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BIOGRAPHIE

ARDENNAISE.

H.

HABE&T (AfiMiw). CW le nom dhin ptiow d» Vab-

faafe de Hoshob, iua «l'une frntille honorable de cette

Tille, en 1675. Elevé dans l'amour des vertus chrétiemies

et des praticpes religkmcs, il éprouva cLe ixmne heure le

dégoût du momie f et embruM la vie monMliqae dans son

liea natal. Dès qu*il fitt pronm au Mcerdoce^ il eiiltiya

Thistoire, les antiquités et la poésie, persuadé qu'un céno-

liitc peut se livrer aux études > XQéme prolaiies , et remplir \

d*eiUeara tout les devoin pMioritB par ta règle, il pariait

très bieii latin , et entendaiteneore miens celte langue. Une
tache de. vin, qu'il avait apportée ca naissant, et Cpli lui

couvrait uue partie du visage ^ le iaisait appeler le moine à
la joue raugt, S'ëtaia rendii attsit reaDounaBdable par aes

¥ertne qne par son savoir, le eliapitre de -sa inaiion Fëlut

* prieur claustral , le 27 janvier 1608. Il en exerça les fonc-

' tioQS peudant viugt-six ans, et f\nit- ses jours, le i3 dé-

cembre 16^4 1 monastère* où il avait iatrodait la

léfiirme le 3o septembre de la mène année- La preM ne

nous a conservé qu'un fragment des travaitf de ce savant

bénédictin. 11 est intitulé : . ^ '

EfkofM chtonkorum momuierii B^^M* Mosomensis, in
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supplemenlum eoriun cjuœ ah aniKjuo ejusdemmonastcru Bc"

UgÎQSo, antc sexentos annos descripta Juerantj collecta ex

veietibus membranis et mdhumentis ejusdem monastem» Char-

leville, Hub. Raoultyviâa^» m-S<^. Cette chronique, où il

y a des anachronismes , est derentie presque ratifiiez de-

puis que dom d'Acherjr a publié Touvrage eu euUer.

HâLMA (Nicolas)^ que la triUe de Sedan yit naître Ter

3i décembre 1765, y commença ses études, et vin^ les

achever à Paris , au collège du cardinal le Moine. 11 y puisa

Taniom* de la vertu, du traTail et des lettres^ choses qui

s'allient si bien ensend>le , et qui sont trop souvent séparées.

S^^nt Toné'à rëtaf'eodésîastîqûé, et ayant pris Fés o^di^s,

il r(?solut de se consacrer tout entier à des traviuix scienti-

fiques. Mais il fallait d'abord suppléer aux torts de la for-

tune : il tronyâ dés ressourcés dans lès leçons particulières

qu^il fit; et comme II savait vivre de peu , il choisit un petit

nombre d'élèves, leur donna ses soins, cl en retour il en

i*eçut des mojeo^ de subsistance. Dès lors il;employa son

loisir à suivre les cour» publics' des professeurs les plus le-

liommés de la eapîtale» L'étude des langues savantes, Thé-

breu, le grec et le latin, ces trois idiomes qu'on peut re-

garder comme les Uois tienn es de Térudition, roccupèreut

séfieusemènt. Les langues étrangères piquèrent aussi sa

curiosité. H savait encore trouverdu temps pour cukiver

les mathématiques, la géographie, la médecine et la chi-

rurgie, car il travaillait souvent à la lampe.

£n 179I9 il arvait alors trente-cinq ans, on le nomma prin-

cipal et professeur de mathématiques du col^ge de Sédan.

Cet i^tablissément ayant été fermé à la fin de 1798 , il se

trouva sans place ; « mais il dut aux travaux de sa jeunesse

M des ressources honorables et un puissant abri contre leis

» orages du temps. On le nomma adjoint de première classe

» au génie militaire pour la^surveillauce des travaux des
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» fertificatîons. On yoidat Tëleiser au grade de captuine

» dans Fanne du gëme \ il vefiua , et fiit^ousë de son pte*-

» nùer emploi. Quelque temps après, on le mît en rëqnî-

M sitîon poLû' servir en qualiLc de chiriirgien de troisième

n classe dans un hôpital ambulant, où il passa dix-rhuit

» moû à panser les soldats blessés. Après le 9 thermidorde

1» Fan a (^7 iuiUet 1794)» ^ bureau de la guerre lin rendît

w son emploi d'adjoint au corps du génie, et le nomma
, » secrétaii-e rédacteur des études de l'école Polytechnique. Il

» donna, sa démission , et fut placé au cadastre en qualité

» de géomètre cakulateor. On -le nomma ensuite suooessi-

» yement professeur de géogi aphie et de matihématiîques

» au Prytanee de Paris en l8o3 (^chaire supprimée en l8o5),

M et professeur de géographie à Técole militaire de Fontai-

n nebleau. Chargé enfin de donner des leçons d'histoire et

» de géographie à Tépouse du premier Consul 9 et à dÎTenes

» personnes de cette famille, il reçut, e» cette oecask)n,

M le titi'e de bibliothécaire, mais sans fonctions. Par suite

M de la dissolution du mariage de JSapolëon et de Josë^<

» phine , il pevdit cette place. Le célèbte géomètre La-

» grange lui fit obtenir le poste de bibliothécaire des Pout»-

» et-Cliaussées, qui lui laissa quelques loisirs. Encouragé

-M par iJelambre, il entreprit la traduction de i^jéima^esàs

» de Ptolémée , le plus difficile des ouvrages qui bous •les-'

» tent des anciens. » (Biogr, des £iom*'Vwans,y

Les deux Tolumes de cette composition mathématique»

qui ne doit [las aiuins exciter la curiosité des hellénistes

que celle des astronomes, parurent en i8i3 et 1816, et

firent connaître Tabbé Halma dans le monde sairant. Depuis

lors, sa carrière fut moins Yariée» mais jainais elle ne cessa

d^ètre semée de travaux utiles. Il était loin de s'attendre aux

honneurs qu'une nation étrangère se proposait de lui dé-

cerner. L'acadéniie des sciences deBerlin se Tassocia en i Bti^ . •

Il avait obtenu une place de conservateur à la bibliotj^équé
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8 HAL
de6tilite*G€Qêvièv(! en 1824^ on y joiguil, Us 16 mai iS%6f

on canwiinat^ i*ilglMe*de Pétu> U oejont pas loag^empcF

oette«bonne fartme. Sa co«ttit«tiMi , affiilblie par «ne
iuttimpérance de txavail, s^altéra iiisensiJjltînient-, il tomba

dans le marasme , et rendit le dernier soupir le 3 juin 1828*

Il a vu s'éteindre sa vie ««agitée et si studieuse , ayec la lén-
'

gnatioD d'un aagef et Vespécanèe d*im pkilosoplie du^tiieii*.

> : :iLa nobleaie de Mm caractère loi avait lînt «ne vevtn du
désintéressement. Les secours qu'il donna libëralemenl à

sa famille , et les impressions coûteuses de son Alnmgost^,

TaTaieDt ebdvëy et ensuite fëduîJbhun étatdedélmse <^on
ne connut guère (pi'après jcm décès. H était r^lé dans sa

.condoife, aolm dama «es repas, menUé et Tétn très sim-

plement; son Ht resseml)laii à celui d'un anachorète. Vrai

dans ses paroles , et doué d'une franchise aimable , il iuyait

leeeerdes penpléa de peroonnagea masquée^ il aurait trop

jonfièrtde aeit«ifv^dan»dci>ëM»ions4ià ilne règne qa*tm

écbange de proTondc^sstmulatioii , et où le poison est trop

souvent caché sous des fleurs. A une âme élevée il joignait

un cœur c^n^ ne^oonnut jamais la haine-, mais.le.iwssenti-

ment de ceiip?&M|gBidÉttt4Xiainedeam^ commîtes à

mmk. égaid, le portait qpndqnefeie à i'exlialer en plaintes

,

qui auraient pu lui nuire, si elles tussent clé versées ail-

leurs que dans le sein de ses amis. Du reste , éclairé dans^

la ibi r il sut toujOHEa ae préoaniionner contre les pratique»

yfue la crédulité; .auperfliîiieuae 8ul»titiie wsek devoin. La
^notice iuivanfee dànnera une idée di» sa rie

Dq L édiuaùmJMjm)XQïk (Xrécourt)» 1 79 1 > iurô'', p. ai^y

anonyme.

I^. Difoom pnmoneé b 16 am 1791, à ^oamwn de

rouvertuhB d*un Cours public de MaUkématiques et de Géo-

graphie^ au collège de Sedan* Sedan» Marin, ^79*» in-B%

p> 29. Aijyoujme.
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IH. Leçons élémmtâim â^ Géographie^ CShaitBvUlef

Kaucourt, 1792, iii-8°, p. êfi^. Anoujme.

~ IV. Abrégé de Géographie ^ pour sentir de préparation

aux hfùm éUmÊnUms d» Géqgftiphic» BoaUlon » Bftiidoiuiif

179a, ia<-^% p. i3o.'

V. Discours prononcé le 19 août 1793, lors de la distri^-

biUion des prix ^ sur la nécessité et les avantages d*une ré-

forme à introduire sans délai dans les études publiques, en

attendant l'mpmUaÉUm de ^éducation naUonak. Bottilkm »

Sdd», 1793 , ûi'^'', p. a6.

VI. Arithmétique simple pour préparer aux nouvelles

mesures décimales, BouiUon, ibid^^ k794i ii^-^^» P* ^*
Anonyme. •

^ •

^

VU. Mxamm ei eaepUeiflion du Zodim/ite de Dendemk,
comparé au Globe ciUsie antique ^Alexandrie eomservé au

palais de l' o/rièsc à Rome ^ et de quehjucs anfj-cs Zodiaifucs

égypti&ns, ^Examen et explication des Zodiaques d'Esné,

mm d'une Réfutation du Mémoire sutU Zodiaque pnuàt^

etnom&kii des anekns Égyptiens, (a* ]^9rtie.y^£xmmenet

explication du TahUau peint au plqfifHd du tonneau des

rois de Thèbes. — Supplément de ïKxamen et explication

du Zodiaque de Demkrak* P^riâ» Media, l3a2, quaUre

parties vQr%'*, Fîg^.

Vni. Almageste^ouCompùsitimmaihénatifuedeClaside

PkdùnéB j ou Astronomie ancienne ^ihsduà pour la première

fois du grec en français ^ suivie des Notes de Delanibrc.

JPariSf JbUieriiairt, idi3 1S16, 2 vol. ijin4°, avec le iexte

fliec «n i^jBfd. ii'ixnpvaMioii dem deux TolumeiiB a coûté

3o mille £nnes.— ChMkdo^ de Ptdémée^ contenant la

table chronologique des Rois, prolongée jusquà la prise de

Constantinople par les Turcs, Paris, Bob^e» 18 19, in-^"*"-"

I/jrpoUièses et époques des planètes de Ptoiémée. Pans

,

Merlin, iBao, iiir4^

.
I^. Cmmnenkttre de Théon d'Aksomdrie sur le premier

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



I

10 HAL
lîçrc de la composition mathématique de Ptolémcc , ci les

Phénomènes dAratas de Soles et de Gemianicus Xésar,

avec ies SchoUes de Théon^ kis Catastérismes d'£raiostliène^ et

la Sphère de Leontàts. Paris , Merlin, iSaf y a Tol. inn4^—
Commentaire de Théon d'Alexandrie sur les Tables ma-

muelles Astronomiques de Pioiémée, Paris, ibid,^ lôaa et

1823, 2 vol. 111-4"

•

X* Table Pascale du mome Ar^yre jfcdsmt w&e à ceUes

dePàoUmée et de Tkéon^Bè^e pour là TMe Pascalej par

le moine Isaac Ar^re de Constantinople. — Tables ma-

fmeUes astronomiques de Ptolémée et de Théon. Paris, Eber-

hart, 183Ô, 3 parties, iii-4%

XI. Traité de Géographie de Ptolémée d'Alexandrie^

traduit pour la première J 'ois du grec en français, Paris

,

ibid.^ 1828, in-4", avec le texte grec en regard«

XII. Eloge de Chrétien U M&y^ mart Qe 1 1 mai, 17S0),

professeur éloquence en tuniversité de Paris j prononcé

au collège de Sedan lors de la distribution des prix , faite le

22 aotk 1791. Il y a uu extrait de ce discours inédit daiiA

le Journal £ncycl<^)édiqiÉe ^ %• Yll ^ 10 septembre 1791»

p. 107 à III.

XIII. Tables Logarithmiijucs
j,

disposées dans un nom^el

ordre par de PrassCj reloues et corrigées parHalma, Paris,

1814) iii-i8«

XIV. Il a rédigé le Journal de l'École Pofytedawpie,

en 1795 et 1796, iu-4".

XV. Traduction de l'allemand de VIntroduction à la

tonnaissance des lÀyres, en deux parties : première

,

hliographie ; seconde , Histoire littérairej parMkhel Denis ,

cx-jésuitCj bibliothécaire de la Bibliothèque impérialè de

/^letine. Binghem, 17B2, 2 vol. in-S**.

Voici ce qui doona lieu à cette version. Feu M. Barbier

et moi , nous avions résolu d*enrichir notre littérature de

cet ouvrage savant» Ayant besoin dW bon traducteur, je
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HAN II

m^adresrtBÎ & Pabbë Halma» a^ec qui j^ëtûs Hé. Je lui pro-^

posai d'entrer dans notre assocfatîon, ne demandant de lui

d'autre coopération pour devenir uoU*e associé co-partageant»

qu'iiiie tFaduction Hutele de oe Ime» il y consentit; et

nos Yves furent remplies an boat de quelques mois. Uii

examen sérieux du manuscrit', nous convainquît que les

corrections et les addilions à faire à l ouvrage exigeraient

plusieurs années de li*avail pour être accueilli favora!ble*

ment en France* Distraits Tun et lautre par d'autiee opé-

rations littéraires, nous renonçâmes à notre projet» et nous

remîmes an- traducteur son manuscrit » qui ne s'est point

trouvé chez lui après son décès.

HAN (François BU), naquit au sein du calvinisme* On
peut croire qu^il appartenait k la fitmille noble de* Cham-
pagne, dont il sera parlé ci-après, et qu'il vit le jour à

Jandun vers i63o. Après avoir fait de bonnes dtudcs à

l'académie de Sedan, il prit le parti des armes, et devint

écujer et secrétaire du maréchal de Turenne.

« n arait de Tesprit , et aimait à boire jusqu'à s'entTrer*

^ » 11 fut chassé par son maître ]^our avoir fait quelques

» proilts illicites sur des passeports qui devaient être dé-

y> livrés gratis. Dans la suite, le maréchal lui pardonna, et

» le reprit à son senrice* il composa un oUTra^ concernant

» les droits de la reine Marie-Thérèse d'Autriche sur les

» Pays-Bas. Ce livre servit de manifeste à Louis XIV pour

» commencer la guerre de 1 667 ^ et il donna une gratifica-

n tion k Tauteur (i). 9 •

Vainqueur des préjugés qui l'attachaiciit au caiTinisme,

il Tabjura ym i663 , et s'efforça de réparer, par une con-

duite plus régulière, les torts de sa jeunesse. Pour se re-

cueillir davantage,, il se ht alors cordelier à Paris. Ëlevé au.

(i) Tîote communiquée par feu le général de Grixiioard, d'aprcslcs pièces

cxisUnles dans les papiers du maréchal 4jB Xurcnnc.
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faoerdoce^ il se disthigua. par«m talent pour la chaire , et

les principales villes' da royaume furent tonr à toor le

théâtre de son zèle et de ses nombreuses prtidications. De-

venu la terreur et le fléau de ses anciens co-religiotmaires,

îl les traita moii^ en frères ^gefés^ que Ton. devait ramener

an pma cle PEglise par la donoenr et la persuasion, qu'en

ennemis qu'il fallait foudroyer; comme si Fon pouvait con-

fondre avec le maliaiteur , celui qui n'adore le mensonge

.
que acma la fonne de la Write qu/ii cherche, et qn'il a le

maDhear dé méconnaître*

« Voulant se hire valoir, ce nouTean converti mit

» ail jour un petit ouvrage (c'est le n'' II), par lequel il

)> prétendait détiniire eu IVance , dans viugtrquatre heures, la

9 réhgion réformée». • II ûdsait Thomme d'importance ^ et

» parlait de lni*méme comme s'il avait tenu dans Tétat

a quelque rang considérable... £n quittant Tépée , il ne

» s'était pas défait de son humeur martiale. Jamais moîne

D na été phis turbulent, plus séditieux, plus malhon-

M néte homme ( il se fit connaître td en plusieurs occa^

a aîoiis.*» {ffùtàà^ de VÉiU de Hantes, t. IV, pag. 3^,
annëe i665.)

'Ce récit d'Elie Beuoist n^est probablement quSine des

injustices ordinaires de l'esprit de parti. Néanmoins, le

P. Bordes oratorien , qui a entrepris de réluter ce pasteur,

ne eherche pas à jnsUfier pleinement le P. du Han; il se

borne à dire que c si cet au Leur avait retenu quelque chose

1) de son humeur martiale , il s^en faut moins prendre à la

1» charge qu'il avait exercée auprès de M. de Turenne, qui

a ne lui avait donné que des exemples de modération, qu'à

a la religion réformée , qui laissait assez souvent ces im-

a pressions, si on en ci^oit particulièrement Elie Beuoist,

a pariant de tous les nouveaux, convertis comme de celui-

» ci. » {Supplément au Traité des Êdits du P* Thomas^,

p. 6380- •
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Le P« du Haa était fort laborieux, et ïou peiM. dire

qti'il conaomina alitant dlmîle qoede Tia^ penda&tle eoura

m. vie» Il aioait fort les diaasont de laÛe; et en cela il

n'est pas blâmable , car depuis qu'elles ne sont plus d'u-

sage le Français a beaucoup perdu de sa gaîté. Nous igno-

rons quand et où il finit sa carrière* Il a été inconnu anx

hiofirapiieSy vaéme à ceux de aon etdre. Le mai^ëchal de

Turenne Ta. signalé dans nae lettre à' wt^ feonae , insérée

t. I*" de Collection des Lettres et Mémoires a^ouvcs dans les

portefeuilles de Turenne; par de Grimoard. {Pu9isj 178a,

a Tol. inrfol.) Voici rénnmécation chronologiqiie des écrits

sortis 4a sa plume :
*

I. La justification du changement dè doctrine par les

Ministres de la Religion prétendue réformée de France» Paris

,

i663, in-S** \ k.^ Paris, Martin ai Baudouin, 1664, in-8%

. Cet ouvrage est divisé en vingt^ix chapitres. L*autenr

s'y montre v« rsë dansThlstoire du Calvinisme. Sur cliaque

point, il oppose Tanciei^ne doctrine des protestans à celle

des ministrês de son temps , afin do faire sentir leurs varia-

tions , et de pircmver ainsi cotnbien ils ont eu tort de se sé-

parer de'VEglise romaine, puisqu'ils ne s^acoordent pas

tjiilr CUÀ. Ih oui dit souvent que saint Pierre n'alla jamais

à Kome, et quon ne peut le démontrer par rEcriiure-

Sainte (i). Notre cordelier' leur oppose, dans le vingt-

deuxième cliapitre le témoignage de David Blondel , savant

celvîniste
,
qui affirme que saint Piem a souffert la mort

dans la capitale du monde chrétien , et que Fanliquité at-

(i).Iie poète Jén Own • été rangé pmni 1m héiétii|iic» de le i^claMe*

inrteut peur oe cljilli|M t

Peints fiterit Romec sub jitdlce lis ûtl,

Simonem Romte nemo fuisse negat%
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i4 HAN
teste qu'il ay rendit pour confondre5Imon-le-Magicieii (i).

Les r^rmës enseigiient que le pape est un tyran : c^est,

selon notre contcoversite franciscain ^ le seulpoint sor.lequel

ils n'ont jamais varië. Depuis que Bossnet a publié VHistoire

des FaruUions des Églises Pi otcsiantes (2) , il ne reste plus

,«u P. du Han.que la gloire de lui avoir ouvert la route.

' n. Moyen pour empêcher i^exerdce de la ReUffon préU

wéf, en Francej présenléau Roi* Paris 9 l663 , .in-id*» rar*

Contenant près de trois feuilles , dont l'auteur fit homiaage

k Louis «n y joignant le n° précédent*

« Il y représente les réformés comme lés antenrs de .fous

» ' les désordres de rEoropc, il fait an abrégé malin et ca-

» lomnieu V de leur histoire
,
depuis 1 origine de la réfor-

D matioui et tàdie de prouver au roi qu'il est en état de

» les exterminer s'il vent, sans rien craindre du dedans ni

» du dehors. » (Blie Benoist, Lœ. ctY.) Il y provoque

d ailleurs la re'vocatiou de l'Edit de Nantes. Les traits c[u il

y lance conlre le Calvinisme , n ont jamais cette pointe lé-

gère qui les rend agréablement piqulns.

III. La eondamnatùm de deia^JaUs anfoneés par les JMÏ^

(i) TmUé dt laprÙMMUtk tàgUm» p. 609 et 6o4^ Falniciafl « racueilli les

noms des protettam qui oot pwtigé le tentiment de Slondel , p. 97 de

furtf /«« «tMmj»lît. Hambourg , i63i,'iD-4<'

.

(a) Si l'oD continuait , depuit Bonnet jusqu'à dow » lliiatobe de la TenaH*

lité du système dea proteHans » îb devraient en eonclnre que si Lutiier eC.Gal>

in scwtaienjt de lenrs tomiieaia » ils
, sE>nient très surpris de n'être plus de In

religion de ceux qui se.rangent sons lenr lianntère : ce qui était inévitable

dans une société où Ton n'admet aucnne autoitté visible et infiJlUble ^ qoi ait

ledroit de Sxer le sens de Ïê. loi* Le princ^ que chaire parlicalier en est le

Joge sonverain , devait onviir la porte à «ne infinité d'interprétations diseur-

dantes, et enfanter ainsi nne multitude de aectes. DaiUé» céUbre œinbtre

caivinûte , convient naïvement dans Texorde d'un de tes semonsj que jamais

H B*/e en de nouvelle religion annoncée
, tftftmsiiôt Unêtê toit trouvé plu-

umtrs prophètes qui aient été sur le marché Uê «tis étt autres : ce qui a inspiré

au président Hénault cette réflexÎDn un peu amère sur ia réforme : C'est étn

de bien bonne foi, queifefah^imfimtîttiv0m, qiumdonttt pralcrtant, (Hist. de

Fiance , ann. i534.) *
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nùucs de la R. P. R,j et la profession de foi de l'Lglisc

romaine prouvée par less textes du JSomf&mrTestament : o^ec

la Cof^ession de foi des Églises Réfinmées^ dont pas un

mot n est dans le Notufem^Testament Paris , 1663 , in-S\

IV. Traitéj ow il est prowé que les ^4ngc3 et les Saints

connaissent nos nécessités ^ qu'ils prient pour nous ^ que

nous wons des Anges gardiensj et que nous dénions, ho^

narer.t^t vénérer les Religues et les Images des Samts ; par

F, F. D. B. €. (fi-ère Fr. du Han, reli

Paris, de la CailJe, 1676, iu-8°. Dil Han y oppose des

raisons à des préjugés -, mais malheui^iuement il est bien

peu d'hommes capables de sacvifier leurs préjugé à. des

raisons.

\*. Traité des Droits de la Reine très cfirétienne (^Marie

Thérèse d Autriche) sur divers États de la monarchie d'£s~

pagne. Paris, imprimerie royale, 1667, in-.4^ et ia-ia,

p. 3s3.

Plusieurs biographes attribuent ce Traité à Guy Joly, et

d'autres à Antoine Bilain , avocat au parlement, natif de

Fismes (Marne). Barbier le donne au même et à du Han,

dans sa première' édition du Dictionnaire. des Anonymes^

mais dans la seconde, il 1 attribue à Bilain seul. La note

prëcilée du général de Grimoard m'a décidé en laveur du

P. du fian.

CSet ouvrage est curieux et plein de recherches ' sur le

droil Y)ii])lic de TEurope. L'abLé du Hamel , connu par sa

belle lalinilt^ , fut chargé de le Uaduire en latin; le roi qui

Pavait fait publier, voulant ^'il pût être lu de toute TËu-
rope , dans un temps où ses conquêtes n'avaient pas encore

rendu le français aussi fainilier qu'il l'est devomi depuis.

(Fontenelle ,
Éloge de du Hamcl.) Sa ti-aductiou porte ce

titre : '« Regjinae Ghristianiss. jura in ducatum Brabanti»,

» etaliosDitibnisHispanicaePrîncipatus.» Paris», ètypog.

reg., 1667, iii-4"> P' ^9^> in-i2.))Elle fut suivie, lamême
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Minée, Jeux autres versions, i une espagnole (Fafisj

iu-i2)y et l'autre allemande , par Gusemejer (in*4'')* (i)

HAN (Ckarki Egùie DU), préceplèùr de FVédërio-ie-

Grand / roi de Prusse, et son conseiller privé, et secrëiairc

d't^tat, de l'académie de Berlin, etc., naquit à Jandun,-

canton de Signj-rAbbaye , le i4 mars i685, de Philippe

dn Ban, seigneur àn lieu (1)9 «ft de Marie d'Augerpfifle ^

de Juliadon d'Auger, lieutenant général, et gbiivemeur dea

villes et ciiadelles de Mézièies et Charlevilie.

Philippe du Han ayant quitté la France ,
après la révo-

catîoii de l'Édit de Nantes , se rendit à Ber^n en* 16^,
pour y jouir du lilnre exercice de la religion proteatairte* Il

y fut d'd>ord secrétaire du grand électeur, puia conseiller

d'ambassade et de i*évision. Sa femme et son fils se réunirent

à lui en 1690.

Cvuidé par son père dans la carrière de ses études , le jeune

du Han la fournit avec succès ati collège françns de fitrlm^

sous la Croze et Naudé ; ce qui engagea le comte de Dôhna

à le donner pour gouverneur à Albert-Ghrisiojjhe, son

fils. U accompagna son élève au siège de Stralsund en 1 7 15;

il y Servit lui-même en qualité de volontaire, et ^y fit re-
'

• ' '

- * • j < • <

(1) On peot Toir dans ks Mèmoim Utiér* de Paquot (art. Siotàmani), et

d«M la BB* Bbi*é$lii A**9.pav FoMella» t. U, p. 973«,I«i ouvra^ oj^pMte

au Trmié dei DroUi t et ^in n'empêolM p«f que Louis XIV, comptant aorw*
forces» ne maicliftt en Flandre à des conquêtes faciles. «Y penseS'Tims, di-

sait FaTotin à ses amîst Và lot repiochalenf d'tvoif«édè trop niséninnt h

• l'empetnar Adrien dans nne dispute r vous vonka qu'un hoiatne qw a
» tienttt légionsà son semce* n'ait pas laison* •

(a) GIUm du Han i g^iide des sceaux et bailli des souTeraihétés de Sedan »

RauooQTt et JàmctSy mort en 1571.— Jean do Han IV, soigneur de Jandnn»

Teuze, et Grèvecœur, conseiller du roi en ses Oonsdk d'état et pHvé» con-

seiller et secrétaire du maréchal de Turenne , a ûpouisé demoiselle Marthe

Gxoyé« dont il a eu Henri (1666) ; Chailes du Han , enseigné*du régiment de

Normandie; Philippe >
père de Gharles-j^gide > et Charlotte du Han. (D'Ho-

ûer, Nobil. tU Champagne»}
^

1 ^
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•

marquer par le roi Frëdëi'ic Guillaume l*', qui , sur le t<^-

moiguage avantageux que lui en rendit le comte de Dohna»

ffësohil de l'employer dans Téducation du prince royal. 11

est'im de voir prendre un précepteur dans une tiutiehéeT

singularitë trop heureuse pour «*avoir pas été remarquée.

L'héritier de la couronne n'avait que quatre ans lorsque

du Han lui servit de prëeepleur, en 1 7 16. Le temps prescrit

•pocir son instruction ne fitt p«s plus tôt écouië, en 1727^ què

le roi , pour le récompenser de ses services , le fit conseiller

de la justice allemande et de la justice supérieure française.

Mais du Han ne goûta pas long-temps le repos que ses em-
plois semblaient lui promettre. Enveloppé, en 17^» dans

une espèce d'orage qai fondit sur le prince royal et sur

la plupart de ceux qui lui étaient attachés, il fiit èzilé à

Memrael le 3 septembre de cette aunée.

Un calme heureux, ayant succédé à Forage , le prince

obtint le rappel de son ancien précepteur, et le plaça auprès

du duc de Bninsmck Wolfembutelf aïeul de la veine. 11

demeura idans cette cour jusqu'^en 1740, époque où mm
élève, parvenu au trône , le rappela à Berlin , et le fit con-

seiller privé et seci:éta^e d'état au département des atlaires

étrang^ares, avec des appointemens considérables.

• A son renouvellement , TaGadémie le nomma un de ses

bonaraires en 1744* ^ étsit, hi Vom les égaidsy bien digne

.

de ce choix ; car il cultivait les sciences et les lettres avec
'

tant de âoin
,
que Ton aucait pu penser «pie son goût pour

elles excluait- ehez Im tous les autres. Outre ^{uelques

pièces de littérature , que sa modeslie Fempéclia de publier,
'

il avait fait des extraits pour servir a l'histoire de Prusse et

de Brandebourg -, ei la manière dont il avait rassemblé ces

matériaux a £iit regretter ^'il n*ait pas eu le temps de

les mettre en oeuvre. '

Ayant smvi le roi dans la campagne de ly^if il fnt

attaqué, peu après son retour, d'unie maladie qui d'abord

TOME lu 3

â
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i8 HAW
paraissait légère,, ntoiis à laqueDe 9m âoi^ncflheiit fom-^

qu'inTincible pour les remèdes) laissa iairt: bientôt dc

grands pcgrès. li languit asses long-tempa, et si^porU

ses maia avec toute la patience qut Ton pouvait atteadre

de son oaraotère et dè la douoeur de aea mcraxa. La mont j
mit fin le 3 janvier 174^-

Du Hau avait i esprit orué de connaissances positives et

variées I aoti commeroe était agréable; mai» il menait une

vie ai retirée, qu*bn aurait été tenté de le soupçonner

cl LUI peu de misànthropie. Les affaires, les lettici>, et la

âociélé de quelques amis, partageaient tout son temps. La

presse nous a conserré de lui :

Zfittre écrite de Memmel,, le 4 nmi lySa, à M. j\aiulc (jo/i '

ami), prqfessew de mathématiques à Berlin j sur la décli-

wd^ôn de l'aigidUe amantée : insérée dans le t* XYIII,

pairl*. .a% p% ^4 ^ ^ iVoctt' BiUiM. Germanùfoe,

' Formey, Éloges des Âcad, de Berlin j t. I, p. 35 à 41»

bon éloge dans les Mémoires de l'Acad. de Berlin^ t. II,

anntfe 1746, p. 47 5 a 47^ \
Denina^ Prusse liUér,, t. I,

p. 494' Adelnngy Lexicon^ ti p. 1774*

-HANNAPES (Nicolas DE), ainsi nommé d'un village
*

4e Thiéracbe , canix>n de Rumigny, y naquit vers 1 226 (i ).

n avait à peine atteint Tâge de quinze ans^ qu'il revêtit

l-habît de dominicain à Reims. Après sa profession ; il alla

finir ses ëludes au couvent de Saint-Jacques , à Faiis, où d
eut pour condisciple Latin Malabranqke-des-Ursins

, depuis -

oardinaL II j i%A cardonné prélie; mais il n'y prit- point le

lioaiiet dedûctenr : et cértes; a^il n'en avait pas riudMtet

(1) Et non il Hannapcs (Aisne). C'est de ce village que l'évèque de Laott

disposa eu iavcui dt l'abUa^*; chct d'ordre de Prémotitrc, cl non de celui de

Hannapes (Ardenncs), ccunnic on Ta dit dans la Nomenclature des communes

ardennai^is {Archives de Prénwnlrv). \
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le».fiNwr«Tef 9 U ifinéi» toute Ik arienoe qiw €^ tiliv

suppose.

S etaut signalé COttUHQ .praie&seur ea théologie , el couime

fémntà^VfifhuàiWê commuiiautës de la provincede Fcanœ^-

kt pupfi Igaiwnt V «ilo ««MUaiJ .MakitMrwMihe» tous deux

de Tordre de mut Domimqne , i*«tllréiémt & ftoM.

patinarcat du. Jérusalem ajauL vaqué tandis qu il ex«TOait

IçQ , iaiwvUpuif û^, gnnd p^aiteuciar» ^icalaA IV> de lavis,

unmw (cb ficid coll4y!i»J« diobit pour itaqplir ce poiit«

mil. line le siëge de PttdéBnSdey oi|S«iiifipJetti«

d^Acpe. Ce lot Je 3o janTMC Lft88, idflii VjériJ^wApkr
les Dates.

Après avoir reçu ronction ëpiscopale et le pallium ^ de

Haputyi^ M.jmdil à Plnléintt'da, pm en-^ooimcr Vé-

gUce, ÎQsqa^à orqnB odle dé Jémstkm eA^ véoravcd fei^ .

biens. Il u*ouva dam son patriarcat beaucoup de désordres

et d'abus , et il n'omit rien de ce que la sagesse et la pru-

dence de lui pour j icmédiei*. Niooia* lY voti^

but r^ncQufftgeiVbu pnoauftleMcadortde râtgtupUém

amëe^ poov la défatae de la Tene&iiite) «C oomne il

impoilail. au succès de sa mibsiou qu il lut revêtu d'une

grande autorité, il crut devoir lui douQjer un tioU}(Ni£iu degré

d'illustra^9iL k.e««Mit son l^gat apostolique «a Syrie»

n Cibypif>.(9lie» Amém. laft butie^éifc du s^tembtè

1389, •
.

•

Jbivesti de ce nouveau pouvoir, le patriarche ne négligea

wnpour ]«.conversion des habitana de Ptoiëtnaïde) mais

^ un événement imprévu le fit échouer* La viUe de Sunt^

Jea«4'Aw foi aiBiéç^.Ie S wnsà^tvt^i, par lUeeuraf,

sultan jd'Êgypie, et prise d'assaut le 18 mai par les Mu-*

sulmans , qui avaient juré d'exterminer tous les chrétiens

de la Balestine* Dans cette périlleuse conjoncture , de Hann

napes eupcea ai pertcmne pour £ieiiîter lalîiîtQl^ tine partie

de ses oiliilllea. Réiolu de UMMunir glonenaMneiU avee ke
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»

autres y ii fallut le tiror comme ptr tasct^ et * ramener

malgré lui à une cbaloupe , pour gagner ensuite une ga-

lère voisine qui l'attendait. Mais le tendre et dévoue pas-

teur n'évita un péril que pour tomber dans uu autre.

N*éootttaut que son cceor, il reçut dans sa ehalmqpe un trop

grand.nombre de oMtiens, qui, TÎmlant se déroBier aux

coups meurtriers des Sarrasins, s'étuent jetës k la mer
dans le dessein d'y aborder : elle fut surchargée , et coula

à fond, et Nicolas périt ayec tous ceui qui s'y trouvaient,

" excepté son porle-croix* Ainsi mourut, TictiuM de sa eha-

ritéy le dernier patariarcbe latin de Jérusalem q[ui ait TésUé

dans ce pays* Ses ouvrages :

I. yîrtiitum vitiorunujue exempta j, ex Saeris Utteris ear—

œrpia. Tubinge^ Morhart, iô33, in-i6-, U.^ aveceetilie :

f^iHuÊuat vùkfnmufmexempta ex Ubiis tOrùiSfme kgis prompt

liuino^dccerpta. Venise, Pataviu et Hoffinellis, i538, in-i6;

et un gi'and nombre d'autres cdi lions , dont le détail nous

conduirait trop loin. Nous n'en citerons que deux , publiées

antérieurement à Tannée 1 53ii, l'une sous le nom de S. Bo-

naventure, et avec le titre de B&Ua Pauperum, 1490,' in-fol.

,

fol. 89 (BB. Ma/-, c. 1 l'autre imprimée à Venise,

chez Jean de Golonia et Manthen Gherrekem, i477' ^^'4'*»

Alva prétend que celle-ci contient rouvragu mèmedoHan^
napes, dont Tordre des matières a été interverti par un
anonyme, pour être ran^ selon Tordre alpbabétique. Les

PP. Ëchard et Quctif n'ont point connu l'édition rarissime

de 1490. ^
Plusieurs ouvrages portent à peu près le titre de celui de

notre auteur. On remarque entr'auties BiMia PauperÊÊm^

petit in-folio rarîssime, dont de la Serna Santander a donné

une belle description, t. Il, p. 20^ à aiode son Diction.

BibUographitiue du XV' siècle. De tous les livres xylogra-

pbiques, c'est-à-dire imprimé» au moyen de planches de
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Iwis, oelni-ci et le Spequlwn hunûmœ Sal^athnisj sont les

plus célèbres el li s mieux connus daus la république des

lettres* On distinguera la production de notre dominicain

de tontes celles qoi en ont la physionomie y par ledébut ainsi

conçn : Creaiio rerumfuk îia mùrtbilisj etc.

On peut regarder le livre de Ilannapes comme une

eoUeciioii d'anecdotes sacrées
, qui , à la diction près , sont

on numnment de^sôn bon goût. Les exemples de Tertns et

de vices qa*il y propose , sont distribués ayec un ordre pins

mëlhodiquG que ce guni c d ouviage n'en paraît susceptible.

U est divis<^ en cent trente-quatre chapitres , et connu vnl-

gaiiement sons le nom de Bibk des Paums^ Quelqaes-nnS)

ûl>ser?e du Pin , Font tttribnë faussement à S. Bonaven-

turc, ce qui l'a fait insérer dans le t. VIÏ, p. 33 } 5^8

de ses Œuvres. Antoine Tyron l'a traduit et publié sous

ce dtre : ie Promptuaire des Exemples des Fertus et des

Fiéess recueilU de VJndm et du N(mfeim~Testament, par

lieux communs, Anvers, Bellière, iSop, in-8*.
*

II. Dicta salutis F, Nicolai de Hannapisj ord, FrœdicM.

iiipfol. Ouvrage âiusseknent attribut à S. Bonaventure , et

imprimé parmi ses opuscules ^ t. Vly p* 971 à édît.

deMayencé, 1609^ iU'-foL

III. Nicolai j Patrîarchœ Hierosolymiiani ^ Typicon de

jquniis Grœcorumj \fersibus poliùcis : Codex olrm Triche-

tiamif^ GeoFgUAgapeUnuàm sœeuh XF exaretus est : MS.

conservé à la BB. dîu Roi, sous le n* 5ooo. Gomme il est

douteux, disent les auteurs de V^rt de vérifier les Dates

qu'il y ait eu parmi les patriarches de Jérusalem un autre

Nicolas que de Hannapes » mm sommes fondés à croife que

Oet ouvrage, dont n'ont point parlé nos biographes, est de

notre Ardennais. E( liard et Quetif lui allribuenl encore deux

autres ouvrages manuscrits qui ne sont connus que d une

espèce de savans {Helluones libromm^i dont la curiosité

perce îusqu'aux réduits poudreux des ardbiives littéraires*
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Totmni, ^m. //luie. de S. Dôm., t. I, p. Sâg à 541 ;

Cas. Oudîn, De Script, eccl.j t. 111
, p. 896 ; le Long,

Sist, de Laon^ p. ;k>7 j Panzer^^/XA. Typ%»j t. VI, p.

, t. VIlI,p. 33i.

. HANSER [GuillawîLc) , clmnoine régulier du l'ordre de

Prémontré, né à Untecaûel ea Souabe, le 12 septembre

1738^ montra dès sa jenneMe le goât h plas décidé poar

rétnde. Comme il ne pooTâit Plancher celle soif dans le

monde , il entra à l'abbaye de Soreth ou Schusseuried , où

les lettres étaieut aa hoaueur, et il y lit profession en 1764.

Sef heufieuses disposilioiiB ne lardèrent pas à se développer

avec éclat ^ dans une maison acoovtttmée dqiiiis k>ng4emps

à donner à TEglise des pasteurs reeommandables par leurs

lumières et leur lèle apostolique. On cuItÎTait la musique

dans cette abbaye oélèbie. Le jeune Hanser se sentant de
* Tattrait pour cet nt, on lui permit de suim son gtAt.

Aidé par dee maltm habiles, il devint, au bout de quel-

ques années, un des meilleurs musiciens de sa province. Le
violon > le violoncelle, la basse et Forgue surtout Toccu-

pèrent tour à tour* On lui confia la diraetkm du choeur de

sa maison.

M. Lissoir, aLliii de Lavaldieu, visUant les abbayes de

son ordre, eut occasion de voir i abbë de Soreth. 11 lui

demanda un or^mste, et le prélat allemand kd eawftt

Hanser» en lui mandant qu'il hd dtmnaH le plus fameux

organiste du cerclé de Souabe , totiiis nostrœ Sue\fice Organe^

dorum facile prmceps. C'était en 1773. Hanser resta à

Lavaldieu jusqu'à k fin de 1788. Lliorîson politique com-

mençant dès -lors à Vobscurclr» il Miooma à Sorett» ^ il

mcnrut vars Tan 1792.

Hanser était très versé dans la science du contrepoint;

il eicellait à toucher lorgue. Toujours ses diants nobles et
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mélodieux allaieul au cœm- , et il joignail à une profonde

science de rharmonie une précision inaltérable d»ns la

plus grande rapidité du feu. U possédait d ailleurs , le taleat

à^eaaàgoér son art arec une netteté et une ÊMilité très

rares. Parmi le grand nombre d'ëlères qu^il forma, pendant

quinze ans qu'il fiit en Fmnce, ou remarque snrtoiit le

célèbre Méhui. Cëtait du reste un bomme droit, pacilique»

et d'un jugement très-sain^ on a de lui :

I. Psalmodia F'erpertma* Ausbourpr ^ 1767, in>fol.

II. Trois Sonnâtes pour le piano ^ gi avées à Paxiâ vers

1780.

III« Le Ploin-Chant du Graduelf tk VAntiphonkr et du

Processionnel de l'ordre de Prémoniré* Nancy, Hsener, 17^
et 1787, 2 ¥ol» in-ftl« et i toI. in*-8^

HARDY {Jcçui)^ général de division. Les révolutions

dpnne^t un étcange développement à la nature humaine :

elles font unbommeme d'un bomme vulgaire^ et il seaable

que pour balancer les perles de cens qu^elles détruîsént,

elles doublf iiL les Acuités de ceux (|u\îlles const rytni . Le

g^înéral Hardj en oi&e une preuve. Fils d un tonnelier, al

né à Mduzon ie ig mai 176^, ii sencèla comme sln»ple

soldat en 1788 » et parrint, par la bravoure et les taiens

qu*il dépbija , au grade4e général de brigade , le 17 jantier

1794, et à celui de général de division, le 3û juillet 1799*

L'histoire , i[ui a célébré ses hauts faits d'armes 9 nous dis-

penie de les s^peler ici. Envoyé à Saint-Domingue , It i3

novembRe 1801, pour neeonc|uéâr cette ik» il fuA attaqué.

des maladies propres à ee climat , et il y succomba le S
juin 1802, Cet oflScîer général avait en topographie des

connaissances éLendues» H trouva , dajos ses expéditions

militaires Y le temps et lel moyens do dcesser Ht de publier

une Carte en pixjètdlks de Sunds-iBuok , gravée par Tar-
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dieu; et dcssiuec par Dcvaux et Maïu'icc , iiigénicuiâ géo-

graphes. (Yoy.^m. d'yvois et de Mouzon, p. 4%0

HAYONS (nomas DES), bisfeomn, poète, helléniste

cL traducteur , florissait dans le xvii" siècle. Les premières

années de sa vie sont tellement obscures, qu'on a ignoré

jusqu'alors où il était né. Sedan parait avoir été Je lieu de .

son début dans la littérature ; mais rhîstoixe ne Fa pbînl

nommé avant qu'il se fixât à Lîége.

Paquot, en lui consacrant un article dans ses Mémoires

UtUraires des Pays-Bas et de la Principal^ de Uêge, se

borne à dire que c'était <c un écriTain liégeois^ -qui TÎTait

» après le milieu du xtii* siècle, et qui entendait la langue

» grecque-, €i qu'il ne le connaît que par la W^ie de sainte

» Landrade^ et les Césars de l'Empereur Julien » publiés en

i665 et 1670. De Villenfagne» qui nous a donné la liste

de six de ses productions , dans ses MéUmges pourserw à
l'Histoire du pays de Liège j le traite de concitoyen j, et

convient d'ailleui'S que sa vie lui est inconnue (pag. 174 ^

178). Ces deux bic^raphes n'ont donc parlé de Thomas
des Hayons que parce qu^il a fiiitimprimer ses ouvrages à

Liège, où il demeurait alors, ce qui autorisait à regarder

cette ville comme sa patrie adoptivc , mais non comme sa

terre natale.

Il nous est permis de eioire que Th. des Hayotis vit le

jour à Sedan; il nous en fournit lui-même là preuve, en

prenant le titre de Sedanois daus son premier ouvrage,

publié en i636. Nous pensons qu'il y naquit vers 161 ti,

de Thomas des Hayons y qui fiit reçu ragent de la quatrième

classe au collège académique de cette cité, le 29 octobre

i6i6, et auquel Paul Madrat succéda le 19 août de l'année

suivante
,
qui jiaraît avoir été celle de sa mort. {Reg. MSS.

du Conseil des Modérateurs de l'académie de Sedan,)

Son premier ouvrage^ publié en i636
,
prouve qu'il était
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në dans k leligion calviniste. Les autres sont le finit de la

plumedW bon catholique. 11 aurait donc abjuré le protes-

tantisme postéi'icui t^menl à Vanut^e i636, et peut-être en

1687, à Texemple de Frédéric Maurice de la Touii» princ^

deSedan, et il se serait ensuite teùxé à lâége.;^ . . ^ ;r

On prétendrait en vain qu'il n'y' a pas .d^identité wAre
des Hayons le catholique et des Hayons le calviniste. Us

étfâent contemporains ^ et avaient un prénom ^mmun,
l'un etraotre oiltiyaient la poésie^ leur style se^Tessemble^

c'est la même coupe de vers^ la mé^ fiieture^j Icr

genre de composition. Que faut-il de plus, pour constater

Fidentitë? D'ailleurs, lors même que Ton paj^yiendcait à

prouyer qu'ils doivent être distingués, nous pouitions,

nous devinons encoire tes revendiquer tous deux «' leur £fr

onlle étant originaire de Sddan , ou sMtant fixée depuis long-

temps dans cette ville, voisine du petit village des Hayons

,

situé dans le ducbé de Bouillon : et ce raisonnement est

d'autant plus concluant^ que les Inographef pcéeités^ qui

CQ^^pajclé-de Th. des Hayons, un sîède au BM>ii|8- après s»

mort, n'ont pu découvrii^ le lieu de son origine , dans le

pays même qui a été le principal théâtre de ses exercices

littéraires , et oà il a passé la plus grande partie de sa vie.

A ces Taisons l'on ajoutera qu'un des ouvrages de des

Hayons
y
imprimé à Sedau en. 1640», fut réimprime sous

ses yeux, à Liège, en 1661.

On ne voit pcnntqlfè' noire poète ait occupé d'emploi à

Li^. U parait qu'il y fit ressource 4e sa.pbune; et si l'on

en juge par sa dédicace du n° 2 {Mystères), adressée au cha-

pitre de la cathédrale de Liège, il semble qu il avait à se

plaindre de la fortune : Si mon destin se changej et qu'il me
Imite mieux, etc. On igpo^ Fépoque de sa mort^ que

Ton ne peut guère fixer avant Tannée 1670, où parut son

dernier ouvrage. Valère André et Foppeus ne 1 ont point

connu.
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Ses oiiTfilgés :

gUsCy piW Th. des Hayons, Sedanoù. Genève, Jean delà

Planche, i636, inri6, p. 56. {BB* de l'Arsenal, B096, B.)

iA Dèàicai»à dsnooîaelieJnÙennede la Tour, file de fett

Henri de laIWs faîncede Sedan (ittorteeftoetobve

est suivie cl un Sixtiin sur 1 anagramme du nom de cette

princesse. Cinq Plaintes ou iamentatîonSj tirées de i'Auckn-

Teetunentvtcois CmlM^m$ eur k maladie et la coiiTaleB-

oenoe^ ime PrièfBàu soir et du matin, tae Paraph^auéa.

psaume Qui confidimt, une traduction du De profundis ^

deux Sonnets , le premier sur rincarnatiou et 1 autre sur la

PassMA de N«-<S*) tdlessont les piècesde vers dont se oom-

poee oe veeueil, qui est terAintf par une Médiuaion m
prose sur Taffliction de TÉglise, et par une Ode cktétimHe

à demoiselle Anne de Rohan. A la tète de louvrage, un

Anonyme D. F. £ût hommage à notre poète de huit

«laatnâas ftançaisy et (Âûrpentier lai adresse oasMile huit

staiioeS)^ leqaalMln svdvaat sur scm Ihve :

BuIch; canis , dulces ParnaMi è oe«pite iyiopiiiia ^

Fundis, ciùtaliu dulcia funte trahis.

Dalcior at pluras, istis est dulciur undb

Qnac te dalce floit monte SiooÎB aqoa.
*

, Voici sa plainte, tir^ du psaume Dêos, venerimt génies,

cé'ûj a plâsde foice^pie deddlicateese :

O INmil ton templa eH fâtAné «

Ton béritage^tt rainé

Viir r«llbit d'an peuple idoUtie :

Sion Toit SCS murs dèmoUt»

EtMf pelait«Mtvelif

Sons det poadreux monceaux de plâtre*

Les animaux les plus goulas

iiegorgent du tang dei élof

.
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Pkirét dA llioiiaflDr àm tonbeani »

Dana 1m entraillei des ooibeMUL

Footleor faneiie ctimiière^ élD.

IL Les Mystères de notre Bidempition ^ reprêmttis tn

guat/'e tableaux, Sedan,* 1646, in-ij**; it-^ Li^ge, 1661,
• * *

La naissance de Jëâu£-Christ a ibucni à notre poète la

matière de son premier tableau* Il y paraphrase Thymne

A Solis orttts cardine. Ce tableau ^ ainsi que les trois antres «

est divisé en strophes. Tel est le dél>ul de cette pièce :

Vous, à qui la hranté des cieuX "

Paraît ati nintin la prt ndièrc;

Et vous > qui vivez eu ces lieux

Ok l'on voU nuwrâ la lainière »

Qui , dèikhew9tm tiioiâplMnt »

Ttnt qoejNHtom n gloire Mie :

Blattes , en cet hemeos four «

I<e iitmi de ce vrai IMea d'arnoor 9

<2«i9 pète4e lamiw» àt fils 4ftaa lie*

I

Des Hajms a pkoé à la fin de ohacun de ses tableana»

un sonnet analogue au sujet qu ii y traite. De la naissance

de Jésus^ChriH, îi passe, dans le deuxième tableau,, à

Sàmort:
•

*'
' Ii» mer se tronble , le ciel tonne ,

• L*a terre otivre ? e 9 fu n d cm c ns ;

Lç soleil s\'nfnyant sous l'ondc, '

Punirait volontiers le monde
D'âne éternelle î>b«?tirit* ;

Et) voTant p&tirrimpassible,

Le plus dur rocher est seniible :

I^bonme kuI, inimobSe , est sans Iminanitéa

Le troisit inc tableau a pour objet la rc'surrcclioii du San-

v.eur. Notre poète en puise les principaux traits dans 1 hjrmne
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Autùta ium ruHlat* Dans son qattrièine takleau> il para-

phrase Thymne Jefu^ nostra redemfitiù, A ces quatre ta-

Lleaux il joint un cantique qu'il met dans la bouche de la

Madeleine, et une paraphrase du Magni/ical, dont void

m -échantUlon :

Ce grand dieu , cet être invisible

De qui l'aupistc majesté,

Dans sa spleudeur inaccessible t

Cache l'éclat de sa l>eauté«

Ce monarque absolu da monde 9

llalgiéma bàiNfM ffoAHide«

N'en a point détonnié les yeux ; >

Ell'honnenrqa'ilafUtàaaainpIaMrvante,
'

P«Mi t certeiY anter à la race toiTaa^

Mon bonlMnir «n totts lieu*

III« Lesf^isùmsdeMelùaejwlesTrifmph^

et de ht piétés dressés en Vhormeur des très glorieux saints

Conrardj comte de Friburg et de Furstcmherg j cardinal;

Menrard^ comte de Hohenzolleren et Bussen^ Goherij comte

d*jispremcfnt et de Dun$ Guillaume-^ due dAquitaine et

comte de Poitiers* (En vers.) Liëge, Banduin Bronckartt

16579 m-4% P* 90- (^^* TArsenal, iiSgg» B.) (i)*

(i) Voici une note MMS« do lu main du marquis de Paulmy, tracée sur cet

exemplaire : « Cette espèce de pocroe contieat Thistoirc de quatre diffères

• saints, auteurs ou prétendus de quatre maisons illustres. C'est à quatre de

» Icaii detceadans qne l'utenr a dédié cea qnatie vie», sèuniei pai «ne ei«

• pèce dé fietion on de viaion anppoaée» Cet antenr a'açpelait det Hajoni»

» apparemment Liégecns » manvaia antenr» et peot*être anan maonraii généa-

» logiftOt Ce det Hayoni est ibrt inconnu ; lea aaintsdont ft fait ses béioa tont

• nn pen plna oonnos. Camrërd, e«rdinal > né en AUemagie'f évS^ de Porto

» et abbé de GIteans , vivait efflBctivement an c<»nmencenieat dn sii* siècle.

» Des Hajoos le bit naître d'vncomte de Itelqmbeig; et e'efteflbotivement

• nue opii^n reçue en Allemagne. Mais des Hayons le fait évêquc d'Ostic

,

» et ne dit pas qu'il fût abbé dë Clainranx» puin de Citeaux. 11 est vrai aussi

a qu'il poursuivit l'assassin d'Engelbert
, arehevéque de Cologne , et qu'il fut

tt légat en France pour faire la paix entre l'empetciir Henri et Ptulippe-AïF*
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fierpard Hèmbachias
^
pmfesseur d'histoire à Louvain >

qualifie des Hajobs de Monsâid dt sok siècle ^ dans une
pièce de vé» «{ni termine Tofutnige*

III; Une Piêùe dè^vers ^ à 1& looftnge dn P. Louis j prieur

des Carmes de Liège, imprimée à la t^te du livre de ce

canne, ayant pour titre : peintures sacrées du Tempie

Carmel* (Liège » 1659, in- 12.) L'approbelioii dulim est

suÎTie de quelques stances«de des Hi^ons à la louange du
poète.

IV. La belle manière de vwrCj ou Avis moraux pour la

conduite de la vie^ par des Hayons, Liège, i685 , in-8''.

Y« La Princesse soUkure^ ou la FUdt saùae Lofèdrade

(fondatrice de tàbhaje de Munstes^Biken) : pins V^mour

gustc. Enfin, le cardinal Conrard fat finidatear dv monattère do Val^Benult

,

près de Uégt. Il est eattiré à Glaimnx : c*ett et des Hayons ne dit

point dans son récit en vers prosaïques,—Saint Menrard yivzit efTcctivement

dans le ïx« siè cle. Il fut le i" ermite tjuî s'établit à EinsieHe! dans \p canton

deSchwitE. Cet ermitage est devenu depuis une belle abbay , <1oni l'abliè

est prince de l'empire. S. Menrard l'ut assassiné par des coquin s
, que des

coi'beaux poursuivirent, dit-on, jusqu'à Zurich, et les décoTnurent. De là

Tabbayo d'Finsiedel a pris des corbeaux poui armes. Des Havons ne dit

point ces detuières circunslances ; mais li prétend que S. Menrard était de

la maison de HohénzoUern ; c'est ce que je n'ai vu que dans ce poëme de

M* des 'Bvjom, Il est povvtabt vrai que let comteft de Saigon poaient pour

fondateara, on dumoins premjci» bienfalleiir» d'Binli«deL ^Llûiloiitt du
bienheoreux Gob§ri, abbé de VilUen , dioeèae de Liège, est conforme à la

géDéalogie de la maison d'Aspremont. Gel abbé fïrt, dit-on, on brave che-

alîer qtii alla à la croisade tcis le temps de 8. lonis. Il St de beanx ex-

ploits, aarloat en fKftnt dea chetaliem templiers {> et pnla, étant de reloar

de ses pèlerioiges , il se retira k TilBers , etj monrpt l'aa i-aoS.—^riulliimia

fut le dernier dnc de Guienne, comte de Tonlonse et d'Auvergne, père

d'éléonore, qui épousa d'abord Looif-le-Jeunc , et puis Henri II , roi d'An-

jg^terre , k qm elle porta toat l'héritage de Guillauine. Ce saint fut d'abord

grand scUismatiqae, puis converti par saint Bernard. II mourut en pèleri-

nage à Saint-Jacques de Composlelle. Grand nombre de familles peuvent

descendre de ce prince par les femmes, d'autant qu'Éiéouorc eut une scrur

cadette (Alix), mariée au comte de Vcrmandois* Biais personne n'en des-

cend par luâies. Guiliaume oiourot en 1 137. » *
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Divin^ m la Fie â» simi Amom , palnm dÊÊdH Kem t pkM

le Triomphe de la Chasteté j ou lu de sainte Atnalhcr^e

{Ardemiaise), disciple de sainte Landrade, pat- le sieur des,

Hérons* Uégi^ 9 Te«v6 Bandnia Bconckart, i665, iiir8%

p. ftoa. Atco les portndts de fuiite Laniirafe etdtt inul

Amour. du roi^ H, ^^*) 1» auteur a placé €[uel<jue*

vers dans cts vies.

YI. JUiaiian de la maladie et de la mort de Plàlippe IV
roi d*Espagne, tradmte de l'espagnol, Li^e» ibid> x666»

ia-S«. CeVt» nlatiaB contient4e» détail»ewrku, q«e Iliîs-

toire dédaigne quelquefois de lecucillir.

YU« Calendrier nouveau, tiré dis observations de-Thomas

VIII. Le fidèle et vaiUant Gowemeur, représenté dans

iHistoirt de la Fie et de la Mort de Jean {F) JPAUamml
^néeti 1626 ,, mort en l65j)_, seigneur diidit lieu» et de Ma-
kmdty^ baron de Busy, etc., chevalier profès de saint Jac-

fuês, gentilhomme de Sa Majesté Catholique, Ueutenanf de '

ses gardes,allemandes,,gpmiem/eur et capitaine deMoa^médy*

Liège, Guil. Henri Streel, i668, in-i2, p. 268, 2^ (kLidon,

augmentée de quelques pièces. (BB. du roi
,
iS^ja.)

Des Hayons n'est que réditeur de ce livrer que le P. de

Waba, yMSoàf «veit puUîë ven* i6âB. Il est -^ssMMà»
èKfOi dédicaces. La demiénie est signée h Putrmtt Laxmr*

hjur^œis (le P. de W^h i). La première, qui porte le nom
de des Hayons , est adressée à Ë^ig^ui^ Alhert d'AlIamont,

^Téque dm Gaad^ et frète da gouverneur de Montoiédj*

L'éditeur ^cBt » que oelté tiistoîre ayant été en partie brâlée,

le ao juin i665 (ou le 3i mai, selon le GaL Ch.j t.

p. 383) , dans Tincendie du paJais ëpiscopal de Ruremonde,

il a cm devoir la reproduire
, pour la satisfaction des curieux

et des hraiiks* On y voiti ^ la p. 129, l'épitaphe en vers de

Jean Y d'AUamont y de la jbçon de réditeur, A la fin de

Touvrage est une autre pièce de vers, adressée à la coni-

*

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



HBN Si

tesae Méiode , douairièi^ de Malandry, et mère du gou-

semeur de Montmëdy, où notre poète vante la terltt4e

menfana (x). U^'^xpiimeainsî^m Eugène^Albert :
*

L'autre, par nn tny.'^tfTe ir>concevab!fî aux sen?
,

Fait deâceadre wn dieu tous le» jours sur la terre :

11 s'immole à soi-m^me , et par des mnt^ puissana»

L'iaûni , dans sea maias^ sous un point se rçsseire.

IX. Les Césars de VEmpereur Julienj ou Fable satirii/ue

contre les anciens Empereurs Romains j traduite du gr^c par

Tk. des Héycm. Li^e, Und.^ 1^70, ia-8% p. lao. (BBl

du n)i ^ s. 1281 . A.) AVec un sonnet à FenHoand clé Mérode,

comte de Groesbeck ,
auquel cette traduction est dédiée.

Les n*' I, ni et Yll ont ^té inconDus à de Yilleulagney

dont voici le jugement sur des Hayons : <c Je le regarde*

» après le P. Lonis , comme celui de ié6s auteurs (Belges et

1» Liégeois) dn HTii* nède qm' a écrit le pïus conrecteraent

en français, et qui a le mieux connu le génie de cette

» langue, en général peu cultivée encore à cette époc|^ue

Y parmi nous. Ses vers donnent une idée assez avantageuse

» de sa verve. Ses idées sont, en général, grandes et poétî-

» ques -, mais on regrette qu*il se 'sôît servi pour les ex-

)) priiricr mots peu nobles et souvent impropres... Pour

I) asseoir un jugement équitable sur ce poète , il faut faire

n attentmn qu'il a composé ses vers lorsque le beau siècle

n de Louis XIY n^étalt encore qu'à son aurore, dans un
» temps où le goiit n'était pas encore très-c'puré, lL avaiil

» que les grands écrivains de ce siècle fameux eussent.ii^é

» irrévocablement, parleu» ouvrages immortels, la langue

1» française.».
't • . • •

ÔEKON (/eém'JPofiee), rié & Blombay, canton de Ko>^

(1) Vff^. $nr Tillustre famille «iticDnaise^cd'AiUnioat, Dclahaut, Anmla*

d'Yw0» p. 17901594.
'
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croi, lé 3 septembre iSSôy il fut élevdpar ses parens dans

U§ prtLtûpiès d^une dt^votion minotieiifle. La nature lui avatit

d^plirti âe rare» diipoeitiotis , cpie les jtésaites de Gharie-

vîUe cultivèrent avec soin. Il puisa à leur ëcole cet amonr
lies litlres , ce goût pour Ir^ l)Oiis iiiit.cui'5 tic l'.intiqui'tc? aven

lesijuels il ne cessa, pendant toute sa vie, d entretenir un

heureux comàiérce» La cléricature ayant fixé son choix , il

alla ftjyre son cours de thdolo^e à Reims. U ne tarda pas à

en recueillir les fruits. A peine ordonné prêtre, on le

i:L;u'L;r;> de la dcs^aciLc de îMouLcy-iNulre-Ddiiie, alors sue-

,
çursaie dp Ciiariorille* U,fi^y signala par son zèle, et surtout

par des prônes pleins de sagesse , et empreints de tetie

modération céleste qui triomp]ie par la persuasion.

Après six ans d'exercice dans cette paroisse, la chaire de

ihtîloiii^uc; du collège de Charleville lui fut offerte en 1768,

et comme cet emploi était assorti à ses goû^., il l'accepta

et ie remj^t avec tant de succès jusqu^en 1778^ q^e h- yoix

publique l'appela à Reims pour y vaquer aux mêmes fonc-

tions. Quatorze années de professorat lui iuuiuiiijul Tocca-

siun de déployer toute 1 étendue de ses taleus. 11 s'énonçait

avec grâce et facilité, et Tart de Lieu dire n'était cbez.hiî

gu^vn accessoire à Fart de bien iaire. Ses^honx^rahles ser-*

vices forent récompensés d'un canonicât de la cathédrale

en 1^80. Oi)ligc de s'expatrier en T792, lorsque la révolu-

tion prit un aspect sinistre, il vécut d'abord dans les Pays-

)^s
,
puîs .en Bavière. Il revint à Aeims en iSoa » et mourut

le août i8i4> ^ Sacy, près de Villedommage (Marne),

on il était curé, après avoir donné Texemple de toutes les

vertus chrétiennes et sacerdotales.

Il disait souvent que Textréme ignorance est d'ignorer

qu^on est ignorant*, qu'il n'y a point de petits dé&uts dgns

les hommes en place, surtout dans les ecclésiastiques, car

les moindres taches paraissent sur une étoffe précieuse. II

désapprouvait l amovibilité moderne des curés , comme
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Qontraîre aux usages de TÉglise gallicane : n'eût-elle pré-

senté d'auti'es incoavéniens que celui d'empêelier les curés

de sat^cher à leurs ouailles, et celles-ci de s'attacher à

leurs pasteorK, on aurait dû, disaifc41, ne pointrintroduive

en France. U poussaitA Feztréme Famonr de la vérité. Un
jour qu'il assistait à un exercice pid)lic de Tuniversité , on lui

fit remarquer qu un de ses bas avait un tiou très-apparent»

et on lui conseilla de le couvrir d'un papier trempé d''encre«

fc Je mentirais, dit-il y je je suivais oc conseil ; je dois donc

» laisser mon bas tel qu'il est. » Bien penser, parler comme
il p€usait, agir comme il parlait, ce fut toujours la base

de sa conduite. Horace était sou poète favori (i). Ses opus-

cules , qui annoncent de Timagination et du goût , sont :

I, Luctus Cwitatis Bemcnsis in ohititm Ludovîci XV

^

Régis j ode. Reims, Multeau» ^774^ in-4*'* L'abbé Maizières,

Ardennaisy a toduit en vers français cette ode de quatorse

strophes* Meiàu, ^77^9 intM*'

II. Jn impietatem sacra Ludovici XFl unctione pro/H"

gatam ode, Reims , Multeau^ '77^ > ^P^^i^y P* 4*

seize strophes* *

" m* Une imduaion en vers latins de l'^ft Poétique de

BoOeau ': production inédite , qui formerait deux volumes

,

enf y réunissant les harangues et les pièces de vers qu Ilcmni

fit quand il remplissait les fonctions de sa chaire. Il a légué

quelques-uns de ses manuscrits à M* lahbé Lamour, son

neveu èt son sueoessenr à ViUedommage. Le». antres ont

disparu pendant la révolution.

(O^oèle «dhninible ) philosophe 4'diw eapèce singulière , qai, a««c an

graad fodd* à» libertîjiage ek<àe dinoMoé « eoM^e ! fnte 4q vke et U
pÉtiÛifpn de J« Tertn , et doom à d'endleiis principet de morale ibcme

àk MOièe et li aante, ^'ii le» fait «vtrer dîne l'Ame p«r le ciwmfai éu.

«plailir.

TOHB II. 3
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HÉKXJJLD (Didier), jurweonsaUecélèbrr, appartient au

D. des Ardennes ,
par Teniploi 411 il y n iii|iltl, si toutefois

il me lui appaitieut pas par sa naissance. ]N uile autre coutrée *

n'ayant inscrit aon nom dans ses fastes, FArdenne est au-

torisée à le regarder comme un de ses nourrissons, et à le

classer parmi les ]>( rsouiia^es miommés sortis de son sem.

.Ses contemporains ont laissé ignorer les particularités de sa

vie. 11 n'y a doue rien d'étonnant si les biographes four-

nissent peu de détails sur sa personne.

Në vers 1 679 , Didier Hérauld florissait à Sedan en 1600,

et jM ofessait avec éclat le grec à Facademie de cette ville (i ),

où Ton peut conjecturer qu'il vit le jour.

Les dispotes religieuses (fui occupaient alors tous les es-

prits, et qui préludèrent au schisme qui divisa les églises

l'éfcn-mées , lui firent naître le désir de se livrer à l'examen

de ces malièies. Il épousa les principes des Arminiens, ce

cpri déplut à Tilenus, professeur de thédogie à Sedan»

lequt?l suivait à cette époque la doctrine des Gomaristes ; et

comme ce savant théologien jouissait d uu grand crédit eu

cette vUle, D. Hérauld i'ut forcé de quitter sa chaire vers

161 1 . Il alla se fixer à Paris » s'y fit recevoir avocat an par- .

lement, et s'y acquit une lurillante réputation (2). Grand

amateui' de rantiqiulé , il y avait puisé ce fonds do savoir

qui le distinguait, il était hou critique» savait par^tement

.

(1) Cela rst constaté par la prt J n dn n* a , et par la Detcnpilon MS« ék

SêdanM de sa principauté » faitem i6a6 , par un anonjme.

(9) Avt^-vou» ùttbiii, dit Nicolas Gaultier (Ancien de l'éj^liae de Sedan) à

Jacqoea Gappel, i que le sieur Hérauld , avocat an paiement, mari de votre

» consine-germaine,ayant écrit contre Tilenus » (otcontraintpar latyrannlqne

« autorité dndit sieur, de lui céder et de se retirer à Paris ? Saver-vons qn'à

» préienlf f ayant acquis du crédit et des moyeas , il dit à ceux de Sedan qnl

• le votant , qn^ a beancoup d'ol»ligatioti à la malice du sieor Tilenus, qui Vk

> conlraiut de quitter Sednn , od jamais il n'eût en le moyen de s'avaneerw*

(P. I s de VAnti-Minitfr«, Reims ,1618, în-8»0
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les langues, le droit, itis belks-k'Ures, et écrivait avec faci-

lité sur toutes sortes de sujets.

Guy Patin» oonnu paur un cmctère csnstiqiie et malin,

doDt les trwto vé^êadus dans ses ceuTres amusent li fert

les lecteurs aiix dépens d'antruî , nous a oonsenrë la mé-
moire d M I (irauld dans une lettre datée de Paris, le 3 novembre

1649 (Of P^^^
laquelle il apprend que cet érudit juriscon*

suite ëoriyait alor» eontre Saumaîse* Il eut en efibt une

grande dispute avec ce mmdant et présomptueux critique;

Us avaient été bons arois jusqu'etf i645 , et notre savant

Ard* rinais « avait même torl rôjiU ibué à son mariage (con-

« }i tracté en l6st3) mais ayant fisiit impri|uer un livre sot

M le droit, soui le titre é'Okservàtùmum ei enÊmdatùmitm

» lâer unus (3) , oè il avait «ensoré quelques scntimcns de

» Saiimaise , ce dernier en fut si choqué
,
qu'il crut ne de-

» voir plus garder de mesures avec lui. li lui répondit fort

» aigrement
;
premièrement par un livreanonyme , intitulé: «

» •MisùMg D^tnaUmcs pro CL Salmado^ de «oimr oks^Of

» tinentibus. Leyde, Jean le Maire, i64'^? in-S*, p. 888.

» Hérauld ne voulant point demeurer en reste , travailla à

une simple défense, qu'il fit imprimer à Paris (c'est le

» io,paîbliéeni65o)) mmASaumaiseaywiittiouv^ moyen
^ d^en avoir les premièras feuilles, voulut le prévenir par

» une i^futatîou anticipée, en 1648, sous ce titi'C t SpC'

(1) T. 1 » p. 8» det UUm de Guy Patin , édit. ij^S.

(a) Eacore que Saumaûe fût cxtraordinairement attaché à l'étude, et que

m la vie retirée qu'il menait k dftt Hétourner de se marier, ayant vu la fille

« de Johia? Mercier, avocat au parlement de Paris, il en devint amoureux

1 unique ad hisaniam, Didier Hérauld, avornt au même parlement, m'a dit

» lia avoir adjessé des vem grCcs et iatins sur cette folie causée par tin ckccs

» d'amour. iChevanea , p. 35o, à la suite des Mém, de Bruys.)

(3) Ces remarques ont trait à l'ouvrage que Saumaise avait publié sous ce

titre : Obi^rvaiùmes inJus atUeum et nmiinum, Lejdc , Jeaii le Maiir6, i64S «

I

I
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» cimen conj'utationis niniad^tsionum D> Htraldi j sn e

» îraclatus de subscribendis et signaiidis testamentù : item de

» émUquorum el hodiemorum sigUlorum digerentiâ^ Jt4iigd.y

p Bat. ElwTir , 164B , in-8<*
(
i). Gela fut cause que flon ad-

)) versaire ajouta un livre entier à ses ylniinud^'ersiones ;

» mais U mourut avaut 011 eût achevé d'imprimer cel on-

» vran^e, qui ne parut qu'en i65o. Saumaise ne jugea pas à

» propos de rf^Mndre au gros volume d'Hérauld , étant

alors occupé d'un ouvrage plus intéressant. » (Papillon,

i?J5. de Bourgogne j t. II, p. a52.)

Cette dispute fut d ailleurs assez vive de part et d'autre»

et mâme àocompagnée d^inyectives. «Surquoi £vwd OtU>

» fait, avec raison, cette réflexion : f^Me dolendum est,

•k> viras niuiquam satis laudatos j iisdtm conviciis ^ quihm

Tft .scurrœ in triviis soient, nomen suum mutud proscidisse in

I» of^mArùm Utteramm* En effet, lequel que ce fài qui

3> p^ V7<nr tort , on les pouvait blAmor, Ym d'avmr attaqué

» aij^^enieiit un houinie, qui étaitd ail lem*s ami de sa maison,

« sur des bagatelles , comme Saumaise avait lait envers Hé-

n rauld \ et Fautre d'avoir pria trop à mur lea mallicMuitetéa

i» de ce savant critique , qui se décria par là bien plus qu^il

» ne nuisit au\ (icrits de cet avocat, c[ui était homme très-

» (labile en matière de belles-lettres ^ aussi bien que son ad-

n vevsaire; etqui savaitsans doute plusdeDraîtque lui. Qi^oi

A qu^il en soit, on ne saurait trop blAmer ceux qui nede-

» viennent pas plus doux et plus civils en étudiant, m (Le

Clerc, BB. Ancienne, t. XXV, p, a6B.)

Hérauld finit ses jours à Paris au mois de juin i649>

d^environ soixante-dix ans* On apprend^ du n** qu'il

*

(1) A la fin de Sêtmlm ^aœttmu jurU AmM vùdLC» teaité qm est cu-

riens et otUe , mérite d'être lo. On y appfend toates lea Gérèmcmieft p»ti*

qvéet par les eacieDS pour doaacr raathentioHé A lents actes. (fTQr* les ACé* -

langu euHsMD ik Coimiéi, p. 817, édit. dffHaaibourg, 1709 , iD<4*0
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ëtait allié de Jacques Gappel, professeur à Sedan (t). Le

célèbre Casaubon, qui Thonorait de son amitié, le peint,

dans ses lettres , comme un 8tt?&tit vertueux. EhrtaxtL CN.to^

CD a &ît un bel éloge (d).
'> u r

-^ISoas ignorons si le^ anciens nobles Champenois , nommés
Héradd^ seigneur de Clesles et Haut-Charmoy, qui se r^-

fu^èmit en Prusse après la rcToluticm de TÉdit de Nantes,

en 1686, cl 8*y distinguèrent dans la profession miHtairé»

étaient de la fkmille de notté savant Ardennais. (Ëémaiiî^^

Mém, du Refuse,, t. IX, p. i4^.) . -
'

ouyrages :

I. AâpersarUmun Ubri duo : quibas adjundus est Ani»^

madifersioman in Ubrum JambUd de "vHâ Pytha^orœ nuper

primùm editum liber unus. Paris, Jmémie Perier, 1097»

in-8**, p. i83. Scaiiger dit qu Héranld se repentit d*avoir

|èblié cet onviage. (a"* Scajl^erana, p. 873 , édit. d'Ams-

terdam, 1740.)

•II. Aninuid^^ersioncs ad lihrosXIIEpigraitunatuin M. / uL

MartiaUs» AdjecU sunt indices rerum et vcrbpruni copiosis^

SMu. Paris, Qaude Morel^ 1600, in-4% w*. (BB^ Maz*

,

C. 10672.) Ge^ Remaïques, roYoes par Hërauld, ont été

réimprimées dans Tedition de Martial
,
publiée par Joseph

Lange. (J^arisj Michel Sonnius, 1617, in-fol.)

'^HuM sa Dédicace à Henri de la Tour , datée du collège

de Sedan» le i*' août 160O9 HéiaukL se plaint amèrement

(1) f^r ctarutlmus J, Cappetius, affinis meus, divinarum humanarumifue

rarum cogn it iane prœstan ùssi mus, *
'

(a) Çuanius is vir fuertt , lucultmtœ ejus ad Tertutdant apologetieum, mma-
eiam felicem , Arnoblum et Martùxlem Ânimadvcrsioncs, iiiicr fort strcpitus cla-

boraUB t ut €i duo Adversariorum libri, mlts loifuuntur. Cum cnim juvenis littO'

rmtrnmâdaitùtmf inacadaniAcelebrtÇSedanmst) professas esset, poâteaairtiirûi

m^fotmm hg»dMêu, à mni$ UUgmmmrikusoMimêm ^idt, «MfMi
smtivit Mtprutlkoimmmt m( mtrtu9, (Pnefat., t. II , TUêturijitfà Unit.»

p. aj.)
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de la barlMttie du «iécley et de Fiiisoiiciaiice que Us ionve-

rains mettent à la basnir de leurs états , au graad préjudice

des lettres et des mœurs ^ insouciance, ajoute^il) que le

prince Henri était loin de partager (i).

III. j^mobfi JHsffotatiùnum, adt»mùs gmoss iibn sepUmi :

Minucii Felids Ociamus. EâUio nova adedidonem mnanian
exprèssa j qidbitsdatn tamcn in Ljcis è MS. regio aucta et

emendataj ex éditione et castigatione D* Heraldi. Pari^^

Marc Ony^ i6o5 « iii-8*'» p» 8o5) à*^ Leyde, Jean le Maire,

i65i, in-4'*7 p* 6^0. Cette dernière édition a été donnée

par Antoine Thysius avec les notes de Canteru^ , Je Stewe-

chius , d'Ëlmenhorstius et d'Hérauld. Les notes de ce der-

BieÉ* ont a83 pages.

« IV* MhuùufeUds Odmnus* D. HtrMxa MS> regii ope

emendavilj et notas addidit, Paris, P. Mettayer, 161 3
,
in-4",

p. 99; it,j Ex recensionejac. OuzeUj cuni ejusdem Aniniadv.,

et Joan. à fFom'^ Elmenhorstu^ D* Hmddi et Bigcdtu

notis, Leyde, Jean le Maire, i652, in-^°, p. 5 10; it.^ Ex
tecensîone Jmn, Dwisii^ cum ejusdem ammads^.j et D. He^
raidi et Bigaltii jioiis, Gantab. typisAcad., 171a, in-^*".

La dédicace d^Hérauld, datée de Pans , le 3 des calebdes

de septembre 161 3 » est adressée à Jean Bocliard , conseiller

d'état : il dit qu'O a consulté Féditîon de Fulvius Ursinus,

dont il a coriigé les fautes à 1 aide des MâS. Ses conections

et ses notes sont savantes. Fulvios Ursinns et lui ont rap-

(t) Videojvn êrmSUm homùm Uptm umam retpieientet , à te pmùmUe, m
U oeuÊQt totijieimdM : mque hnmmiÊOé Si qaU mwn Prkntfps «f fiw^ i^«letra«

li« AcM» UmpUfihuÈ, SHtsmmn f^'œHmûêmwntrU^ ^nî SUttota finer^f «f •

mnnwditjmuBrêinmiùmumhiduûeHi, i»imiètutt» QwiM mw taMranuw,

oetÊdemki tamm SedÊBÙ miper tamMti, tti^imanm eèvettUonum tuurum pût'

titutâ futÊa, Mitf utperqM tMlmrtiw, Càm entm pùrmqueed»t»ti Moénnim

veitiU nimià firiontm ineukrtm uiêrttO^étfÉtigtim et cffittm, «HnfeiMW iiûfe-

maut, .«e vetuilmeres twdemiam tiftan keUopum tempèMe /mm emvukmn
émotif< denw , quod mcAoalimi eadea «rat, mimatêpw^me ee^iêU , ttt kwi
noùiliorêm muémim nom ni dtsidenturut.
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porlé ks Lcuioiguages des anciens concernant l'auteur qu iU

ont publi<^ : savoir, ceux de Lactance et de «aint Jérôme.

V. Q. Sqiiimu^ottntis TeiiuUiani j^pologelicus. Dé Be*
ratdus ex anti^as Ubris emmdatntj CommenUmo lânroUka^

trawitj et duos digressionum librosj qidbus cjusdcrn TerUdlianij

etaliorum scjiptoruni plurima loca eimtidantu/' cxpUcantur

et iUmtranUw, adjeeit, Paris , P. .Meltayer» 16 13»

P* 3io«

L'éditeur a dédié cet oarrage k Nicolas .Brnlaxt 9 chan*-

celier de France, dont il foit l'éloge. 11 dii qu'il avait en-

trepris ce travail pour apprendre aux Français, parTexemple

. des premiers chrétîenA» à éviter toute dispute, et à être

soutnis. à leur loî) ce qui lui donne Heu de déplorer ]a

mort d'Henri IV. Dans son Avis au lecteur, il nomme les

MSS. qu il a consultés, et en prend occasion ilti iuuei Jac-

ques BuugarS) qui lui avait commuDiqué un de ces MSS.y

efc'UU livre mnpli de notes de la main du grand Gujas. Sou

commentaire est très-savant» matf beaucoup trop diffiis.

' Dans ses deui Kvres de digressions, il comge , restitue , et

explique un grand nombre d'endroits des auteurs pix>faues

,

et souvent aussi de divers écrits de Tprtullieu.

Yl^ . Leidhweri surfer Doctrmm capitUm^ inUr Acade^

nuoinParimMm^sodeUak Jem Pfltres oonùw&'sis^ ûis'

sertaiio poUÈica ^ duotm Hbrîs eomprehensa, Strasbourg v,

s. II. d'Iinpr., 1612, in-8", p. 162. (UIJ. du roi, 11. ^-979-)

It.^ Colon. 9 Fridericus Gandavus, 161 a» ia-8% p.

(BB. Maz. 27023.)

On y défend rindépeudance des eonterains contre la cour

de Rome, et notamment contre les jésuites. «Cet ouvi'age,

» peu connu, est curieux et important. Mariana et lu Jue-

» trine du régicide y sont très bien réfutés. On y expose

1» bien aussi les raisons d'ex<^ure les jésuites de tout état

» policé. Je ne vois point que ceux qui ont traité les mêmes

questions dans ces dernières années aient connu cet ou-
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» vrage. » (iVofc tirée du Cat, MS* de la BB. de l'aàbé Goi^

jetj t. V, p. aoi.) (i)

Vil* Fragment de l'Examen du prince deMadUanfel^ ou

il est iMté des ctmfidens'j ministres et eonseiUers f^xrtku^

liers dit prince j ensemble de la fortufie, {les Jàworis. Paris,

sans nom d impr., i6a2, în-ia, p. 33^ j it'^ ayec uu titre

lairatchi. Paris, AhraAï, Pacaxd. i6sa. ia-iai it,^ a" édit,
». •

levue, corrigée et augmenlée 8ur une copie pins entière.

Paris, sans nom dMmpr., i633, p. 346. (BB. àu
roi, R. 3o66 et 3067.)

Je n'ai d'autre garant jx)iLr le croire auteur de ce livre

que le Catalogue de la BB. du roi cpii le lui attribue. Bajle

citiiiudt cette producliOD* « Si nous amns^ dit-il, tout

1» entier TouTrage dont on publia mie partie Fan i6aa

,

» nous auiious peut-être ce qui a été. fait de mieux sur le

>» prince de MachiaveL Cette partie , toute entrecoupée de

» lacunes, est intitulée : Fragmmt, etc. (ZMctnait. CrU*

M verbo MaMa»d, £. B.) '

VllI. Do Rerwnjudicatarumauthoritatejlibriduo.Paiis,

(Hivier de Varenues, 1640, in^8°, p. 538.

Si rillustre Claude Sarrau, conseiller an parlement de

Fuis, ayast connu le numéro précédent» ou du moins s*il

reûA attribué' à D. Hérauld , il n^aurait pas dit dans une

leLlie écrite en i6i^y, cpie ce savant ayant épluché ses pa-

piers, allait publier y après viugt-sept ans de silence, cet

ouvrage (a)*

(1)ImmsGasiuboa dit à t'oceaaioa déca litra : LiètrLiléimmiQ MMnjpCw;

ab mmieù meo e»t eompotîtus, vîro pleiat» et doctrinâ tiuigni, ei^lui 9tnm
nomen sine dubio audiêtii iê e$( DesUkrius 1/eraldus, qui AmobiumûHm, lU^MT

T«rtuUtani apohgetiea tdldit : pturima ab eo ingénia, valêHlc Dec, sparari pos-

sunt {epist, a45)« André Eud»inon<Jean , jésuite, a opposé à D. Hérauld :

Bpistola ad Amieitm Gatlum , iup§r HêserUtliimê poUtkâ Lêidkntêm» Coton.

Joan. Kincktus, lôiSïin-S".

(%) Sarravii cptst. i3, p. 70, édit. de Woslenas^ ifi54 , iu-S"; voy. aussi les

lettres 3 1, 61 et 81 de Iviuèaie édition ; et celle 70 , p. 70 de l'éditioa d*U-
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tX. ObserwOonum et Emendationum liber unus* Paris ^

ihiâ*, 164^9 îa«8% p. 383; ût.^ inaérë avec lepréoédontdans

le t. II, p. 1068 à 1386du Th^sawmjuns RtmèemiXBimià
Otto. Utrechtj I733, 5 vol. in-fol. * *

X. Quœstiomm qmiicUanarum tractatus : item Observa-

tioms ad jus atticum el Bomamm, in qmSm ClumiU Soi-

masti Mùcdlœ défendîmes^ ejmque spedmm expeniuaMw*

Pàris, GervttS Alliot et Oiuleff Chasldlm, i65o; in-fbl.,

p. 7^5. En deux parties, avec une épftre au lecteur par Té-

diteur Isaac liérauld, Sedanois^ Fuii des fils de noire juris-

Goasulte.

XI. ' Des iVbfef wuamserilef sur Foiivfage mtitalë : Bar-'

nabœ BrissonU de verborwn quœ ad jus pertinent significO'

tioHe libri XIX. Paris, Sëbast, Nivellius, iSgS, in-fol.

L'exemplaire chargé des notes marginales de D. Hërauld

fbt aeheté à Jr yente de la bibliothèque de Tinforkané de

Malesherbes, par Durand, libfake à Piris* Nous j avons

remarqué cette apostille de la main de Fourcroi, avocat,

auquel Morëri a consacré un article : « Hune librum ha-

ll beo ex bibliotbecâ Desiderii Hexaldi , eapu Notes passim

» ad margines et in foliis, ad usum stutni ioserriie va-

n Imt. addidi quœdam ex alio codîce biblioliheosD Antonii

» Momacî. » . -

'

HÉRAULD {lAmi$)y fils du précédent, marcha sur les

traces de son père dans la carrière des lettres. ISe à Sedan

vers 1 6o4 , il y fit ses classes , et le collège académique n'eut

point d'élève plus attaché à 1 étude et plus avide d'instruc-

tion* U soutint deux thèses, Tune sous la présidence d'A-

braham Rambdur, le octobre 163a , ét l'autre sous celle

de Pierre du Moulin , le i o mai suivant. U est qualifié de

iiecht, 1^7, in •4** Sarrau parie tncore d'Uéraoki dans sc$ icUrcs laS

et ao3.
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Seclauois, Sedaiiensù , dans actes , ûaprimésdaas le l'ré-

sm-deia Théologie de Sedàn.

Aprèt k oou^ de ses éludes , Hémdd 9e décida poui: le

ministère évangelîque, et s y distingua autant p^^i' ses vertus

^pie par mm talent pour la piëdication. U était pasteur à

ÂlençoB, en Normandie, lovaqu'U fut appelé pour aervir

Tégl^ wallonne de Londres , sons le règne de >CJiarlea P'.

Le venin de ]Indépendance ajaut iermenté dans les Iclcs,

Hérauld prêcha la soumission , et se prononça ibrtemenl

pour le royalisme. <Sa fidélité loi ayant été imputée à ciBtme»

il fut contraint de revenir en France en 16489 afin de se

dérober à la ftu»eur des républicains, qui trouvaient mau-

vais qu'il les exhortât à se soumettre à leur prince légitime.

Il repassaen Angleterre après le rétablissement de la famille

des Stoart sur le trône et le couronnement de Ciiarles II

>

en 1661 y et reprit ses fonctions de pasteur dans Téglîse

waJlonne de Londres. Au bout de quelque temps, il obuut

un can<micat à Cantorbéry» et le ^;arda jusqu'à sa mort»

dont on ignore Tépoque.

Son attachement pour Ghailes I*', et son sèle pour sa

patrie adoplive étaient des qualités trop précieuses pour ne

pas lui avoir concilié lestime de tout ce que rAagielerre

avait alors d'hommes recommandables par leurs Tertos et

leurs Itunières. L*anonymc M. F., membre des églises ré-

lui niées de France, et néanmoins sujeL du roi de la grantie

Bretagne, comble déloges Louis Uérauid» baumaise» de

TAngle et Amyranlt y tous grands et exoeUens personnages

entre les pasteurs dès élises réformées^ qui se sont déclarés

contre la rébellion. {Jlist, des nouveaux Frcsbj Lcrwtis on-

^UUs et écossais^ 1660 > in-8", a'^édit.)

Ses ouvrages :

I. Le Pacifique, royal en deuil, compris en douze ser-

mons , sur quelques textes de l'£critwei par Louis Ilénuuld
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ministre du saint éx^angile, Lesnier, 16499 in-8", p. 410.

(BB. du roi , D. a . 1 3 1 1 .)

Ces discours sont contre la mort tragique de Charles I",

dfJcapité le 9 février 1649. Quand Daillt^ parle des écrivains

protestans qui condamnèrent le supplice de ce prince infor-

tuné, il cite le Pacifique royal. [Réplique à Adam et à Cot-

tiby, part. II, chap. XXI , p. 127.) Après le couronnement

de Charles II , Hérauld publia :

n. Le Pacifique royal en joie j compris en vingt sermons ,

sur quelques textes de VEcriture. Amst., i665, in-S".—Le

ministre Charles Drelincourt, Sedanois, a écrit sur le même '

sujet. 'H\ ,".< ri •> 'l^
'

• «J-H'f. ' .: ' . il

Bayle, Dict. crit. , verhoT). Hcraldus •
•

HERBELIN (^latthieu), chanoine régulier et trésorier de

l'église de Saint-Ived de Braine, ordi'e de Prémontré, était

né dans le Rethélois, vers i53o, et florissait en 1567. A
l'exemple de plusieurs de ses confrères (i), il consacrait à

la culture des lettres tout le temps que ne réclamait pas

l'observance de sa règle. Il s'appliqua surtout à Tétudc du

blason et de l'histoire du moyen âge. Sa vie , comme celle

de beaucoup de savans, consiste dans ses ouvrages. Les

fruits de sa plume et de son crayon sont i ^ •

I. Histoire des comtes de Dreux et de Brainej in-fol. MS.

conservé dans la BB. de Colbert, n° i4(>2, aujourd'hui

dans celle du roi.

La même , sous ce tîti'C : « Les anciennes et modernes

» généalogies, épitaphes et armoiries des comtes et com-

» tesses de Dreux et de Braine
,
depuis le roi Louis-le-Gros

)) jusqu'en 1 539, in-fol. MS. )> (BB. de S**" Geneviève,

L. F. 67.)

(1) Jean d'Abbeville, cardinal ver» laio, était icligitMix profi-s de celle

abbaye. (D. Rivet , HUl Littér., t. IX, p. 576.)
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Ce Mis., sur vëlin, du xvi" siècle, contient 120 pages»

àaat 3a sont ea blanc. U est enrichi de belles capitale»

pdntefl en camaieu, on irimmées-^n ,gr , ainsi que de -

quelques cadres d^ornemens et d'armoiries. Denx de ces

i;dpiules renferment les portraitsdu maréchal de Fleuranges

et de Guillemette de Saarbruck, et ceux de Kobert IV de

la Maxck, leur filsy et de E^rançoisede Brézé, comtesse de

Messainooort, son épouse. L^onmge commence à hMah
le-Gros , et finît en i SBg , au maiâage de Louis de SUly , sei-

gneur de la Rocbe-Guyon , avec demoiselle Anue de Laval :

il est dédié à demoiselle Philippe de Gomuiercy et de xMont-»

miiail, et douairièrede la Koche-Guyon , par Mat. Herbes

lin, chapelain de cette baioone, chanoine rëgnfier et tlé*

sérier de Téglise de Saînt-Iyed de là TÎfle de Braine.

Feu M. Jardel, ancien officier, domicilié à Braine, en

avait un magnifique exemplaire eu vélin, coloré en or, etc.,

louleon de quatone pieds de long ^ i|ui était Tiaisemblable^

ment Forif^nal , et qm , selon le titre , lat présenté en 1 667

à Louis de Bourbon, duc de Montpensier, par Fauteur, qui

s'y est peint dans une vignette. (Fontette, ££*. hisUj t.

n** 253o6.

)

II. L*Amiqmd€Mimeimne Ùmcriptiùndtla si^^
Dreux m NwvuuuUe,, et de Braine en Champagne, Utfee

les anciennes et modernes généalogies et armoiries de tous

lesfeus comtes et comtesses de Dreux et de Braine, com" .

mençant à Loys^Mjrros, jadis roi de France^ père de Ro^

hert, eonUe desdits Dreux et Braine; à nui chère ét très^

honorée dame, madame GuUlemeUte de Soiotruch , comtesse-

de Braine j, frère Mat. Herhelin, trésorier de Saint-Jçed de

Braine votre très humble et obéissant serviteur et chapçlain :

in-fia. MS.
Cette pièce» qui semble être un original, est ornée d'é-

cussons et d'armoiries peints en couleur : elle faisait partie

de la BB. de M. Jardel, qui lut dispersée après sa mort.

*
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' UI. VAtUiquilé et ancienne DesèripÊion de la sàuation

de Dreux , et puis ajarès de Brame; par Mat. Herbelin :

m-4" , conservé parmi les MSS. de la reine de Suède,

n° 83o^ paraît élre la copie de loriginal ci-dessus. (Foa-

tette, t. m, n« 34B09.)

HUGOT {Antoine), né à Sedan, en l'^So, Jbitiste aU

théàti*e de l'Opdra-Comique, et professeur de flûte au Con-

servatoire de musique, était un de nos premiers virtuoses

sur eei instrament. Le 17 septembre i8o3f dans un accès

de fièvre chande» il se frappa de plusieurs coups de cou-

teau, et se précipita d'un quatrième étage, dans la rue du

Helder, à Paris. 11 mourut quelques iiisUas après, âgé de

qufuante-trois ans. 11 poilait dans la société cet extrême

enjouement qui trouve à rire , et cpii &it rirede tout. On a

de hû :

Méthode defiâte du Conservatoire (acheyée par Wundei^

Jick). Paris, i8o5 , iu-lol. Cet ouvrage a élé publié par Je

Conservatoire, pour servii* à Tëtude de cet instrument.

Aucun détail vlj est omis, pas une difficulté nVst restée

imprévue^ partout, enfin» les exemples les pins agréables

sont joints aux pyécieptea les plus éclairés*

^ HUGU£S DE lŒTHËL, né dans la ville qui porte ce

nomt vers 1430, fut destiné de bonne heure à Fétat eccl^

aiastique , et reçut Féducation conrenablepour s y préparer.

Appelé à la profession religieuse, il se fît dominicain. Il

était évêque sutiragaiit de Bourges lorsque le pape Nico-»

las y le nomma archevêque de Corinthe, en i45o. C'est

tout ce qu'on sait de ce prélat» dont £chard et Touron^

biographes de rorère de Saint»Dominique , n^ont point

parlé. (Marlot, Jlfei. Rem.j t. Il
, p. 5oi y Le Quien, Oriens

Çhistian., t. 111, p. BB7.)
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.<H»fiULOT (Menri'Louis)^ successivement curé d'Avan-

çon et d'Attîguy ( i ) , pni» Tkaife général f efianoiiie et offi*

i^.deReitn8,Yitie jourje tSmafs tjS^, àAvenftj(Manie)4

Il commença ses études à Rethel , el les finit dans la métro-

pole de sa province. Ordonné prêtre le 2 juin lyBr , il fol

promu au doctorat Tannée suiyante ^ et nommé professeur

enthéologicy d(mtUezerç««le6f(Mielî(m9jtt«^ 1791 •

La BOUT^Ie.ferme de goinKernement imposée alors i TÉr-

glise de France, divisa le clergé , et ceux qui voulaient |X)r-

^r la révolution à Fextrême se firent un jeu d'envenimer

celte diviaioBu C'était doilbkr Tècreté dea qoereUea polifr

tiques en leur donnant le oaMtèie des. pmécn|ioas ijalif

gieuses. Les eodésiastiques qui refusèrent de se soomettré

aux iiiuuvalions furent attaqués dans leur fortune, et pri-

vés de leurs places. Mulot , que ses principes retinreuL dans

cette classe 9 perdit sa chaire » quitta Reims le a6 mai 1791^

et n*y revint qu'au mois de novembre 180 1

.

H résida tour à tour en Belgique cl en Allemagne. Après

avoir passé envi 10 a trois ans à G and, en qualité de gi-and

vicaire, il habita consécutivement Munster, Ertm^t, Dresde

et Attsbourg. De xetonr en France» quand la révolution

eol pafCDom iDUtes ks phases de sa sanglante existence, il

desservit pendant dix -huit mois la paroisse d'Avançon

(cauton de Château -Porcien), où demeurait son père. Le

doyenné-cure d'Attigu^, auquel il fut appelé le 'àj mai idoS,

donna un nouvel essor à son ziîsé II y catéchisa» il y pié-

cha^ mais la rigidité de sa moitale, jointe à la pratique» ne

fut pas du goût de bien des gens, qui, dans la campagne,

veulent un cm'é avec lequel ils soient lies par le jeu , la lable

,

et des conversations' aussi agréables pom* eux» qu'insipides

* ' * -

(i) Ce boarg fat le bcrceaa d« lÀodfbpd», abbé de Soint-Agoan d'Orléans»

Il doana naîssaoce, ^ 6a3| au monastère de Fleury ou Saint-Bcnoit-sur-

Loire , en lui abandonnant, par son tcstameat, la terre d'Attigny» qu'il tenait

de sqn P^^- I*éodebode était mort en 660é {Gntt, Ch,, t. VIII , p. 6to.)
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pour un homme de ieUves. 11 établit dans cette parcMise

ane école, 90m la direction des leligtetMes de la doccrine

chrétienne, et y remplit ponctuellcuicut les fonctions de

sou ministère jusqu'au rétablissement du siège de Reims.

M. de Coucy ( i ) , nouvel archevêque , le prit pour grand

vicaiie; Il ent la plus grande pari à Toidoniiance de ce pré-

lat, du I*' juillet 1622, snr la .démarcation du- diooèae et

sur quelqu(^s points de discipline. M. le cardinal de Latil /

successeur de M. de Coucy, s'empressa de le nommer cha-

noine et vicaire général* il va^pia à ces âinctions jusqu'au

I*' septembie iBag» époque où. il mourut à Beims, après

avoir été sans cesse maîtrisé- tour à tour par son amour pour

Félude , la iijiité de ses principes et les devoirs de son état.

Ses ouvrages :

1* CdlecUo biwium atquo instUutiomim SS* D* N. Pu VI,
papœ qum-ad j/rmsenêBS GaUioanoÊwmEcdesiarum ealamUeOes

pertinent. Ausbourg, 1796, 2 vol. inr6"; it.j réimprimée

à Paris , à Londres , à Pavie et à Reims, sous le nom de Rome,

et tradoijie en allemand » et par des jésuites , en hongrois et

enpolouab.

II, SttUshurgensti cujuadam ReUgh» itf> coUedionem &re«

inwn, irreUgiosè im^ecti débita castigatio» Aushourg, iBoo^
' in-8«.

%

(i) Coucy (Jean-Char Us de) , né le 25 septembre 1743, àEcordal , canton de

Tourterûû , iui Je bonne heure vicaire générât , chanoine de Reims eu ijjà ,

aumônier de ^artîer de k rdne, par brevet da aS janirier 1776, et abbé

d'igny Tamiée iiil?^»^ ICominé 4 FéTêehé d« ta BocbeDe en 1789, il (ai

Mcré le 3 janvier 1790. S'étant réfugié en Espagne en 1791 , il envoya à ae«

diocésaias des écrit» relatifs aux ciiconstanoes, lefiiMi t» dénÎMionen idoi,

et attaqaa aasea virement le concordat dans queiqûea Leffn» et Mmdmnmu*
Rentré en France nn t8i4» il «gn la lettin do S-noveoibie an pefe» eC fiili

nommé en 1817 à racchev^cfaé de Beinif» dont il ne prît poweirion ^ue

qoatre ans après,- quelques circonstances ayant suspendu le concordat

de 1817. Il y finit ses joiùs le 10 'mars i8a4.' Il aidait à la chambre des

pm.

é

t
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III. Doiue opuscules latins j sur les aâaires de Tëglise dé

France, dont on pent voir la liste dans les H** 906 e(. iSa^

de Vj^nd du roi et dt h rdigicn^ 16 avril i8a4 et 14 oc-

tobre 1829.

IV. Atiignj avec ses dépendances j son palais j ses con^

cileSj et auires monumens qui ont contribué à son illustra^

' tionetàsadécadem:fi*,iiésm(t^9S^ki^

•c Attîgny fat acquis par Govia II, en i638 , en échange

» de la terre de Fleui-y-sur-Loire. La tradition est que

» Saint-Méen , ou Mandé , célèbre abbé de Gaël , en Bireta-

» gne> y prêcha. Le roi Chilpéric y moumt en 727 (au mois

J» de décembre 790). P^în , encore «îaqplemaire du palais^

» y tînt , en 700 , une conr plënière , et en 766 ime aasem-

w blëe générale de la nation
,
qui paraît avoir été un véri-

n table concile ; du moins on a les noms de vingt-sept évé-

. » cpies et de dix-sept aUiés qui s^y tron?èrent , et on
» conjecture qu*il y en eut plusienrs antres; avec beaucoup

T» d^officiers et de seigneurs. Le roî Garloman habita Atti-

»> gny va 769, et Charlemagne vint y passer les fôtes de

» Noël en 77 1 , et celle de Pâques en 77a. C'est là que Viti-

.» kind et Âlbion y chefs des Saxons, furent baptisés en 765.
» Sous Louis-le-DâMmniûxey il y eut à Attigny, en 8^29 nn
T» concile 011 assemblée générale des Francs , où ce prince

M se soumit à la pénitence publique. Il dut y avoir un autre

D -concile dans le même lieu en 834 ) niais on n en a pas

M retrouvé les actes. Le séjour d'Attigny paraît avoir été

» agréable à Gharles-le-Chauve , et on trouve beaucoup

» d'actes de son règne date's de ce séjour. Il s'y tînt un
a nouveau concile en 870, sous Hincmai* de Reims , et

11 l'auteur en donne rbistori<{ue d'une manière très-ckcons-

n tailciée. Gharles-le-Gros et Charles-le-Simple afiectîon*

)» nèrent aussi Attigny : à ce sujet , l'historien donne
» quelques notions sur la position et Tétendue du j)alaîs,

>f et sui' la- situation des églises de Sainte^Wauiiom'g et de
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» NoUe-Dame d'Attigny. Il renia ) (|ue ensuite une lacune

de plus d'un siècle , où il n'est plus fait mention de cette

» résidence. Depuis » la terre d'Attigny passa aux arche-

» véques de Reims; ee toent eux «[uî fixent rebâtir Té*

» glise , et plusieurs ohaites et actes sont datés de ce lieu.

M Pendant les guerres des prolestaus , Aliigny souffrît beau-

» coup par rinvasion et le séjour des troupes allemandes
^

'» relise fut profanée» le château détruit, et les habitans

» s^enfînrenl. L^état de la ville s'aggrara encore pendant

y» les troubles de la Fronde , par le passagè continuel des

troupes. L'hôpital fût supprimé et réuni à celui de Rethel

» en 1696. Après l'iù&toire d'Attigny, rauteoi' donn^ une

» noiieo'des sêigneurs d^ lieu, .et une notice des curés

» depuis 1671 jusqu'en 1791- Le volume est terminé par

» des pièces justificadves relallTes^ son ouvrage*, ce sont,

M pour la plupart , des chartes et des extraits d'anciens bis-

)» toriens. » (L'yjfmi du roi^ n** x^Sg.)

G^tte compositioa hisfonque»que M. le vicomte Harmand
d^Abancourt, alors pr^t des Ardennes, fit publier aux

frais du dcpai tcrocnt , doit intéresser ceux qui aiment les

antiquités religieuses et civiles. Les autorités locales ne

peuvent trop encourager oe genre de travail, si négligé de^

puis la suppression des corporations religieuses, on le goàt

s'en était«onserVé. On cberdierait en vain dans cet ouvrage,

ces grâces du langage qui parent cl tmbellissent Térudi-

tion- L'abbé Hulot u était pas d étoile à laisser un grand

nom comme écrivaiii4 U n'a en en vue que de rassembler

des monumens épars, en quoi il a n^ussi. Les iB* et

feuiUes offrent des détails d'uiy bien fiiîble intérêt, et

dont quelques-uns ont déplu (i).

(i) On y signale , à la pag. a6a , Jean Godarl, chanoiac et gt ^nd chantre de

l'égliâe de Reims, né à Attic;nyver8 i48o, mort vers i54o. U est auteur de

dctix ouvrages inédits, dont l'un est naentiooDÙ dans la IW, hiii. de tu Fr.,

par FonteUe , sous le n" 343/9.

TOME II. A
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JACQUEMART (Nicolas-Thiern) se méconnut et man-

qua sa vocation . îl n'^taît propre qu'à figurer sur des tré-

teaux, et ut'aiinjoiiis il se casa fort indiscrètement dnns la

clérîcature. Në à Sedan vers lyîJo, il fut novice chez les

Chartreux, cbes les Bénédictins, puis snccessivement curé

de Tahûre, des Grandes-Loges , près d'Epemai; de Vil-

Icrs-Ccrnay, et de Villers-<levant-Mëzières ,
gaspillant le

temps et jouant avec la vie. Il a publié : rojage en vers à

TMaje de Layaldieu (JUége ^ jBassompière , 1756), in-8",

p. 4 ,
pièce burlesque, fidtc sans doute quand la lune éuit

en dccours. Mort en i8o3 à Vîllers-Cernay, dont il avait

reprit la cure, après avoir quitté celle de V illers-devant-

Mézières..

La mise très simple de Tabbé Jacquemart le faisait par-

fois ressembler au Lutrin misant de Gresset :

Vous m'entendez! sa culotte tropmlûre.

Le trdbiiMtt parmainte découpure.

Né avec du £su, de rimagination, mais sans goût et sans^

jugement» il portait dans la société un esprit caustique et

frondeur dont les saillies relevaient rorigînalîté. Ce qui

suit donnera une idée de son caractère. Il affectait d'être

sentencieux ; il disait qu'on a moins à souffrir des grands

que de ceux qui les imitent
j
que les complimens ne sont

que de la £iusse monnaie, une véritable piperie, un leurre

adroit*, que la médisance est*la comédie des dévotes, etc.

Ou était accoulumé à ses sorties soudaines et paribis indis-

crètes. Sou austère francliise et sa voix accentuée, ne fai-

saient grâce à aucun des travers qui se trouvaient sur son

chemin : il les attaquait avec une raillerie pleine de verve

et d'esprit.
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Don Quichotte^ le meilleur livre des Espagnols, était

souyeuL dans ses iiiains, et Rabelais, Tabourot, sieur des

accords^ Béroalde de Varville , Dufail, le P. Gnrasse et

Scanont oe lui étaient pas étrangers. U aimait à faire des

monorimes, et le plus souvent sa rime portait sur le nom
de la personne à qui il les adressait. Une de ces pièces

,

composée de trente-huil vers , dont trois soutirés graveleux

,

a été iusëré , p. 54 du rarissime recueil des Mélanges: de

poésie de Fremin, l»azon de Stonne. £Ue est datée de Ta-

hiire, le 3o août 1 767. En voici le début :

J'avftis jarc , moi qui jamait ne jure

,

D*être tranqiûUe «n iMid dema uMMire^

Sans plus limer ni par aau, ni par mv :

Mais on veut prendre encore nne èchanerare

An codUon du curé de Taiiltee.

Ponr commencer» eiqaiaaona m figure.

A coMulter ta modeite parure 9

Son air dolent et sa maigre «rnoolore »

Voua le croirtez (vu surtout aan» tonaurè)

Un avorton de la cléricature.

Hâve et tout sec , faute de nourriture

,

On le prendrait, sans lui faire d'injure»

Pour un diseur de bonne avcntnre ;

C'est son portrait , calqué d'après nature*

JAGQUËMAKT (JXieoias-Françoù)^ fvàredn pilent,
à Sedan le a octobre i^SS, il y fit le commerce de

librairie , et y tint un cabinet littéraire pendant quatoiv.caiis.

L espi^rance d'un meilleur sort l'attira dans la capitale vers

177 1 *, mais ce déplacement ne lui réussit point, quoiqu'il

eût joint la profession d'Iuumne de lettres^ celle de libraire.

Fidèle k Tétoile qui le guidait, il mourut à Thospice de la

Chante de Paris, le 2 avril 1799. Ses productions, sorties

d'une plume mal taillée^ sont :

«

I. Remarques hùiorùfues et critiques sur les trentB4rois pa-*

4-
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rois^es de Panisj^ d!après la drconseription du é^Jévfier 179 1 •

Paris, Blanchon, in-B% p. isa.

II. Remarques historiques sur les abbayesy collégiales^ pa-

roisses et cliapelles de la *vilh etfaubourgs de Patis, Paris ,

ibid.^ (6929 in-S*, p. ag6i U., vrec ce titre xafraichi :

Les Bornes parisiennes ^ depuis la révotaiion de 17B9. Pa-
ris, Desvieux, 1792.

III. Étrennesaux éniîgrés. Paris, impr. Jbibliogr», 179^,

in-ia* Ces trois prodootions sont anonymes.

rV . Le TkéyphUanâmpe dévoilé, par Fr. J***. Paris,

impr. des amis réunis (Selier et d'Holaiiges), 1798, in S ',

p. 7, saisi par la police. Ces écrits prouvent que l'auteur

travaillait fami nonJamœ*

JANDUN (Jean DE). L'écrivain qu'on vient de tiom-

mer, naquit vers 1290, à Jandun, canton de Signy7rAb-

baye, et il en prit le nom.. C'est donc mal à propos que

quelques biographes Font appelé Jetm de Gand^ et lui ont

donntî cette ville pour berceau.

il Horissait dans un temps où l'esprit humain ne mar-

chait à la découverte de la vérité qu'à Faide de la lumière

incertaine du sophisme et de ses distinctions Mvoles. Il

était savant, et pour être grand homme, il ne lui a peiit^

être niatiqué que de vivre dans un siècle où le savoir, guidé

par l'examen et la raison, est parvenu à substituer la vé«*

rité ; ou un doute raisonnable, à une pointilleuse métaphy-

sique. L'université de Paris était alors entîehéede la phik>-

sophie d'Ai istole. 11 iallail, pour terrasser cette vieille idole,

tout le génie , toute la viguem* de llnfortuné Kamus ; et il

était réservé à Descartes d'<^érer une révolution complète,

et de rendre à la raison humaine ses droits trop long-temps

méconnus. ^

Après avoir terminé ses études à Paris , Jean de Jandun

y professa la philosophieet la théologie^ et, dèsrannée i3ao,
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il y ionisait déjà d^une haute répntaittcm. Ce fat dans eette

' université, et uon dans celle de Pérouse, qu il prît le <^i*ade

de docteur, et puisa sa doctrine sur Tindépendance absolue

des souverains, quant aa temporel.

Lié ayec Marsile de Padoue , docteur en droit, et recteur

de l'université en 1 3i 9 , il composa avec lui , vers Fan 1 834

,

dans Fespace de deux mois , le Défenseur delà Paix
, Défen-

sorPacis^ en faveur de Tempereur Louis de Bavière, brouillé

avec le pape Jean XXII (i). Cet ouvrage, plus juridique

que théologique» et dont le but principal est de relever

Fautorité des souverains contre les fausses prétentions de la

cour pontificale, leur suscita de puissans adversaires et

de nombreux ennemis. Les Français les plus attachés à

lenrs libertés y trotlvèient des choses outrées : et, en effet,

on est forcé de convenir quHl ne tend qn^à détruire la prî-

maul€ da }>ape, à le soumettre en tout à I Kmpire, à ren-

verser toute la hiérarchie ecclésiastique, à déprimer et à

avilir FJÉglise 5 à détruire ses droits, son régime, sa liberté.

Frappés d^anathéme, par une bulle de Jean XXn, du

33 octobre i3^7, les deux docteurs se réftigîèrent aussitôt

auprès de Louis de iiavière. Ce prince leur accorda une

protection ouverte , les retint à sa cour, et les.combla de ses

fiftveurs*, et quoiqu'il n^embrassàt pas entièrement leurs

principes sur le pouvoir des empereurs , il répondit à ceux

qui lui conseillaieht de les punir à cause de leur doctrine

,

qu^ils jugeaient impie et dangereuse, qu'iY serait inhwiiain

dtfaire périr des gens qui s'étaient attachés à lui en quit-

tant leur ptKfi et 'leurs places. Cette conduite honore infini-

ment Louis de Bavière ; car, combien d^ommes revêtus du

pouvoii' suprême, se croicuL dlspciist^s de toute reconnais-

sance, parce qu ils sont accoutumés à regarder comme un

(1) On « de loi piu»ieun ouvrage:» ^ui la médecine , cnlr'autres ua Tr«iié

•tir li fifntMtîm iCr fidiuë*
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devoir k xèle qn'on montre pour leurs intérêts? Marsile

finît ses jours à Montalte, en septembre i3a8. Le ToOe de

Toubli enveloppe le reste des ëvénemens de la vie de Jandun.

Ses ouvrages :

L Aânmtsàks usurpatam Bomani pontlficis jurisduxionem

de re tcmporandet pontificid liberj guiDefensorPacù insm"

bitur; tribus partibus sectus^ ad Jmp, Cas, Xjidovicum Ba-

varicunif à tribus ponUfidbus indi^ia perpessum^ circa aih-

mon 13^4 conscripttts; cumprœfatione UeenluEvangeU (sine

loco), 1 522, in-foL, p. 363. (BB. dn r<M, E. i5o40 Ueentuts

Es^angelus (masque de Bilde de Rheriac , Beatus Rkenafius ,

ou 9 selon Paquot» de Luther) est le premier éditeur de cet

ouvrage , qui a iseparu avec ce titre :

Dtfensor Padsj sii^e adversàs usurpatam E. pontificis ju"

risdictioneNi pro Imp. Lud. IF Baiforico Apologia „ qud po-

Uticœ et ecclesiasticœ potestatis limites ejcplicantur^ circa

annum 1224 conseripta ; nunc verè ad demonsirandam

Henri Galliarum régis auctoritaiem ac Hhertaim, re~

ccji^iui ù I I une. Goniaru^ ijui notas ad nuirginern adjccit-,

Francfort, Jean Wechel , 1 092 ,
in-8, p. 4^9 (BB- du roi

,

p/ i5o5); à.j Francfort» Franc. GomanbrugensîSt 15991,

in*8<^-, it^, ibid*, GommeUn, iSgg, în^B% p. 479
roi, E. i5o6)

,
it.j édition donnée par Pattersonius. Fraiic^

fortj, Ilommius, 161 3, iu-8% p. 461 (BB. du roi, E. i5o7)*,

iU^ inséré dans le t. ll> p.. i54 à 3ia à&la Monarchie de

Goldast* v(/^oy* sur ce livre, Dict, de art. Marsile

de Menandrîno.)

On pense bien que cet ouvrage a été réiute. Parmi ceux

qui Font attaqué» on remarque, à la BB. du roi» n°4^70 •

(( Tractatus pro Joan. XXII» pontifice, adversùs Lud. Ba-»

» varuni et ejus sequaces : auctore Lamberto Guerrici de

« Hoyo (de Huj), Cierico Leudiensi : MS. du xv'^ siècle. »

Quelques bibliographes attribuent le D^ensw Pacis à
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Marsîle seul *, mais le procès verbal de rinteri.*ogatoire subi

par Françoisde Venise, affîdé deMarsile, piècerecueilliepar

Baluze {Mùcell., 3i i à 336), et par Oudin , prouve évi-

demment que JeaU de Jandun y a coopéré. «L'ouvrage

M ayant depuis été traduit en fraDcûs par un anonyme, le

» pape Gr<igoireXI s'en plaignit (postérieurement à l'année

» 1370) à la £ftcuUé de théologie de Paris, qui déclara, par

M uni acte* authentique, qu^aucuu de ses membres n'avait

» eu part à cette version , et que Marsile de Padoue et Jean

» de Jandun qu'on croyait y avoir travaillé , n'étaient point

» du corps de la faculté. » (Du Pin, BB» eccL du xvi*

siècle, ch« Y.)

« Du reste, remarque Grevier, Jean XXII avait eu sans

» doute raison de condamner la doctiine de ces deux doc-

M leurs, mais il opposait excès à excès. Il s'attribuait les

n deux puissances : il se constituait le monarque univer-

»' sel, dans le temporel comme dans le^ spirituel. Par là il

» excitait la juste indignation des princes, et il donnait oc-

» casion a des esprits téméraires d'outrer de leur cuLc caomie

» il outrait du sien. » {^liist. de l univ. de Paris ^ t. 11,

p. 271.)

II. Pèfri dB Ehanoy Paduani, ^xposido m AmioteUs

problemata; per magistrum de Jandtmo ebteidaia et deda-

rata : MS. sur vélin, de i385. (BB. du roi, n G54^.)

m. Sept autres ouvrages j qui ne sont guère que des

commentaires sur la philosophie d'Aristote, et donton peut

voir rénumération dans Oudin et Paquot : productions qui

ne peuvent servir qu'à prouver qu'une mélapliysique so-

phistique et subtile a cherché trop long-temps à cacher

une ignorance réelle sous des mots scientiûques , et à don-

ner aux choses les {dus communes des noms qui fatiguaient

la mémoire sans éclairer l'esprit. Du reste, parmi les édi-

tions nombreuses de ces ouvrages, il en est de curieuses,

qui ont été signalées dans les Annales tjpogiaplùques de
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Panzer, t. III, IV, VIII et X, et daas^le supplémuul au

Maîttn ire
,
par Denis , p. 1 96 1

.

Du fioulay, ffist* unw. Paris, t IV, p» i$3, ao5 , ao6,

974 ') Oudin 9 de Script, eedei.^ t. III, p. 863; Fm^uoI, Mèm^
littér»^ t. V, p. 167.

JANNON (/eoFï), qui iigure honorablement dans lea

&8te8 de la tjrpogiaphi«, florissail à Sedan en 161 1» oomme
le témoigne le S^nUtgma de TUenua, yolnme in-ftP <{a'tl

publia, à cette époque, en sa qualité dUmprimeur deTaca-

démic de cette ville (i). Nous présumou$ qu il est né à

Paris , où son nom était alors connu (st). .

II fabriqua, en i6ax, des poinçons pour fmner des ca-

ractères bébieax, i^ldaïques, syriaques, arabes, grecs el

allemands , et pour les lettres fleuries , les noies du mu-

sique, les vignettes et les tleurons, et rendit public, du-

rant cette année, un cahier d'épreu'^es de ces caractèrts,

qu'il avait gravés.

En i6ao, il grava la petUe Sedanoiscj mais il ne rem-
ploya qu'eu i<ja5 daus f irgilii opéra j adJac. Potituni cas-

tigationes excussa^ in-32. (BB. du roi, Y. 853. A.) Cette

édition est la première où Ton ait employé cette sorte de

caractère, remarquable par sa ténuité (3). Jacques de San—
Jecque, artiste à Paris, ayant gravé, en f635<, un caractène

à rimiiaiioii de et hii-ci , on se plut à le nommer la Pari-

sienne ; mais c esten vain qu on a cherchéà enlever à Jannou

(1) MatsUen HUake iapriniaic à Sedanen iSSg. (r«y. fart«Jawèrt.) Ge
n'eat donc point ks pnaoe Henri de U Tour qui întiodniÂt imprimerie en

cette ville , comme l'e dit M. Feyran , dans aom Bbt. é$ Stdan, 1 1 , p. 33t.

(a) Lottia , dans son Catalogue ehronolo^m dts Rbr, et ca«^, ét PûtIm-

(Par^i *7^» ia4*}» relate en «faon Jannon comme imprimeur en 1607, et

exerçant encore sa profession en i6a8. (P. 64et p« 9a du nfpUmttni,)

(5) Il y au-dessus de la Sedanoise, la Perte , et quelques autres caractères
,

qtiel'on n'emploie gaèrc que par simple rurîosité : ils sont notés dans le «WsniUi/

dê fa Typographie françaiic, par Capelk» (Paris « i8a6, ia-i"*)
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le mérite de Tinvention de oette espèce de earaclère, qui

doit coTiscryer son seul nom primitif, qu*il prit tic la ville

où il lui gravé, etmis en usage pour la première ibis. (DeBure,

Bibliographie j 2667.)

L'imprimerie est encore rederable à laanon du toupovr

àeferj instrument propre à retenirdeuxou trms cents lettres

à la lois dans une pièce nommée justijieurj de façon qu'elles

puissent soutenir l'eâbrt d'un rabot fait exprès , qui coupe

,

dans toute la longueur, certaines parties inutiles du corps

de la lettre , qui nuiraient à l'impression. Notre fypograpHe

sedanoîs inventa cette macbîne ^?ers t63o, et Pîerre>-Simon

Founiier hi perfectionna en 1739. Elle était dans l'oubli

depuis plus de soixante ans , lorsque Pierre Cot^ fondeur

de caractères d'imprimerie ^ Ir remit en usage vers 1700 9

après y ayoirfiitqnelqnesdiangemens. (Foumiery Manud
typographigue^t» ï, p. 21 5.)

« Voici quelle fiit Toccasion de cette découverte : Jannon

» avait depuis long-temps sa femme malade, et comme en-^

» treprise de tous ses membres : le brait réitéré des coups

» de maillet pour serrer le coin qui tient les lettres fermées

î> dans le coupoir de l>ois , venant à retentir à ses breilles

,

» lui causait une ^ande douleur, suivie d'un accès de mal

» de tête. Cet homme-chercha les moyens de soulager sa

M femme , et fit part de* son dessdn à un hafaile armurier

» de Sedan ( i
)

*, et tons les deux ensemble ,
après plusieurs

» recherches, inventèrent celte machine pour la ûu qu'ils

» s'étaient proposée d éviter le bruit, et ajoutèrent à cela

» tout ce que l'art put leur fournir pour en £iire nne belle

» composition , commode et aisée ^ en qpoi ils réussirent.

» Uanteur ne jouit pas long-temps du frnit de son inven-

(1) II est probable çpie c'est Godefroi Bosendal, qui avait fourai en i6»S à

ÉliMbeth de Biitmi , priocetie ée Seden , cent paires d*annea de chevan-

léger», qui coiuîataient pour chaque paire , en deus cuirawet, deas c««que»)

deux taaiettes , deux branaidt et deux gaatelete fauchei.
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» tîoa^ Il mourut peu dé temp apiès* Sa fonderie passa

M après lui entre les mains de plusieurs fondeurs, qui ne

» counurenL pas 1 usage de ce nouveau coupoir : cela fit

D ^'il resta incomiu jusqu'au temps que celte fonderie

n ayant passé des mains du sieur Zanglois , imprimeur et

» libraire, et depuis syndic de la librairie de Paris, dans

» celui du sîcur Cotj fondeur dans la même ville, celui-ci

» en rassembla les pièces ; et reconnaissant 1 utilité de cette

» nouTeUe machine, en fit foire unepar un nommëZoérwiej .

» armurier à Paris , qui Fexécuta suivant ce modèle , et avec

» quelques légers cliaiigeoieiis. » { Encyclopédie j ai'ticle

Coupoir,
)

Le conseil des modérateurs de Tacadémie de Sedan cou-

damna, en 1624» Jannon à trois liy. d^amendc
,
pour avoir -

impripié une pièce de vers sans sa peninîssion , et lui fît

d(^fense de rien publier à Tavenir contre la disposition des

règlemens établis par les modérateurs, sous les peines de
droit. {Me^stres des Modér,) (i)

Après la mort de Jean Jannon , arrivée vers i635 , le con-

seil des modérateurs , en reconnaissance des services rendus

à lacadémie par cet habile typographe ^ confia la direction

de 1 imprimerie académique à Susanne François, sa veuve,

en attendant que Pierre Jannon , son fils , pût en être chargé.

Elle continua ses ijnpiessions , sous le nom de son mari,

jusqu'en 1 6^0. A celte époque , les modérateurs conférèrent

à Pierre Jannon, encore jeune ^ le titre d'imprimeur de

l'académie, sous la conduite de sa mère. Les livres sortis

de ses presses portèrent encore
,
peiidaui quelques anne'es,

le nom de son père et le sieQ , comme le prouve la grauv-

(i) 11 y cil a deux volumes. Le 1*^, qui commence en mars 1602, et finit aa
,

16 novembre i638 , contenant 34S pages , est au greffe dn tribunal de Sedan :

nous pn aTons eu communication. Le qui va depuis i638 jusqu'à la sup-

pression de l'acadéniie, le 9 juillrt 1681 , n'osl plus dans les archives de celte

ville. Aurait-il passé dans celles de la préfec ture ? Le P. Norbert Colin le cite

• souvent dans son hit»toire manuscrite de Sedan.
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' maire hébraïque de Josité k Vassmr^ publiée en 1646. IL

remplit les fbnctîoiid d^imprimeur de l'académie jusqu'en

janvier 1664, qu'il alla exercer les fonctions de ministre

calviniste à Étampes. >Susanne François étant alors trop ca-

duque pour 8'occuper de typographie ; son fils eut pour suc-
.

eesseur François Ghayer, auquelMerbé succédadansk suite.

La vie de Jean Jannon ressemble à celle de beaucoup d'ar-

tistes : elle est moins fécoude en événemens qu eu produc-

tions* Les principales sont :

L HaratUfited opéra ^ am nom argumemù* Sedan

,

J. Jannon, 1627, iu-32.

IL Nomm Jesu Christi D. nostri Testamentum (gmcum),

ex regiis aliisgue optirrds editiombus cum curd eacpresswn»

Sedan 9 ibid*^ 1629, in-32, p. 671, édition fort jolie, et où

il n'y a que trois fautes d'impression.

IIL La sainte Bible [de la version de Genève) qui est

toute la sainte Ecriture du FidL et Nouveau- Testament^ au-

trement Vancienne et la noiweUe AHUanccy le tout rem et

cor^èré sur les teàtes hébreu et ffrec. Sedan, Und., i63^3,

a vol. in-12. (Tendu 61 5 Itv. chez le duc de la ValHèrre;)

1"V . Les Psaumes de David , mis enrimesfrançaises {par

Clément Marot et Théodore de £èze.) Sedan, ibid.^ i6iJ5,

in-64, contenant 5o6 pages non chiffirées, avec musique.

La justification est de deux pouces deux lignes de hauteur,

sur un pouce quinze lignes de largeur. Cest le plus rare

des cinq ouvrages ci-dessus. Il ne sVst pas trouvé une seule

fois dans les catalogues des ventes faites à Pans depuis

70 ans. Aucune des bibliothèques de la capitale ne le pos-
* sède. On l'évalue à 60 fr.

Ces ouvrages, remarquables par une sëvère correction

et par un coup d'œil agréable , ne sont pas communs. Les

curieux les estiment , lorsque les exemplaires sont bien con-^

serves ^ ce qui anive assez rarement.
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JC^ôTON {Amr)^ ptofeueur à Tao^démie de Sedan,

médecin etpoète latin , inconnuà nos Inographet , noos ap-

prend lui-même qu'il est né (en 1687) ^^^^ «itué à

quelques lieues d'Aberdeen eu ËcoMe, où ses ancêtres te*

naient nn lang éie?é (1) :

•

.Amnla Thessalicis en blo Jonstonia tempe ,

Hospes
,
hyperboreo fusâ sub axe vides.

Hic segcs est , hîc puma rubent , onerantar aristis

Arva , suas xgrè sustinet arbor opes.

Proptcr aquas arx est , ipsi contermina cœlOy

Autoris menti non tamen aequa sui.

Inipcrat ba;c arvi», et vectlgalibus uudis,

Et famula stadiu distat ab nrbe tribuf.

Hm» vSkù. tem p«i«ns : geoa haa Joortonia lympluMt

Arvaque per oeâtiim mina taetnr aTos*

Glaroa llUroBeb evarit Mantna cnait

,

Me mea nataHa nobilitabit hoinuâ.

(Joamma» 4» Ims lusmMp p<WMt# f«

. Il fit ses études dans sa patrie. A seize ans ses talens

étaient développés comme s'il eût atteint 1 âge mûr. Attiré

à Sedan, sans doute par les avantages que Tacadéime nais-

sante de cette ville procurait aux savans étrangen qui you-

liiîentcontribuerà sa célébrité , il y arriva dans les premiers

jours de novembre i6o3 , accompagné de Gaultier Donald*

son , son compatriote (2). Le 22 de ce mois il fut nommé
régent de la troisième classe du collège académique. L'uni-

versité 5 frappée de ses beureuses dispositions et de ses ta-

prématurés, le fit passer à la seconde classe le.io joil-^

»

(i) Il est probable qu'ils étaient de l'illustre famillede Jon.stou deCrogborn.

(3) La protection que le prince Henri de la Tour accorda aux lettres et à

ceux qui les cultivaient , attira à Sedan des savans distingués , excita l'émula-

tkm éii «fptîta^ et oontrilma aux progrès des lumièret. La pofiteMe ({ul fé-

fpiaift à ta cour ae communiqua de prodie «a proche aux antm oUaies de la

société. Le commerce de la vie en devint pins doux ; et l'on «onnnt lea

charmes de ces assemblées, oii les deux se^cs étant admis, cherchent mn-
tneliement à se plaire.
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kl 16o4 1 1® nomma eamême temps prafeMeur de logique

et de métaphysique. Il exerça durant six ans ces emplois »

n'ayant eu vue que l'avancquieut des lettres et la gloire de

l'académie à laquelle il s'honorait d'appartenir. Sesmomens'

de loisir étaient consacrés à Fëtude de la physique,. et il s'y

liyiait avec d'autant plus d'ardeur, qu'il la regardaitcomme
un acheminement à la médecine» vers laquelle son pen-

chant Tentraînait : il ctait pénétré de ce principe d'Axistote,

ubi desinit philosophus tiaturaUi^ ibi incipit mediciis ^ où

finit le physicien, là commence le médecin. Doué d'une

grande sagacité d'esprit, et de beaucoup de justesse dans les

idées 9 quelques années lui suffirent pour acquérir des con-

naissances très-étendues en physique, et une théorie par-

. iaite des diô'érentes branches de Tari de guérir.

T^t de talens fixèrent l'attention du ^nseil académique

de Sedan , qui le jugea digne d'occuper la chaire de phy-

sique , que la promotion de Donaldson à la principauté du

collège de Sedan laissait vacante. Il y fut nommé le 1 5 oc-

tobre 1^10, et il parut avec avantage dans un poste où son

citanpatriote avait lait naître le goût d'une science à peine

sortie du cahos.

Ayant ix'çu, la. même annce , le de^a'C de docteur en mé-

decine dans r université de Padoue> il revint à bedan pour

j continuer ses exercices classiques. Il sentit bientôt com-
bien il resterait pour lui de questions indécises en méde-
cin», tant qu'elles ne seraient pas résolues par Pobseryatîon

oi par l'expérience, et dès ce moment il consacra ses soins

oi^ia^e^ Cependant , l'étude et la pratique de son art

i^e i'd^fl^^^èpent pas tout entier. A côté des ouvrages inn

ra<)r^ jtôippocrate et: de Pline il plaçait ceux d'Homdre

<Btde Virgile , consultant tour à tour le génie froid et sërieui

de 1 Observation , et lo génie fécond de Ja poésie et des

grâces. Sa profession le comportait. Combien de grands
.

médecinsHmt su allier le goût à la science, les roses de >
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la littéiatuie aiu rechmhes arides et aux coujectiim de

leur art.

Le i8 août 1608, Abraham Ramboiir, Sedanois, lui dédia

une thèse, de Potestate ecclesiœ y avec cette soscriptioa :

Sapimt, doctissimo^ vùv Dn» Artaro Jonstono ^ me-

taphfsiem et logicœ m iU, aeaâendà Sedanensi professori

lectissinio, bcdan, sans nom d'imprimeur, 1608 , 1^-4"!

p* II.

£tt 1619 , le docteur Jonston fat chungé , parle conseil des

modérateurs , de juger de la capacité d*Alexandre Colyîn

,

Ecossais
,
qui postulait les chaires de physique et d'Hëbreu

à l'académie de Sedan. Depuis cette époque ^ Ton ne voit

plus figurer son nom dans les fastes d^ cette académie.

Néanmoins , il est très probable qu'il ne quitta Sedan que

vers 1623-, car on sait qn^il avait habité la France pendant

vingt ans^ et rien n'indique qu'il ait transféré son ciomicile

dans aucune autre ville de ce rojraume.

De retour dans sa patrie , c^est où le cœur noùs 'rappdle

s<juveiiL. Jonston fit imprimer à Londres, eu lôaS , une

él^e de 14^ vers sur la mort du roi Jacques I*'. Les ap-

plandissemens que lui mérita cette production le décidè-

rent à en publier d'autres; et parmi celles-ci on remarque

surtout une traduction des psaumes de David en vers la-

lius, sortie des presses de Londres eu 163^, et dédiée à

William Laud, archevêque de €antorbéry. Instruit de son

mérite , ce prélat lui fit obtenir la qualité de médecin de

Charles P% roi d'Angleterre, d^Écosse etdirlande.

Dans son élégie sur la vieillesse , adressée au poète latin

fV^edderhumus ^ son ^âeil ami, Jonston nous apprend qu'il

traversa deux fois les Alpes , le Tibre et le Pô; qu'il voyagea

dans la grande Tartane, en Hollande, en Danemarck, en

Angleterre et en Allemagne
j

qu'il résida en France pen-

dant vingt ans, s'y maria , et eut treize enfans et deux

femmes. Nous mettons sous les yeux du lecteur la partie
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de eette pièce, qui con^îeut des détails biographiques sur

uutre poète :

\U$ ppo dcliciis tccum , sine facce fruebar,

Li>at|uc pr^iibebat gaudia nulle dies.

Sed brçvis
,
ah, nimiùm fuit, et fup;itiTa Tolupta^.

Sic rosa vancscit , sic abit umbra icvis.

Uxc sacra dum patriis tecum colo laetus ia orii»

,

Tetimul, et patrium linqnere cogor humum.

Quas ego non terras, qoa» non yagus aequora pressif

Uko ]icet ingepio liot minus apta mco.

Bis nfliî tn|ectaB. vicine nnbibiw Alpes ,
•

TIbrif et Biidani pota bis uoda miiii est.

Frdbnit bospitiam bis biais GaUia Ittstris :

Gonjugis et titalom terra patrisqae dédit.

Me Geta , me Betevns» me vtdit Gïmber et Anglns »

Ct qam Tentooifio tem svb aie riget»

Ifon tôt Dnlieliias pater est erronbns actns,

Dwn peteret patries per Tada snra lares.

Qointe Galedoniame rarsas olympias ons

Reddidit effoelam , diirimiiemqae met.

Namina jam deciesetterfeoère parentem

,

Pignora sex superant , caetera tnrba fuit.

Bis mihi quaesivi , nco ab ont gente maritam

,

Bisconjnx , bis jam me reor esse senem.

Te qiioque » qui patrise Tovisti tempera vite »

In patriac yîdeo oonseanisse sinu.

Scilicet hsec homiaom socs ucget , at oauiibiis mpiè
Obrepat tacito cnrva senecta pede.

Differri mors ipsa potest» et tetrica saepe

Siislinet armatam Parca roacta manum.

H(-i nnhi , tci^pus cdax null ) medicaminCy DuliA

Arte retardari dura seaccta potest.

(JoRST., pocmaU, p. 376.)-

Ajtor Jouston mourut à OiSasà , âgë de ciiiquaute-quatre
'

*its» en 1641 • On doit le compter parmi ceux de ses con-

temporains qui cultivèrent la poésie latiiic avec le plus de
succès. Ses vers ont transmis avec honneur son nom à la

postérité. Us sont, en général, polis et agréables, et prou-

veal qu'il y a enooxe de belles places au-dessous du rang
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des maîti*es du Parnasse , et que Fmoattor n'est paa le seul

poète célèbre dont la médedne poisse ae gloriûer.

Le P. le Long et Thomas Bartholîn en ont fidt men-
tion, le premier dans sa BB** Sacrai, t. II, p. 799, etlit.

in-fol.y 1723 j et le second dans sa JJisserUUio de Medicis

poetis^ p. iSg (i). David lioogstrateii , éditeur de sa para-

phrase des psaumes, le regarde comme le premier poète

latin d'Écosse après Bucbanan (2).

Son penchant poui- rétudu ne lui fit point oublier les

Mouceurs de Famitié. II était lié avec Toussaint Berchet,

André Melvin, Samuel Neran et Daniel Tilenns, profes-

seurs à Facadémie de Sedan» et avec Gaspard Bariëe, Hol-

landais. Ce dernier kd a &ît hommage de cette pièce de

vers
,
imprimée à la téte des Deliciœ poetarum scotorum.

In po&nuUaelanuimi viri Jonstoni i mMà ngii,

Gallia Jmutam celcbris fuit. Itur in Arcton
,

' Grandiaque Artnti uoinin.! Scnius amat.

tirescil viituti prctiuui. Sibi veudicat iUiiiu ,

Et Tamesis tantum posaidet aula viruoi.

Glarior inrictû vates rab rogiboa aodit

,

Aoniaa tevat purpura crebra De».

Ifune Cttroh meiu iata Tacat ; legia^e aaloti

DutD atndet, iocolmni jpiineipe quiaque valet.

Sceptctt canit aaaatqiie aimai. Gam ikta min«ntar«

lUe diem régi piobahit, ille decna.

Offidnm medicinii &cit Fbœbwîqae. Nec oatran

Funns abingratà posteritate tîmet.

Vita dupldz régi conceditur. Uoa œedeatia,
' Altéra , vel Caroh ia^ce , vatia erit.

Samuel Neran lui a adressé une é]^gfamme , et a £iit

(1) Gaipaid Bailbolio» ma pèn» étitat rvn vialltr l'aoedéaiiade Sedan
veca 1610 1 on ttcba de Vj reteoir eo lut offirant une chaire de profeaMQr en
lan^e grecque; maisil la reCbsa. {IVieerm, t. VI, p« laS.)

(3) « In tllU orid ncmo p08t Bnchanannni » neliAf * teniùs ant concinnUis

«anripsit.» (PntfiU,ûé kctêrm»)
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«on anagMdoiibe ; AHurus Jonsionj, vitius ms ùmat^ av<ec

ce quatrain z

IVon faacei , non doqoiimi , non mentit aenmen^

Non cenms » non not ttizpia lioacstot honos.

Tioriutt nobililat nortdes nnka viftot,

Hae « CSluiBte « in sponiâ dos placet nnm tibi. ^'

Son portraity gravé au huhn, se voit au haut du irontU-

pice àe ses oeuvrea, publiées en i64a« Il est dans on mé-

daUkiiy avec cette l^^ende : P^ùius nos omat. A* 1639*

MtcA, 5a; ce qui prouve qa*en 1689, il était âgë de cîn-

quante-deux aas. Il est représenté sous ic custume de mé-

decin » revêtu d'une simaiTe, laquelle est recouverte d'un

manfeau snnnontëdW cc^et rabattu.' Une calotte convre

aa eheyéliire peu épaisse*, sa barbe claiie descend josqn^à

la poitrine-, de la main droite il tient une branche de lau-

rier, symbole de Tinmiortaiité.

«Ses ouvrages réunis.

Ariun Jonstoni, meàid regU poemata omniaf dSigsnUr

05 (xuctore rema et nune jmnum in comphtum corpus col^

lecta , ex his nulla olitn édita , plurima nimc priinum addita*

Middelh. Z«land., ex officind Moukrtùmd^ 1642, in- 169

p. 443.

Ce recueil est divisé en quatre parties : la 1'* contient

les f 5o psaumes de David , YAife Maria j le Benedicta tu,

le Maf;ni/icatj, le Benedictus j, le Nunc Dimiltis le TeDeum,
le Credo J le Pater ^ le Bécaiogues ie Cantique des Canti^

^ues, et une Mlégie à Aobert Baron. La ii* renferme les .

Parafa et des élégies*~ La 3* se compose d^épigrammes,

c'est-à-dîre de petites pièces sur divers sujets y et la 4'' ofire

une descnpiion des villes principales d'Ecosse.

L ouvrage est précédé d'une épitre en vers au lecteur,

laquelle est suivie d'une pièce de vers^ adressée à notre

TOME ii« 5
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poêle par Isaac Gruter, sar sa paraphrase des pacunies.

Parmi environ 180 pièces contenues dans lertrfHa der-

nières parties de ce recueil, on trouve une t^legie sur la

mort de Jacques I*'; une «ipigramme à Jacques Baron de

Jonston
^
quatre pièces au poète. Jean Soote , Scototaivatius

ou à Scottis~ Ttffvetj (éditeur des DeUcUe poefarum Scoiarum,

dont Tune est un cbarmant ëloge des neuf muses : les Musœ
Aidicœ ; des vers à Gaspard Barlé(v, cinq pièces aux profes-

seurs Berchet, Mclvin, Merau etTilenus, et une épigrauime

à Hènri de la Tour, duc de Bouillon^ sur la raort de la

princesse Louise , sa fille ainëe ( 1 ) , où notix^ poète lai dit :

•r
f

. S

Ergone nuUa tuo Icx est, Turrex d<dorit

Martia «iccablt lumina niillA diet \

Unius ad rultum totus componitur orbi»,

Et tecum ridet , teque dolente dolet.

Ant igilur sislenda tîbî sunt flumiiia luclîis,

Aut hic sperandum nil ni«i nox et byems.

JoMW.) poemat., p. Sya*

Pour faire couaître de plus en plus la manière de notre

médecin poète, nous rappellerons ses deux épigrammes sur

lemariage de Henri de la TremouiUe , duc de Thouars , avec

Marie de la TouTi célébré le 19 janvier 1619 (a) ;

j4d TrimoUium âueem, de Marié Turrœâ sponsâ.

Jam libi coDOtibio sociator njrmpha , TrimoUi 1

' Turrxa solbolcs Auriac?pque domûs.

Quae Paridi obhilf^mnt tria nnmin?i
,
possidct nna,

Mentehi Pallas
,
ojies Juno , <]at ora Veitiu*

IpSC Paris, qualiti ùlim cun.^iicxit iti Idâ,

Juret in hâc iinâ très situai c^se deas.

Dissimilis tantùiu Uibu^ uua est, qu6d sit in lUft

Fallas blanda , humiii« Juuo , pudica Veuas.

(1) Loaâ Gappcl le jeune a traité le même sujet. La priucesî^e Louise est

'morte le 6 décembre 1607, âgée de donse ana.

(a) AndréMelvin et Samitél Neran ont amrï eteieé leur ptmne Mirce tofet.
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De ArmiUâ quam Turrœa sponsc dédiL
m

Sont gcanbi» pan una tui , para altéra crinet*

Armilla » liioc iag«M mti^l et iode nitor*

Nympha dédit crines; Mosac Scdanen^h vmdas,

H08 sponso laqueo.^ textuit aies amoi , etc.

' • JoMX., poemai,, p. 56a. «

Ses ouvrages imprimës séparément :
m

I. Quin^ue Thèses PMosophicœ sttb presUio Attun Jmu^
tonif pkUosophiœ civiUs professons in itiuslri academid

Sedanensij propugnatœ. Sedan, saus uoui dimpr., l6o5 et

1606, in-4". (^BB, Maz. C. liiQà.) '
-

^

Voici les sujets de ces thèses, ayec les noms des candi-

dats qui les ont soutenues : 1. De Naiuru Metaphjsieœ ;

respondente Joan. Brazyo j BmidomnUensi ^ ^Qjanv. 160 5.

— 2, De Enutidatione i resp, Claïuiio GouyoniOj Brittone^

gfebr. i6o5. — 3. i?e Loco$ resp» eodeni BrazjOj 3o mor^

liï i6o5. 4* ^ in génère f resp* Fkinee Manwûto^

30 apriiis i6o5. 5. De P^mitatey resp, Antonio Gene^

vensioj Hotliotnagemij 4 janv. 1606.

IL Consilium collegi medici Paris, de Mania G. Eglis»

fêendij tjuam prodidit scripto cui titulus : DueUum pœticum

pro digniUUe parapkraseOM Jflasnd CIF* d^ceriant&us

G. E^jUshênUo meâicoy et G. Buehanano pœdonoma regio.

Paris, sans nom d impr. 1619, in-8°, p. i3. Avec sa devise

à la fin , Firtus nos omat.

III. £leguL in ekitum Jacohi pao^iei ma^m BrOanniœ^

JFrandœ et Hihemiœ régis j Jideique defensùris, Londres,

IV. Parerga. Aberdouiée, iGJii, in-8".

V. £pigrammata. Aberdoniae, lôSa, in-8". Ou y trouve

une élégie à «Samuel Neran, laquelle avait été imprimée à

la page 26 de Nœram poema^* (Dordrecth^ 161 1, in-4''0

5.
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VI. PamphrasisCùn^Qmticorum&domoMÙ^ carminé.

Loiid., i633 , in-8°.

VII. Musœ AuUcœ^honà^^ i635, m-8°. .

^ Ces six deniierfl opuscules ont été iipprimés dans le t* 1*%

p. 4^9 à 647 ^® DeUciœ pœtarum Seotorwn hujus œvi iUus-

triiun. (AïTist., 163^, a vol. in-ia.)

VIII. Psalmorum Da^^idis Paraphrasis poeticaj carminé

eîegiaco. Lond., 1687, in-S**-, iL^ Lond.^ in-B**» à,,

Medioburgiy 1643, m-id*» tt.^Amst.) 1706, in- 12, p. i8o.

{BB>. du roi, A. 1509.) Jolie édition, donnée par David

lloogstraten. It.j Lond., 1^4^ in-8".

IX. Jonston s Prefatory discourse to a new édition of lus

Translation of tfie Psalms» Lond., i64i> in^-S". C'est un
discours préliminaire sur la traduction des psaumes.

X. Calwnni displajedj, or Pseudo-'Philo-Bachananus

couchcd of a cataract. Edemb., 1741, iu-8°. C'est-à-dire,

La calomnie décom^crte j ou le faiLv Buchanam démasqué

•

Cet opuscule , le pi^ëcëdent ^ et les tbèses de philosophie ne

«e trouvent point dans les œuvres réunies-de Jonston.

Un Jean Jonston^ natif d'Aberdeen, florissaiten 1600.

On a de lui plusieurs ouvrages. F'oy. Becman , CaUU,

BB** Universit. Francf.j p. 109, ëdit. i^oô.

Beg. des Modér* de l'acad, de Sedan ^ ann, i6o3^ f6o4 9

1610 et 1619. Hjde, BB^BodhfA» U, p. a8, édit. 173B.

Muséum Britan., verho Artui' Jomton. Audifi'redi , BB° Ca-

^anat,j t. IV, p. 63

JOSEPH DE MORLAIX (le père). L'Ardenne, à la-

quelle il consacra ses travaux pendant plus de vingt ans

,

peut le revendiquer. Il embrassa de bonne heure Tinstitut

des capucins, et, suivant Tusage de Tordre ^ il substitua à

son nom propre celui de son pays* Promu au sacerdoce

après de bonnes études , il fut envoyé au couvent de Char-

leville, où il se signala dans la carrière de réloqucacc.
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Appelé, Il ?.û septembre 1640, par Frédéric Maurice de

la Tour, prince de Sedan ,
pour former dans cette ville uae

commniiaiitë aa ûilibourg de la Cassine y il s'y rendit avec

plusieurs de ses oonfirères. Son mérîie transplanté ne parut

qu'avec plus d'ëclat. La eité de Sedan renfermait alors dans

.

son enceinte une église célèbre et une académie fameuse,

dirigées par des personnages savans , et connus dans la ré-

publique des lettres. Plein de zèle pour les intérêts de sa

communion, et habile dans la polémique» le P. Joseph

Toulntles y<nr de près. Il crut que s^O y ayait dû risque à

parler, il y aurait de la lâcheté et peut-être du crime à se

« taire. U assistait fréquemment au prêche, montait ei^suite

en chaire, y feisait l'analyse des discours qu'il ayait en-

tendus > et les réfutait d^une manière si yictorieuse ,
que les

calvinistes même en étaient ébranlés.

Le ministre du IVlOnlin, FAchille du parti, frappé des

succès du jeune religieux » et voulant en arrêter le cours » fit

annoncer avec appareil qu'il prêcherait trois sermons , où

il vengerait la cause de la réforme. H y invita les capucins.

Ces discours furent prononcés en présence d'un auditoire

composé de plus de 4ooo âmes, et il les publia sous ce titre :

X Trois sermons faits en présence des PP* Capucins, qui les

eni honorés de leur présence, (Genève 9 Chouet , 1641 » in-B'* ;

itj Gharenton, 1647, i^^***) Le premier roule sur la pré-

destination, le second sm* le sacrifice de la messe, et le

troisicuic sur l'autorité de l'Eglise. Le P. Joseph répondit

aux deux premiers de ces discours par le livre intitulé :

Lettre de Creseentian de Moni-'Omfert* Reims , 16419 in-8%

d'environ 3oo pages.'

Du Moulin crut ne devoir employer d abord que Tarme

du ridicule pour combattre son adversaire*, et, à cet effet»

il fit paraître : Le Capucin : Traité auquel est décrite l'oripne

des Capucins^ etoà leurs vœux,rè^m eidiscipUne sontexami--

nées. (Sedan , Pierre Jamum , 164 1 , in-8% p. 80*) CVst un
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• tliatribe contre le» moines, et parlieultèmiieiil contre les ca-

pucins , où roii trouve ce que IMavlial a{)pclcilt si ciicrgif[uc-

ment un dëvergomlage d'injurea ,
pro^incialium dentùm

.
ruhiginemj. Les temei întaltuii et giOMÎerf étù0Di U$ as-

flaiionnemens ordinaires du style nail^ dans les émxs po1é<-

mi(jucs de l'époque. Le P. Joseph rëpondit à cette satire par

un écrit de cinq ou six leuiilets, ainsi que 1 annonce du

Moulin dans sa préface de ïExamen de la Lettre du sieur

Creeemtiana où il observe que oe Père » i[u'il signaleoonuna

Je phu tfioimt des capuemij s^y occupe plus de aa propre

personne que du soin de venger son ordre.

Le capucin n ayant pas eu tout le «uccès que les caivi*»

niâtes s'étaient promis, du Moulin opposa au P. Joseph :

Examen du lÂ»re inAtuU : LeUtre du sieur Cnueentian du

Mont-'Ouvert. (Sedan, PierrrJannon, i64i)în<^'>, p. i84*)

Cet opuscule, mort en naissant, ne- méritait pas de réfu-

tation. D'ailleurs, le franciscain n aurait guàn- pu opposer

4{ue des sarcasmes à des sarcasmes , et dans ee genre dW
crime, il serait resté à mie trop grande.diaisnoedu miniatre*

On a encore dn P. Joseph : Discours Junèbre de François

de Lorraine f prince de Joinyilie. Paris, Thierry, 16^0

f

Vif et ImpetnemL, notre capucin improvisait avee heanr*

coup de &cificë. Un ton imposant, un organe sonore, m
style heurté , un accent pathétique , l'art de se |>ro|)or-

tionner à tous , lui firent , dans la principauté de iSedan ,

"

une réputation hiniyante (jne la tradition a conservée, fiée

missions et ses eonfiSrenees y furent des plut fructuenaes.

On le perdît en 1661; sa mort fut honorée de regrets et

d'éloges : il eut pour panégyriste le P. Joseph de Dreux , son

con&ére, qui célébra ses vertus dans : OraisonJunèbre et

panégyrique du R. P. Joseph de MoHaiXj préd.

où sont démtes les pjus Mies parUculariiés de sa naissance^

detsa vie et de sa matj prononcée dans réalise des Filles
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d^CfUvatt^ le ^octobre i66i« Paris, QnÛA Thi^iy, 1661,

ia-3<», nor. (P, ^or)iert, /fistoire de Sed^^ anii. 1689 c|;

1642.)

Le$ ^jogi'aphes 4q soi) prtii'c 4^ Vout point couuu. Le

P. fieriiAi4de Bologne, p. i56 de sa Biogr^ipliie latine des

Qqfumfjf p^u^le dVi& P* J^çp«ïpli dq lilovlai^*, midt cehii-oi

«

JOyEUiiJîi (Jean Armand) ^ maréchal de France, baitm

de V^ipel, canton deBusancj» de Saint-Jean-sur-TQiirli^y

cberalw 4^ Qf4w 4ll M , dtait f^nd fila d'Antoiiie

Françœs de Joyeuse , comte de Gvandprë
, gouveraeiir de

Mouzon et de Beauuionl-en-Argonne, et d'Henriette de la

Vîeuville. Né en il se signala en divers sièges et com-

lifttfy depfii^ 1^8 )Ufiqi|*en 1697, pQtraulies à la bataille

Rfljlhçli an ai^e de cette ville 9 en i65a, et à celpi de

Stenai , en i654* Il commanda Taile gaucbe deVaFmëe àla

bataille de Nqi^viade, le 29 juillel U>9^, et y fut ble^sy* d un

ppup de i|HjiU8^i|e(. Il eut le gouvernement de Metz , Toul

0i Yçfdiin, ei» 170^* Umotirutl^ Paiis, le 1*' juiUet 1710,

ftg4 de 4oînnleKlix*neiif ans, et fut inbumë )e 4 dans Vé-

glise de Saint-Paul , sa paroisse. Ses longs et honorables

services lui avaient mérité le bâton do maréchal , à la pro-

motion de maff 169^. Il ne laissa point 4e postérité de Ma|:«

gi^eiïte de Jqjeiiaef daine d^ Yerpeli sa çooaînei filje 4e

Michel, ))aron deVerpel, seigqeur de Monlgobert, qu'il

avait épousée en juin i658, et qui linil j>cs join-s le 22 juin

1694. (Anselme, j^st. 4çs gmnds.Qfiç. dç la Ço^ifome,

U V% p. 83o.)

JUSTËL (Christophe), conseiller-secrétaire du roi, et

historiographe de France , né à Paris le 5 mars i58o, s'ap-

pliqua à Pétude de i histoire ecelé|ia8tiquc et des conciles

,

et y fit des décoiivertes si singulières , ^uq ses amis Penga.-
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gèrent à les publier. Henri Jq^ la Toor, duc de Bouilbn,

ayant démêlé son mérite , le choisit pour son secrëtaîre in-

time *, et lorsque ce prince établit une bibliothèque publique

à Sedan » il le clutfgea du soin de la former. Justel s acquitta

si bien de cette oommimony qn^il parrint à rendie cette

bibliothèque une des plus nombreuses et des nuenx assoie

lies de ce temps (
i). Frédéric Maurice ayant succédé à Henri

de la Tour en lôaS» Justel devint surintendant de sa mai-

son , et il procéda avec Bartbélemi Anbertin » Jean de Cha-

dirac, et les commissaires du roi , à TéTaluation des re-

venus (Jes priuci[>autés de Sedan et Raucourt, après

que ce priuce eut été dépouillé de ces souverainetés, en

174a (a).

GMtait le littéràtenr de son temps qtu savait Fe mieux

l'histoire du moyen âge. Il entretint une correspondance

suivie avec Usserius, Saumaise, David Blondel, Henri

,
Spehnan- et d'antres savans du premier ordre. Le cardini^

du Perron , qui ayait lu ses ouvrages , disait : « Si c^est un
)> jtîune homme, il y a quelque- espérance

,
sinon, ce n'est

» pas grand cas. Il a tiré beaucoup de dioses de M. du
f Plessis Mornay ^ je croîs qu'il ne sera pas* toujours bu^

9 gnenot, puisqv^il se plait à lire les anciens et qu^il prend

» plaisir à Tantiquité de FEglise.» {Perroniana.) « Mais du

» Perron s'est trompé dans son jugement et dans sa pré-

» diction ; car Justel a été un des plus grands hommes de

» son siècle r je m*ëtonùemé^e qn''il en ait pai4ë d^ime ma»

» niére si méprisante, puisqu'il avoue lui-même, que si

» Justel s'est trompé queiquefois
, ç a été pour avoir suivi

» Baronius
,
pour lequel du Perron avait tant de vénérattom

» Le cardinal du Perron a été aussi un très-mauvais pro-

» phète y car M. Justel est mort (à Pai^is) fort bon réfomé y

(1) ÙHcriitîion tmdêHM manuterUê dô Sedan et^4 ta principauté, faît^

en i6a$.

(a) Prqcèt eerbaase dê eeîte évatiuUim, émtée U iSj«m 4647*
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» en ranncje 1^49) de soixante-neuf ans. » (AnciUon^

Mémoires^ p. aa.)

Ses ouvrages :

I. Coder canonum Eedesim unwersm à Justiniano /m-
peratore confirniatus j grœcè et latinè^, ex versiofie et citm

noUs CkrisU JusielU» Paiis» Adrien Beys» 1610 , in-8%
p. lao*

IL Codex canenum Eeclesiœ Afiicanm» ffteè et latinè,

eum nûtis Christ JustdU. Vm», Abr. Pacavd, f6t5
, in-8%

p. 5^9^ ir.^ reproduit par G. T. Meierus. Helmstadtj i663,

in-8°.

Par Tépitre dédicatooe k Jacques Auguste de Tliou,

Jnctel'apprend qu^il s'est servi très-aTantageusement dW
MS. que I^icolas de Fevre lui avait confié peu de temps

avant sa mort. Dans cette dédicace, et plus encore dans la

préiace qui la suit , il fait connaitre Tutilité de cette coilec-

tioii î et dans cette dernière il donne une notice des conciles

qui ont dressé ces canons. Une table clironologique en fixe

le nombre à dix-sept. L'auteur indique les MSS. dont il

s^est servi. Saumaise a publié sur cet ouvrage : Ohsermtiones

et Emendationes' in codicem eeclesiœ AJHcanœ Justelli ;

imprimées dans le t. lY de /o. Christophe fF4^i anecdota

gneca, sacra et profana. (Hambourg, 17249 in-i9.) Ces

remarques de SauLtiaise étaient en MS. sur un exemplaire

du Code des Canons de Justel • exemplaire appartenant au

sayant Jean Albert Fabricius» qui y reconnut la main de

Saumaise*

m. Nomoeanon Pkotiij patriarekœ C. P., eameommm^
tariis Theodori Balsamonis ; nunc primkm grœcè cditum ex

bibliothecâ Palatind à Christ* Justelto^ cunt versione Latind,

interprète Henrico Agylaso : aecessére ejusdem PhotU, Nili

metropoUtœ Hhodi, et anonynd tractatus de synodis (écume--

nids, ex hAUotheed Sedanensi, ab eodem Christs Jmtdh
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nunc primiim grœcè editl et cwn uersionc laUnd ejusdetn

Henrici yégilœi, Paris , Abr. Pacard, i6i 5 ,
in-4**, p. ^87.

IV*. Xe Temple de Dim, ou Discours de l'Église^ de son

origmej et de VexceUmee des perfections de VÉ^Use dM-
tienne. Sedan, Jeau JaiiQon, 1618, in-8", p. 59*, il.^ avec

ce titre renouvelé ; Excellent Traité de, l'Eglise chrétienne^

de sen çt^ine^ de ses jmigrèsj et de l'excellence d'ieeUe,

Sedan etQaevîlIy, le YiUaiii, i6d8| in-ia» p. 69. Le nom
de Tauteur est au bas de )a dé^eace adretaée à EHtabeth de

Nassau, duchesse de Bouillon. £lle est datée de Paris, le 1*'

janvier 1618. .

y. Codex Canonum ecclesiasticorum IHonysU Exigus,

Uern Episibîa synodiea S. CyHlU et conclu Ahxandrini

contra Nestoriiim , eodem Dionjsio Exiguo interprète : ex

editione Christ* JuslelU, Paris, du Puis, lÛaB, in-pB^

p. aay.

VP. Diseours du dueki de BauiUon, et du rang des dues

de Bouillon en l'^rance j a<^'cc les dcclanuions des rois Char-

les IXj Henri IF et Louis XIII^ toucliani le rang des duos

de Bouillon enFrançe. (Pam) i633, P* Sà*

Vn. Stemma Arvesrmam, seu ffenesJagùs eanÊ^uu^ Ar^
vernicœ^ diicutnqm Aquitaniœ primai ctcomitum Claromon-

tensiunu Paris
,
i644 ^ ii^-^ol.

YlII. mstQwe généahgiçMe de lu Maison d'Aumjgm,
justifiée pur cJuuies, titres et histoires smeiennes^ et autres

prem^es àuthentiqms y enrichie de plusieurs sceaux et armoi*

ries et di\^isée en sept li\*fes* Paris , du Puis, i645 , iu-fol.,

p. Ô84 (i). £lle contieut des pièces très-curieusei qui ap*

preiment liien des partioiilariliés sur notre histoire»

* •

(i) %^ ^oo\6 Étiçoae Baluse % ^gahM 40p«â» ; UiitçÎT» fàei^to^lqup és it

mftapn ^Auvergne, Paris , DesalUer, 1 708 , a ol. \n4ol. On trouve à la fin du
a* Toi., p. 789 à 837, 71 pièces aarlesdoca deBooUlon , princes souverains de

Sedan et Rancourt de la maison de la Tour, depuis 1975 jusqu'en i^jS. —>II

a eneote mis au jour : LtiiH pewm»k é§ ripén/uÂéivênéerêHiu'wti im4$
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IX. JBftffom ék la Màùon de Turmne^ Jfif»^ par

chartes j etc,j etdwiséc en deux liurcs. Paris, ihid._, 164 5,

in^fol., p. 341* Ces deui. sont communément rtiunis

dâus le même foliiiiie.

X. Trois XcÀsw à Bayhw sês nauMei de la Mé/mk,

du leUreg ; la t'* dn 24 iuin 1684 , k du 4 déeernlvre md^
vant, et la du mois d'août 1687 : elles ont été inipriiuées

p. 3a5 k 329, p. 348 à 35o> p. 35 1 à 352 du t. Yi de k
BihUothéifue raùannée*

XI^ &&it9sœt9m raoiiefls, que H«iiri Juilel «on fila, et

€riiîllanme Voël , ont publié Texcellente collectioii du droit

canon ancien, avec ce titre : Canonum Ecclesiasticoriuii

collectores grœci et latini„ seu bibliotheca juris Camonid VC-

Uris, «fie. Paria, Lonb Billaine, t66i, % Yol. in-fol.

n ayait kiastf en manuserit : i"* une Géographie sacrée^

imparfaite; a*" une Histoire de la Chancellerie , sons la 1'*,

la 2" et la 3* race de nos rois. Il y marquait -ivec une grande

exactitude lea dÎTecs ckanigemens arrivés dans la manière

do dmaer ka adet et lea lettrée patentée*, il pvtfteadait

prouver cea Afts par dea ebartee et autraa pîéees autlien*

tiques^ mais comme Henri Justel, son fils, a {ustifië qu'il

y en avait peu de véritables depuis Clovis jusquà Cliarle-

magne , il n'a pas cru devdùr donner eet onvrage an publie-

Un anoajme de Paris a giaré son portrait IupS"*.

(Saint) 9 né en 897 dans le comtd Dormois,

dont la plus grande partie est dans les limites du dépai'te-

ment des Aidênnea(i), élaii esdaTO , et fptrdait les trou*

cffrns Paris, et à la cour, contre quelques anciens titreif , (/ni prouvent que M^^ de

Bouillon descendent en ligne directe et mateuUne des ancien* ducs de Guienne et

comte* d'Auvergne. Paris, i698,in-rol.

(1) Le Dormi i^ a\ ait pour capitale la peUlc ville de Doiicom , Uevenue un

simple village, aiiiié près de Dnn. Ce comté lirait son nom de la Dorinoise,

qui prend sa source à Taliuie , el se peid dans l'Aisne près d'Autry, airon^-

flenent de ywBokm*
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peaux dn oomle de ce nôin. Dum ses momens de Imsir U

bAtit une petite chapelle sur une collinebois^ du territoire

de Senuc. Cette espèce d'oratoire plui aux pâtres du pays,

lis avaient toujours fui Juvin comme un sauvage ^ ils corn-

mencènent déé Ion à le respecter*, quelques-uns même
d'^eutr^eux toucliës de sa conduite » cp'ils avaient épiëe par

des motifs de pure curionté , résolurent de réformer leurs

mœurs , et vinrent le prier de leui- servir de ^ide. Le hergcr

bienfaisant aida leurs dispositions naissantes, dissipa par

ses instructions les ténèbres épaisses de leurs esprits , et re-

dressa par ses exemples Tégarement et la brutalité de leurs

cœurs corrompus.

L'œuvae n*ëtaît encore qu'ébauchée , Juvîn résolut de Ta-

cbever. Il s'était convaincu que la bonne foi , la pudeur et

la simplicilé étaient bannies depuis long-temps du comté ^

de Dormois. Il fit tous ses eflbrts pour les y rappeler. La

lutte qu'il eut à soutenir fut longue et pénible -, mais il

triompha enfin de la malveillance des médians. Les rapi-

nes, les inimités y les mem*tres et d autres crimes auiquels

on se livrait sans remords» cessèrent pour &ire place aux

vertus contraires; Fftge dW du cbristianisme reparut dans

les forêts voisines de Senuc , les mœurs pastorales y recou-

vrèrent leur ancienne splendeur , et le désert devint flo-

rissant.

Informés de cet beureux changement opéré par Juvin »

le comte et la comtesse de Dormois , voulurent le voir. Plur

sieurs articles du symliole effaroucbaient depuis long-temps

leur raisou ; l'humble berger dissipa leurs doutes , et af-

fermit leur croyance. La reconnaissance ne tarda point à

briser les chaînes de Tesdave bienfaiteur. Les deux illus-

tres convertis se rendirent à son oratoire, et en présence

des pâtres rassembles, le comte de Dormois étendant la

maiu sm* la tète de Juvin, dit ; Jwin n'est pUts esclave j je

l'affranchis. Il avait vendu à ce comte sa liberté > le plus
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précieux de tous les biens , à une époque où la Ghampagae
étaH déchirée par des troubles d^autant plus alarmans

, que ^

Fautorité royale, alors sans vigueur, ne pouvait les apaiser.

Pensant que la vertu de ses sœurs n était pas à Vahri de l'in-

solence brutale qu'enfantent d'ordinaire les guerres intes-

tines, il résolut de les engager dans les liens du mariage.

Le défaut de dot offirait un obstacle presqn'insurmontable

à i exécuLiuu de ce projet, mais rhéroïsme sut le vaincre.

Juvin s'engagea pour toujours au service du comte de Dor-

mois, et le prix qu'il reçut pour l'aliénation de sa liberté

servit à marier ses sœurs, qui étaient parées de tontes les

grâces de l'innocence et de la beauté.

Notre pieux solitaîi c ol)tint de son ancien maître de restei"

dans son ermitage , où il travailla sans lelàchc à consolider

son ouvrage. Il y mourut saintement le 27 septembre 96
à l'âge de soixante-quatre ans, emportant les regrets des

pâtres qull avait ramenés à Tinnocente simplicité de la vie

patriarchale
,
pas ses instructions et par ses exemples. Son

corps fut inhumé au pied de l'autel de la chapelle qu'il avait

bâtie : et dès ce moment on rendit à sa mémmre un culte

religieux. Adalberon , archevêque de Rebns le mit au nom-

•bre des saints. Les pâtres qui avaient été ses compagnons

et ses imitateurs construisirent des ca lianes près du lieu de

sa sépulture > et formèrent dans la suite un hameau qui

donna naissance an village de Saint-Juvin. Nous n'avons

rien dît de deux miracles attribués à notre saint ermite,

la saine critique paraît les avoir rejetés. Fereor, observ e le

Bollandiste de Bye , qui a tracé son histoire , ut hœc duo

miracula veriiati congruant,

Pierquin, Fie de saintJmm. ActaSS» l(ocf.p. 214à 219.

• >

LABYË(/>iea</om}é), était né à Revin, le '61 mars 1712.
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Élefvé de bonne heure dans la pratkpie aéyère des yerlus

chrétiennes , le cldîtrc lui p;irul lo seul asile où il n cul lieu

à craindre pour son salut ) et où il put satis£ûre son goât

pour l'^de, qu^il regardait comme un préservatif contre

la tentation. Le couvent des Dominicains de sâ ville natale

,

auquel il s enchaîna par des vœux, en 1728, vit éclore ses

taleus. Le célèbre P. Billuart, son parent
, y avait rendu

florissantes les étudea ecclésiaiticinei. Le P. Labye les cnl*

tiva avec ce encoès qui donne des arrhes brillantes pour Ta-

venîr. Ces espérances ne furent point trompées. Il obtint le

grade de bachelier dans Tuniversitt^ de Douai, où sa répu-

tation de savant théologien lui mérita Tavantage d'être

nommé régent dn collège de Sidni-lliomasy docleur de son

oidre, et compagnon du provincial de sa province. De re-

tour à Revin , il signala son zèle pour les progrès des éludes

qui lui avaient frayé la route des honnenrs dans aà profes*

'Sion. Afin d'atteindre ce but « il forma ^ de concert: «veo «on

frère ( 1 ) , une excellente bibliothèque dans sa maison , et y
ajouta un cabinet de physique, après avoir puissamment

contribué à y établir un collège gratuit de philosophie et de

théologie» Mort à Aevin^ le 7 janvier 1792. On lui^t :

I. Summa summœ S. Thomœ j swe compendiutn tJieologîee

scholasùcœ et moralis Patris BilkmrU Liège , Everard Kints»

1754» ^ vii^% Wurttboittg» 1765, 6vol. in*^*»} ii,^

Venise , 1 766 , 3 vol. în-4**

C'est un abrégé de la théologie du P. Billuart, d où Ta-

hréviateur a retranché beaucoup de questions inutiles. Q
s'est glissé dans la théologie , comme dans d'antres sciences ,

de ces questions qui ont bit du bruit
, qu^on a agitées avec

clialeur, et qu'on ne viendra jamais à bout de résoudre^ ceux

(1) Né à Revît! le 23 septembre 1706, le P. R* uc Labye fut itérativemcnt

])rieuv des Doniînicainij de cette ville, où ii mourut ie 26 juin 1782, avec le

litre de prédicateur général de sa proviate.
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qpi ont travaillé à bannir des écoles ces sortes de questions

onl acquis des droits à la r^oontiaîssaâce publique^

U. Sapplemmtum Cutsé» thëologidb P. Èilluàtt^ conti-

Tiens tractatm de opère sex dieriim^ de statu religïosoj 0i d$

mjsteriis Christi, Liège, îbid.j 1758, ia-b°.

Le P. BiUaart avidt trayaillë à oe sufitilément pendant

lei deux dernières années de sa vie , et il avait à peine

ébaucVié l;i première ciissertatioa des quati'e fins de 1 liomme

(de quatuor nonssinUs)^ laquelle devait suivre les traités

prédtfSi , c{ae la mort le sorprit , en i^Sj, Le P. Labje ter-»

mina ce supplément^ et reimlicbii de la viedu P« Billiiart,

ni J uu portrait assez mauvais el nullement ressemblant de

ce grand tiiéologien.

litoPèm Jëième le Bnin^ né à Cambrai^ mort en 1703,

GiDMrt étk Haye, natifde BraineNle-Gomte^ mort en 167a,

et Chrysostôme Douillet, né à Lille, mort en 1692, auteurs

de divers ouvrages > ont ëtt^ supérieurs du couvent de Kevin*

Paqoot leur a consacié des notices dans ses Mémoires Idt'-

HS/BiTVi*

LAMBERT {Antoine Simon} ^ licencié en droit, avocat

au parlement de Paris, successÎTeihent administrateur du
D. des Ardennes , juge à la cour dVppel de Metz, et con-

seilJer à Ja nu-me cour jusqu'en 1 8 1 5 ,
«ipoque de sa rtiorga-

nisatiou, naquit à Sainte- Yaubourg, canton d'Attigny,

k 19 notembre 1743^ el j mourut en 18249 après avoir

tmUié :

I. Discours sur le droit Romain j destiné à être prononcé

dewmt lafacuiU de dmit d^OHéans. Sans date ni lieu,

in-4% p. 92.

II. Lettre d'un avocat au parlement (du 10 jan. 1787),

à M. Albert^ ci-devant lieutenant de police , aujmœdliui

maître des requêtes^ sur le projet de traduire U lirait romain

i
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ou Réponse à lu Lettre de M, yllhert , publiée contre le pro»

jet de ticoàuire le Droit romain. Idem, iu-8", p. 79.

m. Lettre du câ. Lambert aux habitons de Saùtte^Fau-

bourg: du i"fructidor an X, a8 août 180S1. Idem., ia-8%

p. 19.

IV*. Essai critique sur le Commentaire de loi des douze

uMes. HeU, Boehmer, Paris, Rondonneau, an XIY, 1806,

m-8% p. 58.

V*. L'ami (les Chiens, Meti) Antoine, 1806, iii-S^p.g.

C'est line .réponse, moitié sérieuse et moitié plaisante, à

une Ordonnance de police du juillet, par laquelle le

maire de Mets, et cpelques autres maires, ont proscrit la

race canine , c'est-à-dire condamné impitoyablement à mort

tous les cliieas qui, depuis le 18 août jusqu'au i'^' septem-

bre, ciiculeraient dana les mes sans être munis d'une

plaque de fer*blanc, que l'on Tenait un franc à l'Hôtel-

de-Ville de Metz. Lambert y défend avec beaucoup de cha-

leur la race entière de ces animaux , regardés par JBuilon et

par tous les naturalistes, comme ceux des quadrupèdes do-

mestiques qui s^attacbent le plus à rbpmme. «

I

LAMBINET (Pierre), était né à Tournes, près de •

Mézières le 22 octobre 174^* ^Klevé chez les jésuites de

Gbarleyille , il entra à quinze ans dans cette société célèbre

,

qui, après avoir brillé long-temps d'un éclat imposant, à

été comme dévorée, en 1763, par un orage qui paraissait

à peine devoir l'alteindie. Ce jeune Ardennais y avait pria

le goût du travail et de la bonne littérature. Il demeura dans

le monde jusqu'en 1766 qu'il revêtit l'habit de Prémontré

à Lavaldieu : Tannée suivante, il fit profession à l'abbaye

de Villers-Cotterets, sous Tabbé Kicbard sou compatriote.

Quelques années après il quitta cette maison et le cos-

tume reÛgieui^, sinon de l'aveude ses supérieurs, au mcnns

sans opposition de leur part. Il se retira d abord à Liège

,
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Eis à Anoxelles , où il fit F^tieation de deux fils du due de

'oquenhourg , ce qui lui valui une pension de 800 à 900 fr.

Il était demeuré lié à Tordre de i^rémoutrë par &es vœux :

le fl^iir de reooimer définitivement sa lib»t4 lui fit sol-i

liciter à Rome un brefde sëculaitation
, qui hd fut aoeùrdd

sur le consentament du g^méral de Prémonlré > consulté par

la pénitencerîe. Il s'était toujours occupé de belles -1étires

,

et surtout de i>il>iiogvâphie> U av^t visité heatu^oup de bi-

LUothéipies ,
pourétendreles connaissance* dans cutlepunie

de la litfcémtttre, dont il a lûeil méfité» Du i«8t6» il était .

d'*iin'oommerQe agréable, et sa conversation était semée

d anecdotes piquantes. Il est mort à Chai li viile , le 10 dé-

cembjce jBii^, iaissaut de§ marques de fiou 4aT()ir dana 1m
ouwafes miivans ;

^
** • »

I. Éïo^ his/torique de Marie Thérèse^ impératrice des

Jiomains j reine de Hongrie et de Bohême, etc., avec cette

épigraphe ; Peçlore vir^ vultuJœmina^ mefUe dea» JLiége et

Brm^oUm^» 17^^, in^% p. la..
.

n*. TiAk r^ismmée des fiMltièrw 'contenues dans fEsftrit

des Journaux, depuis lyju. jusque^ 17^ inclusiivemeiiU

Liège et Paris (i;785), 4 in-12.

m. , Notice de quelques mofyi^aits quiconcernent IHisfoin

de la S^fgfqm^ ft,qm tPQsmnt dans:,lajubfi9tkéqup pU"

hlique^ de Berne rimifée dansV ^ panîe, p; i^a à
263 des Mémoires académie de Bruxellesj 1788, in-4'* •

rédigée de concert et avec le secours de W iliielmi, bi^

bliothécaire de Berne, et lue à l'académie de^ Jkuxellea le \ %

ly. B&mrgves'^âUo^pkiques et critiques sur me éditiù»

latine de l'Imitation de J,^C., donnée par Bmuzc&j de

cadémie française, chez Barhou, en 1788, et sur plusieurs

autres éditions du même livre : insérées dans le Journal des

Çwrés, ft3 et 217 août, n"* 117 et 1 19. A ces lemjinjpier,

TOME If. 6
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Gcnce opposa dan» le même journal : Défense de tédàten

hUne de l'Imitation donnée par Beauzée, Il y prouve que

k prétenduè édition de Beauzée, attaquée par Lambine t

y

aufie chose que celle de Vakrt , revêtue du frontUpice

de Tédition de I'aead<$micîeii.

^ V. Lettre de P. Lamhiiiet au Eétlactcnr du Joiiriial des

Gurës : insérée dans ce journal, 4 vovembre liiog, n** i54*

Elle roule sur le même sujet. Lambtiiet y élude la questkm.

journaliste lui oppose des observations.

VI. Origine de VImprimerie d après les titres authenti^

ques j lopinion de Daunou et celle de yan Praet^ suivie des

étabUssemens de cet art dans la Belgiqtiej el de l^Hisioire de

la'Sèèréotjpîe , ornée de eal^fues de portraits et d^éeustons.

Paris, Nicolle, 1810, 2 vol. in-8°. L'auteur avait publié

une pi*eiïiicre édition sous ce titre : « Recherches histori-

» ^ès , littéraires et critiques sur Tqicigîne de Tlmprimerie

,

» parUculîèrément sur ses premiers établisSemens, auxv^

» siècle, dans la Belgique. Bruxelles Flon, 1798, in-8®,

» p. 500. » Lambinet avait fait précéder d'une courte in-

troduction {Bruxelles^ în-8") cette première édition^ que

db la -Sema Santauder a critiquée* t.* p.' 388 à 369 de-

son />i(rf. Bibliographique du XF^*. siècle, Yoj. Pèignot,

• jDicf. de BibliolQgi?j t. III, p.

VIL Imitation de J,^C.^ par le R. P. Gonnelieu^ retme

ét corrigée par Lambinet» Ptois^ Marne et Nicolle , 18 1 1

,

m-rs , fig. ' •

L'éditeur n'a emprunté au prétendu Gonnefieu (Cus-

sob) (i), que le premier chapitre du premier livre-, dans

tout le reste c'est Beauzée qui lui a servi de guide : il

toujours été beoreux lorsqu'il a voulu:* le corriger. Il

amuil dà mettre une préface à cette édition , mais il s'est

*. ,

t

(t) rby. p. 8& d« ÏJfUtàkttttlm ittr 60 traductum fr. 'ét l^Imitiatian dg

^J^orAwr* Paris, i8t9 , k-i^.
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probablement souvenu du ir.ânvaîs accueil fait en 1810 à

la préface qu'il plaça en tête de l'édition du texte latin de

YImitation in-18» sjtiérëotypée pftt les mêmes imprimeurs.

Voj. IfiJomuddes Cftrét des 14 et 26 bct. iBio:'

V III. Il a revu et augmenté la Notice des cditioris dé

l'Imitation (p. publiée par Desbillons» avec une nou-

v^U^'édilioD àt ïlmitationj misis su jour en 17B0 à Manî-

lieim ,
par les soins du déme Desbillons. Voy. Journal des

Cures j, n" 117, p. '
1

.

., I;2k. Dans ïEsprit des Jourruuix : i. Lettre du 9 jntn^

surrempereur Joseph juill^ <7779 F* ^4^ à a45.— 3. Épi-

gramme de 8 TsrS' smr-mi ftVOeftt r septembre 1777, p. 26 1.

— 3. LclUc en verset en pix)se à M. le baron de creJ

g^aéral-mAÎ^ dans la promotion faite à Vienne au mois de

nolirettbre 1777 î ipars 1778 , p. 243 à ^45.— 4* Lettre à

Sf>B éminèsMïe le»«s9dinfll de Franekemberg , pièce de 55 ^

v^rs : août* 1778, p» a66 fa iÔ8. —^5.- NoHce de quelques

(la Bible des p€uwres et le Missel Ambrosien) : mai
' 1781, p. 4i^- *7^*i P* ^4^ '

'

"

'jkK ¥tfitp£i4^^ • « Lettre à M. Lambinet Sur

n Genkier Morberins , et sur les-Imprimeurs les plus reMaiv

yi quables de la ville tle Liège dans le xvi* siècle. » Célte

l^ytl^^clill^ d'Iiigihoul, le 12 octobre iBi3, a été insérée

psr rmtteur^.p* 81 à 94 de ses Méianges poùr servir à tHh-^

ÊÊtm€Mk^pelitiqm et UttirtUte du ei-ilmtnt pays de Lîé^n^
;

^(Liége, Duvivier, 1810, m-8% p. 477-) ' ' '
''''

'.Jiâon iî^ro, Jean Maurice Lambinet, médecin, a fourni

ipêispm moÉtrefti» aia Mémoires i/e la société d^jégri^

ekùare, d*ATts, etô\j duD. des Ardeîines/Né & Touroes,

le 6noy. 174^ i
mort à GliarlcviUe, le 14 août 1822.

LÂNI^OY (N***), lit^ul^nw&t paracuHe^ de la maîtrise

des eaux et forêts de' Sedan, oui! liaquit vers Fan 1700,.

a
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^ ' LAN
. Jk/éttûire très-<:urkiLf concernant la vUU de Sedak^ àveô

i^explic4Stion de tofit cefuf s'y est passé depuis son étabHs$e^

vient, Sedan, Thesin(vers 174^)» in-4°'

C'est une feuille et demie d'impression sur l'ëtat mili-

Jjiire.» les charges, revenue ctles forliiîcations de la place,

et où 3ont inscfita les nom» des Miéiais .srinces et gieévéA

nçurs de la yill^. Gc| mémûm fut oompôs^ ptr ordre dit

comte de Bellc-lsle, C'est uq abrégé d'une partie des Mé-^

moires intitulés : yïntiquilés de Sedan et des autres villes

Jrontières dfi Uk Meiisc : in-Jol. 3/S. de iiG pag., par le

méipe^.Lannojy mort à Sedan le 3i déc. 1754*

)^S. passa entre les. xnaiiis de;M. Lannoy le eadeiV

8uccesseu]^ de son frère dans la plaeo de lieutenant particu-

lier des eaux et forets. On y examine Sedan depuis son

origine, ses progrès» ses révolutions, jusqu'en 1678', les

diff^i!cns maitr^ 4^: exalte, ?^e^ les causes .dem ocesîon à
Louis XIII en 1642 x lea^dioils 4es maisons de la Blafck ef

de la Tour sur le duché de Bouillon, contre les prétentions

des cy èc^ues et du chapitre de Liège. On y parle aussi de

la plupart de» lietn yoisins de Sçdan. (Fonletto, £^k Hist.,
'

t^^lli, p. 3aa.)..; ::-.'>^"' ' ^

L*ouvrage est plein de rscbercbes enimasés ét WMtflItesv^

On a reproché à Fauteur des elymologies hasardées. C'est

cq qui. arrive toujours lorsquon iorce iâ sens des mots, oi\

Içs mots eux-mémès : ôcuêil que les ëtymoîogistps n'ont eti

^ genëffal pas su éyiteç* Yoîli fie.qui a misi l'^jmélogîe eiî'

défaveur auprès de ]»eaucoup de gens qui, dès quV>n Séur

en parle, se rappellent Tépigramme adressée à Ménage par

le clievalier de Cailly, si^ le mot espagnol a/^na> qu'il

sait dériyw du Istin eguus. \
i .

, •.. Mais il faut convenir anssi

Qu'en allant de lionie à Madnd»

il a ï^vttk changé lar Ift i^ute.

I
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LARDENOiS {Philipfyc .^^nVomc 1)É) ,
'scïgncur de

Termes (canton de Grandprc) , vint au monde dans ce

village en 1740. Né pour la profession des armes, il coni:^

mença sa carrière militaire dans les gardes françaises-, il y
était aide-major lorsqu'il* fut nomme licutcnant-coloncl au

régiment de la reine, cavalerie, dont était colonel le comte

de Roucy son parent, seigneur et natif de Manre (Arden-

nes)(i).Tls ëmigrèrent tous deux, et furent employés , en

1792, par les princes ploîîcrils. De Lardenois passa au ser-

vice d'AngleteiTe , et fut de l'expédition des Antilles, la-

quelle s'empara de la Martinique et de la Guadeloupe. Il

était propriétaire dans cette dernière île, du chef de '
Sà*

femme. .^u^-^ — *j ..^..i.j..

A la première restaurolion , il revint en France aveé

Louis XVIII, ayant le grade de lieutenant-général. Il fut

d'abord membre de la commission des secours accordés

pr le ministère de 1« maison du roi à tous les royalistes

et émigrés qui avaient été les plus maltraités par le der-

nier gouvernement. Quelque temps après, ou le nomma
grand'croix de saint Louis, puis gouverneur de Toulon.*

Mais lorsque Napoléon revint de Tîle d*Elbe, les troupes

qui étaient sous les ordres de Lardenois s'étant déclarées

pourVex-empereur, il se retira en Piémont, où S. M. Surdc

Je fît commandeur de l'ordre de Saint-Maurice.

En i8i6, c'est-à-dire après le dénouement accompli du
drame impérial , il ftit nommé au gouvernement de l'île de la

Guadeloupe, et quelques années après gouverneui' du clia-

(1) La famlUe de Roucy possédait dans les Ardenncs les terres d'Aspremont-

«ur-Aisne, de Ghalandr}'-£laire , Chevcuge, Manre, Marvaux, Vieux, Vil-

fette et Viizy. tJn EbU de Roucy, seigneur de Cheveuge , florissait dans la

a* moitié du xn* siôcle. Il donna un Code de Lois aux liabitans de la Ville-au-

Bois, canton de Rozoy-sur Serrc (Aisne). (Le Long, Hist. de Loon , p. f^'So.)

Renaud, i" comte de Roucy, fondateur de la maison do ce nout , et l'un des

l)Iiis granda seigneurii d« France, mourut «o gj^. (l)«TiKiu«| àlanucl d9

^AUnti p. 36i.)
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leau des Tuileries. C'dst dans ce poste éiniacut qu'il mou-

rut à Pari$ , le I a «eptembre » laissant deux filles ma^

riées 9 Fune att comte de Tredsan , tiiaTé)1>ai de camp ;

l'autre au marquis de Faudoas, fils d'un officier général de

marine. Son frère cadet lui survécut ,
n'ayant point d'enfans

mâles. Cotte famille très-ancienne s'est éteinte par la motrl

des deux frèves Lardènois, les d&u^ seuls de ce nom en

France. [Article communiqué pai' M- Gattret 4c Mésière*^

LARGE {Nicolas LË), ë^liyêr, seignçnr de la Plante ^

de Cœgny, Sar, Sery, était i68o àÇoegny, dépcnk»

dance de ChufElly, près d'xVttigny.

Les lettres d'anoblissement dont Louis XIV honora sa

valeur seront les sources où nous puiserons cette notice.

Nous les transcnTOns. a Par la comiBldér^tion des bons et

» recommandablés services que notre cber et bien almrf

D Nicolas Le Large y sieur de la Plante, lieutenant d'une

» compagnie de chevau-légcrs au régimeuJt du maréchal

» de la Ferté-Senneterre,'a rendus au feu roi, notre pire,

)» et à nous, depuis 21 ans et plus, en divers emplois et

» charges de guerre, ayant servi dix-huit mois et ]>lus dans

» le régiment de Tourainci deux années > eu la même qua'*

D lité de cavalier, dana le régiment dc cavalerie étrângèvf

» du Carquois ; huit anniles en ladite qualité de oavalier on
» en celle de maiLclial des logis dans le régiment de la

)) Clavière , cavalerie ; deux années eu qualité de capitaine

» dans le régiment d'infanterie « commandé par le marë<»

)» cbal de Grandpré ; trois années en qualité de cornette

» d'une compagnie de cavalerie diidît comjte de Grandpré-,

» et trois années en qualité de lieutenant d'une compagnie

» de chevau-légers.

» S^étant trouvé au siège de Vie el Mojenvîc, de Trè*

)9 ves, Secours^ d^Héildeberg, où il fut blessé d'un coup

» de mousquet à la cuisse j à la retraite de Majeace, jprc".

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



%

LAR 87
»

» iDÏer sit^ge do la Motbe ,
siège de Sainl-Omcr, où il fut

w blessé d'un coup de pistolet au bras gaucbe, et eut sou

)j cheval tue sous lui -, siège d'Arras, sie'ge d'Aire, où il fut •

w blessé d'un coup de canon à l'épaule -, à la bataille deDon-

)) necourt, à celle de Bocroi , où il eut un clieval tué sous

i) hii ; au siège de Tbionville , où il eut la cuisse percée de

» trois balles , et un cheval tué sous lui ; à la bataille de la

)) Vallée, conli'e l'armée lorraine, commandée par le comte

» (le Ligueville ; en la bataille de Songy, et en plusieurs

» autres occasions de guerre qui se sont présentées. -.t „

w Pom' ces causes, avons, ledit Le Large,, ses enfanis et

w postérité , nés et à naître en loyal mariage , anobli s et ano-

» blissons.)) (^Lettres patentes du mois de déc. i652.)

Le Large , recounaissant , se rendit à Saint-Germain-en-

Laye, poHr remercier le roi de cette faveur. Le monarque

étant à son balcon
,
aperçut dans son jardin un soldat-tout

tremblant qui se présentait à lui. Fojcz donCj dil-il à ses

coui'lisans , ce pauvre soldat comme il tremble j Le Large

l'ayant entendu : Oui j Sire ^ répondit-il, je tremble devant

votre majesté j mais vous ne m'aidez pas vu trembler devant

vos ennemis, » » .1 ; ,
• /. »

•

Louis XIV, par sa déclaration du mois de février 1G61

,

avait taxé les nouveaux anoblis, depuis i634, au paiement

de la somme de l,5oo liv. •, le roi déchargea Le Large, de -

cette taxe par autres lettres de confirmation de noblesse, du

mois de juillet 1669, dans lesquelles on lit :
- •

a Tant- en considération desdits services de Nicolas Le

» Large j que de ceux qu'il nous a rendus depuis l'expédi-

» tion de nos dites lettres d'anoblissement -, savoir, en l'an-

)• née 1603, au combat du faubourg Saint-Antoine de

» Paris , et aux sièges de Bar et de Ligny ; Cliâteau-Porcien

,

3* et à Vervins, en qualité de capitaine au régiment de ca-'

» Valérie du maréchal de la Ferté. En l653, aux sièges de

» Rethel, Môuzon etiSainte-Méuéhould. Eu i654et i655,

•
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» au secours <jl à la dtifailc des ennemis, devant Ai ras, où

njà eut uti cheval tué souà lui, et un autre la cuisse per-

» d'un coup de tnotts^ety et aux sièges du QiiesiK>i>

1» Gondë, SamtoGuillain. Ën i656, au siège de Valen-

)) cicnncs, et ensuite à celui de la Capelle , où ayant été

» commandé avec 6ô cavaliers et 4o mousquetaires pour

» coiiduire un convoi à Saint -Giiillain , il fut attaqué

to plBûr i5o chevaux des ennemis qui s'étaient mis en em^
V Luscade à dessein d'enlever ledit convoi -, mais il se dé-

ii feudit si vigoureusement
,
qu'il donna le temps à la cava-

)» lerie qui était à l^aint-ûuillain de venir à son secours ;

n eequî ayant obligé les ennemis dé prendre la fiiiie, il les

» chargea en queue, de sorte, qn*outre le gi'ând nombre

» qu'il en tua, il iil prisonnier de guerre le maréchal des

» logis qui ooQunandait Tarrière^gardey ayec Iftf ^cavalisarè

» d'icelley el reprit sur eux cinq chariots, ayitttVen ieetté

» occasion
, reçu uii grand tioup de sabre sur le braè ^uclie

,

n et Sun cheval trois coups de pisiolet ou de mousqueton.

» £n 1657 et [Gâ8, il s'est trouvé aux sièges de Mont*
h médi, ôaintrVenanty au secoUr^ d'ArdréS, ét au siège dé
» Gravelines, et enduite dans toutes les occasions qui se

w sont offertes jusqu à la publication de la paix des Pyvé^

» nées , à l'occasion de laquelle , sa compagnie fut rëibrmée

» en 1667 : étant entré en Flandre à la tête de notre

M mée , ledit sieur' de la Fiante j servit volontairement^

» s*ét^nt trouvé aux sièges et prises de Gliarkioi , Douai
,

» Oudenarde, Tournai, Ath, Lille, tel au Combat donné
n contre les tiH>upe8 commandées par Marsin , ce qui

» nous engagea à le rétablir en ladite compagnie du ré^

w giuient de Royal -des -Cravates» dans lequel il contî#>

u nue de nous servir jouiuellement à notre entière salis*

n faction, etc.».
£puisé par. t[uarante campagnes, chargé d'honorahlea

blessures
I et courbé sous k poids des anniss, Nioolas
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Le Large se- retira dans mm chftteaa de Goegnj. oà, peu

de temps après , une maladie le priya de ses faciîHiës

înluUcctiielles. 11 avait ce])etKlant quelquciois de bons 1110-

mens. Une chose singulière , c'est que quand on irappait

son oreillede combats, de si^es et de batailles, il se mettait

à en parler lai seul d*mie manière plus macbinale <fue rëflé^

chic. Ce tait une espèce de carillon ; on touchait tel ressort,

el Vair se jouait. Il vécut environ cinq ans dans cet état, et

s'éteignit en i68i. iies restes forent inbumés à GbuffîUy, ta

paroisse.

Il avait éponsé Isahcau Droite t ^ de laquelle il eut deux

filles et quatre fils, eutr'autres Louis J^^rançois j garda du
corps,' mort aTHètel dés invalides en r^ao. Catherine de

Cranet, son épouse , lui donna Louis Charles^ déoddë à

Pans en 1750. Celui-ci avait épousé Françoise Brommly
dont il eut Joseph le T.ar^ mort en 1784, après avoir

doDné le jour à Jean Baptiste y marié en 1781, avec Fran-'

çoise*£iéonore' Breton , de laquelle est îssa Frmçsis X«
Largej écuyer, sieur de Sar. (La Chenaye*Désbois,' Dieli

de la Noblesse y t. XV, p. 3^8
i
liist* de la Frotule, t. III,

p. 365.) '
.

*

LEFËVRE {LomSs)^ ajouta à ton nom icelui de, 6*^

neau j hameau voisin -d'Authc
,

village où il naquît le

7 mars lyôi, de parens sau^ fortune. Deux de ses oucles

euiés, Tun d'Ëitrepigny et l'autre de Kumigny, pourvurent

aux frais de son éducation. Il fit ses clatses à Aeims , et vint
'

ensuite à Paris. Il n'y avait ni eonnaîssances ni veiy»mman-

dations; mais le savant académicit 11 Onisin^ prévenu par

son air franc et aa tournure réfléchie, i accueillit et le prit

tous saproteetton; etdepuis notre jeune Ardennais cultiva

l'étude des sciences exactes avec tant d'ard^r, qu il mérita

d'être nommé proièsseur de mécanitj^ut: an colh'^c royal de

France en 1786^ il eut aussitôt 1 autorisation de proieâseï* k

«
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physique expérimentale , et i*ompUt ks £>QCtioxis de cette

chaire avec un grand succès*

Lara de la révolution, il <e monl^ parini les plus modë*

tés, «Nommé oflKcier municipal, H fut Fun des administra-

teurs des subsistances , à une t^poq^ue où la disette affligeait

la capitale ; commîsâiou assez scabrj^use, dont il s'ac<|uitt^

avec la plus scrupuleuse probité»

A la créatioa de rinstitnty en 1796» il y futadmi^ pour

la classe de physique générale. H reçut la décoration de

chevalier de la Légion d'Honneur Ii ) iiov. i8o3, et de-

vint inspecteur général des études, et aduiinislrateur du

Collège Royal Vannée smyante» Le département des Aiv

dennês le députa au Corps LégidlatiTen 1804» 1^11^9 iBi(»,

iBTO et 1 8 . A la veille de présider , comme doyen d'âge, la

session parlementaire de 1829 , il fut atteint, le 24 janvier,

d'une iltta^ue d'apoplexie , dont ii mourut le 3 février sui-

vant Sa carrière administrative fut celle d'un homélie intè^

gre , et sa carrière politiq^ae celle d'^un citoyen bi6n inteu* >

t|onné«Qn luidoit :
-

I. Analyse des infiniment petits pour VintelUgence des

lignes courbes^ pkr le marquis de iBospital, Paris » Jom*
lîert, 1781, în-8% p. 934* Il est éditeur de cet ouvrage, .

qu'il a cm-iclii de notes et d'une épître dédicaloii^e aux pro-

fesseurs du Collège de i rancc.

II. Discours prononcé le '60 décembre 1800 ^ lors de Vin*

kamadan de M* Cousin^ membn du Sénat Conseivaiatr. ei

de VJnsHtttt» Paris, Baudouin» 1801, ra-4''t p* 3; lY.^ dan»

\e ISonitew'j n° loi, du 11 nivôse. an IX.

iri. L'article Eau dans VEncyclopédie ^ par ordre des

matières. C'est le résultat des Belles opérations qu'il avait

finies sur la ccmpôsîtton et la décomposition de Feau.

IV. Plusieurs Rapports insérés dans le Journal des Mines .

Il avait été envoyé, en 1793, avec d'autres physiciens

,
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dans les dé^aitonciis, ponr 6";^ occupa t^blimùteê inî-

néralogiqucs. Ces rapporte sont le résultat de ses voyages.

V. Il a eu beaucoup de part à la ûxatiou du kUo^unnnù

dëGnitif , dans le nouveau ^stèrn^ métrique*

YI. U a coacooTu^ àvec Cuvi^ et dVnffefi sayans , à la

rédaetîon des notes qui ajoutent un nouveiiu prix au poëme

des Trois Règnes de la Naturej par Delîîle. Lorsque ce poète

\eul eiipliquer les phénomènes des grands mouvemens de

latmosphère , il s'interrompt tout k ooap pour appeler à son .

aide les lumières de Lefevre-Oideau, 6ofii ami : ' •

Mais laLjsons là des vents- les mystère» secrets »

Kt sans sonder Ici cause, expliquons les effets.

Viens dope à mon recours, Gincau , dont la main SÙIC

Organî&o le monde et sonde la natnre : '

'

De CCS sentiers obscurs faîs-ni( i «ortir vainqueur ;

J'aime à voir par les yeux , à jtjuii pai Ion cceur.

De la matière luoi le i l'ai gilc vivante
,

Du roc au diamant , du métal ix la plante * . .

Des ailes do cobdor aux pieds rampans du ver.

Ht l'inttiactd* l'iBîiiiaiit k la maMe du fir*

Le monde à tes regarda déploya ses merveilles.

Laisse-moi m'eDrichirda prodait de les veilles.

Jtmais snjet plas beau Vfnspira l'artdes vers ;

La eatme est.mon pleo ^ bwr tablera IHinivets.

De latene et des Ceux , et de l'air et de l'onze

,

C'est toi ifal me montras l'aliîancè féconde 1

» Msis, par de plus beaux nœuds , de plus rtrei accords»

La ciel qui tedom dés pIoAriiches tarésors»

Ou talent et des mœurs fît l'heareux amalgame ;

Oui, des combinaisons la plus brileest ton Sme.

* •

VII. Notices historiques sur P. C. Lcmonnier ^ etStti?

J. B. Leroy, lues à l'iustilut le 5 janvier et le 4 juillet 1801*

Inédites.

Un bibliographe lui a faussement attribué le Cakndfier

natiofud caicuU pour 'ào ans : 1 ; in- 1 2#

4
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LESPAGKOL, prieur d'Attîgny {Jean-Semi), né k

Reims v^rs i55o, y étudia dans la nouvelle «nîversîl^ que

le Cardin il Charles de Lorraine avait étaWie depuis pcMi.

• bes succès répondirent à son application. Appelé à 1 état

eédësiaMiqiie, il prit le bonne! de doctettr en théologie ^ et

comme il désirait de mettre sa jeunesse studieuse à* Fabri

des sollicitudes et des auibitions du monde, il embrassa la

règle de saint Benoit à Tabbaye de Saint-Remi. Ce monas-

tère, fameux paf ses anciennes écoles , et (jui> dans le xii" siè-

cle , servit d'asile à Jean de Sarisbérj et autres savàns an^

glais que poursuivait le besoin, était alors régi par un grand

prieur perpétuel , depuis la réunion de sa mense aLb.ilialc

à l'archevêché de Reims, en i55i. Élevé à ce Jggste hono-

rable par le sufirage de ses confrères , Dom. L^j^gtiol jus-

tifia ce choix par la sagesse de son gouvernement , et com-
manda d'ailleurs Testime par ses vertus et ses lumières. Une
société peu uombk cusc d aniîs était sa seule distraction et

son plaisir le plus doux après Tétude
,
qu'il savait allier

avec; les observances de la vie cénobitique. Dans la liste de

ceux qui lui étaieut unis par les liens de.raniitié on trouve

des noms ou célèbres , ou marqués de l'estime publique

,

tels que celui de Guillaume (jiiluid , devenu archevêque

de Reims en 1 633 , et ceux de Matthieu Kelisson ,
pro-

fesseur en théologie, et de Nicolas Bourgeois, Tun et

Taulre connus à ditférens titres âam la république des

lettres. <•• i

En il donna aux Jésuites, établis dans sOn lieu na-

tal depuis 1 608 , le prieuré de Sainte-Vaubourg d'Attiguy,

dont il était titulaire; mais ces pères le permutèrent contre

celui de Saint-Maurice de Reims , plus à leur convenance.

Les auteurs du Gallia Christiana (t. IX, p. 224), nous

apprennent qu'il iiuit ses jours dans cette ville, en 1619»

il a publié : .
•
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• L Histoire de là vié et des mirades de joini» f^aubouff.

Messe d'HeidelsIwim, au diocèse £jiid\ftal, honorée d(sas$

le diocèse de Reinis, Reims, 1612, in-8*
; Douai, 1614,

in-8° -, i^^ Keims, de Foigny, 1672, iu-8°.

CelleTÎé^ dont le style a vieilli, estsarante. On y trouve

deq[ détails siir> AttîgDy. £lle est revêtue de Tapprobatioii

des âoetenr» Lebesgue , Gifford et Kelîsson. On remarque à

la lele une piosopopce de Nicolas Bergier, qui lait dire à

saiutft l^jiiKHU'g y ea paiiaot du obateau d'Attigny :

Garolus antlquis Galvas * cognomloc djctos *ùmpitgf

In Belgis templum condldit inde mihi ;

Hàc ubi fœcondos dacens Axona mettus

CMt«Uâ aedem luiàbit Atiniaci*

H* Tndti des . Eeli^ues de' saint Marcoul^ qui se con^

servent dans l'abbajye de Corheny, diocèse de Laon, Nous
ne connaissons point la date de cet ouvrage , qui est ai)té->

rieur au précédent.

Nous ignorons si M. Lespagnol, né à Maubert-Fontainij

vers 1780, capitaine d'artiUene^ et chevalier de la Légion-

d'Honneur, est de la famille du bénédictin. H a fait insérer

un morceau dans \qs Annales des Arts^ en 1807.

Lespagnol {Nicolas-Louis^^ Rémois, docteur en méde*

cine, domicilié à YouziersV ft publié : Projet sur Vimpor^

tanœ d'établir trois médecins par districts, et un chirurgien

par canton^ pour le soulagement des gens de la campagne^

Cliarleville 9 1790 9 in-B°*
,

LESEUR (^Tkoinas), professeur en théologie au collège

àe la Pix)pagaudc, et de mathématiques à celui de la Sa»

pience, à Rome, de la Société royale de Londres, de TAca-^

démie de Berlin , de TlnsUtut de Bologne ^ et correspondant

de TAcadéniic; des sciences de Paris, naquit à Rethel» le
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Q€t. 1 7o3> de Jeao^B^ipUslc Lcseur (i }, et de Marie-Pouc^lle

Gobion.

. SeB prismières années furent marquées par une grande

inaptitude. Il répondit d'abord si maJ aux mImb qu un de setf

oncles, tniiiiuic, prit pour l'inslruirc , qu'il savait très-peu

de chose à l'âge de douze ans. Depuis , il s'attacha à l'é-

tude ETOC une ardepr extraordinaire , et il répara lûentôt le

temps qu'il ayait perdu*

âevé dans une dé^odon timide «I minutieuse, il peltsa

de lx)ane heuie à se procurer uu genre de vie conforme à

ses inclinations. Il choisit l'ordre des Minimes, et ûl pro-

fession au couyen; de K^ims^ Je ao oct. 1729, élant âgé

de dix-neuf ans.

Ses supérieurs renvoyèrent à Rome au colley de la Trî-

lûtë-du-Mont. Ou lui enseigna le sv.stè?ne des tnurLillons;

mais il avait un esprit très-juste et peu d'imagination -, ce

fiystÂmie si brillant ne lui' pàmt qu'un roman sans intérêt

et sans vraisemblance : il ne savait pas qu'il y eût une autre

méthode d'étudier la nature , et il croydît bonnement qu'il

n'avait pas un esprit propre à la philosophie. Il était pi-êt à

y renoncer, lorsque le hasard lui olirit un livre de géomé-

trie. Dès ce moménty il sentit qu'il y av|dt une science iréellê,

et il Taima le reste de sa vie.

Il sViait appliqué à la philosophie de l'école par devoir , il

se livra par goût à l'étude de la théologie , et y brilla par la

force, la préeisioil et Tordi'e qu'il donnait à ses argumens*

Rappelé en France, il professà cette science à Sènlis , et fut

ensuite nommé supérieur du couVent dé Vitryrie-Français.

Là, seul, sans compagnon d'étude, sans éiuulalion, sans

ressources, son goût pour les sciences s'éteignit-, mais parmi

les plaisirs de la société > il avait choisi ceux qui fournissent

à l esprjlt une occupation iutilè, mais profonde ^ les jeux de

(i) Les registres de Relhel portent Lcsâre,

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



LES §5

comHiBaûcm*, et tl y potrlall )b «Affilé d'un gëomtee. Au
bout de cinq an* eiitétid dire que le P« Jâoqmer, lui

a succédé & Ri^mé, is'est déjkfftît tin nom parmi les savans

d'ItaJie , et qu'il ose attaquer haulcmenl ce système des tour-

LilJons , dont le P. Leseur s'était contenté de sentir la faus-

seté. Alors il demunde d'aller joindre k Rome le P. Jae^

quier. Il ayait besoin d'un ami ; et il semblait prévoir^ par

une espèce d'instinct, que c'était auprès de ce confrère

qu'il devait trouver le seul sentiment que son état ne lui eut

pas interdit , et que cependant on ne trouve pas toujours

dans les cloîtres. Cet instinct ne le trompa pcfint. Ces deux

religieux sentiisent Tun pour Fautré - cet attrait qn'on a

nommé sympathie, faute d'en pouvoir démêler la canse.

Chacun d'eu»-pouvait dire ; <t Je Taimai
,
pai'ce que citait

M lui Y parce i^ne c'^^était mm^ » (i)fonfa%^

Dès*<fiie nos deto tidm l^iiieii^ rënnis à RiMàé, tout

fut comâiiln ienlip*em ,
peines, plaisirs', travaux, la gloire

naémc , celui de tous les Liciis, peut-être, qu'il est plus

rare que deux hommes ayent partagé de bonne Ih'u Cepen-

dant , cbacun d-euàt publia à partquelqurà xnQrceattx^ mais

peu importait, et qiû v ifeion le pigeminit odhiiàqui 1ht

appartènaient, n'auraient fàs mérité de pareftrè àveè le

nom de son ami. Ils voulurent qu'il y eût dans les chaires

qu'ils occupaient une égalité parfaite -, et si l'un des deux

obtenait une distinction» il ne songeait plus qu'à proeuter

à Sdâ ami Une distinction égale; enfin, jamais deux êtres

n'obéirent âux lois d'une harmonie plus intime. •
-

• Un jour, dans un besoin d'argent, le P. Leseur s'adressa

à un autre qu'à son ami* Le P. Jacquier lui en fit des re-

procbes* Je savais que ^ùèàs n'en aviez pas^ lui dit son

smî^ et que vous in auriez éni^phifUé pour moi à ia mène
personne.

Ils entreprirent de donner un commentaire sur les prin-

cipes- de Newton. Us le firent en commun, on ]^ut6t cha-
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cun d'eux fit de don côté chaque partie de l'ouvrage. Ils se

commiixiiqufti«»t 0»|||i^;lettri. itam^ti». 4)1 ;^ç^Me9l k
quelle nttfiièrftiâsifdefTmeiii; 4cAiBj8rrl9'f»i:ë^iice ; mia,)*^

mais on a'a su à qnî des deux appartenait celle qu'on a

imprimée, et eux-nieincs ne se la rappelaient point. Comme
Us. n'avaient ni xu^uejyLui fausse u;iQde»tie, il n'y eut dan^ im
trayail si long qnl^ne «imledi^te ; elkt nedura q^|nn9^
ment; nne pkisaiM^e du P. Leseur la tennina. >

Le p. Jacquier fil un voyage en France -, son confrère

-privé de celui avec qui il aimait à penser, se livra encorfià

la dissipation ; :il ||^l>]iait n'avoir de goût pour les sciienoet

que parce qnec^c^plc$mpjle«,aiiQ^ Àp!rà(i«J^« réuipiiKI>^j!«

dcmnàrent sur l^^cmleuimtégnal un grand ouyi*age , le plus

complet qu'on eût encore publiti
,
puisqu'il renferme toutes

les mc^thodes jusf[j[u!^f;|r^ connues des géomètre Ce.t|:^ité

Ait imprimé è P^me , eU; ^766 , piMr lesjç^es dudfl^ ^Mya-

icerain, qui avaîlt appelé flje^ ^eiUL njjiatk^DiatiGÎiena anpi!^

de son fils
,
pour concourir à son instruction. Auguste-Guy

Guinement de Kéralio (1), gouvernem' du jeune prince,

était également digne ^'gpprécier' lesj talens et les v.eirj^

des^deuz, 9)q[iift4:ic'j^(Jj«i /^ui l^<!%Tai^:^iijConnf|itre.i(

c<>ur, ejk il eu^J^ pl^d^it d^ Jeprrpi^liver d^^k?^
leur mérite modeste n'aivaît point tecberehés.

L'auiour-propre n'est un sentiment bien vif que dansceujt,

qui.p'jça^coaii^s^ent^^oij^t d'autres^ Les. dejii^ amis en eu-^

xmt p^ii, iné^^,^|i^i)6i|rs 4^Mmr«rtes i^mmu^es. Ui»;4e«:

meilleurs géopiètv^ d^Italie-avee qiii ils étuent liés^^lM

avertit qu'on s^était servi de leur travail, sans les citer.

C est une preuve gnon l'a //owi^ew/i/cj répondirent le^ 4fi)i^.

savans', et ils ne firent pas d'au^fgs. réclamaiipi^s.

On leur a reproché de n*avoir pas cité avec assez d'«au^

litude le nom de ceux à qui appartienuent les méthodea

(0 Né à Bennes » mort <k fam , le 1 1 décembre i$o5vAgi 4« 90
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expost^es dans leurs Elémens du calcul inugral. C'est sans

doute qu ils supposaient dans les autres sayans )a même
modeaiie , oa phitét la même indifiEBience (pi'Os tionTaieAt

ea eux-mêmes. Âussi le P. Leëeur était éumà des disputes

qbiri^lmuëiit-entre- les '^mètres hommes occupes des

mêmes vérités j des^raiaiL cLrc Ums nniis ^ tiisail-il. li igiioi ait

f^ljklhf^fWr la plupart, la gloire est le pi^emicr ob)et^ la dé<-

ÇQHWCiIlktdd Jft vvëriié n'est que le second. No^deux savàns

alffMhlDat«fn« de dire : La arérité est une^ àtais elle np-

paiiiCiit à toul / ' monde. Celle ijiion a dccou\^crLc w^ant

nmm^.MOUê esi pas moins chère que celle qm nous dé*

^ImfmU^^ 4mA fi» nous intéresse:, c'est quelle soit

ntHétiA i fa '-' M '
.

Lv P. Lesenr n aueuin,' .int])îtion •. du moii.)- , s'il

eût é\â capable d eu avoir, elle aurait eu pour but rélévatiou

de son ami» Le cardinalat est un beau problèmej'^disnt un
jour le P. Jaocpiier devant une assembla nombreuse; Je

voudrais bien le résoudre pour vous ^ rc pondit le P. Leseur.

11 eût été beau de voir le rang de cardinal devenu le prix

des trayaux d^iin savant sur le ijstème du monde, dans le
'

même pays où, un siède anpaiarant, Galilée avait été

obliç;é de faire amende honorable de ses'déoouvertes.

Le P. Leseur, tout entier à la culture des sciences, ne

sortait guère de sa cellule que pour présider aux vendanges

et soigner leon produits, dans nne maison de campagne» .

voisine -de Rome, et dépendante de son oonvent. (^Bioff'i

médicale j t. V, p. 28, art. Halle.)

La lettre que Ganganelli écrivit à l'abbé L^Ami, rédac-

teur des feuilles périodiques de Flotence 1 nous fait oon^

ôallre Fîdée que ee juste appréciateur des talens avait des

deux, religieux français: «J'applaudis, y dit-il, de tout

» mon ccBur à l'éloge que vous faites de nos deux savans

M Minimes, les PP. Leseur et Jacquier. 11 y .a loug-temps

» que je les estime, et que je les connais comme «deux.

TOME II. 7
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» hommes rares, qui font époque dans notre lîèole, etqîdi

» Tillustrent. Ds ajoutent infiniment à la gloire d un ordre

» qui a produit les Mersenne» les Maiguau, les. l^euitiée^

M les numier, ete. »

Le P. Jacqiûer eut le malbeur de sur^yro à son ami le

P. Leseur, qui mourut à Rome, le 22 septembre 1770 , âgé

,dë soi2ant£-sept ans. Deux jours avanJt de mourir, il |»arais>

sait avoir perdu toute coDnaissance. Me mQinnaissm-^9om^

lui disait le P. Jacquier, peu d*instans aTaiit sa mort? Ùm^
répondit le inoiuanl, vous êtes celui avec qui je viens de

séparer les indéterminées dans une équation trés-dificile.

Aiusi 9 au milieu de la destruction de ses organes, il n'avait

oublié ni l'objet de ses ëtudes, ni l'ami avec qui tout lut

avait été commun*, ainsi, il lui était devenu aussi naturel

d'aimer et de méditer, qu'il lest à la plupai-t des hommes
de végéter et de ne rien sentir.

. Le P. Jacquier fut arraché des bras de sosr ami mourant

par des amis qui, pour nous servir des expressions du
P. Jacquier lui-même, ne oui lient pas avoir à les regret-

ter tous deux. L'amitié tendre et inaltérable de ces deux

bommes célèbres ùit honneur, aux letbnes*

Le P. Leseur lailsa la réputation d'un sayant estimable. .

I! était né avec peu de passions , et joignait à la vertu la plus

pure , une âme sensible et un esprit droit. Cette dévotion

psinutieuse qu'il tenait de sa première éducsCfen, avait été

remplacée par une piété |4ns digne d'un sa^
, qui «'était

occupé une grande partie de sa vie à apinoiondir les vérités

et les preuves de sa religion. N'ayant jamais montré nul

désir ni apparent ni caché de se mettre au*des0us de ses

confrères» il en fut autant aimé qu'il leméritait* Benoit XI¥,
qui aimait les sciences, et qui s'était déclaré le protecteur

de ceux qui les cultivaient, i'iionora souvent de sa visite,

et il jouit constamment de Testime des papes sous lesquels H
vécut.
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Le comte Rexzonico âeUa Torre a publié un petit poé'me

sur la mort du P. Leseur. Cnndorcet a prononce son éloge

à Vacad^mie des sciences, le i6 noy. 1776. Ce discotm

n'est point dans les mémoires de cette compagnie , ni dana

les csuvres de cetacadémicien ,
publiées en 1 799 , en ao'voL

în-8°. On eu trouve un extrait dans les Observations etMém.

sur la Physique,, par TabLë Rozier, janvier 1777, p. 1 à 6^

extrait r^roduii dans ïEsprit des Journaux ^ avril 1 777,

p. i^i à 197. n a été inséré en entier dans le Journal

tindrede PUe, t. XX, p. f33 à a43 (1). Cest de là qnè

nous avons tiré la plus grande partie de cette notice
,
qui

s'éloigne par fois de la simplicité réclamée par la Biographie*

Ses ouvrages :

I. Mémoire sur le Calcul intégral, Paris, 174B, in-8*.

Il a, en outre ^ travaillé en commun , avec le P. Jacquier^

aux productions suivantes :

II. Cù'ca notntm S. PhiUppi œd^i&um '
obsenvttiones,

Rome, 1788 ,
in-4°.

lïl. Philosophiœ naturalis principia niaûiematicaj auctor%.

Jsaaco JSewton^ équité auratOj perpetuis commentariù illus'*

traia^ eômnumi $tudio PP, Thomœ Leseur et Franasà Jao-

quier maiheseos prof^sarum, Genève , Barillot , 1 739 à 174 1

,

3 vol. in-4°j i^.j ibid,j Cl. et Antoine Philibert, 1760, 3

vol. in-4°', i^.j Glascow, Duucan
, 1822, 4 vol. in-S".

Ce commentaire a puissamment contribué à mettre en

vogue les systèmes de Newton, que le P. Leseur aimait

passionnément. Galandrini, professeur à Genève, est édi-

teur de la édition de cet ouvrage. Les deux savans mi-

nimes lui envoyaient leurs cahiers du fond de leur solitude

(1) Elogio del Fiidre Leseur, il Marchese^i OondoJtpet è,L'autore di quett*

elqgio. Per ripetto ali' lUottre. Â. noi abbitm crtduto éï dailoU maéh l^o-

gua , io «ai egU Vht^ compMtv*

V
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rouiuiie* H a .eniiotii ce eomméiifaire de notes y de cita*

lions, de démonstrations, de mémoires Aiéme. C'est sur

1 «ii^Uoftoiiiie sui'lout.cju il a travaillé le plus, et presque uni-

çurtnlwit. Il ne put se lefuser 9A plaisir d'éclaircir les iiia<7

les plus dîQciles , et de rem pUr'les vides que les PP.
- Leseur et Jacquier avaient franchis. Les deux minimes ne

virent poiul tous cea tiavaux avec Tamour-propre des petits

auteurs 9 qui ne font cas que de leurs ouvrages. Ils eu té**

moîgnèrettl à:tiijaiidrini la plua gx^nde recounaissance dans ,

la prë&oe qu^Os niîrent à ta télé des trois volumes. (Biblio^

iJicijuc jaiiuiiiiL'Cj t. XX^ \ 11 , |>. 54.) On peut voir ce qui

appartient à Gdaudrini dans k t. III, p» 1 14 de VHisU

littén de Genèvej par Senebier.

IV. Mi/ksswni dei PP. Tomasso Lesieur\, Franeesco

Jacquier ddl ordine de Mininii^ e di lîu^^iaro (jifiscppc

Boscosnck dalla compania di ( ic^h sopra alcune dijjicuUa

spettànti i darmij e risarcimenti dçUa atpola di S* Pietro

prqposte^ nella Congregazione ieriustan net Quuinakr ai

ao gennaro i74'^> ^ sopra, alame nmpe ispezztonifaite

dopo aliiL luedesiina Con^ref^azione. Romu (1^4*^)» '""4°>

p. 64. Paraît impr. à 1 impr. de la chambre apostohque.

,

V . Scritlure concementi i danni délia cupola di iS. Piçiro

di Aotna, e i loro rimedj» Venise, Simon Occhi (s. d.^^

in-4^ ]>. 184.

\ j.. ucscn'zzionc d'un iîistrumenio propriu Jar cou ogni

facilita orologi soUxH di quakanqm sorte» Kome, 1764 «

YII. InstUtttiones phUosopldcœ ad studia thèologica ac-

commodatœ, liomœj, apud PalearinoSj 1759^1762^4 iom,_,

en 5 ToL ifi-ia. f^enetOs^ '7^^> ^ i»-ia« RomoBj apud

Marcum PaharimOnj 1776 à 1777$ S tonu en 3 voL in^"*.

Le tom. III 9 vol. II , est composé à^Elementa ariihmeticœ

,

algchrœ c^^coinewiœ institatLojiilas phjsicù prœnùltenda ^

àuçLor^ P. Jacquier, Romœ^ 1777 P'9 ^itj^*
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Cet ouvrage a été traduit en espagnol par Santos Dies

Gonsalès. Madrid^ 1787 et 1788,

Vin. EUmens iu, Calcul intégral , i*" partie. Parme,

Faure, 1776, m-4***, it., ibid., Montî
, 1768 , ^ vol. m-4'**,

it.j Parme, 1779, ^ vol. gr. in-4% Magnifique édi-

tion du prince de Pajnne»

On a consacré des arides à nos deux savans dans NuotH>

Dizionario istoiico. De Lakindi.' les a iiienlionuës dans sa

Bibliog, astronomique ^ p. 409 et 471*

Son portrait : G)chin, del. Bornas, i|^$o« B. A. Nicoliet,
'

sculp,, în-4*»

Jac^ier {François) ^ minime champenois, que les bio^

graphes n'ont connu que superficiellement, a été uni trop

éUroitement avec le P. Leseur, durant le cours d'une longue

vie, pour qu'on l'en sépare après sa mort.

La ville de Yitry-le-François (Manie) s^honore de lui

avoir donné le jour. Xi y naquit, le 7 juin 1 71 1, de Joseph

Jacquier et de Marguerite de Santis , et fît profession chez

les Minimes en 1728. H joignait à do grandes connaissances

en physique et en mathématiques , une litt,érature très-

étendue, et était encore un homme du gi'and monde. Il en

avait pris le ton à Girej, à la cour de Parme et dans les

grands cercles de Rome , où Félite de l'Europe se trouve

conioudue avec ce que l'Italie a de plus nohle et de plus

poli.

M. Seroux d'Agincoort, associé de l'Institut, à qui nous

avions demandé des renseignémens sur le P. Jacquier, abus

répondit par une lettre datée de Rome, le i**^ 110 v . i8o4 '

« J aurais désiré donner une notice historique sur cet ex*

» ceUent hbmme ; mais ^es connaissances nécessaires pour

' » parler convenablement des sciences divines et humaines

» dont il ètaÎL professeur, me niauqucnt. Je l'aimais infini-^

» ment. II avait TespritJe plus aimable, miais surtout le
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» coeur le plus rare
,
par la bonté et la sensibilité. Je suis

» rentré plusieurs fois de la promenade arec lui, le yojvxt

» donner son monelioir à un pauvre > n'ayant pins d'urgent;

» aussi lus-je obligé , la veille de sa mort , de pourvoir à ce

» qu'il eût du liage qui lui manquait. Il y aurait eu , pour

w qui l'aurait eonnn aussi bien que md, et qui aurait pu

» le définir cbnyenablement et dig;nement« une occasion

» de développer une des espèces de cœur, d^âine, d'^esprit

M et de caractère, la plus singulière , et dont Teffet, au iond,

» était de mériter estime , respect et amour de tous les bu-*

» mains. )»•

n était membre des mêmes sodétés littéraires que le

P. Leseur, et professeur de physique et d'histoire ecclésias-

tique à Rome, où il mourut le 3 juillet i^SS. Avango a

&ît son éloge* (Aonte^ Gioachino PucdnêlU^. '79^9

p. $2.) Uabbé Gérutti Ta également loué dans un dis-

cours prononcé à Facadéraîe des Arcades, publié à Rome
en 1788» ^FiUppos nerij in-8% p. 36.) Outi-e les ou-

vrages composés avec le P* Lesenr, le P. JaEçquier a mis

au jour :

I« Elementi diperspectiva secondo liprincipi Brooek Tmy-*

lor eon 'vaeie aggiuniè spettand ail*. otHcà e àUm gBomèitia

del P. Francesco Jacquier, Rôma , per Generoso Salomoni»

1^55, iii-8'', p. 145, fig. rare. On en trouve encore quel-

ques ejKcmpiairos à Rome, mais sans les ligures.

H. De eteri quodaai solan horolo^ nùper ùwento e/EÛ-

Êola : extat in Gasp^ Aîoysii oderiei diss&iaUonâfàs^ eic*

Rome , I ^65.

m. Lettre sur la températiu e de l oir dans la mile et la

campagne de Mornej, pendant les chaleurs de l'été : insérée

dans les Variétés Uuéraires d^Âinaud et Suaid^ t. IV,

p. 45 à 64 , en 1769.

: ÏV. Z>e Origine et progressu Geographiœ : extat in Clurist,
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Cellarii Geographid aniiqud in compendiuin redactd. Rome,

1774.

V • Gec^fivfia unwerscde del F, Bi^ghrmtmentaia^ eoretêcL^

e ridûtta ù» migiiorforma co» 1» TmOaHà idla rfwra^ êd
' ima Diàeriamow sopneL l'angine^ e progressa délia geo-

grilla. Home, 1770 ,
in-S*", ûg. Spezc di Kenanziu Monal'

dinij rare. PSe se trouve plus à Rome, pas même à la BB'.

de la Minerve y dans le catalogue de laquelle il est indiqué.

VI. ElogjM atad* del cel. maHemaUco àbfrisio, Vénise,

1786, 'voS\

Ses mannscrîts :
il

^ « I . Annali del sua ordine; inearkato délia eoBipilazioa»

» dfe medtsîlm oondusse Topera al UMdne.^ 2^ La VHa
» di S% Franeeaoo di Paola; —3. Un Jimo dél nuovo

)) cio. -—4* ufiicio particolarc del delto santo.— 3. Coa-

M tro il Problema doU' ap<^eo Lunare.— 6. Di^sertazioae

» Bol Lago Tmimewo. 7. Varie Dissertaaoni ârà quafi

p nd PertD di Himini; aaUl stnda di Viterbo.-^8> Tiatr

» lato intomo la sfera per senrire d^introdomione alla Geo*

» graini sacra e délie Carte geografiche recenti.^— 9. Ora-

D zioni inaugurali recitate nello Ck)liegio fiomano. > lo*

n Varie terittore spedUantitrarehitettara»*^ !!* DiTisanentî

n aàUamadhîtta'aeceostatica. la. Osiervazioni celesti.

» i3. Letterario Carteggio sulla musica col celeJjrc Ra-

M meau. i4* Discorso suUa salubrita dell' aria di Roma.

» i5. Lettera justificativa del progretto di alzare un Gam-*

» panile in uno dei cupoliui di S* Pietro. »

Il parait que totis ces opusbnles , rapportas par Avango

,

et qui ont ëté lus eu partie à Koirie et à Florence , sont res-

t(^s manuscrits. Us ne se trouvent pas même dans la biblio-

thèque des fiiinimes de la Trinité-du-Mont , spoliée, comme

tant d'autres , pendant les troubles révolutionnaires. On j
conserve seulement en MS., un Recueil de Lettres, et da
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Râpâmes d'une ^oorrespoiida&ce sur diverses parties de

sciences et de littérature entre le P. Jacquier et plusieurs

savans de l'Eui-ope
;
correspondance écrite en grec, eu latin »

en français , en italien et en anglais.

Ses portraits : i. Cochin, deL Bonu», 1750. B. Al Nicol-

Ict, scalp. ^ iu-4°.—a. Tintifecit^ in-8**, à la tête de son

éloge, par Avango et Gérutti.—3. Peint par M°** Gauffîer

à Fkraice»

UETAU (Jean), ne k Somme-Ames (i), v^s 1600. H
montra de bonne heure de Tamour pour l'étude. Espérant

sans doute qu'il pourrait plus facilement suivre son pen-

cbant dans les loisirs de la profession religieuse , il choisit

Tordre de Prëmontré, et prononça ses tcbux à.' S. Paul de
Verdun, à Tâge de seize ans. On l'envoya depuis à la e^
lèbre abbaye de S*®-Marie de Pont-à-Muusson. Il y fit sa

thëolog^ie au collège de runiversitéy et reçut le grade de
bachelier, après avoir subi ses épreuves académiques. De-
venu grand prieur de la maisdà de Ghaumont (Ardennes)

,

il s'y occupa de recherches historiques. Ami de la retraite
,

également profitable an sage et à Finsensé, puisque l'un y
trouve toujours son repos , et l'autre y recouvre quelquefois

sa raison \ il prouva ,
par son exemple , combien la vie reli-

gieuse est favorable au progrès des lettres. On ignore le lieu

et l'époque de sa mori;. U est un peu plus connu par l'oi^

vrage intitulé :

Vie du glorieux saint Bertaitd (réputé) premier abbé de

Chaumontr^nnPorcîen. Reims, Constant» i634» in-ia, mre.

On y voit que deùi: nobles Ecossais , Bertaud et Aumont y

dont l'Eglise honore la mémoire le 16 juin, se rendirent

vers 474 ^ ville de Château-Poroien , qui était habi*

(1) Ce village, litoé prêt de Saiat-Étieiuie-à-AriiM|'fat détruit ea-i65o»

Ion delà iMtailie de SfObmepy.

«
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tcc par des Gbrëtiens ', qu'ils se fixèrent peu api os dans un

désert voisia , nommé Ciiaumont; que S. fiertaud
,
promu au

sacerdoce par saint Remi , y b-iomplm le pscmier de Tidolâ*

trie, y planta la croix de J.-C. sur ses roinesi, etj moîmiit

le i6 juin 5afc5
,
après plus de cinquakte^âàîft d^Ubilatioii

dans ce pays*, que la cLapeile des deux eiiiutes fut occupée

depuis par d'autres solitaires \
qu'elle fut ensiûte convertie

en coUé^ale par Roger I*', comte de Porcien , en loBa, et-

transformëe^en âne abbaye de Prémontrés ' en: par

Henri, l'un des successeurs de Rogner. -

Lietau s'est suitout attaché dans sou ouvrage , à faire con-

naître le caractère , rei|>rit et les-actiolMi de saint Bertaud;

,On regrelte que qoelqnes* £iit8 nVycnt pet été somnis i iiiie

eritîqiie 'phis sévère. Les faagiographes devnneiit bien' se

pënéti'cr que des merveilles ridicules et dépourvues d'objet

,

tendent à décréditer celles au2Lquelles on>serait l.e plus dis-

posé à donner son assentiment. « Rien de plus ridicule , dit

» Origène, que loufes ces merveilles attribuées à Aristée^

» à Abaris , à Herniolime de Clazomène , et à Cléomède.

M A quel dessein Dieu leur aurait^il donné le privilège de faire

» tant de choses surprenantes > et^au^-dessus de l'efiort hu<^

n main;? qabls^ar?atttagbs/én pouvaient-ils retirer» on pour'le

» Bonheur'^des antres, ou pour leur propre perfection?»

(Z. JIIj contra Celsuni.) Cette rciuarquc, pleine de sens,

est un hommage rendu à la divinité ^ car il est évident que

lorsque Dieu se détourne de l'ordre purement naturel ^* qu'il

se >i|ianifeste^ aux hommes avec plus d^édat qu'à son ordi-

naire , ce ne peut être que pour leur témoigner sa puissance

ou sa bonté inbuie : et la marque caractéristique d'un mi-,

racle, c'est quelqu'avantage utilement procuré à la teri%,

c*estquelquebien qui tourneà Taocroissementdela Religion*

Un anonyme, chanoine régulier de l'abbaye de GhaH»

mont, qui vivait dans le wi*" siècle, est auleui de la |u'0-

ductiou suivante ; Le petit c/ûen de Jésus et de Marie j ^ui
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marfmmixMiuimepeikeehtdfie â^mkty parun mUgieujt
Fiémontrc : în^S^j MS, 11 y eti avait une copie sur papier

du xTi^ siècle
,
in-B% dans k BB. de Tabbé S«pli€r. (i^. d&

SqiAerj n** Jo5a.)

Le Long, Bist» delaon,- p. 46««*'W«glieiiarat 51»sdiriâ

Norbertus in se et suis celebratuSj p. 322. «— Lienhart, Spi-

ritus lùterarius Norberîinusj p. Syô*

LISSOiK (.fiemc^)» ]tftcpiît,.k tafévner 1730* àfiom^

Ion , de païens peu faTCNrisrfs de k Awtane* Après avoir fait

les t lLitlt .s ordinaires au collég^e de sa pati'ie, il embrassa

l'institut de Prémontré à 1 abbaye de Lavaldiea , et au bout

de dèiut4mtde norickt, il s'y ik par êef Tcnu aoleaDelti.

k »B septembre 1749* 1^1 y appoaté Vmtm àa tn*

Tail. II se Uvra d'abord aux sciraces relatives à son éfBt ; il

y joignit depuis la culture des lettres , compiéiuent de 1 ins-

truction, quel que soit k genre d'étude aucpiel on se $oit

dévoué. Dès «pi'il fîit pitoe, on k noauna maître des no*

vices , et suecessivement professeur en théologie et prieur.

H avait à peine trente-six ans lorsque son mérite le fît éle-

ver à k dignité abbatiale , le 12 février 1 766 ^ jour aaniver-

aaivede sa naissance. L'abbaye étant ëkotive, les suffinges

unanimes de ses confrères se rémireni en sa fiiveur. Son ,

installation eut lieu le 19 mai suivant.

Son premier soin fut d'enrichir de bons livres la biblio-

thèque de sa maison , qui dans ses mains n'étaient pas des

trésors oiseux. L'amélioration des études signak jHes pvé*

nnees de son administration ; et Texempk de sa vie slur

dieuse fut le premier reseort de rémulatlon liUcraue de ses

confrères. Sou abbaye était regardée comme un. séminaire

^ floiissaut oùTon formait de bons et utiles pasteurs. Lissoiv

eut même k satisfiiction de voir 'appekr aux prendères

chaires et à d'autres places honorables de son ordre plur

sieurs de ses élèves. Les abbés de t'réiuoutré cbexchèrent
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à utiliser ses taïens; et depuis 1779 il leur rendît d'impor-

ians aerrices, et fit partie de leur conseil, jusqu'au ie*

Trier 1790 » ^potpie de là sappreetton des corporatioiis idt»

^enwa en Fsànee.

En 1787, quand on forma les assemblées proviiiciaks , il

fut appelé par le gouveraemeut à celle de Metz , et nommé
président de rassemblée du district de Sedan. 11 en rédigea

les procès .verbaux, et dévebppa, dans cette double ims-
' mon y des connaissances administratirès qni lui firent hon^

neur. La voix publique Je mil au rang des ad miiiisLialeurs

du département des Ardenues eu 1790, et Tanuée suivante

on Télut député suppléant à la première législature. Les

élections à la Convenlioii nationale eurent lieu l'année soi*

vante , sous sa prcsldence. On fixa de nouveau les yeux

sur lui j mais comme l'orage gioâslssait, il fit reporter sur

d'autres les suârages qui se reunissaient eu sa faveur.

Privé de son abbaje, persécuté et incaroéré au Mont<-

Dieu
f

il soutint ces maux avec courage. Les prisons
, qui *

ont renfermé taut d'excclleus cit03'ens, s'étant enfin ou-

vertoSy ilen sortit pour se rendre à Paris eu 179s * L'homme

instruit trouve toujours des richesses en lui-même , dit

Phèdre dans sa fable dii naufrage de Simonîde :

JEEmw doetuttmp» in te dûtUla» habet. (T. ib. IV, Fab 1 a 1 .)

« Gomme ce poète^ l'abbé de Lavaldieu, complètement dé-

pouillé y fit ressource des connaissances qu'il n'avait acquises

^gînaîrement que pour satisfaire un penchant naturel. U
vécut de .sn |)]ume, et trav^iilla au Joiuiud de Paris pen-

dant dix ans^ il euricliit cette feuille périodique d'excellens

articles } dans ses derniers jours encore il y contribuait .uti-

lement*» et malgré son âge, ce qu'il écrivait avait toujours

la même fraîcheur, le même goût, la même raison, quel-

quefois assaisonnée d'une aimable gaîté i le même sel, la

même délicatesse.
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Lors du rétablissement du culte , il cnit 'dévoîr le reste

de sa vie aux devoirs de sou état. Il obtint une place d'au-

mônier adjoint à l'Hôtel des Invalides, el eu exerça les

fonctions ayec le zèle le plus ^ifiant jusqu'à son dernier

soupir, qu il rendit le i3 mai t8o6 (i), emportant dans la

tombe les regrets de cette multitude de braves victimes des

combats et soutiens de la gloire française*

On lui a reproché d'avoir desservi la cure de GharleviUe,

sous Tëvéque constitutionnel de Sedan (2), et d^avoir assisté

au concile des prêtres assernientës, en I797, comme député

4iu presbytère des ArdeDues(3). Si la vérité n'a pas permis

( 1) Il mit reçQ depvU quelque» jowi ït bfevvt de premieraumônier de cet

établimemeiity et il s'était fait adjc^iidre ton neveu /«m RêouitU Listeù^» coié

de Veodresie » né à Floing (Ardeonet), le 5 novt 1766, profite de Tabbaye de

Prémoatré y et anjourdlitii curé de Micbery, prés de Pont-snr-Yonne» dio-

eèse de Sens. On a de loi une Sommtetp composée dans les bois vobinrf dn

IfoQtplKea s Tane des prisons des tyrans de l'époque* EHe coatient êo rvn en

MX couplets : insérée dans le Journal de Paris, 3 septembre 179$ » n* 367.

(a) Il la desserrit depuis le 5 avril 1791 jusqu'au 10 octobre 1793, qu'il s'en

démit. Durant cet espace de temps , ses bienfaits se sont étendus particuliè-

rement sur les enfaos admis à la première communU», pour les vétemens

desqueb il a donné une somme de 1800 Uv.

(3) La Biogr. univ. dit qu'on l'y élut évéqne de Samana San-Yago, dans

l'ile de Saint-Domingue. C'est son neveu précité qui fut nommé 4 ce poste;

mais cette nomînatîon n'eut point de suite. Lors de nos troubles religieux,

plusieurs prêtres ardeanais^Curent promus Gonstitutionacllemeat à l'épisco-

pat. En voici la liste :

1. Diot (Nicolas), curéde Vendresse (Ardenncs), né lc4 janvier i744» sacré

le 19 mars 1791 évt'quede Reims, où il est mort le 20 décenibi c 1802. {^ oy-

Gemzez, Descripl. de Reims, p. 509.)—^3. Jacquemin (Nicolas), né à Osne, le

16 janvier 1756, sacré évèquc de Cajenne le i4 ievrier 1798, mort en 1819

à la Tombe, diocèse de Meaux , où il s'était relire après avoir exercé les fonc-

tions décoré à Balloy, village situé dans le voisinage. (Voy. Annales d'Yvois.)

— 5, Jjfdnm (Joseph), né à FkKieul, dans le duché de Bouillon, le a3 no-

vembre 1741» profés de Lavaldien# du 5 septembre 1762 , cure d'Hargnies

(Ardennes)t le 5 février 1 771 , sacré évêque de Sedan le sa Joillet 1797; mort

à Metx le 19 janvier 1 729. 4. PkUbert (Nicolas) , Laaariste , né à Sorcy, dio-
,

césede Toul, le 3i octobre 1725,nommé curé de Sedanen 1769, sacré évéque

des Antennes le is mars 1791 j mortA Tillette» prés de Sedan , le sa juin 1797.
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de disrimuler ces éeafto, k fÊttàets veul ansti qu^on iwscm*

naiste èn lui un homme d*im Téritable mérite, uq prélat

cbaritable et un excelleut religieux. 11 aima et fit le bien ;

- le souvenir de se^ bienfaits a laissé des traces si profondes

Sbbb les enyiioiis de Lavaldieu» que son nom j est enooiw

en Tënëration, et que, dans Téglise de son abbaye, érî^ëe

. depuis eu paj-uishe, les habilaiis ont. élevé ce muuuuicnt ;

A LA MÉMOIRE
»

DE M. REMAGLE LISSOIR

,

tfé k ttittOloii,]* ss février ti^o^

P«|IN1BR ABB^ I>E LAVALDIBU, AUMÙHiBA DBS IRVALIDB4.
k

Sa charité fut aussi tendre

Que sa piété fut douce ,

Et son savoir profond.

Il décéda 4 Paris le tSmai t8o6f

, An milita de ces gaerriecs»

A 90! il avait consacré*

Le reste de ses joors.

Puisse ce marbre coasacrer

Le sonveoir de ses vertus f

R. LP.

^ Ses ouvrages :

L Observ^ations sur le Dictionnaire écelésiaslùiue et cano-

nique j portatif (Paris , De Hansy, 1 766 , 2 vol. in-8°) : in-

sérées dans JouiTtal encjcLopédique^ juillet 1765 , t. Y|

I part.) p. ia8..

n. Chargé, en 1782, de la révision des iM^res litur-'

gigues à l'usage de son ordre, il les refondit, el siu'veilla

rimpression, et par ses soins ils acquireot une perfection

qqi en a fait des modèles. Il composa pour le bréviaire VQf"

fisé de saint Norbert^ et celui de la translation de son

corps. Il fit Vkymne de celui-ci, et la prose de l'autre : ou

1

J
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dans de» deux piAoe»U goàl ckk boue klimté.

Le ^aiti-chant du mite exultênauj «|m se tnniye à le tél»

de ranliphoiiier, est aussi de sa composition. C'est un beau

récitatify
qui donne une idée de sa connaissance dans l'art

musical^ qii'iJ avait cultivé dana sa îeii&esse« Ces livres li*.

turgii^aeS) sortis dés presses d'Hmer (Nancy, 1786--^^),

contiennent le Missel, le Graduelj YAntiphomeTs 3 v<4«

in-fol. ; le Érénaire^ 2 vol. in-4^ et 4 vol* in- 12*, le Pro-

cessionnelj in-S°y et le Manuel pour Tadmiiiislratioii des

sacremens, in-B**» <

III. n a ëté un des principaux rédacteurs du Journal .

de Parisj depuis le 4 '^'« l'il ^79^ jusqu'à sa mort.

IV, Divers articles insérées dans le Jownal d'Économie

pubUguCj de Morale et Politique^ par Baderer, (Paris, 1796
à 1800), 6 vol. in-8*. Ces articles t si|;iiës R. L., sont*dans

le t. I, p. 17, 170, 209, 3o5, 345-, t. II, p. io3, 345;

t. III, p. 97, 337, 385 i t. lY, p. 54, 289, 34»; *• V',

p. 3, 77, 269.

y. Duhamel de Monceau (Description des arts et métiers^

traité génémddes pêchesj a* part., 2*6ect., ch. I, art. VIII,

p. 1 9 1 ) , Hicii Lionne honorablement Lissoir, à 1 occasion des

observations que cet abbë lui avait transmises sur la péclie

du saumon; poisson dont on prenait une grande quantité à

l'abbaye de Lavaldieu, située sur la rive droite de la Meuse,

au confluent de la Semoj.

VI. De l'état de VEglise et de la puissance légitime du

Pontife romain. Wurtzbourg (Bouillon, Brasseur), 1^66

f

a vol. in^ift, anonyme. • '

G*est un ab^ë du FeèrùniuSj publié à Bouillon en 1 763,

in-4°, livre réprouvé, dont son auteur lui-même (de Hon-

theim, évêque de Miriophite) a reconnu le danger et ré-

tracté les erreurs. Lissoir se Fsppropriav eonmie il le dit

dans sa prëfece ; il assure qu'il a adouci les expressions irep

dures j et qu'il a omis entièrement des sorties trop viyes

i
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contfê ia eoar de Borner mak il n'u pas poiirf «êw loin le»

coirections et les suppressions. L'ouvrage fît du bruit, ce

qui engagea 1 auteur à le soumettre à la Sorbonne pour y
être examiné* La réponse se fit attendre, et quand elle Ér»^

riva la pins grande partie de l'^tion toit ^poieëe. Les

cartons qui furent imprhnét ne purent ^tre joints qu'au

petit nombre d'exemplaires qui restaient entre les mains

du Hbraire. Yoki le texte censuré , auquel nous avons joint

en nolm les cartons ofdonnéi par l'abbé KibaUier, syndic

de la fiicultë de théologie de Paris.

- 2bm. /, p. 17. « Nous avons , en outre, des pnMieatcurs

» et des écrivains controyersistes eu si grand nombre, qu'il

» e^t pent-étre mieux tbIu qu'il n'y en eât point dn tout.

M Sans donte^plusienrs ontmis la Térité dans tout son jour;

» mais si Tesprit a étë ëçlairé et convaincu, le cœui' est de-

» mem*é réelle. M (1)

ibidé, p» 78 et 79. « C'est Tétêque de Rome qui

» jouit de la primauté, fille lui appartient de droit dirin,

» en tant qu'il est successeur de saint lierre ^ et de droit

]i humain, en tant qu'il est ëvtque de Rome. Saint Pierre

» eût pu, comme dans les cinq premières années de son

» pontificat , ne point se cboisir de siège particulier, et

» dans ce cas là, ce n'eût été ni réyéque de Rome, ni ce-

1) lui d'Antîoche, mais celui que l'Eglise se serait élu, qui

» eut succédé à saint PieiTc et à la primauté.
.

'.

.

» Ce n'est donc pointpar le fait de saint Pierre^ ce n*est

» que parce qu^il s^est fixé & Rome , que FéTéque de Rome
» est son successeur. Ce que je dis là ne sera point sus-

M pect aux ultramouLains, c'est Bellarmin que je copie.

» Qàh. II, de £am» Pçm^ /Hi£e^.y cap. 12.) Or, eequi n'est

(1) «Kona «Toos» en outre, prédicateim et def éciiviiiu controrier*

M dttM 60 grand nombre. Sans doute plusieurs d'entr^cox ont mit la ¥èrit#

* deai tout son four | maU li l'ctpHt a été écUiié et oontainca, le coeur est

» éencuri lebells. »
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H mwé que par un Mi hamaio poavant être changië «par

» Tautorité de FÉglifle , il s'ensoît que TÉglisepoumit , par
i> de justes raisous , attribuer la ])rimanté à un autre évéque,

V couiiue à oeiui de Milan , ou à celui de Paris.

% Cette conséquence a effrayé Beiw^t XIV ^ car il 6*é\ève ^

» singulièreinent contre ce «entiment. {De Synodo Diœc,

,

» lib. Il, cap. 1.) Couiiiie ce grand «j)ape n'a pu se refuser

)» totaleuient à la véàûté, II avoue qm I on peut dire dans un
» vertain (fue la suprmne monarchie de i*£^U$e nestqm
» àe droit humain attachée au siège de Borne, Il ife dit point

» dans quel sens cela se peut dire*, mais c'est sans doute

» dans celui que nous y avons donné j il n'y en a point

» d'autre. Au reste , il n'y a point d'apparence qu'il se pré- •
-

>} sente jamais des raisons assez fortes pour déterminer f£•
» glîse à Élire ce changement, puisquVlle ne Ta point en-
» core fait jusqu'aujourdliuî ; il est de toute probabilité

» que tant que Kome assistera , son évéque sera le §UQCes-

» scur de saint Pierre et le chef de l'Église. » (a)

. Jbid», p. aaS et 2^6. a Le pape n^a pointune juridiction

» proprement dite sur Loules les Eglises. Képouses aux ar-r
-

gumens que Ton fait pour rétablir.

» Tournely, dans son Traité de VE^se (quœst. 5)» a i^-
*

(a) « Or , ce qiii n*est arriiré qae par un fiUt btupain pourrait « absolument

• parlant, être changé parl'aotoritédel'Églîae. Il s'ensaÎTrait donc quel'E-

• glise , parde fortescoDaidétationa t pourrait transférer la primauté à un antre

» siège ; car tdiit ce qui est de droit humain est susceptible de changement.

» Cette conséquence n'a pas échappé à Benoit XIV. Il en paratt mênn «£•

• firayé, et il s'élève singulièi-ement contre ce sentiment. Gomme ce grand

» pape n'a pu se refuser totalement k la vérité « il avoue quê tan peut éirê dan»

9 un eertam iem» que ta suprême ntmuathie de tÉgiise n'eet que de droit A«>

• nuwi dtfadMe ait ûè^ de Rome» Il n'caplique point dans ^m1 sens cda aa

» peut dire. Pour noua » il ne nous semble pas qu'il y en ait un antre que ce-

> loi qne noi^ avons donné. Nous croyons, en même temps ,
qu'il ne se pré-

» sentera jamais des raisons assez fortes pour déterminer l*]É^Use à foire en

» changement. Il est de toute probabilité que tant que Rome suhrislera^ son

» évéqutf sera le successeur de saint Pierre et le chefde l'Église.
.
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V màmé floigiiéiueaieiit toot oe qu'on peut dire de plus fort

M pour assurer au pape la puissance législative et judiciaire

» sur toute ri:<gUse...«» Ses preuves sont concluantes, à la

» Téiilë» poHs^la primauté: jdu- pontife nmuôn; mais non
» pas pour nnefVt^ritâble juridiction sur FÉglise .univmelle
1» cl sur ( baciinc J(' ses parties. » (3)

; Jûm«|j/>^4^i. «< Les ultiamonuius ne prétendent pas

3^ ^pi^ Itfpape aoiV au-dessus, de Dieu , et néanmoina iia^ iui

^ titiitaÉnd. ie;po«(f0Hr de dis^ienfler. de» lois divinea diois

' ji iMMflÉ»' icas. )) (4)

T. IIy p. i8. « L upiiiioii commune des the'olo^ieus luo-

Htdi^ues est
,

qtie le décret du pape » accepté par le plus

.''gwn^'ifû^ilimdea éjéqm disperâ^» fonne un jugement

»«dtfiHUr, iiifiwIKbIe » irréfragable » et qui équivaut à ce*

» lui il lin ( oncile universel. Nous ne crojon& pas cette opi-

M mon hiQn fcMMiéev li iaut exposer no6 motils. » (5)

*Mml^ji^iiîi\isi 3%* y a.une différence essentielle

]MBtre l^iéréqaes assemblés et les ëvéques dispersés, sa*

» voir : que les évoques au concile représentent siiHis;un-

» ment i Eglise universelle. C'est une chose qu'on insère

« ikaiitowiâ^'décrets des coneiles i Saneta SyiÊodas uni-

» vcnom Èeclesiam sufficienterreprœsmUms, En sorte qu^on

» ^<:ut ^i4|i|un iluit dire, voilu 1 Eglise ^ voilà le corps de

(3) «Le pape n'a point une juridiction monarchique et aooTeraine «ur toute*

* kt églises. RèpoiîMsrMix «rgumeos que Kon fait poarl'éliJbli».

• Tourné ,

* Set preuves sont conctasDlcs , à k vérité ,
pour la prioiMté du pontife n>-

* aiain; mai» non pas pour me |aridiotiDa laoïiMciii^ el ecniTeraiiie sur

» nft^sUse-nnîvefMll» et sur ebaoïiiw de ses pfttlies» •

(4) « Les altramontaioe ne prétendent pas que le pape soit en-dessus de

> Dieu, par conséqooaft ils no doivont point inî nttribncr le pouvoir de dis-

» penser des lois divinee en eertaini cas. »

(5) «Nons ne eroyonrpu cotte opinion eienpte do dilBcnltés, It fiut ei-

» poser nos motifs* •

TOME II. • , 8
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ii4 LIS

» l^glise. Attlieu qae les éréqucsdispenës ne rr[w<fa0nteat

» |Mt8 rÉglise ; ils ne «ont que les principaux membrot du

» corps ; et quand même le plus graïul nombre des évéques

» aurait souscrit à un décret , on uc peut pas dire encore :

» Veiià rÉgiise, c'est le sentiment de l Église.

M Je dis qu'^à la vérité les ëvéques sont les senls juges en

» matière de foi ; ni iis, romme dilGerson, tant qu'ils ne

» sont point réunis eu coucile, ils ne sont juges que <juasi

» -in materiaU et potentiali^ iU ne penvent donner la forme,

» ni par conséquent la force et la valeur à une»dëcîsion de

V foi
j
qu'autant quMls prononcent «e jugement en concile

,

» et qu ils y procèdent dans la forme légal?. C'est là le seul

9»^ jugement auquel on peut donner les qualités du jugement

n définitif, en dernier ressort, suprême, infaillible, irré-

» Dragable^» (6)

Tom, II j p. 72. (( Oii peut toujours reconnaîlre en elle

» (rÉglise) le doigt de Dieu, en ce qu'elle ne soufirit jamais

^» d'altération dans sa croyance et dans sa^moralej mais

i> quant à la forme du gouvernement, à pdne peut<-on te*

>i connaître en elle un établissement divin. » (7)

Je termine cette notice pur Tépitaphe que j'ai consacrée

(6) • Voilk k ccffpt d« I^Um. Les érêqpftdiipttièf ae rei»réMntaatpaf

» i'ÉgUie de la même manière; ils flOnt,'àla vérité» les principaux membre*
a do coqpt» et les seuls à qui il appartient de juger ; bmîs il y a des circons-

i teneesoùt ^mnà mémo le pins grend nombre aurait souscrii à un décret,

• on ne peut pas dire encore, comme on le dit du concile : VoiU l'Église»

• c'est le sentiment de l'Élise, quoiqu'il oe soit pas permis alors de s'élever

» contre leur jugement.

D 11 me semble que c'est l^i le seul jugement auquel on peut donner lej

» qualités du jugement déHuitif, en dernier ressort, sopr6me« iofguiUbie».

» irréfj"î»^abîe.

(y) 9 Ou doit toujours rccoanjitte an elle (l'Église) le doigt de Dieu, en ce

» qu'elle ne soul!'i!t jamais d'ull Lraliua dans sa croyance et dans sa morale;

• mais quant ii la ioune du gouvernement, on ne peut dittconveoir qu'il ne
> s'y soit introduit de grand» «hangemens. »
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à sa mémoire > au nom des chanoines ré^puliera de son

abLaye,.

JE. M.

II. D. D. Kemacii Lissoir,

Vallis Dci ArchiruaudritJC.

Addo m. d. ce. XXX, februaiii xii,

Bullionn oatus»

In Mawnim tinu vagivit addevitque

,

liittenruni à pucro ctiltor atiidiiiu.

Ab ephebit mattâ «d virtatem infleiit.

I4ct«if hanaolonbiit probè imbiitBt,

Ad oanoniam V«l]i«-1>M «ooeMÎt i

Vota aS sept. 1749 nooeopAvit

Domino militatnras.
"

fiie BOTÎs •todii ciptas illecebni , totam se thaoloei» diteend» in^endil ;

Paacia pott anois doceod« par,

Vis ttiociaio poracto » intigoi cum laude docilité

Non minbs ad docendum quàm ad dîscendutn aptot.

Concîonatoriam ^rtem fausto successaeierciùt

Dicendi arte expolitn?.

Anno II* ce. Lxvijfeb. xir, Tacnntem «ccleni abbatialemoon atubituinTaMt^

LiberA et unanimi coniiatrum etectione conicenditi

Virtutc et cruditione solâ fultus.

Ad Acadeœiatn Parisittiâcm junioret Ascetas misit

liittcianiin faator,

tjl graTÎorlbus sopliiac et iheologix discipliaig cxculti,

Antiquu VallU-Dci Alhcnxu novum accesscret dccus.

ITt icnptU aoam Ipslus crudtlionem comprobavitt

Sic Mpientl Gnberaio pennncm tibt confnlliin Mnorem «oBparmvit.

FnU acorrimo jadido, esimiâ prodentia , nive» voribiu conipicttui

,

£t Sccleii» Gatlicana libertatom aitertor matcntoi.

Officia cundii pnntare cupiduit

Ittinicit aociUabatnr»
^

Inopm adjnTabaty

Sloqaio blandiente aHUctia opitolabator

Tbr bttneficeDtiKplenoi.

PropSoquM et aroicos ex aninao coloitet tmavit.
'

Eodem aeœper animi tenore fiirtanam iitram4nc tvUt et vicit.

Matoiè fêeta» luntao » tardifas evailt lenax.

Vigebat annoio in ooiporo sana meut, firma pietat :

l'9'eutra seu yivcDteni » sea uoiientem deseruit.

Aonit gravis I icmgA meritorum série ornatus, et canu omnibas

Farifiii piacidè qnieTit

,

8.
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la Méibn$ emeritx milttiae pi imariiis GftpeUajiiifta

iDtalis anno lixvh.

AiiertK saintiâ M. D. CGC. VI,

Maii XIII.

Quem vivum coleb^nt , amabaot confratres

Morlnuiii luxtTC,

Et piis Maiiiljus P.it cntis optimi

liuc gi ^iî a M lin i nioniinentuiu

Mjcrcutes erexerunt.

LOISSON (^€ftn Maurii»), à Vmy, canton de You-

zîers, le ad octobre 171 1» fiit élevé par son curé clans la

piaLiquc assidue des exercices religieux. Tout enfant, il

prenait un plaisir singulier aux ccrémoaie$ du culte. On le

vojaît tour à tour passer de la cloche à 1 autel , de la sacris-

tie an Intrin ; il portait le sel et Tencens *, il préparait la

croix , les burettes , le pain bénit ; il servait la messe-etchan-

tait les vêpres
i

il savait par cœur et des antiennes et des

répons. On était surpris de sa facilité à comprendre les m-
briqnes du bréviaire et des offices.

Quand il eut atteint lage raisonnable » on fenvoya à

Reims poui' j faire des études régulières. Des mœurs pures

et sévères, beaucoup d application au travail, un grand

amour de ses devoirs^ parurent à ses maîtres des preuves

suffisantes de vocation pour un état auquel on n'apporte pas

toujours de si heureuses disposiLioiis. Ses classes finies , il

i^eçut la prétiûse, et fut installé curé de Vrizj le 1 5 mars 174^^
après dix ans de vicariat^ car alors» qull y avait plutôt exu-

bérance que péniuîe dans le devgé , on nMtaît pas dans la

triste nécessité de confier à de jeunes prêtres sans expé-

rience l'administration des cures. Cette carrière, où la sim-

plicité de ses goûts lui fit trouver le bcmheur'durant trente-

huit ans> Loisson la termina le a8 décembre 1783 , après

avoir donné des marques d'une piété qui n'était point due

aux approches delà mort, mais à la conviction intime des

vérités qui avaient ^t la règle de sa vie«

.

»
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l orlemeal attaché a sa religiou , chérissant son dlat , il

réunissait toutes les qualités d'un bon ecclésiastique. Rien

n'était capable de le rebuter lorsqu'il s'agissait de devoirs

sacerdotaux. Extrêmement vif , il poussait quelquefois cette

vivacité jusqu'à l'emportement-, mais ces orages, toujours

. passa^jers, étaient suivis de sentimens plus doux , et il ou-

bliait aussi facilement les offenses des autres qu'il réparait

avec abandon celles qu'il avait pu commettre. On faisait

d'aulant moins d'attention à ces écarts éphémères, qu'ils

étaient à côté de grandes vertus -, car la bonté , la généro-

sité, une obligeance extrême, et beaucoup de popularité,

formaient les traits les plus saillans de son caractère. Sa

droiture et son amour pour la vérité étaient connus et res-

pectés de ses ouailles , et lorsqu'il demandait aux riches des

secours pour les pauvres , sa prière n'était jamais stérile ; car

quelle que soit la dureté des hommes , la voix d'un père qui

sollicite pour ses enfans trouve toujom's quelqu^un qui

l'écoute avec intérêt, "v • • * •» .
»

Comme Tagriculturc et les arts se disputaient ses loisirs

il entretenait une correspondance réglée avec les sociétés

savantes , établies pour en propager l'amour et en hâter les

progrès. Ses instructions pastorales ne pouvaient manquer

d'être fructueuses , car il y déployait à la fois l'éloquence de

là raison et de la persuasion, et il y développait la majesté

de la morale chrétienne d'une manière digne de sa céleste

origine , bien différent de ces prédicateurs qui ne montent

en chaire que pour faire tomber le feu du ciel ou attiser

celui de l'enfer. On a de lui :. lu -/i n ;;..t lyuyj 1. j .

Réfutation des erreurs de Foltairc, ou réfutation de son

Traité sur la tolérance chrétienne j destinée à prémunir les

esprits contre les écrits philosophiques. Paris, Valade, 1779»
in-i2

, p. 34» •
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iig LON
LONGUEIL (Joseph), graveur, fils de Joseph Lon^eil

et de Jeanne Coiiin, naquit, le i6 nov. 1730, à Givet, et

noû k Lille, comme Vont dit quelques biographes. Ajant

matiifestë dès son en&nce de Pinclination pour le dessib »

on renvoya à hiége , où il puisa d^utiles leçons. A Tâge de

dix-huit ans , il se rendit à Paris, et se perfectionna à 1'^-*

cole de Wilie et de Lebas* boa apprentissage iini, il tra-

vailla pour son ^>rOprtf compte et s^acqnit bientôt de la

ïirfpntatîon^

Les digiiilés et les honneurs sont des rt'( omp( nscs flat-

teuses, lorsqu'elles sont le prix du mérite. Longue il recueil-

lit le premier, le plus doux fruit de ses veilles , le 16 sep-

tembre 1776, en recevant le brevet de graveur du roi;,

eelm de graveur dn prince de Cond^ 1m (ut décerné le

4 août 1779*, et la société d'émulation pour les sciences et

les beaux-arts de Liège Tadmit dans son sein le do no*

vembre 1780.

L'année suivante il épousa M^Guérin, âlle àn ebarpen*

lier du roî et de la ville de Paris. 11 eut le malheur de la

perdre en 1790, et cette perte lui causa un étoufiement

•ffpasmodique irrémédiable. Rien ne put remplacer dans son

âme la compagne estimable qui lui avait laissé trois enâins

pour gage de son amour. Ce lut en vain qu'il chercha à

s'étoiirdir sur sa propre douleur. Son imagination irappée

im montrait sans cesse une ombre cbérie qui semblait con-

veriseravec lui , et Tappeler dans sa nouvelle demeure.^On

ne résiste pas long-temps à ces secousses violentes du senti*

ment. Un coup foudroyant, d'aj^oplexie mit fia à son cha-

grin et à sa vie, le 17 juillet 1792*

Sa jeunesse (fit trés-orageuse \ son amoui^ pour le vin lui

avait donné im caractère turbulent etféndlleur : ce qui liû

attira de fêcheuses affaires. Celte passion, cpii était domi-

nante chez lui) il savait la maîUiscr lorsqu'il dînait chex

des grands; mais dès quil eu était sorti, il se dédonuna-
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geftii dans la pcemiève taterne de la ocmtvaiiile qu^l y avait

ëpioiiyëe. L*âge et le mariage sévit mûrirent son esprit et

sa raison. Deveuu tjjoux, ildcviiit sobre : à celte qaalit(i il

ajouta celle de bon père : ses amis u'ea iureat point surpris
;

• . car il avait donné jiuqi^alors des preuves constantes d'un

bon oœor.

Son mérite, comme artiste, est d^avoir étélepiÉemier cpiî

^ ait fini aussi précieusement la vignette. L'on y admire sur-

tout le briiJaut du i>uriii ^ et la belle ordonnance des tailles.

.^{Jii1<<iiÉJ^vee qnelqne succès de pins gjnniê sujets » dV
-j)rèf 4ift'peP3 maliresc Sobl mvre :

I. Allégorie à l'honneur du roi et de la reine de France :

detuL estampes ûUsant pendant , d après Ck)oliiny in-ibl««

moyen papier en hauteur.

II. AUégorie sur la mort de la comtesse de Mmvlk,$
d'après Eisscn

,
in-fol., moyen papier en haulcur.

m. Fidélité héroïque à la bataille 4^ Favie i d'après

Moreau le Jeniie, în-foL.

IV . Deux sujets rustMpies : )e Ménage des Bonnes Gens

et la Correction Maternelle; d'après Lëpicië et Aubi j , iqi-

{(A., moyen pap. eu travers.

y. Deux sujets rustiques : une Halte et le Cabaret fia"

mand} d*après Yan Ostade, in-£»l., moy. pap. en hauteur.

VI. Deux Marines^ d'après Mettay, in-foL en travers.

V li. Les Pêcheurs, d api ès V ernet. Belle pièce
,
gi'avëe

par Longueil et B. A. Nicoleti.tr.^ gi*. inr£[)l.

VIIL Doux pièces : des etmnms de NapleSjt avec

ie MontrFésiUfe dans le lointain; Vue des CéHs de Cfmif^ -

pontej avec un naufra^ sur le devant; d'après Lemet^ay,

gr. in-fol. en trav. •

IX. Les Modèles ^ où se voit le Peintre russe, assis dans

un atelierj dessitiant des Jigures nues ; dVprès le Prjnc4tr

tr. gr. in-fol. en trav.

4
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•

X Fimsimùr» des gnmins des Ba$aiUas.ét la Chiné; dV
pré» les detsins originaux eiiToy^ par le» mÎMionmiies;

elles ont ctc publiées par uidie du ministre liuiliu, sous ia

,direction de Cochin. j^., j

XI. Lei Pécliewrs^ d'après VeiDet^bdle^stâinpe', que

Ton peut regarder comme soa cbef-d*ceuvre
,
gr. iiE-&l. '^v

•XII. Les Adieux dtHenri IV emx Espagnols sortant

de Paris et du royaume j avec ces mots : Adieu j messieurs

j

bon voyage; mais ny rmfCMz plus s estampe insérée dans

le» MémomS' hist^osiques et critiques pour'SnwMtK^ife
de Trqyes; par Groslcy. (Paris , V* Dodhmiie , 1 776^iil4*«y

Le catalogue du caLiatit de Longueîl (iu-8", p. 8)^ dout

la vente se fit le dl août 179^ ,
porte que « l'œuvre de cet

I» artiste (qu'on troove au cabinet des estampes de la BB.

n du roi), est composé de plus de 5oo pièces, y conipris

» quelques eaux-fortes
, sujets et paysas^es ; Tionihreuse

» suite de vignettes très-spiritucliement gravées, d'après

m les dessins d'Eisen^ Gra^dotj Coehm^ MoreaUj le Bar-^

» Uèr^ Myru et autres ^ dont plusieurs pour le Ntkt^èâkk-

» Testament^ les Métamorphoses d'Oi^icle et Bolainl-le-

Furieux J les Contes de Bocace^ ceux de la Fontaine^

» édition de 1764, dite des Ferfni&rs^énéxuiXjàà il y a

» e&TÎion %o à 3o TÎgnettes de Longneil ; la Ntnmlle Hé-
hïse et k Hemiade, édît. de la V« Duchcsne, 1771

M (cette dernière en 21 vignettes); les OEuvres Haynal,

» Dorât 9 P^zai, MarmonVel, Gesner, Florian , Blin de

)» Sainmore'y pl^ieurs figures de VHistoire Momatnej etdèi

V Tableimx àe la galerie^du Palais--Royal -, partie des OBu^
» pîes de Pierre Corneille, d'après Gravelot, etc. » •

'*

Basan, Bicl. des Gra^eurSj t. I, p. 389, édit. de 1789.

^Huber et Rost, Manuel des Curieux et des Amateurs de

rÀrt^ t. VIII , p. a55.— Périès
,
Biogr. Unw.^ où il y a

'des ^reurs ksi des omissions.
'
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LONGUËEUË (Xows DU FOUR DE). GbarieviUe âit

son berceau. Fils d*uii genittheftiine noniiaiicl , lieuteiumit

de roi du lieu, il y naquit le6 janv. 1602, et montra dèslîge

de 4 aii^des dispositions &i extraordinaires, que Louis XIV,
passant par CharleviUe ei^ 1657, voulut le voir. Par ses ré-

ponses anx questions du monarque» cet enfant ajouta beau-

coup à Vidée avantageuse qu'on avait de lui. Son père suivit

le point convenable pour développer ce talent naissant i U-

lui dcyiwkjB wAieletjXBBirprécepteur ; et Perxotd'Ablancourt,

son fiigligt^ voulU^ipartager ks soins de son ^ucatîon*^ ëés

progi é4jtaiiS.uesdeaic babiles maîtres , furent tresHrapides^

à quatorte ans il savait le latin, le grec et les principales

langues moderneUCommença dès lors à étudier les langues

orienliks^ soni le savant IHneoUdray* Sessuccès furenttels

,

iqu'à r&ge de vingt aas il eut nue dispute a^jose le mmÎ8li«

( Lmde , dont tout 1 avantage lui resta. Voici quelle en fut

roccasion : • '
•

^

Les protestans d^ France avaient résolu de donner une

traduetiondela fiiblequi pûtconvenirà touslespartis. Ilss'é'-

taient associés le fameuxRichardSimon ( i ). LaGenèse ëchut

à Claude. Un jour qu'en bonne compagnie, chez la mare'-

«baie de Lorge, ce ministre lisait quelques vei*sets de sa

nonv^e tsaduotîoU) Vttbhé VtaneÊbBi^ et dît qœ Tonginal

portait touteautre cbose idande fit d'abord peu•d'attention

aux remirques d'un jeune homme à petit collet, dont il ne

s'était pas ibnné une idée avantageuse , et continua sa lec-

'ture. Un moment après il £at encore inteiroflipu ^r Lan-

gueme , qui eita Fh^reu , et fitvoîr par tes textes parallèles

que le sens n'avait point étu saisi. Les dames, ])0ur la plu*-

part protestantes , qui faisaient Tomement du cercle , écou^

Gèrent le ieime abb^ avec intérêt oitupent qu'il avsfit mison ^

quoiqu'il parlât de cboses «qu'elles ne comprenaient pas, et

(1) P'oj. sur ce poiat Lettres chouies d% Sutwn, t. iil » p> 267, éd. i^ôo.
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122 LON
Fexhortèreiil néanmoins k marquer plua d'égards pour un

lomme de la réputation de M. Claude. La partie ayant été

ajournée
,
Lon^iierue ne parut pas plus Iraitable : le résul-

tat de cette dispute fut que la version cesserait d'être conti-

nuée , et la Bible ne fiit point traduite (i). (liCelunilt, Jfô-

long, Hist,j t. II, p. ao40
A Fàge de 24 ans, noire savant liàtif savait louLcs les

langues , toutes celles au moins qui .offrent des mbnumens

utiles. Il aurait pu entretenir tons les grands hommes de

l'antiquité et presque tous les savans de TEurope dans leur

langue natuicllc ; cLude immense, digne d'un grand homme,

et nécessaire à qui veut connaître Tesprit humain et les dif-

férentes formes dans lesqneQes il se déploie^

Ordonné prêtre à cette époque» il se retiim àu^émittaire

de Saint-Magluire , où il passa i4 ou i5 ans, consacrant

au moins dix heures chaque jour à l'étude, et nu s'echap-

pant de sou cabinet que ]>onr ;il!er acheter des livres. L^uni-

versalité de son génie 'lui fit embrasser presque toutes les

sci^ces , etune complexion forte et robuste , undésir ardent

de s'instruire, une mémoire fidèle et sûre, le soutinrent

dans cette pénihie entreprise.

L'histoire fiit la partie de la littérature qcd fixa plus

particulièrement son attention : et comme la chronologie

cl la s^éoÊpraphîe en sont
, pour ainsi dire , les deux yeux , il

en fit une étude si profonde
, qu'il possédait toutes les com-

binaisons des différentes époques dont les peuples ont. lait

usage dans leur manière de compter tes ann^ , et qu'il

n'ignorait la position d'aucune des villes ra[) pelées daus les

auteurs. A l'aide de cette double clef, il pénétra dans l'his-

ioîre de tous les siècles : aueune partie de. celle de sa na-

tion ne lui avait échappé ^ et il indiquait sur chaque 6iit les

(1) On pout TaLr riûstott'C de cet rtccoi'd daoaiet luslfuclioDs de Bortuet»

oootre le Nottveau'Tetlaiiieat de Tre?onx.
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piioes et les actes oi& Tan derait en puiserk connais^uice*

Toutes les dates <îtaient grav^îes dans sa mémoire. Le caitii- .

Dal d'Estrées les appelait des dates Jubninantesj parce que

c^ëtuent des jweuFes auxquelles il ëtait impossible de ré>

poÉire, et qm ne souffraient point de réplique.

: MiiU'il ne se borna pas à la science des &îis. Son ^ût
pour les rtjcLciclics Listorii^ues ii liuit pas exciusii. 11 joi-

gnit à rëtode do'i'liistoirc celle de la philosophie ancienne

et iMhiiS ) antiquités , des belles-lettm^ et de la thë^

li^^il^fiÉîiiant connaître k fond le texte de PÉeriture-Saînte,

il lut les plus hal)ilcs coniiucnta leurs juifs et cliréticns , et

omx à^&9txe les pères qui s'étaient appliqués au sens litlt^^

jiH/diïptinoone n'a peut-être été pbis loin dans Tintelii-

fjûÉSSéa lette sacré pour les difficultés de grammaire et de

chronologie, de g<^Ographie et d'histoire. Faisant ^juu de cas

de la. théologie) scolastique , il étudia la positive dans les

trig&inf et prit pour modèle la méthode du P. Pétau,

finrfe par ferP-^ Th6massin. On sait combien il était versé

dans la critique eccldsiastique , et surtout avec quelle habi-

leté il conférait les textes d'un mcme auteui*» duut il tii'ait

aouventLAed^ooQsé^ences très-justes.

< -Ifeilgr^ tànt de ' Tariété dans ses connaissances , sa mé-

laeiÉilsIc té»>àit si fidèlement , qu'il étak rare « même dans

un âge avancé, qu il se Iroiupàt sur les datés" et sur les iioiii.s

des personnes et des lieux.. U convenait lui-même qu'il u a-
'

TiftjiriÉiliIrrM II niildir de ce qu'il avait lu. Oueût dit sur^

tMM^iftfil iîtfvalt dS mémoire toute ThisloireA^naturelle de

Plint;, (ju il ;iiiiirut pass'u)inH'nicu.t, et dont il avaiî. lailloug-

temps un des principaux olijets de son applicatiou.
'

^ 'i^iSlirctlrfeB»^»! demanda comment il faisait pourarran-

â<>ifSlfdkH»>si^iétfe tout ce qui j était entré, le retenir, et

cti'e (Ml cLii de le retrouvera volonté. Il n'y a pour cela

» <ju uue JiràLhodey répoudit-il; il faut d'ahord appiciidie

s date «#|ràiê9ae' les. premiers élémens de toutes les scieii-
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4a4 LON

ii œa , les premiera principet de tûatea les ia&gues , , pour

» ainsi dire, TA B G de tontes ka conimissences : quand

i> oa est jeune , cela n'est pas fort diilicile , d'autant qu'il

» ne faut paa pénétrer bien avant , et que les notions.sim-

» pies suffisent : quand une fois elles sont acquises , tout ce

M qu*on lit se case et se place où il dmt être; insenèiblettfent

» ^a somme des connaissances acquises devient intinic et

p parfaitement distribuée. Aussi
,
ajoutait-il , il j a environ

4^ cinquante ans que je n'étudie plus rien par méthode)

» mais je lis^ntèt un liyre, tantôt un autre; ^ êi pééÊê'

» rence ceux qui peuvent m'apprendi'e quelque cLose de

». nouveau , ou me rappeler ce qu'on ne peut trop s'incui-*

1» querdm la téte. , C'est par ce moyen que je ains parvenu

» k posséder la nomenclature de tons mes llwes \ mm wÊé^

» moue locale m'nppreucl 1 endroit de mon cabinet où je

l> peux les trouver^ je suis sûr, en cas de besoin, de les in»

» dîquer à ceux que je charge 4e les alkr chercher^ ih me
» les apportent, et j'y tiouye toujours la preuve de: ee que

» j'ai avancé de naémoire. » (D'Argenson, Essais dans le

î» gout de ceux de Montaigne.)

Ce savant admettait chez lui des personnes de toutes les

eoanmttnioos'f mais il ne souffirait pas qn^on y fît la comtron

verse : son savoir ne le rendait ni vaîn , m sauvage -, car

un des traits les plus remarquables de son caractère fut la

générosité avec laquelle il communiquait ses trésors scienti-

fiques à quiconque lui paraissait digne d'en £dre usage. -

Maïs pour avoir part à ses lnenfiiits\ il fiillait lui passer son

air tranchant, sou ton décisif, ses idées singulières , sa cri-

tique bardie. b*poques de Thistoire sacrée et profane à iii^r»

mamimena d'antiquité à expliquer, sentimens des auteur^ à

concilier, etc., tout étàit soumis A ses décisions ! il était

l'oracle elle conseil de (|ui((jiu[ue avait la noble amirliioii

de s instruire. Les PP. Le Quien et Pagi recoururent souvent

à ses lumières > et tiyujonrs il les enrichit du fruit de ses

*

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



inéclicgcttheft* Les immièra» earlet publîëes par \ù géographe

D'Anville, remarque Condorrd, «montèrent l'approba-

» lion de Longuerue, dont le sutiragc, comme savant et

9 comme naturellement désapprobateur^ ëteit doublemeiit

D honorable; » (Éloge de D'jitmUe^) i < ^ >

Loin ée courir après la gloire, ce brSlaiit fantôme qui

éblouit constammtiil les hommes oïdinaires, jamais écri-

vain ne cbercba moins que lui à se iaîre connaître ]^>ar rim-

pression de ses onyiages. Q ayail soîii d'exiger qu'<m ne le

nommât^ point à la tête des moroeanz asseï longs quUl

composait souvent pour ses amis.

Sa franchise égalait son érudition ; et si quelquefois la

TÎvaciië de son tempérament el la Tëbdmence de son oigane

rendaient sé*' conversation nn peu orageuse , le calme était

bientôt rahienë par le retour que lui finsait Itire sar lui-

méiue le silence de ceux qui rapprochaient.

On sera peuL-etre étouaé qu^un homme aussi justement x

célèbre Qe fut d'aucune académie : averti sans donte par

cet instinct qui ne trompe giière^ et de ses forces et do sa

supériorité, il seuùl qu'il n'avait pas besoin de ce moyen

étrange^' pour arriver à son but , et il mit peut-être autant

d^orgueil à s'en passer qned autres en mettent à s'en servir*

Un)our, quelque»membres de l-acadéitiie des insciiptioiis

ëtant venus Teogager k se mettre sur les rangs : «J y pen«

» serai, dit-il, 'juaiid vous aurez (piitté votre gnhmatiaa. )•

Quoiqu'il eut Iréquenté les écoles de borboune , étudié à-

Saint-Magloire ^ et passé sa vie au milieu des querelles reli-

gieuses qui agitèrent de son temps Fëglise de France , il n^y

prit aucune part ; et Ton en a coucIli qu il u'ctait pas dévot.

Çetle «conduite résenée honore satinémoire , autant qu'elle

proiivè combien un véritable savant méprise des dispufes

qui, sans rien éclatrcir du fond de la religion | retardent

singulièrement les progrès de l'esprit humain* Les rdî-

gieuic du Jard lui ayant demandé le nom de son confesseur :
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« Je vous ledim « leur vépoadit-41 ,
quand vous m'^um dit

» qui était celui de votre père Sainfr-Auguadii.» Oa a en-

core voulu voir dans celle rëpartîé une preuve de Tîncré-»

dulité de Loiiguerue ; mais c'était la seule réponse t£u ildùi

&ire a une question pour le.moins indiscrète (i).

rPlusieurs biogcaphes ont avancé qu'à son inveàtaini on

ne'^trottva purmi Ma livres aucun voinme de poésie, ai ce

n*est quelques loraes dëtachés des OEnvres de l'Ârioste et

de Molière* Cette assertion est démentie par le catalogue de

m J^îlilîoiliéque(Pam> Banoîs» in«i2 , p. iS4} (^)« oà

se trouvent 79 articles de poètes grecs, latins, français»^

italiens. A la V(^ntt^ ce savant n'aimait point les poètes*, mais

il les avait lus. u Je lus le voir dans ma jeunesse , dit Ra-

a cine : la conversation roula sur les poètes; il les fit tous

a passer en revue , anciens et modernes , eten parla tonjmra

1» avec mépris , commé^'éerivaîns frivoles cpii 11 apprennent

)) rien. Il ne parut épargner que FArio&te ; Pdw ceJbu-4àj

u me dit-il , il ma quelque/ois amusé* n

, Il prisait peu ceux de nos auteurs qui ont écrit sur les

croisades. La plus belle des histoires était , s^n lui , riiis-«

toire romaine. Grands événcmcn s j grands hommes^ grandes

veriMs j onj trowo touL , disait-il , ilfaut la sai^oir. Il pen-

sait que Baronius et les autres écrivains ecdésiastîquea sa<r

vaient peu de cbose en géographie, et prétendait que

MM. de Port-Royal, étaient les ennemis de la véritable

^ience , et qu^ils en détournaient avec leurs questions mé-

taphysiques»

(1) «Il n'aurait pas élf f'iiTÎ)arr:)<?<!«' âe nommer son confesseur; c'était le

» P. Victor, carme dt»chausse du Luxembourg, et il le voyait as«e£ souvent.»

Fréron. {Année Littèr., 1756, t. IV, p. 333.) Il avait aussi tâté du P. Com-

mii-e, qui était très-sévrrc. {Longucruana , t. II, p. ia3, édil. d'Yverdun.)

(2) L'abbé Bcraud avait acheté la nue-propriétc de cette bibliothèque, en

juiu 1714 )
moyennant udc pcoâun viagère de iSooliv., que seshéritiertoot

continué de |>aycr à Longuerue.
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-LoDguerue pcwaédut deux abbajes, celle de Sept-Fon-

(iiaes » ordrede Prëmontré, prèsde Cfaarleyille, depuis 1674 »

et celle du Jard, ordre de Saint-Augusliu
,
près de Meltin

,

depuis 1684* Cet homme célèbre ,
qui vécut pour Thonneur

dek lilérature et Tatilitë de la patrie, termina m carrière

a Paris, le novembre 1733 , à Tâge de 81 ans. On doit à

ses veilles laborieuses les productions suivantes, dont aucuti

bibhûgraphe n'a 4oiiné une notice exacte ni complète.

Ses ouvrages imprimés séparément :

I. Traité d'un auteur de la communion romaine j toiicJmnt

la transsubstantiation, oà ilfait voitque, selon les principes

de son église, ce dogme ne peutêtre un artieh defoi (publié

par Allix}. Londres, pour Jeau Gailloiie, dans le Strand^

»686, iQ-i2.

Bayle (1) et Chaufepié (2) rendent compte, chacun à sa

numière ^ de cetouvrage , queLongaerue n'a jamaisayoué » et

que pourtant on lui attribua assez généralement, surtout dès

qu'on sut qu'il 4vait eu 1 imprudence d'envoyer piécédem-

meut au ministre Allix une production de Jean de Paris

,

dominicain 9 aussi peu favorable à la croyance de FÉglise

tomaine (3). Du reste il est permis de croire que Pi^tenr

du ci-dessus v a introduit des chanjremens notables:

ce qui, dans cette hypothèse, disculperait notre docte Ar-

dennaîs aux yeux des catholiques*

II. Traité des Annotes (par Fabbé Beraud , aidé de Lon-

guerue.) ^mji. (Rouen), 1712, in- 12, p. 270. (BB. durci,

Ë. 1950.)

(1) Kouo, dl» Ul Rêp. dâtLêiL, 1687. Pévricrt p* lai à i3i«

(i) Bict, erit., art. &U.1I, p. M.
(3) Allix la publia gons ce titre i Determmgiio F*JoanniM Paritiensis, PuBdi-

ttims, d$ modo cxistemÊi eatpus Chritti in sacramenio altaris , afio quim «il

Uk^mm temt Eccietia : ntmc primUm édita ex MS, eod. S, VtcUtris ParUtmsig

g

tiùprmfixa ut ptwfidio tk dogmaic ttwmubstaniiaiimÛM, Londita» i6â6, ia*!*.
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128 LON
IIP. Description historique ei gàognxpUquB de la Fmnce

ancienne et moderne (publiée par Tabbé Beniiid, docteur

de Sorljoiine, ami de Tauteur). Pai'is, Pralard, 17 19,

ii^-lol., avec neui cartes géographiques, par D'Aaville.

En on soutint à I^onguerae qu'il avait iîeiL'de

m difficile que de &ire une description bMtmqûe de la

' France, qiii ne lût ni longue ni sèche, et il prétendit qu'il

était en état de la faire de mémoire , sans consulter aucun

livre , mais seulement à Faide de quelques cartes qu'il au-

rait sous les yeuzy et qu'il se rappellerait parfaitement quelle

ëtait l'origine de chaque province, de chaque,y^pe, des

principaux. lieux et des principales maisons du royaume.

Ën effet, il se mit à dicter au jeune abbé Alary la Descnpt*

tion de la France, Il en lut des fragmens en manuscrit et

des feuilles imprimées à différentes personnes , qui nepusent

se lasser d'admirer cbmment de si proiondes recherches

pouvaient avoir coulé de source 9 et ne lui avoiir coûté au?

cutie peine. Mais dès que quelques exemplaires eurentété

publiés, par le zèle trop Mtif de Fabbé Beraud,on sV-
perçut f[ue ce livre n'avait })as acquis le degré de perfection

que la réputation de l'auteur semblait lui promettre. On y
Tecommt des inezactitudea en géographie : mais oe ne Ait

pas le principal défaut que Ton crut y trouver. On aeçusa

l'autem' de s'être montré trop faA cn ubJc aux prétentions de

l'eu:pire sur quelques portions des aucieas royaumes dç

Bourgc^oei d'Arles» ete. £n eanaéquence , l'édition fut ar-

rêtée au mois d^août i ^ 1 9 ( i
) , et Ton n^en permit ensijiile Ifk

m

(1) L'ftbbë Germaio donne ope autre ctiue de ]« supprcsnoa de cet «m-

vrtge. « Savefr*Tout, dit-il 9 «n P. Oadin , pour quelle raison M. le procureur

• général l'obligea d'insérer plnateurs crrtons dam !a G4ogt, hia, tUlaEtJ
» c'ett qu'il n'était pas ce qu'on appelle parlementaire ; jeven dire, qu'il ne
> croyaitpM que le parlement Iftt le souverain nége de justice, il donnait la

• préférence an conseil du roi : voilà ce qu'on me dit pour lors; peut>étre

» aura-t-il peu ménagé les termes, car il était fort vif* ( Iffichault , ^kmget
hUîvri^uei, t» II , p. S07.)
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vente qa'après bien des changemens que Longuerue ne vou-

lut point adopter. Cette, production lui causa du désagié-

ment jusqu'à la fin de ses jours*

Ceux qui ont corrigé l'ouyrage par les ordres du rëgent,

sont Denis Godefiroy, Tabbc le Grand et Tabbé du Moulinet

des Thuileries , ou plutôt l'abbë de Fleurj, qui fut depuis

éyéque de Fréjus et cardinal : c'est ce dernier qui a com- •

posé Fa^rtissement et les carions ^ dVprès lé résultat des >

conlcrences qu'il eut avec ses collègues. Les chaiigemens

ayant e't^ faits , l'ouvrage parut avecr des cartons, sans nom
d'auteur ni d'imprimeur^ pi de lieu , sous le titre suiVant :

Ihicr^p^onhistonqmeigéQffvphiqiiede laFrance, ancienne

et moderne^ enrit^ de plusieurs Caries géagr,, 1 72^1 , in-fol.

Pour avoir ronvrage tel qu'il est sorti des malus de l'au-

tour, il £aut le titre de 1719, une épltre dëdicaloire, et les

ftuîUes supprimées ou changées ; savoir, pages 7 et 8. 3i

et Sa.—49 5o.— 143 et i44**^i3 et ai4*— 269 et

ayo.— 279 et 280 de la i*** partie; et dans la 2" les pages

'I et — 147 et 14^.— 179 et 180. Le cbaugement des

pages 1 13 et 1 14 est dé l'auteur même, qui a corrigé Ter*

renr qu*il avait commise , en avançant que le Dnnois appai^

tenait alors à la maison dè Matignon.

On ne recherche plus aujourd'hui que l'édition non cor-

ri^ée. Un de ces exemplaires , qui est à la BB. du roi, sous

la cote L. 68. si», contient à la fin dix-huit feuiUets in-»

£oh de corrections, et des remarques manuscrites , avec le

plan d'une nouvelle ëdilion. On trouve quelquefois dans la

librairie des exemplaires de Teditiou de 1722, avec des car-

tons manuscrits qui offrent le texte primitif*

Xicnglet, dans sa Méthode pour étudier lliistoire, s'ex-

prime ainsi sur cette production : « L'ouvrage de Longue-

» rue, l'un des plus savans et des plus honnêtes hoiumes

I» qu^il y ait eudepuis plusieurs siècles, a été expos<^ à beau- .

» coup de coutradiclions de la part de ceux qui n'eAtendent

TOME II. • _ 9
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» peut-cUt pas celte matière aiibsi l)icn que cet excellent

;i homme. Son ouvrage, qui sera toujours estimé malgré

n quelques retrauchemens qu*on y a faits , est plus iusto»

» rique que géogra|)hic|ue* n Su e^^t» c'est une histoire de

Frauce ])ar provinces, et par conséquH Jii faite sur un plan

sur lequel elle n'avait point encore été exécutée. Ou y trouve

comment se sont loFmés tous les grands fiefs de hi couronne »

quand et comment ils ont été assujettis à rantoritë du loi,

et enfin réunis tons à son domaine. On y remarque des

détails iutéressans sur les pjïys de Castrice et de Lomme,

. sur Beaumout-en-Argonne, Charleniont, Charleville, Châ-

teau-Porcien, ChâteaurAegnault» Donchery, Fumay, Givet,

Orandpré, Unchamp, MézîAres, Mouzon, Rethel, Rerin,

Rocroi ,
Sedan, Warcq, \voîs et autres lieux du départe-

ment des Ardennes. L'abbé de Foy^ chanoine de Meaux,

« rdevé plusieurs fautes du Uyie de Longuerue dans le

Frospecttts d'une Description Mstorî^uedè la France, dm-'

sée en gouv^erncmcns généraux et particuliers. Paris, tjjy,

in-4°-

IV. Annales Arsacidarum. Strasb., Doulsseker, 1739,

- in-4''7 p - 64* (BB. du roi Y t* ao5.) L'éditeur Schœpflin nous

apprend dans sa préface , que cette édition est [n^fêrahle à

celle de Paris, dont il ne cite pas la date, en ce qu'il Ta

donnée sur un exemplaire corrigé et augmenté par l'auteur^

qui a bien voulu le lui communiquer et en permettre Fim-

pression.

V. * Dissertation es de variis epochis et annifornid vete-

non Orientalium, hoc est de duqbus yEris ab Alexandro y de

,4mno solari Macedonum ; de' epochd Antiochim urtis et^

efusdem mensilms, de epœkd Laodtœœ ad Mare^ de men^

sibus et epochis Gazensium ; de anno Persaruni : (juihus ac-

cesseront, vita S. Jicstun martjns; Dissertatio de Atiwna^

gord de tempore quo nota est hagresis Menlam^ de arir'

(1) Le P. Le Quîen dit que cette diisertation « également paru en fiançais;

.
I
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ginc Iiœresium Valentini, Cerdonisct Marcionis : his adjeo-

ium est cotrunercium litterarium Lud* Piquesii , Thomœ
Edmrdi et Andreœ Acohàhi; jmù non rdatio Juiiûrioa de

Choadia Mûtado, régis jEMopùej guondam ad Batavos l0->

gatOj illustrandis variis j tant IJistoriœ quant Utteraturce

orimtaUs moniunentis inserviens, Leipsick, Gleditschius,

i75irin-4% p. 3ô6. (BB. Maz.» G. ii4od, £.) Jean Di»-

Irick Win^kr» éditeur, de ce lecueil» en fidt va .bel

^loge(i), , .

'

VII. Recueil de pièces intéressantes pow sennr à VHis-

toire de France, et autres morceaux de Uttératuœ trouvées

dans lês pofuers de Longume {publié par Boussehi de

Surgy). Genève 1 1769 (Paris) p. ^75. Les piëpeg

rassemblées ici sont au nomhre de six j savoir :

1^ Abrégé de la 'vie du cardinal de JUçhelieUj ou idée de

son 77iî>i«lèr«.-— 2" ^d., de Mazarin,'-^^'* Traduction d'une

lettre de Frm-Paoh à François Moiman, abbé de Sami^

Médard de Soissons^ sur tétude de la Mologie et de Vhis»

toire ecclésiaatù^nej du 22 juillet 1608. On croit que Torî-

ginal italien est perdu ; nous en avons uce traduction an-

glaise » qui est la troisième de YAppemdix des Lettres ^Us^
sérias, publiées en 1686, par Ricbard Vm.'-^i^^ IntroduC'^

tion à L Histoire de France j, ou Annales des i*"" rois de la

monarchie^ a^^ec la chronologie des rois Mérovingiens j de-

puis Clodion^ en 4i4> j«s^^*à Cloiaire 11^ en 6a8. £lie

présenteun fonds immense de connaissances et d'érudition.

celle sur leiat Jmllii et miiei écriu est pldae 4e lecheicfcei, «l dVine 1kidb6

(1) «Varie liic effenmtnr ad recondltefla hiBloriv et chfonokigii» T«ttti$

» t^ectantie y ncc «itl tûlidè , ia médium pvobte, Veiitatis ubique atadioMb-

M ûmtm M pmbet doctinimoi anctar* et alio* tcriptorei tam au»» ^am
• refonnalB ecdeibSt Btawium , nimiriim , Usurium , Peîavium et Scaligf

» rmn, pne c»teri8ver6eta«pisêiinè, nec sine acri sale» Henricum Nor'mum,

» eaaSigat» ubi ceosmam eoi mereri fudicat, oatomoram ope haud infeliei*

» ter^oceaMMie daté» «nu.» {PtmfÊt*, p. 11.)

9-
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L'àbbé Dubos en a tiré un parti très-avautageux poor bâtir

Mm système sur les commencemens de la monarchie fran-

çaise. BoiilaiDvillieis en a donné un eitrait in-4% MS. qui

éUît dans là bîblîolhëqne des avocats à Paris.--5» i^wloinç

abrégée de la donation du Daiiphinéj ûi^c ia dlronolagÊB*

des princes qui^ ont porté le nom de dauphin jusquà 1765.

Comme cemoicean d'histoire finissait eo 1
7 1 1 , on y a ajouté

tont ce qui ^tait subséq^aent. La cbionologie est de Bôvr^

chenu de Valbonnays, président de la chambre 4ëa

comptes de Grenoble, Ces cinq morceaux font pajtié du

6' vol* des MSS. de Longuerue. — 6** Dissertation sur ia

question^ si Esdras a ùwerOé de nouveaux caractères ^Aé-

brciix, L auteur sy déclare pour k négative* {Languer.^

2* part., p. ia4.)

YUl* jOpuscules de Longfienie.YyeTàvLUy 1784 et 178^^

a vol. în-ia; lï,^ Londres, a vol. in-ia. Le a* con--

tient le Longueruanaj et le 7 JHssertaHcns poUtiques,

sur rautorité ecclésiasi ique , les biens de l'église, la véna-

lité des charges, rinséparabilité des intérêts du roi d avec

ceux.de ses^ajets, les liaisons naturelles de la France avec

la Hollande, Tanclenneté des caractères bébreul^ et «ujr
*

Tère chrélieime.

Ses opuscules insérés dans divers ouvrages :

IX. Dissertatio in Tatianumj anti(fuum scriptorem

ChrisHanum , contenant vingt-trois pages. £lle est insérée

enti c les pages 2 1 2 et a 1 3 de Tatiani aratioadgrmeos ffèr-

tniœ irrisio gentilium philosophomm. (Oxford, Sheidouia-

nus, 1700, în-8S p. 262.) (jBJS. du roi^ C. 87.)

Cette dissertation de Longueme sur Tatien, chef dea

Encra li tes , est très-intéressante. Bille a été réimprimée dans

Bibliothcca hisLorîœ IJœresw^ogicœ àv \oç^i, t . fasc. 11,

p. aoa. C'est au ministre ÀUix on est redevable de la pu*
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Llication de cette pièce, dont Jean Albert Fabricius parle

à^ns sa, Bil'lioîkéfjuc grecque ^My. "p, S^,

X. £ioge du P. Antoine Fagij imprimé à la téte de la,

.a* édidon de la Critigue des uinnaks de Baronms, par le

P. Pafçi. {jénvers (Genève), 1706, J^voi* in-foL) Le P. Fran-

çois PagI, éditeur de celte critique , avoue dans sa préface

que cet ouvrage est redevable de beaucoup de choses à Lon-

{pieme, surtout en ce qui concone les Italiens, les Ëspa*

gnols et les Arabesi etc. (i)

- XI. Dissertation touchant les antiquités des Chaldéens et

des Égyptiens : imprimt^e dans le a riieuumène littéraire

,

^> causé par la ressemblance des pensées de deux auteurs

n (Longuerue etRichard Simon), touchant les antiquités deè

p Ghaldëens et des É^ptiens
, publié par Thoynard. (Pa-

» ris, Cramoisy, 1705^ iu-S". p. 16, et in-4°, p. i40 ^>

L'auteur du Phénoinène dévoile parfaitement ic larcin

ùlt par Simon, qui inséra presqu'en entier la dissertation

de Longuerue dans la i" et la 3*!.letlze du tome II de ses»

Lettres qui parut à Amst. (Trévoux) 1704 (î*).

XII. Justini Hîstoriaj cum notis de Longuerue. Paris,

170g, in-16; it*^ Paris, Samson, 1806, in-ia. Ces re-

inarqnes sont aussi insérées dans le Diarium ItaUaun àe

Mont&noon, p. 4^^ ^ 4^^* ^ savant bénédictin étant à

Boiiie, fut invité par Longuerue à chercher dans tous les

MSS. de l'historieu Justin les prologues des histoires Phi-

Itppiques de Trogne Pompée* Mont&ucon lui envoya ce

qtiil avait trouvé, et Longuerue le lui fit repasser avec des

( 1 ) L'a rabe seul l'avait occupé autant de temp« que toute* le* antres langnea

ensemble.

(2) Les lournalisles de Trevoiii (janv, 1706, p. 117)» et <l*Artigny (t; I,

p. 18 Hc ses Mémoir^)j donnent de» détails sur cette brochare de Thoynard.

Simon répondit à celui-ci et aux Jésuites , rédacteurs du Journal de Jrcvouao,

dans le t. II de sa Biblloihcque critique , p. 44^ ^ 474* mais il ne put pa?^,

venir à ie juitifier d'un plagiat si manifeste. (O'Artig^ny, ihid^tn.) * ** -
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noies» doni le bëoédictm ^nrichU son JHariunu ( Paris

,

1703, ia-4°.)

XUI.* Dissertation sur le passage de Flavius Joseph en

fopeur de JésuS" Christ (^'on trouye dans ses Andquiiés

JudcnquBSj Kv. y ch. it% par G* D. G. L. 1. S. G. : însërée

dans le t. VU, p. ^3^ à 288 de la BB. anc» et mod. de le

^/erc. (Amst., Mortier, 1717, in- 16.)

« Je n'entreprends point, dit Fauteur (p. 24^)» d'entier

» dans le fond de la question. Mon dessein n*est que de

» faire voir que tout ce qu'on a dit jusqu'à prësent en fa-

it veur de ce passage n'est pas concluant. » Et comme la

dissertation de Daubus sur ce passage, publiée par Grabc,

en 1706(1), renferme tout ce qu*on peut dire de plus fort

pour le soutenir , c'est aussi uniquement à le réfuter qu^il

s'a[)pli(|ue. 11 le fait en si bons termes, qu'il mériterait

d'être connu ; l'éditeur se contente de dii*e qu'il a i*eçu cette

dissertation de Paris*, mais Fabricius ajoute qu'elle est dé

Tabbé de Longuerue (a).

XIV. Remanfues sur la vie du Cardinal /f olscy j con-

traires à ceux qui ont écrit sur sa réputation : insérées en

1729 dans le t. YUI, p. a65 à 697 des Manoires de Uué'

rature du P. Desmolets.

XV. Remarques sur l'inscription d'un marbre trouvé à

ThorignjTj diocèse de Bayeux. De la iioque les a insérées

dans sa 10* et sa 1 1* lettre du Fiy^age en Normandie, dans le

Mercure de France , année 1j33 , avril
, p. 70 1 à 7 1 o *, mai

,

p. 885 à 906. Mpntfaucon avait indiijuc ces remarques,

t. II, p. 1 153 de sa Bibliotheca bibliothecarum manuscripto-

mm* (Paris, 1769, a vol. in-fol.)
^

(1) Caroli Daubuz , Prcsb. et A, M, pro tcstimonio Josephi de Jesu Chriêto H-

hriduo, Loncî., 1706, in-S».

(5) Sur 41] 1 I oy. Le CIcic , t. XXVIl de sa BB. ane, et mod., p. 35, et la

préface du calalugue des Mvivs de cet abbé, p. 8. A l 'égard de cet éditeur,

il lOUésile point à prendre paili contre ie passage, t. XVI de celte laéinc

.B0é ane* et mod,, p. 8() et j»tiiv.
^
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XVI. Pervigâiuin Feneris^ vulgà (sedDdsè) CpiuUo aâ-

tnbutam, emendatum et noiationihus iilusttaium* Ges xe*

marques de Longuerue sur 111^ unie à Vëuus ont été

imprimées p. aSo à du u Recueil de traductions eu vers

1» français, contenant le poëme de Pétione, déux épitres

» d'Ovide, le Pmvigilium Feneris ; avec une tradaclion en

* vers français, et des conjectui'es sur ce poemt:, pai- le

» président Boubier. (Paris^ ^7^^» in-l2.))>

XVII. DîsqmsiUo omis ChUdenci I^^ Franaman
r^ù* Publiée par Dûm Bouquet en 1741 9 t. UI, p. 681

,

fyeueû des historiens des Gaules et de la France. (Fonlelle

,

BB. hist,j t. II, p. 69.)

XV III. Chronologia région Francorums'ob obitu CUh»

taniseamdi ad Pipinum IF, sit^e AntudesFranctciàb anno

sexto Dagoberti^ Chisti 6a8^ ad amwm 764^ et Pipini

regnantis tertium.

Ce fut à la fia de 1690 que Longuenu composa cette

chronologie, qu^il transmît au P. Pagi : il Ta revue, corri-

gée et augmentée au mois d^aoât 1 706. £Ue est insérée dans

h Recueil de D. Bouquet, t. III, |>. (j85. (Fontette, ihid.,

1. 1""', préface, p. xviij t. ll,,p. 69 à 97.) Les savaus sont

partagés sur les années où commencent et sar celles on fi*-

msse&tles règnes de nos rois die la première race. « Le P. le

» L)ng, remarque Fontelle, disait quil suivait à cet cgaid

> les seutimeas de l'abbé de Longuerue, Fuudes plus savans

» hommes de notre siècle. » (Ibidem^ t« 11, p* i de la pré-^

&oe.) D. Bosquet a aussi communément suivi le système-

proposé par cet abbé pour fixer les époques de la première

race , dont la chronologie est sujette à mille diliicukés.

XIX*. Chronologie des gouverneurs de Syrie pour les /?o-

mains , des ponUfes de Jéntsaiem et des procureurs de Judée,

sidmtt répoque de Fanxm : insérée à la «fin du Longue-

ruanuj et du n** VIÏ.

XX. Eulin, ou croit que Lougueruc a eu une bonne
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part k la Ctiti^fue de la d^fiomati^m. de Mabillon » par le

P. Germon, jësnite (Paiis, 1703, 1706 et 17079 3T6l«in-ia),

et à ce que Mont&ncon a écrit contre M. de Tillemoiit

dans ses remarques sur saint Alhanase. (Michault, MéL
kist*, t« U, p. ao6.^

On a publié un recueil des prétendues pensées de Lon-

l^eme*, mais cet aBbé était trop habile et trop judicieux

critique pour penser et pour parler couiiue ou le suppose

dans cette rapsodie, intitulée :

Loftffienuma ou BecueU de pensées, de discours etde con"

versations de Longuerue. Berlin (Paris), 17549 in-i 2, p. ^9 1 ;

it.j ibidem, 1764, in-8°, 2 part.» p. 49^ j '^-^ Paria, Bas-

tien, 1773, 2 vol. in-8®. Cette 3* édition est la 2* de 1754,

av^ un titre rafraîchi.

Lee exemplaires les plus recherchés de ces deux éditions

sont ceux où il y a nei^cartons , savoir : p. 89 dans la i'*

partie*, et dans la 2* partie p. 29, 3i, i33, 14I1 i43i i5i,

167, 169. Le second tome des Opuscules de Jjongueruc^

imprimés à Yveidun» contient le Longa^uanat qu*on a

tiré du chaos où les tnns premières éditions TaTaient laissé,

en y restituant Tordre des matières. Cependant, ceux qui

pensent que Tarrangement méthodique ne peut avoir lieu

dans un ouvrage de ce genre , où tout 4oit être sans ordre et

sans liaison ponr conservai le naturel et l'aisance de la oon*

versaticm, préférait les autres édillons. Fréron a &it une

analyse et une critique de ce livre dans l'Année littéraire

de 1754, t. IMy p. 28b à 3ii, et 17^, t. lY, p. 332.à

340. Le Longueruana a été formé par Nicolas Desmarest

sur les collections de l'abjié Guijon , ami intime de Lon-*

gueme.

Ses principaux manuscrits portent ce titre : Lettres écrites

au P« Antoine Pagi, touchant les Annales du cardinal Ba-

rtmiusj tmc plusieurs dissertations qui regardent Vhistoire^

6 vol. in-fol.^ colés 2411 dans le catalogue de la BB. de

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



I

LOO 1%
iHftfe tayant faut y ajouter la eole ^ito^ «pi est un
Eficmil des lettres des Papes ^ i vol. în-fol.

Ces manuscrits lurent acquis par le garde-des-sceaux

CfaauTelin* Ils n'ont point passé à la BB. du lot , comme
le dit la Biùg. Vhii^. Les biblîograplies qui en ont donnë la

notice les ont mêlés avec les imprimës, sans faire la dis-

traction de ceux qui ont été publiés depuis la mort de Lon>

gueme; Nous avons fait cette distraction , en signalant par

un astérisqiie les ouvrages MSS. contenus dans ces 6 vo-

lumes
,
poBliës depuis le dëcès de cet abbé. L'éditeur du

Longucriuina d'Yverdun a ran^é ces MSS. suivant l'ordre

des matières; -cette nouvelle distribulion iiail une variélé

qui diminue quelfjue cbose de Tennui qu'on éprouve natu-

rellement à la lecture des tsbles bibliographiques,

LOOS* {Onisime ffenri DE), né à Sedan , le i*' oct* 1 7a5,

était un alchimiste savant et laborieux ,
qui entendait TitR-

lîen
,
l'espagnol, l'anglais , le latin, le grec, l'allemand,^

l'hébreu, et même Tarabe* Ce qui me porte à le croire»

c'est qu^il possédait uoe certaine quantité de livres écrits en

ces diverses langues, sur lescpiels il avait mis beaucoup de

notes curieuses et des rcixuirques qui annonçaient la multi-

tude de ses lumières et la connaissance de ces langues
, qui

m ont paru lui être d'autant plus familières , qu il les écri-

vait librement, et en peignait les caractères avec beaucoup

de netteté. La forme de son écriture ressemblait presque à

celle de notice célèbre littérateur de La Monnaye. Le carac-

tère en était minuscule , et bien arrondi dans ses coutoursi

sans aucun trait inutile.

Il demeurait à Paris > rue de la Lunel où il est mort en

janvier ij85. Il a été inhumé dans le ciraelière de Bonne-

jyou^elle. Je ne connais de lui que les deux ouvrages suivans :

1 . FUunel vengé^ son adeplion défendue ^ ci la tradùion

* Artkie cdmmifniqiié.
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rétablie dans sa vigueur contre les atteintes , les insultes de

ri^^rance ^ contre lesficUom et les impostut es de la ciiùquù^

Qiiid de q^voque viro i et cul dieas saepe videto.

HoMAT. {L,l, Ep'uU

Tel est le titre d'an ouvrage qui m'a été confid au eom-

mencemeiit de l'année 1785, peu de temps après le diécè&

d'Onésime-Henri de Loos. Au bas du titre on lisait ces pa*

rôles ëmtes de la main de l'abbë Villain (1) :

« Ce MS. de 64 pag. in-4* et non de 64 feuillets, m^a

>i ëté confié par M. Coui tois , rue Beaubourg , cbez .

» M. Ojon y avocat au parlement. Il en^a une reconnaia-

n sance. Le lut rendre à la fin du présent mois* Ce la jan-

^ » vîcr 176a. »

Cet ouvrage manuscrit était muni de l'apprubation de

M. Tanevot, conçue en ces termes : « J'ai lu; par ordre

n de M. le chancelier, un MS. intitulé : Flamel vengé,

1» son adeption défenduej et h tradition réuMie contre la

M critique. J'ai cru que cet ouvrage, plein de reclierches

u et semé d'érudition
,
pourrait éti*e utile, comme le soal

1» des écrits qui tendent à établir des points d*bistoîre , quel

» que 86it au fond le sentiment qu^on j soutient, pourvu

» (£u il li'iutéresse pas des objets qui doivent être éternelle-

» meut respectés. A Pafis^ ce 29 mars 1762. Signé Ja-
» nenfot, »

Quoique le nom' de FauCeur ne se vtt point écrit sur cet

• original, vciici ce qui ui'cn a procuré la découverte. Un pe-

tit feuillet détaché se trouvait chargé de neuf différens

anagrammes , tant latins que français, sous chacun desquels

étaient enveloppés ces trois noms : Ônésime Henri deXoos.

QuduL à ce dernier nom , il était naturellement porté sur

(1) Aulcar d'un Ensai d'une Ilisloirc tic (a paroisse de Saint-^Jacqucs de la^

Boucherie. (Pari?, ijSS, in-ia), et d'uuc /ii5f. critique de Nicolas Flamet.

(Parif » 1761, ia-12.}

4
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une portion de Tenveloppe d'une lettre qui étàii adressée à

M. de Loos, chez M. le marquis d'Astoufet^i/Ze. J'ai ddcou-

veit la date ei le lieu de sa naissance par un autre anagramme

Beaucoup plus compliqué
,
que Tauteur se proposait de per*

" feclîoiirier, en y uielLaul eu oeuvre toutt^ l'exactitude qui

était alors à désirer.

Si nomen L, si eognomen O et H , si œtatem et patriam S inquîrere

velis , en ^ub his ipnix [Tglemmos) iustis indiciis inventes. Gnrrule te-

0crelum meum miiii» Nemo iilud vi rapiet, Inveni mafino studio : inqui'

rat aller.

Cet anagramme a été formé park combinaison des lettres

quicomposent ces autres mots : Onesknus Henrieus dè Loos,

nnlus Scdanij die prinui mensis octohris an ni millesinu sep-^

tuagj&nUsinU vigesimi qainti. Au-dessous des expressions

anagrammatiquqsy rauteur^ dans le dessein de rectifier les

erreurs qui s^y trouyaient, ayait déjà spécifié quelles étaient

les lettres absentes , afin de les substituer à celles cpii étaient

surabondantes. C'est ce qui m'a llu ilile ce déchidreraent,

que je n'aurais pu terminer sans le secours de cette double

remarque.

Ces trente-Jkux fSemllets in-4* étaient acoompagnés de

plusieurs autres petits morceaux de papier collés ou déta-

cbésy contenant de nouvelles notes
,
remarques ou éclaircitf»

semens ,
par lesquels j'ai été instruit que Fauteur avait beau-

coup à se plaindre des procédés de l'abbé Villain, et qu'il

avait été forcé dmvoquer Fautorité du ministère public,

pour retirer son MS. des^maîns de cet ecclésiastique, qui,

probablement, a macbiné de tout son pouvoir pour empé-

cber l'impression dç l'ouvrage de M. de Loos*

J*aî lu ce MS. avec l'attention la pins exacte , et malgré

mes préjugés contre les prétentions des alchimistes ,
malgré

le pyrrhonisme dont je me suis armé lorsque j'en fis la

lecture , l'auteur a tant accumulé de preuves bistoriques €1
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autliealiqiies, tant do témoignages inoontestables tUés des

antenrs contemporaiiis de Flamel , et des écrivains posté-

rieurs qui OQl écrit sur l'histoii'e des adeplcs , et des faits

relatifs à Fexistence de la poudre de projection , à la lians-

mutation des métaux depuis i38a fus^'à nos jours, c{ue

fai été fort ëliranlé dans mes doutes sur cette histoire; et

je me vois réduit à pronoucer que si radej>rlon de Flamel

est fausse, si ses transmutations sont des faits supposés» il

s*est trouvé dans le xyiii* siècle, c'est-à-dire » 38o ans a]yès

la mort de cet adepte prétendu , un défenseur qui a soutenu

sa cause avec autant de force que d'éloquence , et même
avec des agrémeiis qui ajoutent encore à lintérêt que fait

naître une cause où la cupidité humaine joue un grand r61e,

en piquant la cuiiosilé et excitant les recherches et les tra-

vaux des alchimistes.

L'auteur devait terminer cet ouvrage, par un jugement

du public^ prononcé au tiibunal du bon s&u et de la raison,

en (kvear de Flamel et de son délensenr* Cette pièce, qui

n^était point encore terminée, et dont je n^ai vu que 4 pag*

in-4°^ devait former une aualyse abrégée, mais exacte, des

quatre petites parties de l'ouvrage de Flamel vengé, dans

laquelle 1 auteur, sous la^orme d^nn rapport, accumulait

chronologiquement les témmgnages historiques et les auto-

rité qui cadraient à son système, et donnait à ses opinions

une force, une évidence qui concouraient ensemble à ëta-

hlir l'adeption réelle de Nicolas Flamel , et la vérité des trois

époques du fidt de la transmutation opérée trois fois par cet

adepte*

Il paraît aussi que de Loos avaîL déjà commencé une

Histoire de la Fie de Flamel, dont les iragmens détachés

ou épars se seront perdus , ainsi que Touvrage d^nt je viens

de parler, et qui était, pour ainsi dire, terminé. Cet au-

teur avait dressé une table des ( crivaius et des ouvrages

qu'il avait à consulter pour remplir ce projet.
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II. Le IHaâème des Sages, ou Démomttaidon de la na-

lure ififtrieure : dans lequel oji trouvera une analy se raisons-

née du Uçre des En*eurs et de la V érité : une Dissertation

éêendue sur la Médecine unwerséUe^ aume une attégone sur

cUle matière, fnul. de tcr^naian^ais : la faùsseté du sys"

tème du steur Majer sur /'Acidum pingue , ainsi (jitun

éclaircissement sur la végétation, qui donnera des preuves

suffisantes eontre les erreurs qui se sont glissées à ce sujets
'

pur Pbîktttliropos , citoyen du monde. Félix qui potuit re-

rum eognoscere causas. Yirg. Paris, Mérigoî Vidné et Les*

clapartj 1781,

Cesttin Yol. de pages, suivies de trois feuillets con-

tenant la table des malièreS) l'approbation signée Lwsrâe^,

jRofiBSBeiir royal , et le prîidlëgedu roi , oà estnommé le sîenr

D. comme auteur de ce volume , dont le titxe doit être

porté sur le a i régi stre de la chambre syndicale des libraires

deParisy n^aa^d, ioL 5oi«

Voici les raisons qnî me déterminent à citnre que de Loos

est Fauteur du Diadème des Sages :
" .

r Peu de temps après sa mort, en jany. iyd5» il s'est

léptBdiiflosieurs exemplaires de cet euTfage y qni sortaient

dechcslni.

2° Dans Yélé de i^S5 , il s'est £ait une yente de divers

effets, rue de Taranne, après la mort d une personne de la

maison d'Ëstonteviilej et fâi yu, dispersés à la porte, nne

bentaine d'exemplaires dn IHadènw des Sages : jen «die*

tn alors une demi-douzaine pour 36 sons.

3° Le nom porté au privilège du roi, et ainsi figuré

D* L^\f ne peut être autre que celui de Loos r les deux

lettres initiales sont vraies : la disposition des trois étoiles

«it un emblème triangulaire ^ andogue aux opinions de

l'auteur sur la science hermétique : de pluS , ce chiffre allé-

gorique me semble désigner en quelque sorte la prononcia-

lioii des deux o du nom de Loos^ en deux syllabes » dont
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la seconde dmi étxe prononcée d un toa de voix plos éhyé

que la pieimére : yoïlk sans doute pouiquoi 1 auteur a ûût

placer la* étoile au sommet du triangle. Quant à la 3%

qui exprime une consonne , clic dcvail être abaissée
,
])nrce

<m^elle ne représente qu un son auxiliaire dominé par la

voyelle o.

4^ G>nibinant ces trois premiers raisonnemens avae ce

que j'ai dit plus haut sui la pci'sonne, les occupations et les

liaisons de M. de Loos, on peut, conclure quil est le véri-

table auteur du Diadème. £nfin» u^es conjectures éeraîeut

peuMtre traduites en certitudes , n Fou consultait le a i *le*

gistre de la chambre syndicale, sur lequel le nom de Tau-

teur est peut-être inscrit.

Le Journal de Paris^ depuis Tannée 1787, a annoncé un

ouvrage de M. le cbeyalier de Loos > en a vol. sur les

sciences sublimes et secrètes.

Nous terminerons celle notice |)ar uik^ note particulière

de M* de Loos, où il déclare son seotimeni concernant

FUunel et son Commentam. '

^

« Le commentaire sur les hiéroglyphes n^est pas et ne

» sam^ait avoir été ion\ rage d un philosophe spéculatif,

» qui ne combine c^ue des idées, qui tâtonne des principes,

n et^àche d'en tirer adroitement des conséquences» C'est

» au contraire le chef-d'cBuvre d'un homme consommé dans

» la pratique, un recueil des observations les plus fines et

M les plus délicates d'un maître accoutumé à voir et bien

'» voir ; et qui , par la force d'un génie aidé de Thahitude»

» devine tout, explique tout9 et remonte jusqu'aux causes

^ secrètes des crises de la nature. Aucun- livre n'est aussi

< » rempli de ces traits qui caractérisent un témoin oculaire :

» aucun livre ne convient moins à uu commençant, il n'est

i> 6dt que pour les adeptes. P^r là> sans doute» il est plus

précieux rCt plus estimaUe. Personne nie reprodiera à

1» Fiamel de Favoir conduit dans uu labyrinthe > puisqu^U
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» déclare d'abord qu41 eu ferme la porte 1 et qu'on ne Tou-

« Tiira jamais» à moins que d*ayolr trouTé la clef aUlems»

n Tout ceci, bien considéré > et y irëfôrant les autres rai-

» sons que j'ai dites , doimenl rexcluâioii au sieur de la Che--

j» védlerie et à Gohojry» »

De Loos a laissé beaucoup de notes sur le 3* volume de

YBigt. dû la jMlos, hermétufae^ par. Lenglet du Fresnoy.

Cet exemplaire appartenait à dom Malherbe , bénédictin

,

bibliothécaire du tribunat* {Dict. des Anonjmes ^ t. IV,

p. 376.) _

LORRAINE , duc de Guise (Jffenri DE) » gouTemeur de

Clianipagne, prince souverain de Châiearu-Regnault-sur-

Meuse, etc.» ^Lait né à Joiuviile le 3 1 décembre 1 55o. Son
courage commença à se déployer à la bataUle de Jamac , le

|S mars 1569, et se soutint toujours aTcc le même éckt.

Un coùp de feu qu'il reçut à la joue , en combattant les Cal-

vinistes près de .Ghàteau-Thieny, en lô^S^ le fitsumom-

mer le Bairfré,

Ce fat lui qui fit rendre la fsmeuse sentence générale des

terres saiweraints de Chéneaur-Regnouk^ le 1% ami 1575.

(Chaileville, De Gamaches, 1739, in-4", p. 17.) Cette

pièce curieuse , inconnue à nos historiens , est en40 arucks*

daat Toici les pdndpaai :

• M 1. Nous disons qu à moadit-seigneur, à cause de sa prin-

j» cipauté et seigneurie souveraine de Château-Regnault,

» compète et {^[ipartieiit les dignités, préémiaeuoes» auto»

» rités et puissances , droits et domaines : à savoir de sepou-

j* voir (lire et nommer roi ou empereur desdites terres , y
» ayant autorité d^y porter couronne d or ou d acier; recon^

D noissmt icelle tenir de Die» seul^ et non d*hommes ou

» supérieurs quelconques*^III. Appardentaussià mondit*

» st^igueui seul , en sesdites terres souveraines y droit, puis-
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1» fance et autorités^ de faire édits , fjglemens , lois , ordon-

» nances^ hoindoguer et approa^er coutume ^ d'établir ou

» instituer gouverneur, lieutenans généraux, chancelier,

» maîtres des requêtes, président, conseiller, etc., par

» toutes sesdites terres , sans que lesdits officiers puiafeut

» exercer laurs chai|;e«y oflBce, ëtat* que préalablement ils

» n'ajent fait et prêté le serment en tel cas requis et acoeu-'

» tuuié , à inonsei^neur, ou à autres à ce députés.— IV. A

x> droit aussi moudit-seigueur de convoquer et iabe con-

a» Toquer les gentilabommes et autres bomoues de fief des

» pays de sa souveraineté , à ban et arrière-ban , pour les

» employer selon que la nécessité et sûreté publique peuvent

» le requérir.— Y. Peut mondit-seigneur seul, eu aesdits

"n pays et terres souveraines, faire bâtir villes , cbâteanz et

H Ibftevesses, et forger monnaies au coin de ses armes, fiiiie

» lever gens de guerre, ordonner tailles, subsides, em-

» prunt, impôt, etc. — VIL Scmblablement , mondit-

a seigneur a seul droit, en sâdite souveraineté , de décerner

s* toutes lettres-patentes, octroyer grâce, rémission, par-

n don lettres de sauve- garde, de sauf-conduit de

» passeport et de naturalitc, anoblissement, légitimation,

9 atirancbissemeut , d'exemption de tailles et subsides , de

a privilèges et dispenses d*àge, etc. »

On ne peut s*empécber de regarder cette sentence comme
un des fruits de la profonde politique du duc de Guise,

doiil l'ambition eilrénée aspirait déjà au trône eu

Ayant été une fois solennellement reconnu rot -ou entpe-*

mir de Château -Regnault, il n*était»plus, ce semble, si

révoltant de le proclaroerroi de France. Pour * arriver â

son but, il se mit à la téte de la Ligue conclue le 6 jan-

vier i585 : association fameuse, qui, colorée d'une appa-

rente de zèle ponr la religion, n'éuit dans les vues des

principaux meneurs qu^nne conspiration contre Tautorité

royale et les lois fondamentales de l'état. Gomme puui^ le
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succès cle ses desseins , il lui fallait toujours quelque sujet de

mécoateatemcnt , il fit des demaudes qu'il savait Lien qu'on

ne lui accorderait pas. H^uri 111 lui ordonna même de sor-

tir de Bacis» Ilj revint commç en triomphe le 9 mai i588*

I^'-voî-), «enlmmt de quitter la capitale^ fut forcë de subir

la loi qu'il lui dicta. Mais, sous ce feint accnnuiodement , il

aUira le duo aux états de Biois, et Ly lit massacrer le 23 dé-

cembre t588. Ainsi périt ce prince ambitieux^ après avoir

&i% fereUiler le roi sou maître et les successeurs légitimes de.

la coumkie. Le cardinal Louis de Gwseson frère, arclie-

Vi'^fNc dv Reims, eut le même soit îc Jriidemaiu (i).
*

' ii^.4)ette action
,
quoi qu'en dise du Piessis-Momay, était

l^'Ott aele de justice trop bien marqué pour ne ])a3 le re-

» MiuftltiK. Si le roi fit périr le duc de Guise par une voie

M souide , c'est qu il ne piit employer coriLie ce fameux et

» puissant rehcllp la force ouverte et la rigueur métho-

V «diqiie des lois. U n'était plus temps de le soumettre aux

»' feméJîté» judiciaires y et c'est ce qui constatait la gran-

dcur (le son crime, et la nécessité dune violence, qui,

>5 part i lie à la ibudi*e , ne devait éclater qu eu iî^appant (:>-).

(^Ik^èi^é iàxcèie, Histom de la Bœhelle^ t. p* 68.)

(1) Henri III et Henri IV, le duc Ouise et son frère, * tudîaîent en-

semble au collège de Navarre, à Paris, i uus les quatre furent a*: 1 >iné8.

(2) ' Oii peut dire que la viuleute rèttolution à quoi la cour de France se

o pot taeu cette rencontre, fut un decescoups d'étal qui ne peuvent être excu-

» fiés que par la raison qu'iU sont absolument uécLasaires au bien public
;
car,

» ai l'on eût laissé vivre le duc de Guise , les états -du royaume auraient fait

» aana doute en sa faveur ( ceux de BloU étaient compoë^ de tous ses parti-

* tan») ce /qn'iU avitent fait en d'autrei temps pour Pépin , et pour Hugues

» Capet; mais la traoslation de la couronue aurait en des suites bien plus fti-

» neates ft tout le royaame dans le xti« dècle» qu'elle n'en ent m temps de

m Fepin et de Gtpet. Le parti du duc de Gdiie était si puissant « que l'esécap-

m tien de Bkis, qai lui fit perdre son dief» ne l'empêcha pfs de se soutenir de

9 telle sorte qu'il fit périr le roi même (Henri IXI), et qu'il contraignit

» Henri IT à renoncer à sa teUgioo. » (Bayle, Diet, erit,, art, Hnmi as Loa*

nAilMy due db Gaùp,)

TOME II* * 10
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On ne conçoit pas comment il ne fit "pas raaer son sou-

Verain, après s^étre vantë qu*î} Ini tiendrait la tête tandis

que de Montpensîer ferait la cëre'iiionie avec les ciseaux

d'or qui pendaient à sa ceinture. 11 faut qu à l'approche de

oes grands attentats les âmes les plos fermes ne soient pas

exempfies de je ne sais quelle terreur panique qui les ar<^

rête, et qui leur iiispii-e de la méfiauce sur les prtfcaulious

qu'elles ont prises ; elles ne les croient jamais assez sûres y

elles balancent, elles temporisent, et roccasionlenr^bappé:^

tout manque parce 4fiCim a yonln tout prévenir. U y;a un
point de maturité qu'il fiiut discerner-, Ton doit ensuite je*

ter sou bonnet par-dessus les moulins. Ce'sar ne s'arrêta

qu'un instant sur la riye du Rubicon, et il fit fort bienv 1^

lendemûn il eût été Irop tard pour le francbir. Qelui qui

,

dans ces drconstances si compliquées , si au-dessns de tonte

]>rudcncc humaine, ne v( uL ika laisser au liasard, ne s y
entend pas ; il y a des occasions où le eoup et la menace

doivent partir en même temps, la"menace est même de

trop.

Henri de Lorraine cLait un profoutl ])olitique et un des

grands capitaines de son temps, le sujet le plus dangereux

qu*un monarque pût avoir, et peut-être Thomme le plus

propre à. faire un grand roi* Idole de la nation, U«n aurait

justifié le culte , si sa politique ambitieuse n'eût pas abusé

de la religion pour étayer ses projets de grandeur, et n'eût

pas iait d'un grand prince un mauvais citoyen*.

Parmi les netdT en&ns issus de son mariage ^ contracté

en 1670, avec Gafbenne de Qèves, venve d'Antoine de

Croï, prince de Porcien , on reniai que Louise Marguerite

j

àaat la notice suit. Plusieurs artistes nou^ out transmis les

traits d'Henri de Lorraine* Le pbrtmit de Gatberine de

Clèves sa femme^ a été gravé par GùwrdeUes in-8*

{rare)* i^yo^ - l aiu l>£ Cuoï, t. I, p. diij*)
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LORRAINE {Louise Marguerite DE), princesse de Gpnti

cL Je Cliâteau-Iu i^nriull-siu - Meuse, fille du prcciidunt,

naquit à Blois en x588. Elle fut élevée par sa mère et

par son «îeiile paternelle Anne de Femi€) dnehea3e de

Nemours. Henri lY TOidamt allier la màsim de Bourbon

avec celle de Lorraine , la maria à Franiçois de Bourbon

,

prince de G^nti, son cousin-germain, {i^oy, cet article,

1. 1, p. i3o.) La cérémonie de ce mariage se ât aucbàteau

de Jifendon, le a4 joillet i6o5* Cette princesse fat mère^

le B mars 1610, dWe fille, morte Âgée de donie joars»

Devenue veuve le 3 avril 1614 ^ elle se livra entièrement à

l'étude des Jbdles-lettres, et px^otégea ceux qui les c^uki-

Tsient. Les^ plus gmnds hommes de son temps, se firent

gloÎTO de lui dédier leurs ouvrages : ce tribut lui était dû,

car elle eu cuunaissait tout le prix. La magnificence et la

générosité furent ses qualités distinctives. Pieuse ^ elle enri-

chissait )es .églises-, libérale » elle aidait la noblesse nécessir

teuse , secoiinit les demoiselles pauyrâft» et eomblail les sa*

vans de ses dons. Malherbe le reconnut dans un sonnet ^

dont voici le début : T , , .

Race de mille rois , adorable princesse

,

Dont le'pQÏssaal appai de gr.^ccâ m'a comblé

,

Si faut-il qu'à la fin j'acquitte ma promeste.

Et m'ailége du faix dont je kuî» {u:cab^.

Le cardinal de Hicbelieu , dont elle était Tennemie , la fit

exiler à Ëu» en février i63 1 . Elle y mourut le 3o avril sui-

Tant, et fnt inhumée dans Féglise des Jésuites.

On la soupçonnaitremariée au maréchal de Bassouipierre.

On dit même qu'elle mourut de chagrin de la prison. (|fS,ce

. maréchal. Louis XIU ac^t d'elle, en 1629» la soi]yiÇi9ii->

neté de Chàtean-Eegnault. Après la mort de son mari, ce

prince lui avait conservé la jouissance du temporel de l'ab-

ba;ye de Saint-Germain'des;l^rés.

10.
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On lui doit :

Roman Moyal^ ou Histoire de îiotfe temps ^ avec l'Olympe

et le Parnasse poétiques» Paris, Loyson, 16219 in^d*, soaè

le nom de Pîkmste; itj sous les titres suivans : Les Amours

du Grand Alcandre (lieiu'i IV), avec des annotations et la

clef'. Paris, Guillemot, 1662, Histoire des Amours

de Henri IV^ a^ec diiperm léttres écrites à ses maiiresses*

Leydey Sambix {jimsî*^ Elievier), i663, 1664» in-ia; à,,

Cologne, 1667, in-12; it,^ Ciologne, 1736 (1696),

lY., édit. puLliée par de La Borde, avec des pièces intéres-

santes pour, servir à Thistoire de Henri IV. Paris
,
Didot,

ratnëy (1786, a vol. C'est la meilleure édition de

cet ouyrage, qui avait été inséré dans divers reculs et

jouniaui. Les noms masqués dans le Grand Alcandre

ont été dévoilés'dans Vflistoire des Amours de Henri IV

,

On trouve une nouvelle clef des noms principaux dans la

BûdiothéifueluTiwmeUe des\Romans^ oct 178;, t« II| pr 80

et sniv.

La princesse de Gouti joue un grand rôle dans cette in-

génieuse histoire y qu^on peut regarder comme la chronique

scandaleuse du règne de Henri IV. Il y paraît un peu 1d*hn-

meur contre ce prince
j
peut-être est-ce ressentiment d'a-

voir [manqué sa main, car elle s'était flattée, pendant le

second siège de Paris | de l'épouiser. L^ouvrage est écrit ayec

précision, clarté et rapidité. Le style en est l^er-, on Fa

rajennî dans le t. IX des Amusemens de la campagne y et

on n'en a pas mieux fait.

' Casimir Freschot , bénédictin , a publié sous le voile de

ranonyme» « Relation historique de Famour de Tempereur

']» de Maroc pour madame la princesse douairière de Conti,

» en forme de letties, à une personne de qualité -, par

» M. le comte ï^**, Cologne, P. Marteau, ^7^1 y iu-12,

» p. 189. )i
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&n portrait: !• Th. de Leu, in-4% et quatre vers;

a. N. .. dans les Mon, de la Moncarch.^ parle P. Mont&ucon.

Hilarion de Coste , Eloges des Danm iU,, t. II , p. 169 à

1^4.— Ghévrier, Hom, ilL de Lor.j U I, p.

LORRAINE, duchesse de Rethel {^Catherine DE) , fille

de Charles de Lorraine, premier duc de Mayenne, pair,

amiral et grand chambeUan de France» et de Henriette de

Savoie^ naquît en i585, et fut mariëe à Soîtfsons, an mois

de février 1099, avec Charles 1 ' de Gonzague , duc de No-

yers et de Kethel, prince souverain d'ArcheS, et gouver-

neur des provinces de Champagne et de Brie.

Elle était ferme dans l'adversité^ chaste et pieuse*, et la

bienfaisance fut pour elle une douce habitude . L'aspect

d'un malheureux, d'un être souffrant, excitait à T instant

dans son àme le besoin impériei|x de voler à son secours ^

de le soulager; il lui arrivait même quelquefois de joindre

à ses bien&its- le bienfait plus rare de les cacher.

« Le grand nombre des églises et des monastères qu'elle

» a bâtis et fondés eu divers cndi*oits de ses terres , sont de

T» bonnes marques de sa dévotion et de sa piété , et de celle

w de son époux. En la seule ville de Gharleville, bâtie (en

» 16)9) par ce courageux et magnanime prince Charles

» de Gonzague, on voit un collège de la compagnie de

» JésnSj où la jeunesse est instruite aux bonnes lettres : il

» y a encore un couvent de capucins ^ étabH et bâti de

w leurs aumônes et libéralités. L'hôpital de la même ville

» est encore un assuré témoignage de leur bénignité et

n miséricorde envers les pauvres. Ces ceoyres saintes ,
qni

» ressentent la piété de notre Catherine de Lorraine et du

M (JiK SOU époux, sembleraient toucher seulement la moitié

» de leurs citoyens ctbouigeois de Charlevdle, pour n'être

» que monastères d'hommes : il 7 faut encore ajouter Tautre

» sexe : aussi Tonlrils ùit^ la duchesse donnant place en 99,
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V ville, poHT la dévotion qu'elle avait à la Irès-eainte mère

» dii sauveur du moude, aux bonnes et saialcs religieuses

7) de N. D. du Mont-Carmel afin que les ûlles uon-seu*

n lement de leur nouvelle ville y mais aussi des lieux voi-

» sins , trouvassent le moyen , dans ce dëv6t monastère

» de Carmélites , de coosarrtr et oÛi ir leur virginité à

» J.-C. » (Hilarion de Cosle, Éloges des Dames Illustres^

t. p. a86 à st890

Giliieritte de Lorraine mourut à Paris le 8 mars 1618

,

àjge dé treute-lrois ans, et lut inliuiiK^e dans la cathédrale

de INevers, auprès de Louis de Gonzague et d'Henriette de

Glèves. 8a vie MS*. est à la BB« du roi^ sous le n*^ g55o.

J^*** du Peschier, avocat au parlement, a ^crit : Cùnsola-

tion de M, le duc de Ne^ers sur la mort et le trépas de ma-^

darne la duchesse de i\eyers, son épouse. Paris , 1618 , ia-8**.

. Barthélemi de la Provenchère a publié : Oraisonfanèkre de

Caihemiedê Lorraine', duchesse de Nev&rs, Paris, 16iB^

in-4". {^f'^oy. Tan. Charles de Gonzague, t. I, p. 4^3.)

H*

MABILLON (Jean)^ 1 un des plus grands hommes du
beau siècle de Louis XIY, vit le jour à Saint-Pîerremont

,

près de Vouriers > le à3 nov. i63a y et reçut eu naissant cea

rares dispositions qui sont la source du génie. Il fît toutes

ses classes à Keims. Son front fut ceint des lauriers de Té-

cole; des couronnes académiques lui étaient réservées. A
l'âge dé vingt et un ans, il prit Thabit de S. Benoît à

Fabbayé de Saintp-Remi, et y prononça ses vœux le 7 sep-

teiJiln-{> 160 4"

On pressentit d'abord tout le parti cpi'on pouvait tirer de

ses talens pour les grands travaux de la congrégation* Mais,

de violens maux de tète ,
qui lui survinrent presqu'aassitôt^
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l^empéchèreot de te Jiyrer h Tétnde avec tonte Taideur qui

1 y portait. Dix années s'éoonlèrent avant qu'il pût justifier

les espérances qu'on avait conçues de lui : durant cet interr

^valle , ou jugea à propos de le distraire par des occupatîoas

eoitapatiblea' avec ses infirmités; et, dans cette voe ,Jes em*
lilobtde. d^ositaîre et de cellerîer loi furent snccessivêment

confiés. L'oLcissance fait tout faire; mais il était aisé de
. s'apercevoir qu'on ne devait qu'à cette vertu 1 exactitude

!fa!<l awttfôl dans Vexerciee de ces fonctions. On l'en dé^
«bflxgéa.en juillet i663, en Fenvoyant k Saint^-Desis : il

|M8aa ^me année entière à montrer aux étrangers le trésor

et les antiquités de cette abbaye célèbre.

{km Lue d'Achery s'oceupait alors d'un recueil connu
40iit le nom de Spicilège. Ce savant avait liesotn d'éte se-

condé dans ses travaux. On jeta les yeux sur D. Mal ) il J ou :

il vint à Saint-Germain-des-Prés au mois de juillet iti64r

£l la- fSpmiège se grossit de ses recherclm. Ce premier esàai

^rqniaLiqn^ iikvait pas trop présumé de sea talenSy et

JhîentAt cm le chargea de préparer une nouvelle édition des

OEuvres de S, Benicud^ ce père de TEglise que 1 ordre des

temps a ikit appeler le dernier des pères. OA jugèrà saiis

ptnnedftjîQi^ ardeur à poursuivre cette entreprise : éllc^ éfait

imaMiéèipjMmt de trois ans (i). A partir de cette époque,

Jancé dans la carrière de Térudilion
,
infatigable , et ne re-

f»8Hlan%4|ue pour répandre , notre bénédictin ardennaîé at-

taèhasoifcnom à une multitude prodigieuse d'ouvrages aussi

utiles que savans, et qui attesteront à jamais que leur au*

teur fut un îjrand homme.

Parvenu au faîte de la célébrité , investi de toute l'estiiue

d#^|aiFrance y il fut envoyé en Allemagne par le gouverne^

(i) Cette éditioD p«rat k Pkiû obex Léonard , 1667 , a vol. io-fol. et S Toi.

\nr9^\U», ibid,, Hoette» 1690» 9 toI. în-foL; «t., ibid,, RobuBlel, 1719»

s vol. în-fbl. ; iU, Teoife» 1765, 5 vol. in-fol. s la deaiiëme édilioo est ta

pltit cttimée*
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ment, an mois de jnin 168B9 afin d j rechercher dans les -

archivas ce qui pourrait servir à notre histoire et à la gloire

de 1.1 nation. Ce voyage (i) ne dura que cinq mois-, mais la

moisson fut abondante. Celte course savante ayant sur-

passé toutes les espérances, Ldnis XIV Fenvoya en Italie,

deux ans après ,
pour y explorer les dépAts littéraires et

scientifiques. Il partit le i*' avril i685 , et revint le 2 juillet

de Tannée suivante, chargé de nouvelles richesses. Il mit à

la BB. du roi plus de ^000 volumes rares, tant imprimés que

manuscrits. C'est encore à ce voyage qvCon est redevable

d'un Recueil précieux de pièces, auquel coopéra D. Mi<^el

Germain qui l avait accompaguë en Italie (2).

Il fut accueilli à Borne avec toutes les marques d^honmeur
' et de distinction dues à son mérite. Le bruit de sa pré-

sence dans cette Taste cité retentît bientôt de tontes parts :

chacun se pressait sur son passage ; Ions les visages étaient

layonnaus du bonheur de le voir, tant son air simple et

modeste contrastait avec sa hante renommée. On Thonora

dWe place à la Congrégation de l'Index ; et la plupart des

archives et toutes les IjiLlioUiéques lui lurent ouvertes.

Parmi les objets qui excitèrent sa curiosité, aucun ne la

piqua davantage que les catacombes de cette capitale r il y
fit de fréquentes visites : en garde contre Perrenr, il vit des

abns, et les dévoila dans une lettre latine, sous le nom
û'£usèbe^ Romain^ à Théophile^ Français, touchant le cuite

. (1) Il en a donné la relation. Fcy, len« II, p. i58.

(3) Musmum italicum, Paris, Boiidot
, 1687—1689, 9 pl. in-4»; it, , ibîd,,

Montabint
, 1724, 2 vol. in-4°« On y voit deux savans appliqués à copier des

MSS., et à examiner les tombeaux , les épitaphes, les inscriptions, tous les

imummens et les restes de l'antiquité, duntils croyaient ponvoîr tirer quelque

parti. On y remarque la pins ancienne relation qu'on ait du voyage de la ,

Terre-Sainte, sous le pape Urbain II, en lopS, écrite par nn témoin oculaire,

et des vies des hommes les plus illustres d'Italie, avec les lettres qu'ils ont

adressées k dilféreales personnes , etc.
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des sainU mconniu^ (i). Cet ëciil souleva cantre lui qael*

ques savans saperstitietix de Rome : il parut plttsîenrs on-

vrajE^es pour et contre. On le déféra à la Congrégation de

l'Index , et ce tribiuial allait le proscrire
, lorsque le docte

l>dii4kiictm en donna une nouvelle ëdîticm , dont il xetrancha

ce qni avait déplu : il adoucît d^aillenrs des passages frop

vifs , et re|ela sur les officiers subalternes les alnis qni se

commettaient au sujet des corps qu'on lirait des catacom-

bes , ce qui lui évita une condamnaUon qvie les juges u'ai»^

raient pronoiicéd .qu'ài i^te^^ipet (a). ^ ? - '
. * i ) - / -

Pendant son séjour à Rome 9 la Congrégation de l'Index

le consulta sur quelques ouvrages, ou le savant calviniste

Isaac \osâius donnait la préférence à la Chronolo^w des

SeptcaUe sur celle du texte hébreu» et prétondait que le

dâuge n'avait pas été universel , quoique tous les hommes
eussent péri* Mabîllon excusa de telle sorte ces deux 4>pi-

nions, quoique la dernière soit extrêmement hardie, que la

Cpagrégation convint qu'elles pouvaient jêu*e. tolérées» et il

eutpoint de décret.contre Vosaitts; \:.
; n;

Désireux d'aplanir les difficultés qu'ail avait éprouvées

dans Texamen des titres originaux, chartes, bulles» ,di-

(1) Bëêtbii Romani ad Theophilam Galium eplttola de eultti sandorum îgtw-

torum. Paris , Dr I^ats, 1698, deux éditioot in-4° ; ibid.j Robustel» 1705,

in- 13, p. i58. MabiUon a fait dans cette troisième édition quelques correc-

tions conformes aux vues du St.-Siège. Jf., Utrecht, 170-, in-ia ; if., réimpr.

dans Içs Analectes in-fol.
, p. 552 à 5-8, et dans le premier volume des Œu'

vres posUuimes de l'auteur, p. 2i5 à 258. 11 s'en est fait trois tiaduction.« fran-

çaises : la première a paru à Paris , Miisier, in 4°» P- ^5; la Heuxicme

à Tours, chez Duval, et non à Orenobte, chez Êtlcnnc Bon , comme le porte

le frontispice ; la troisième , sortie de la plume de l'abbé Le Roy , et qui est

faite sur la troisième édition latine, a vu le jour à Paris , cliez Claude Cellier,

en 1705, iu-12
, p. 178. Cet opuscule a aussi étc traduit en allemand. (Uui-

man , BB*^ iheologica , p. 68.
)

(a) Sur ce démêlé avec la cour de Rome, voy. liai!, Quer^tei Uttèr,,

t. IV, p. 134.

1 .
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plômei el ftutires jàèces de cette naCore; notre bénédictin

etitrefirit dé fixer les règles diaprés lesquelles on peut dis-

tinguer les Téritables titres d avec ceux qu'une industrieuse

avidité a pu supposer; ce qui produisit ea 1681 Tiuimortel

<mmg€ de la Diplomatique, qui mit le soeauà saréputation.

Le a5 mai 1702 il lut , dans une séance de FÂcadémie des

Inscriptions, un discours sw les anciennes sépulua es de nos

rois , qui lui mérita de justes applaudissemens. 11 est im-

primé dans le t. II des Mémoires de cette érudite soàété,

p. 684 à 760, et dans le a* Tcdnmedes QSmnres Posthumes

de l'auteur. Ses recherches sur les commencemens de noUc

monarchie sont d'une si haute importance, quenous ne pou-

vons nous dispenser de les signaler ici ( i )•
^

Tant de travaux ne ponraienl être plus glorieusement

terminés que par celui des annales de son ordre, dont le

1*" volume parut eu 1703, et qui ne fut interrompu qu a sa

mort. Çe livre» Tun des plus importans de cem.de Ma-
billon, appartient plutôt au domainede VffisÉoire générale

j

<ju'à celui de VHistoire parHcuUère. ^
î

« Si VHistoire cùnle et ecclésiastique j enveloppée de té-

» nèhres dans les époques ol>scuresdes siècles postérieurs à

)» Constantin , a acquis tant de nonvdles clartés » et si k
» véiîté connue a gagné tant de terrain et dissipé tant de

(a) 1. De Xotls ehronolo^icîs prtmœ, se4:un(Uc cl tcrilœ siirpis fmncicœ, impr.

au liv. 11 de sa Diplomatique , ch. XXV'l. 2. Obscrvationcs hisioricœ circa r&-

gum Francoriim annos , impr. au t. IV des Jctcs des Saints de l'Ordre de saint

Benoit f p. i4i) 198. Elles cuncernent Dagobcrt I*' et Dagobert II ; on 7

éclaircit et on y appuie tout ce qu'en avaient dit le P. Haascheoint et Adrien

de Yaloia. 3. Ditêeiiaticnu dum de epoehd Dagoberti ei Ctodoifeijttnhris, regum

F^ranan'um, i* DiiieHath de OMUf moHU Dagobert^ impr* «o

t* III de ses Analêttu, p. 5o8, et réimpr. p. 708 da t« III du HwuU du

.

HUtontm d» F^raMe» par D. Bonqnet. 5, Chronologie de» Aitf de Franco d» ta

premUre rnee, éepme Dagi^en ei de tette du ràgnette Chartemagne et de

Louit-te'Dèbamuûre, impr. aux chap» VU, VIII, IX et XI » du SuppUmeet à

Ut DiptanMique. ht savant abbé de Longnerne, Ardennais, qui a annî exa-

miné la chMMiologie de ces rff^nesi n'est pas toujours d'accord avec HabHlon.
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j» doutes dans les matières les plus impcntanies , et aux-

» quelles Vd^lise et l'état traient si particulièrement intë- •

M resflés', on peut dire que c'est aux travaux de Mahillon et

» de ses élèves quW en est redevable. Les critiques deè

» XVI* et XVII* siècles avaient déjà fait quelques efforts "i

M mais peu avaient réussi; et le plus ^raud nombre, fixés

M aux belles-lettres , et à ce qu il j a de purement gramma-

» tîcal dans les auteurs y avaient presque négligé nnstoire»

» ou u^ avaient fiiit qn^une attention passagère*, le goût de

)) la vérité débarrassée des nuages des fausses traditions, n*a-

M yaitrépandu que quelques lueurs qui n'annonçaient point

M le grand jour que les travanx de l'in^ttigable auteur de

tant dVmvfages fit briller par ses diseussiotts et ses pro-

» digieusus rcclicrcLes. » (Dreui du Iiadier, VEurope II"

lustre, t. V,DCCVU.)
Que Ton ne croie pas , au reste , que le seul mérite de -

Mabillon ait consisté dansiibn profond ^voir i il y joignait

une piété, une modération et une modestie qui font douter

si riiumble religieux n'est pas à préférer en lui au savant.

Eu vain Colbert lui offirit des récompenses; en vniu Ce mi-

nistre vint à lui les .mains cuvortes» il répondit gm rien ne

faa manquait dam sa Congrégation, et que les dons et les

présens étaient un honneur quil ne merliait point (i). Il ne

put cependant se dérober à celui que lui ût TAcadémie des

lukl^ptiMiis» en inscrivant son tiom parmi ceux de ses bo-

«eiir'f 701. G^étaitpour les membres decettecompa-

gnie savante uu jour de fête lorsqu'il assistait à ses S( aiiccs.

Présenté à Louis XIV par.^e Teilier^ archevêque de

ftetms» comme U Religi&ae le plus sauvant du royaume, il

(i) SoD amour nncère jpour la pauvreté ne souffrait qu'ivec pdae <fv^oa

hiprocuAt quelque petite commodité dans le nécenaire. tQae penserait-

»<ndeao&, dÎMit-il ^uéhfaMM aveOMlot Auguttiii, en sltiimiUnit, li»

né de pereiit peuvres, Je redierdiftiv dent te clottre ce que je n'au>

• rais ofè espérer dans le monde f •
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mérita d^enleodre ce mot de k bouche da grand Bossuet :

Ajoutez : et le plus humble» Cette scène décontenança Ma-
Lillon

,
qui aimait mieux mériter que d'enieodi*e la louange :

embarrassé de son maintien et de toute sa personne y il

baÎBsa les yeux* La modestie des savans du premier ordre

ressemble à la yertu d^une jeune beauté , qui rougit des

hommages quon lui rend, et. des empressemens qu^on lui

témoigne.

Un Allemand Tayaut été oousultery il Técouta; et sa ré*-

ponse fut Fadresse du célèbre du Gange son ami et son rival

en cruditioû. C'est lui-même qui m iuivesse à s^oiis lui dit

i'éti-auger étonné. — Ji est mon maitre^ répliqua humble-

ment Mabilion
^ toutefois, sivous m'hoanorez de vos visites,

je vous communiqueraih peu que je .sais.

Scrutateur habile des monumens anciens, toutes ses

veilles furent coasacrées à les enrichir de icmaKjues utiles,

avant de les mettre en lumière. Heureux dans ses conjec^

tores , doué d'une grande justesse d'esprit , sa critique , quoi-

que sévère « n'ofiènsa jamais personne. 3on style était

assorti à son «^ciue de travail. Sa diction est mâle, pure,

simple et méthodique.

Cet honmie si célèbre, dont le nom a été répété par les

cent bouches de la renommée , et à qui Jes Allemands don>

nent ordinairement le surnom de grand , magnus Mobil-

lomuSj mourut à Saînt-Germain-des-Pi tiS , le 27 décembre

igojf âgé de soixante-quinze ans. Il fut inhumé dans la

grande chapelle de la Vierge, chefnl'ceuvre gotibique du

temps de S. Louis , dont il ne reste plusde vestiges. Sa mort

causa un deuil général. Des éloges écrits, publiés de toutes

parts et gravés dans tous les cœurs , tout annonça à la France

qu'elle avait perdu un de ses savans lea plus estimables (i).

(i) Lji plupart de ce* écrits, tant en prose qu'en vers, en firançais* €a

latin et co grec, ont été recueillis dàn&Jcm^MtéiitmMepHafihiaatm^gtmi»-

matUfus atiquot, Pan« , de Bato , 1708 , in-i s % mm.
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Ce.fut sur- ma demaiub(i)y faite au gouvernement le %5

mai 1799 » que 668 restes furent déposés au musée des Mo-
numens français (2) , d'onà on les a transférés solennelle-

ment, le 26 février 18 19, dans Téglise du Sauii-Germ iin-

des-Prés (3). L'Académie a cru s'houorer en les honorant de

cette insciiptÎŒi :

D, JoAimif MiBiuoit

Presbyteri Mooachi

Otdîais S. BeD«âicti

Acadcaii» loacriptiottaiii

Hnmcnîoriiinq. lUtcnumm

Socii

Pictate doctrina ntodeatia

£iapso fam saDcolo

Cîari

Bibliothccarum

Tum nostraram tuni externaniin

Dîlîp;entissiini indagaloris f
,

la dii'luinatnni sinceritate

Diiudicaudo

Fadic Priocepa .

Actorotn annaliumq.

Ordinis soi

GollectorU conditoin.

Ses ouvrages ;

1-. .Jeta SanctOTum ordinis sancii Bcnedicti in sœcidoi Luii

(i) Ce qnî est constaté par le procès verbal d'cxhuniarion , déposé en

Tétudede M" Pottier, notaire, le 2! oct. 1799- Les restes de Mabillou étaient

couverts d'un maibre blanc, carré, de la dimension de 18 pouces, portant

cette inscription : Uic jacel /î. P. D. Mabillon» obiil 27 ^w. 1707. H, J. P, J'en

ai extrait le fragment d'une côte, qui pourrait être employé, si le patriotisme

élevait un jour un monument sans faste à la mémoire de ce grand homme f

dansl'egii^o paroissiale de Saint-Fierremont.

(a) Le 37 septembre 1799.
* (3) Une députatioa de i'Acatlciuie des Inscriptions assista à celte cérémo-

nie : M. Sylvestre de Sacy, président de cette compagnie, a prononcé à

cette occajûon un discours, imprimé dans ic Mmiiûur, et réiaiprimé à Pans,

cbox Agaise (1819)» in*8*, p. 4*
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classes distrihuta, Paris, Billaîue, 1668— 170 1, 9 vol. in-

fol. ;
it*^ Venise

,
1733—174^, 9 vol. in-fol.

... Cet ovnrrage , écrit par une main <pie le trayail a formée

,

renferme beaucoup de pièces rares on inédites concernant

nuLre histoire, ot il esL plein de discussions aussi curieuses

que proibiides. On doit donc regretter que le X" volume,

qui raurait complété 9 n'ait point paru. 11 est probablement

à la BB. du roi, parmi les MSS. de SL-Germain-des-Prés.

D. d'Acbery a coopéré à ce recueil , et D. Ruînart a eu la

principale part à l'édition des deux derniers volumes, qu il

a enrichis de notes et d'observations répandues dans tout le

corps du livre ; niiais les préfaces sont tontes de Mabillon.

Elles ont été imprimées séparément par les soins de D. Hi-

deux et de D. du Bos. Rouen ^ Le Boucher, 173», in-4%

p. 63oj it, , P^enise^ 1760, iu-foL Ou remarque dans le

t. Yl, p. 'S56f une dissertation sur le rétablissement du

monastère de Mouzon (Ardennes), lé a4 août 97 1 : Disser^

tatio de Mosomensis moj^asterii instauraiione.

II. Veiera Analectaj swe collectio yeterum alûjuot ope-

rum et opusculorum j cum itinere Germanico (i), cum adnO'

tatiombus et dis^uùitionUfus. Paris, Billaine, 1675^1682/

4 vol. in-8° ;
lï.j avec la Vie de'Mabillon et quelques au-

tres opuscules. Paris j, Montalant, 172^, iu-fbl., p. 673.

L'académicien de La Barre, jéditcur de cette dernière édi-

tion , a rangé les^piéces par ordre alphabétique et 7 a ajouté

quelques notes.

III. De re Diplomadcd lihri VI y à qidhus quidqaid ad

çeterum instrumentorum aniiquitate ^ materiam^ scripturam

et stylum^ quid^uid ad sÈgilla^ mom^ammata^ subscrip-

tiones ae notasehvnologicas $ qmdquid indèad antUfiiariam,

hùtoricam f Jbrensemque discipUnam pertUiet, expliq^tur

(1) Fabricinf a fait réimpriner (Hamfaoïug, Lîebezeit , 1707 , in-8 >) Vltêr

Gemumiemn, avec une prtfaee sur Ie« bibliothèques d*Allcmagnr, dont parle

Habillon,
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et illustratur. Accedimt i° Cornmentarius de anti^im r^uin

Franeorum Pakuiis (i); Fetemm smplorum varia spe»

dmma^ tàbuUs LX compnhenta ; 3" iVbrâ ducentorum et

(implihs monumentortim collectio, Paris , l>iHaine, i68i , in-

fol., maj. fig.j p. 6^4 i it.f ibid,^ Robusiel, 1709, iu-fol.,

maj.^Jig,^ P* ^4^> édition publiée par D. Ruinartf qui Ta

eoriicliie de nouvelles additiona» tmtde la fiiçoti de MabîHoii

que delà aienne, d'un appei|^ice et d'une ample préface.

Cette édition est la même que la première, excepté le

frontispice, qui^ues petites augmentations depuis la.page

697 jusqu'à Ift page 634 » 'qui ont été réimprimées , et qui

sont suivies de 1-appendice de D. Rnînart, qui finit à la

page 646 , et qui contient cinq modèles d'anciennes ëcri-

toreSy et différentesioFinf^de sceaux ^avës en bois
, que les

papes avaient mis en usage pour sceller leurs bulles.

iy« Supplegitenlunk Utrorum de re DipUmialicâ, in ^uq

arclietypa in his Uhrîspro regulis proposita^ ipsœqm regulœ

denud confirmantur^ novùquc specimimbus et argiunentis as-

(1) Gette pirtie de laltfp<mf£fim i|Di traitedea «ooieiu pajib de vm rob»

oii leiin chattes et leon dil|ilSiaes furent expédiés « est presqoe tout cotièra

de D. Germain, On y troufela notice de i63 maisons royales ou psIaU^nuigés

par ordre alphabétique , avec des dbsertations et des discofisions curieuses et

utiles sur leur ^itiifttioo. Il y avait plusieurs de ces maisons royales dans le

D. des Ardennes, savoir : Âttigny, Donchery, Douzy , Ercry, depuis Avanz-

la- Ville, et le Tour, dans le Porcicn. D. Martène et l'abbé Lebeuf ont dé-

couvert plusieurs de ces maisous royales, qui ont échappé à D. Germain, «Le

• nombre en étoit très-considérable sous les deux preinlt rrs rncc=i
, parce que-

» l*usage alors établi de pai t.i^ci la monarchie IVaurnisc eu autant de por-

» tiens que le nionarqu'' lais'-uit irhcLiliers , avoit dniaé souvent à la France

• plusieurs rois contemporains , clielà de di/lVrfMitos Itranches rollaléralcs ; ce

» qni devoil en peu de temps multiplier les liabitations royali s. Ou en comp-

» toit jusqu'à 35o, dont les noms sont auj ui d'hni connus. Les ruines depln-

« sieurs subsistent encore; mais il y en n quelques-unes dont il est diiUcilo

. » d'assigner la position. » [Acad. t/t^ Jnscripl. , t. il
, p. loo.) iVoy. le mot

Paiaiia^ dans le Supplément au Glossarium dû du Ckn^^e^ par D. Carpenlîer»

Ardennais ; f(. > Fontettq , BB* hitt, ibftiA.>t;I, p.38,et UUvl.éoe , préf.

du 1. 1 dasoê ampSmmê Ct^UtUon . )
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seruntur et iUustranUar. Faris, Kobustei > 1704» in-4bl.> maj*

fg., p. i3a.

Cette Diplomatie n^etit pai^itement complète qu'autant

qu'où y annexe le Supplément de 1704 aux exemplaires de

1709. L édition ^de 1681 avec le Supplément^ ou 1 édition

de 1709 seule ne la compléterait point (i)*

Non« avons copié le titre entier de cetouvrage parce qu'il

auuonce tout ce qu'il promet et qu'il acquitte largement sa

promesse , ce qui nous dispense d'eu faire 1 analyse. Il uous

suffira de le signal^pr comme le chef-d'œuvre de MabiUon.

La diplomatique , qui est la science et l'art de distinguer les

véritables titres de ceux qui peuvent avoir été altérés , con-

trefaits et imites , lui doit tout son lustre ; il i a tirée du
chaos , en la soumettant à des règles, et en la réduisant ^
des principes jusqu'alors inconnus* Mais comme il est im-
possible d^étre par&it 9 et qu'il l'est encore plus d'être géné-

ralement i^oùté , sou ouvrage essuya tics crilii|ues. Attaqué

en 1 703 par le P. Germon , jésuite (ji) , au lieu de lui ré-

pondre directement y Mabillon» sans nommer son agresseur,

se contenta de joindre à sa Diplomatique un St^p^meatqm
satisfit presque tous les critiques. Plusieurs savans prirent

part à cette dispute , dont le temps a eilaeé la trace : les écrits

pour et contre ont été recueillis par les bibliographes (3).

Scellée depuis vingt ans du sceau de toutes les compu-

(1) L'édkioo , aveo le sopplèmeiit , de nouTcllai dÎMertatioBs et deinotett

publiée par les soins du marquis de Bmabe, de Jo. Adtmaiit etc.
, Napteg,

17899 9 vol. in-ful. , fig. , réunit tous ces avantages. On connaît d'ailleurs le

nùatwui TnùU de Diplomatique (par D. Taaiia et D. Toiistaio)« Pans 9 Des*

piex , 1jSo—1765^6 woL in^i?,

(a) Fby, l'art. LoifccBara, p. i56.

(3) On trouve le catalog^tic de ces écrits dfbs le t. Vil des Mémoires de JUi^

ceron , et d.Tns VHisfoirc des Contestations sur ta Diplomatique, avec Canatyge

de cet ouvrage, composo par Mabillon { pnr !e P. Lallemant
,
jcsnite , et non par

l'abbé Raguel, IVamuroisj, Paris, Delauloc, 17021 > io-ia,p, 5a3i I^e-

ples, ^ïskr%'*y p. 191.
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gii!es Bavantes, ia Diplomatique de notne ésnàât l>éilëdietîn

triompha pleinement dans ce combat littéraioe. Toujours

elle sera regardé comme un livre prëcieux pour les savans;

et si la coiiuaissaucc des liiaiiu.sciiLs a fait quelques progrès

depuis ua siècle et .demi^ c'est uniquement à cet ouvrage • <

d*iHie &ante conception , et fruit des veilles d'un grand^maf-

tre, qu'on »'e8t redevable. Quelles que soient les observa-

tions qu on ait pu faire hiir la JhplomaUijuc depuis Maljil-

kuL^fion livre est demeuré pour nous un livre indispensable

poQ9réInded« cette science» dont on#i*av«t eu jusqu'à lui

^ae.des idées très^oofuses.

\ - De Lilur^iu Gullicaiid libri III , in quiba^ ^CLcris
"

MmmJorma^ (^uœ ante annos mille apud gallos in usu erat,

fmm^tîÈMque eruuntur ex ahiiquis, momimentis : aceedit

Dùfuisiiio de Cursu GaUicanO;, seu de divinorvm offidorum

origine et pro^rc^^a iii Ecdesiis Gallicanis, l^u is , .Martin
,

j€85, in-4" ; ^ ibid. , ïiobustai ,
i(>97, iii-4") 1>- 477 >

à. , UmL^^ Moatalant, 1729, in-4'', p. 477* ^ traité est

ti«i84itâe'poiiic(Âinattre les divers changcmeiifi arrivés en

France da.!i.s la lilursi'ie.

Vî. Traité (les htudes monastiques j avec une Li^lc des

prinaî^^S'd^^icuUés qm se -rencontrent en chaque siècle dans

la ktimédes originaux j et un Catalogue de Usures poorcom-^

poser une LihllulJiéqiic ecclésiastique, Paris
,
Robustcl, itigi,

"*"4''> Pv47^ï it'^ ibàL,, , 2 vol. in- 19., edit. , où

ronàjrntEaiKehë ce qu'on avait dit des Institutions t^téologi-

9«er4t£|iiaeopnis; tf.'^ Bruxelles, Foppeus, i69>, în-i2,

€el ouvrage a été traduit en latin eten italien ( i ).

Labbé de ilaucé, qui avait eu le courage d'ensevelir sous

des bkbM'austères rimaginalion la plus vive et le plus sen-

fAlk'ièê'Cimn'y s'éleva contre les études des moines ; la

(1) Il y a ua abrégé du Traité des Études monastiques MS. à la BB. du Roi,

Droit canonique, E. , a6aa, 3« fol.^ 55* du RecuMt de Hortt de Tltoisy, lieu-

tenant générai à Troyet»

TOME II. 'il
.»
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lecture^ rÉcrilnie-Saiate et cpelqnes traités de mofafe,

Toilà Umte la soience qa^îl disait leur oonyenîr. Ponr ap-

puyer son sysitme, il jmblia, avec un ari qui ddcelait le

£ruit de ses éludes , Traité de la sainteté et des devoirs de la

moiuutifiie* (Paris, Mngnet, 16849 ^ toI. m-i2i,) J;A

célèbre congrëgatîoa de St«-Blanr» cet asile de l'énidîtiiMi 4

crut devoir réfuter rennemi des ëtudes monastiques. Pour

entrer en lice avec Teflrayant réformateur de la Trappe, elle

choisit le savant et doux Mal»llon , <{ui mit aa jour le IraM

ci-dessiis, oÀ il s'attwbe à ptouyer i{iie les moines penyent

non-seulement étudier , mais qu'ils le doirent. Il hiariiiie4e

genre d'étude qui leur convient, les livi'es qui leur sont né-

cessaires, les vues qu'ils ont à se proposer en s'appltquant

aux .sciences* L'exemple des solitaires de la Tliébaïde,^ut

ne connaissaientque la contemplation et le travail des mains,

ne prouve rien. Le but de nos religieux et Fesprît de leur

institution n'est pas de leur ressembler : leur vie est moins

une vie monastique qu'une vie cléricale. Ils compteatime-

ner celle d*vn prêtre et dVn homme d'étude tren entrant

dans le cloître , et non celle dW manœuvre on dW h-,

hom'cur.

Le croiraitH3n? le réformateur de la Trappe, piqué de

voir contredire ses idées , fit une vive Béponse au TrtdÊé des

Études monastiques. (Paris , Muguet , 1692 ,
tn-4''0 On fut

loin d\y reconnaître cet écrivain agréable, cet interprète en-

joué d'Auacréon et de Sapho , ce peintre de l'amour et des

grâces : on n'y vit plus qu'un Béotien pesant qui , loin de

convaincre , invectivait son adversaire. Mabillon
, qoi ai-

mait à s'instruire, à discuter avec calme, et non à se voir

attaqué sans mesure , et traité avec rudesse , voulut aban-

donner la querelle )«t s'il reprit la plume , ce ne âit qu'à la

solUcifation des supérieurs de son ordre. H opposa à l'abbé

de Rancé, Réflexions sur la réponse de M. Pahhé de la

Trappe» Paris, Robustcl, 1692, iu-4"f <^*7 it^id,j 169^, a
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Vol^ iB^ift, ëdîtion revue el coms^e. Ces réflexions sages

et modert^cs, el nous pouvons ajouter décisives, amenèrent

une Répliquej sous le nom de frèr& Corne* L austère l'éfor-

mateur en ^tait l'auteur; mais cette réplique, inspirée par

ramoup-pfopre fioissé, ne franchit {»oiat Tenceinte de son

ckiitre. Le pacîfiq[ae bénédictin laissa s'escrimer les cham-

pions <juî prirent part \i cette petite guem;, et qnliu l'a-

rène poui- se livrer sans distraction à des travaux d'une nti-

Hté génëiale (i).

"VÏU. Annaies crâmis sanctt SenecUcti, ùcddmtaUw»
monachorum patriarchœ » in quihus non modo j-cs monas-

iicœ j scd eiiarn ecclesiasùcœ historiœ non miniina pars coH'

imetur. Paris, Robuste!, 170^ à 1789, 6 vol. in-foi«*,

Lucques, 1739 à 1745» 6 yol* in-fid», avec des additions

considérables.

Ces annales offrent de fréquens secours pour rhistoire

civile, littéraire et ecclésiastique : elle s'y trouve continuel-

lement éclaircie par son auteur* Le t. V a été publié par

D. Réné Massnet, qni avertit qn*à Fezception de quelques

additions qu'il fit avec D. Ruinart, le volume toul entier

est de Mabiiion. L'éditeur l'a enrichi d^une préface et d'un

long discours qui renferme les vies de D. Mabillon et de

Ruinart. Le 6* volume , laissé impar&ît par notre savant

Ardennais , a été achevé'par D. Martène. Il était loin d^étre

complet.

VIII. OEuvres posthumes de Mahillon et de Thierri

ituinart* Paris, Babufji 1724» ^ vol. in-4*^* Excepté trois

opvscnlett de D« Ruinait , ce recueil publié par D. Vincent
•I

(i) L'abbé de Looguerne mit à la tèle da TfoUéèe Rancé wttrê éa Étude»

moruutiqim, cet'parolet de taint Jérôme : InemgNium ut toto taUrt eorpore,

Mtingmà, UÂum pttarkênt tmgarî. L'abbé de la Trappe fat tfèt>a(iécontcnt de

cette épigramme. Voltaire a dit depuis : « Il se dispensa , coaiine législateur»

• de la loi qui force ceux qui vivent dans le tombeau de U Trappe y à ignorer

a cè qui se pasM sur ia terre. > {SSéch dû Louit XIK )

1 U
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Thoillier^ ne contient que des écrits inédits de^MabiUon>

9%t des morceaux déjà ptdiliés , mais derenus laxes.

Nous ne parlerons point des autres ouvrages , tant'en vers

qu'en prose, sortis de la plume de notre docte ArJeunais.

On en trouYC une liste très-dëtaillce dans VHistoire littéraire

de la Congr. de S. Maur, parD. Tassin. Savieaélé écrite par

D. Umuaru Paris, Robustel, 1709, inria, p. 436.Domde

Vie Ta traduite en latin, et y u fait quelques augmentations.

Padoue^ Maniré, 1714, in-8% p. 240. Le Cerf, François,

' Pez ,
Ziegelbaeur, Uograpbes bénédictins , lui ont consacré

des articles. Son éloge par de Boze est dans VHisi* de l'A*

cadèmic des Jmcriptions ^ publiée par cet académicien.

Son portrait: i. Halle pinx.jhxÀs se. 1708, in-4°; ^.

SlmonneaU, in-fol.; 3. GiiSard, in-ia, à la téte de sa

vie, 4. N dansOdîeuTre; 5. Desrocbers, in-B'^ 6. dans

la galerie de Landon, in-8 \ Son buste en plâtre, à la BB*

de Sainte-Qeneviève. On lattribue au célèbre Copevoz.

MâGHAULT (GidUaume D£), poète champenois. Les

dates précises de sa naissance et de sa mort ne sont point

iîonnues. Plus heureux que les biograplies qui nous ont

pvécédé, nous croyons avoir découvert le lieu qui Ta vu

naître.

Le nom de Machaultj joint au nom propre ou au nom
patronal de ce poète , est presque le seul titre que l ou puisse

produire pour le mettre au rang des écrivains ardenuais j

mais ce titre sera |ugé suffisant par ceux qpd savent que les

gens de lettres, dans les temps reculés, joignaient à leur

nom de baj^tême ou de famille celui du lieu où ils avaient

pris naissance, associant ainsi leur patrie à leur gloire.

Nous nous croyons doue autorisé à regarde^ le bourg 4^

Macbault, dans Fairondissement de Youziers, comme le

berceau du ]ioète troubadour qu'on vient de nommer, et

notre opinion repose d'ailleurs sur la tradition du pays.

è
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On lui a consacré une trè84x)Dne notice dftiis |a Biogm^
noiiis 611 profiterons ici y CAr il ne &nt pfts

essayer de recommencer ce qui est bien ftiit*

« Guillaume de Mac hamU ctait né, vers 1282 ou 1284»

» en Champagne (i), de pareus cl ime condition médiocre:

I» ii était attaché » en 1^01 9 au service de la reine Jeanne

» de Nacvarre , épouse de Pfaîlipppe^e^Bd; et sept ans après,

» il devint valet de chambre de ce prince. Jean de Luxem-

» bourg, roi de Bohême, le choisit, en i3i6, pour clere

» ou secrétaire, ohaige qui Fobligea de suivre son maître

t> dans ses différentes expéditions » et d'y faire Je service de
n simple écuyer : il fut fait prisonnier dans plusieurs eom-
» Lats , et emmené en captivité dans le fond de la Pologne

,

D OÙ il éprouva des privations de toute espèce. Le roi de

w Bohême essaya de l'en dédommager par de bous teaite-

)> mens, et le poète, dans plusieurs pièces de vers , se loue

» de la libéralité de ce prince. Après la mort de son mattre,

» il passa au service de Bonue de Luxembourcr, sa fille,

» épouse de Jean, duc de Konuandicy et depuis roi d&

» France.

» Guillaume nous apprend qu'il était déjà fort âgé lors*

» quHl inspira une vive passion à Agnès de Nayanc , lim nie

» de Piiœbus, comte de Foix. Ce fut par ordre ei^près de

n cette dame qu'il composa le livre JDcu vtoir dU^ qui con-

» tient le rédt détaillé de leurs amours. Cette pièce est fort

» curieuse , en ce qu'elle &it bien connaître les mœurs du
» temps. Caylus en a donné une analyse inléressfinte , dont

» ou ne citera qu'un seul trait pour sa singularité. Une

» brouillerie étant smrvenue entre les deux amans , et la

(1) « L'abbé Lebeuf conjecturé , mais sur nn fondèmeat très-fSrîTolei qae

• GnUt. de MaehaQlt était né fc SilM^Qoeotia s le comte de Gayios, «pii a

* bien remarque qu'U était Champenois, s'effoiee de proam ^11 était

» compatriote de Gvill. de Iiorrit ; mais la ville de Lonrisestdans le Gâtioatt.»

Son IIS. le nomme Mathm», son épitaphe MmHmH, le Lay désirUn^uî,
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» dame voulant à toul prix se raccommoder, elle envoya à

» Guillaume un prêtre auc[uel elle s'était confessée, et qui

)» certifia qu'elle n'avait cessé d'avoir pour lui la plus vive

yt tendresse*

» Guillaume eootlnna dMtre attacbë à la cour, sous le

» K gin; Je Charles V, et on a la preuve qu'il vivait encore

» en 1 igo ; mais comme il ëtait alors âgé de plus de quatre-

n vingts ane, on peut eonjeetnrer, avec beaucoup de vvai-

» semblance
, qu'il ne poussa guère au-delà sa earrière.

» On conserva à la BB. du roi un manuscrit des poésies

» françaises et latines de Guillaume de Machault, en a vol.

» in-fol. Ce MS. passa de la BB. des Carmes^échaux de

» Furis dans celle de Gaignat» et ensuite dans celle du duc

» de la Vallière» et on en trouve la description dans les

» catalogues de ces deux magnifiques collections (i).

]» Machault a composë plus de quatre-vingt mille vers

,

» que Cajlus juge fort inférieurs à ceux dea trouvères , ses

» devanciers. On peut diviser ses ouvrages en dits» juge-

» mens , remèdes ou consolations , auiours , histoires

,

» louanges, complaintes, lays, motels, ballades , rondeaux

» et chansons , dont les premières strophes sont notées. »

[Btogr, mw.)
Nous les présentons dans l'ordre qui suit :

Tome premier : comment nature volant orendroit; le

dit 4u Yergierj le jugement du bon roi de Behaingne (Bo-

hême)) le jugement du roi de Navarre^ remède de ÊEMrtune;

le dit du lyon ) le dit de Talérioi^ (ou des 4 oiseaux); le con-

fort cl ami y le dit Je la fonteinne amoureuse j le dit delà

(i) Ce MS. trèfl-prétieaz, mr rélin du xit* nècle , vendu 3oo liv. à la vente

du doc de la Valliére, contient 366 feuillets écrits en itUré» de formes, sur

a colonnes et à longues lignes. Les sommaires y sont en ronge, et les tout^

neiires peintes en couleui s. II est enrichi de i48 mitualiuei qui sont asfez

bdlcs , eu égard «u «iéde où elles Huicot exécutées. «
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harpe j le livre du veoir dit (ou de la vcrite)
;

le dit de la

Mai^uerite; le dit de la Rosej et eutlu, uue petite pièce

de 65 versy qj^ coouiience par ceLiû-ci :

> Teaci les bMotqoema Dsom melkit»

Tome second : la prise Alexandrie par Pierre, roi de

Jérusalem et de Chypre (Ce poëme est le dernier ouvrage

<{a'ait composé Guîllaame de Machault; il y raconte Tas-

sassiiiaî, de Pîen'e, qui n*arriva que verg la'fin de 1369);

la louange des dames j les complaintes; le dit de la fleur

deljs et delà nuirguerite; lays sur plusieurs sujets; lepa*

radis dVmonr; autres lays, dont le lay mortel , le lay de

fonteinne, adressé à la sainte Vierge, le lay de cordoi t, etc.;

motets notés en musique (ii y en a en latin ) ; une messe

notée en quatre parties -, les balades notées ; les rondeaux

notés-, les chansons baladées et notées.

« L'abbé Lebeuf a publié un mémoire sur Gtullaume de

» Machault, et le comte de Caylus en a donné deux autres

D sur le même écrivain , dans le Mecueil de l'Académie des

,

» InscripL, t. "XX,' L'abbé ftiye a publié la notice du ma-
» nuscrit des poésies dé Guillaume de Machault, déjà cité

,

» et a relevé dans les noies, avec beaucoup d exactitude eL

» de dureté, les erreurs échappées aux deux académiciens.

» Cet opuscule de vingt-sept pages in-4**, n*a clé imprimé

1» séparément qu'à a4 exemplaires, sur papier de Hollande ;

» mais on le trouye à la fin du 4* volume de VJSssai sur la

» Musique j par de Laljui de. » [Biogr. uni\>.)

Voici Tépilaphe de notre poète, composée par le roi

Héné, oomte de Pcovence^ et inséréeé dans le roman

qu^H a publié sous le titre de La guesfe de très^doidce

merci :

Guillaume de Machault , ainsi avoye nom ,

Né eo Champagne fua et si eus graud rcn om ,
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' iybtir6lbrt«DlinMdttpeiimJnMNU«U9

Pourranour dune voir (i) dont pat im Ait enieui f

Ha vie leulement tant ifne la pcoite voir,

Mais poor ce ne lalfMiy pournom dire le voir (9),

Faire dits et ebançons tant que dura ma vie »

Tant avoye-fbtlbeiit (S) de iid «emplaire eavjro*

Et tant que cuer et corps asprement lai donnay.

Et fia mainte balade , complainte et virelay,

El incontinent voir je rendis à Dieu lanae.

Dont le corps gist icy en ba« 80ub« ceste lame.

MANGINI {Horiense), duchesse de Rethel, fille de Mî-

ehel Laurent Mancini et de Jëronîmîne Mazarin, sœur du
r ardinal de ce nom, naquit à lujme le 6 juin i6f\6, fut

amenée à Pans à 1 âge de seize ans, et parut à la cour avec

tout réclat que peut donner la faveur sans bornes d*uu pre-

mier ministre. Elle n'était pas encore sortie de l'enÊince

qu^elle fut deaiandc'c en mai'îage par le duc de Savoie et

par Charles U ^ roi d'Angleterre. Mazarin ne crut pas de-

voir donner sa nièce à un monarque chassé de ses états) il

ia lui offrit par la suite» loi^sque les affaires de ce prince

commençaient à se rétablir *, mais il essuya un refus â son

tour. Armand Charles de la Porte, duc de la Meilleraie

^

en devint si éperdum.eut amoureux, ^nî\ dit un jour à la

duchesse d'Aiguillon que pourvu quâ l'épousât^ il ne se

souciait ptts de mourir trois mois après* Les charmes d'une

figure sëduisaiiLc et ceux de son esprit lui lueiiL les cou-

quêtes les plus brillantes ; mais les vœux du duc de la Meil-

leraie furent comblés. Il Tépousale 28 février et ne

mourut pas trois mois après. Mais cette chaîne ne &t pas

celle du bonheur.

Le caractère du duc était entièrement opposé à celui de

la duchesse. Sombre, jaloux , triste ^ dévot jusqu'au ridi*

(i) Dune voir, c'est-à-dirccfo wnr uw,
(a) Le Voir, fa vérité

,

(3} Forment» fniêmenU
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cule, il fuyait la société, et obligeait sa femme, dont la

dot avait été de trente miiliuus, de renoncer au séjour de

Paris y et de le suivre dans ses diiTérens gouTemesiens. Hor*

tense, vive, belle, imprudente, rien moins qae scrapul^ise

en matière de dëyotîon , ne retirait que les plaisirs et la

joie, et négligeait uitime quelquefois les apparences. Elle

se conduisit pourtant 9 dit-elle, les quatre premières années

de son mariage^ avec tantde régulante et de sagesse ^ qtt'oii

la proposait pour modèle. Mais enfin , lés plaintes du mari

suivirent les soupçons, et une rupture déclarée fut le fruit

des plaintes méprisées. Le barreau retentit bieutôt de griefs

réciproques, et les deux plus célèbres avocatâ , Ërard et

Saohot fnrfent payés pour répandre dans le public les clia7

grinantds anecdotes qui font toujours le fond* et l'oKuement

des demandes en séparation. -
-

.

Les arrêts rendus dans ce fameux procès , dont les plus

essentiels ne furent point eiécutés, ne firent qu'aigrir les

esprits. Hortense préféra un exil volontaire à la loi qui lui

imposait d'habiter avec son mari
,
lequel ne pouvait ni

vivre sans elle ni vivre avec elle. S'étant; évadée le 3 juin

1668 y elle -se retira d'abond à Kome, çhe» la connétable

Colonne«sa scbov, qui n^était pas plus heureuse qu'elle en

mari. Lè due-dbM«tun arrêt du parlement qui Tautorisait

à la faire arrêter partout où ou la trouverail. L argent qu'Hor-

tense possédait ayant été bientôt épuisé , elle repassa en

France, afin de solliciter une pension sur les biens qu'elle

avait apportés; Xouis XIY, touebé de sa situation, la lui

lit obtenir, avec une somme de 12,000 liv., pour s'en re-

tourner à Rome ; ce que son mari était loin d'approuver.

Elle quitta cette ville peu de temps après , et se retira dans •

les états de Charles Emmanuel II , duc de Savoie , où elle

vécut durant trois ans. Le duc avait i«ndu hommage à ses

cbaruics. f^a niorl de ccj prince, arrivée le i^. juin i6y5,

la déteimiua à quitter une cour où elle n eut plus eu les
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mêmes agi^mens. Elle suivit la doehesse d*T0r€k» tapa**

rente, en Hollande, où elle s'eaiLarqua pour l'Angletenre.

£lle s'était fait une cour à Ghambërij on lavait admirée à

Amsterdam ; die fut prescpi'adorëe i Londres. Gbaxies II y
disait rëgner le plaisir et la galanterie : ce prince ne fbt

pas plus insensible que ne l'avait cLc le duc de Savoie, et

il ne tint qu a liortense d'attacher ce souverain à son cbar^

mais née pour fiiire mille conquêtes, elle ignorait'ou né-

gligeait Part de les conserver. Toute la philosophie anglaise

ne put teuii' contre une femme qui était elle-même phi-

losophe.

En 1688 , son mari la ût s(^iciter de revenir en France,

et sur son refus ^ il lui intenta un nouveau procès , dont en

peut voir les détails dans le t. II des OEwres de saintÊvrt-

innritj et dans le t. XIV des Causes Célèbres j p. 8294 684.

Elle fut condamnée à retourner avec lui; mais elle persista

à rester à Londres, où elle avait une petite cour composée

des beauir esprits de cette capitale
,
parmi lesquels était le

poctc aller, rAnacrcon d'Angle Lerre.

£nfin ; cette femme illustre , pour qui la fortune semblait

avoir épuisé ses &veurs sans pouvoir la rendre heureuse

,

termina sa carrière à Ghelsey, village sur les bords de la

Tamise, le a juillet 1699, âgée de cinquante-trois ans,

n'ayant encore presque nen perdu de sa première beauté,

ni de ses agr^mens. L*abbéde Saint-Kéal , qui Tavait suivie

en Angleterre» lui était tendrement attaché* Saint-Évre-

mont fut un de ses courtisans les plus assidus, et il ne se

crut plus exilc^ à ]>art!r du jour qu'elle parut à Londres (i).

Son corps fut transporte eu France et inhumé à Rozoj. 11 a

été 9 depuis y transféré à Paris
^
dans la chapelle du collée

(1) HorteiMe, qui ne p«mit pu avanUgenteMMit d« 8«mtrifremoott

' • disait an jonr : «Je voudrais voir ce b.»... au lit de la inort, pour examiner

• sa mine , et s'il mourrait de sang-froid , • un plaUant mit fur ton tombeau*
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Mazariii, avec celui de son mari, mort le 9 novembre 171 3.

Lor(|ue madame de Sévigné youlait parler de deux beaux

yeux , elle dûait : Ce sont les yeux de madame deMagam.
On a d'elie :

Mémoires de Jlf. Z. />. Jf* (la duchesse de Mazarin), Paris

et Cologne, 1676, in-12; traduits en italien. Cologne

j

1677, in- 12 -, iLj Francfort, 1681, in*iat. £a anglais

,

Londres^ 1676, in-8^; it*^ ibid.j i6go, in<-ia.

« Ces mémoires sont faussement attribués k une dame
» du Iluih dans Jes Lettres historic/ues et Galantes^ par

» madame C*** (du Noyer). La Haje^ 1708, t. I, p. 70.

1» On trouve dans le t. p* 8, Thistoire de cette dame
I» du Rhnt ; mais on regarde généralement les Mémoires de

» la duchesse Mazarin comme rouyrage de Vabbé de Saintr-

Tn'Réal. C'est une autre erreur: ces mémoires sont d'Horlense

]» Mancini elle-même, qui y fait sou portrait. On les trouve

. » dans les QEm^res de Saint-JÉtvtmont^ qui n'en est pas plus

» Fauteur. L^iyocat ESrard (Sachol) a rédigé un Mémoire

«pour la duchesse Mazarin. / V> • La Harpe, Cours de

D Littcr._, édit. de i8i3, in->i2 , t. XVII, p. 214* La lettre

» touchant le caractère de la duchesse Masarin, c[ui. ter-

» mine le volume , n'est pas de l'auteur des Mémoires^ »

(Barbier, JHctàon, des Awnvymes, %^ édit.) Foy* l'art. Dr
LA Porte.

Son portrait : i . Lëlypinx,^ ea Angleterre ; C. Yalck se. ,

1678 1 in-foK et.in-4% ^ manière noire} a* A« Tompson^
d'après Lély, în-fol. en manière noire; 3. N..... chez Wis*

cher, à Amsterdam; 4* P- Stephani , en Hollande, iu-fol.

s. n*... dans Odieuvre; 5. dans Odieuvre.

MâNCINI) duchesse de Bouillon (ilfiirâ-^iiiie)> née à

Rome en 1649» ^* amenée en France quelques années

après sa sœur Hortense, et épousa, le 20 avril 1662, Go-

defroi-Maurice de la TouCy souverain du duché de Bouillon,
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à qui elle apporta en dot deux cents mille ëcus. Elle parta-

gea sa vie entre la lecture , la société de quelques amis choi-

sis ^ elles plaisirs de la cour. E^il<^e à Château -Thierry,

elle sut apprécier le mérite de La Fontaine , à qui elle donna

lé surnom de FàbUer* Rappelée à Paris , elle y attira ce

poète , et iut sa première bienfaitrice. 11 est à regretter

qu'elle ait eu le mauvais goui de s'élever contre Racine , en

faveur de Pradon.

Une chambre aiddnte, dite des poisons, ayant été créée

t à Tarsenal de Paris, en i(58o
,
pour rechercher les auteurs

des crimes d'empoisonnement, que Ton croyait plus mul-

tîfdiés qu'ils ne Tétaient en effet ^ la duchesse de Bouillon

y futèitéé , et décrétée^d'aîonmement personnel. M"** de Sé-

vigué, dans uik» lettre du 3i janvier 1680 , raoonle d'une

manière fort piquante, Tinterixigatoire qu'on fit subir à

celte duchesse « qui n'étaitaccusée, dit Voltaire , que d'une

» curiosité ridicule trép ordinaire alors,- mais qui n*est pas

V du ressort de la justice. L'ancienne hai)itLRlc de consul-

» ter les devins , de faire tirer son horoscope , de chercher

» des secrets pour se faire aimer, subsistait encore 9 même
» chés les premiers du royaume* La Eeynie^ Vnn des

» prësidens de cette chambre , fut assez malavisé pour de-

» tnander à la duchesse de Bouillon si elle avait vu le

» diable \ elle répondit qu'elle le voyait dans ce moment^
» quHl était fort laid et &rt vilain , et qu'il était d^;uisé en
» conseiller d'état. L'interrogatoire ne fut guère poussé

» plus loiu. » {Siècle de Louis XIV, t. II, p. i3i et i^a,

édit.4e Kehi, 1784.] (i)

Cependant elle fet exilée à Nérac , parce qu'elle s'était

beaucoup vantée des plaisanteries qii^elle avait faites à ses

juges, et que le roi l'avait ti'ouvé mauvais. La Fontaine lui

(i)De Monmerqu*; , dci uicr éditeur de M"»® de Sévigiu', eu donne rexti aii

textuel. Dans cet interrogatoire, la ducliessc de Bouillon ne fut pas aussi

triomplianlc qu'elle se plut ensuite à le répandre.
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adressa des consolations ^ où Foii peut prendre irae idée de

l'esprit et de retendue des coimaiwances de cette dame :

(î Toute sorLc de sujets, lui dit-il, vous conviennent aussi

» i)iea que toute sorte de livres , pourvu qu ils soient bons. »

Iiocs de soa(jexâ à ChâteaUrTfaieny' elle engagea. Fdsope

français k composer quelques pièces; et telle fut, dit-on»

rorigme de ses contes.

£Qe dl^^ Augleterre, eu 1687, visiter |a duchesse de

M||p|i||y9iyffMr, quilui fit mille instances pour, la aetenir^

LaE^iÉlii^écmvît alors à l!ambassadeur de Fjnaacê : «Elle

» porte la joie partout c'est un plaisir de la voir dis-

» putant, grondant, jouant, et parlant de tout, avec tant

» d'es|||itt ique ron n'en saurait s'ren imaginer davantage. »

i>»iytoiw fcô Fiance è& i686!y elle se rendié à Rome en

16^ «pour j voir le prince de Turenne son fils , qui était

lui-iiicme eu disgrâce, et avait accompagné le cardinal de

fioniiion, son oncle. £lle n'y passa que deux mois : à peine

sTttt-dle quitté Home, qu'elle reçut la permission de reve-

nir à la cour. Depuis cette époque , on connaît peu les dé-

tftils'de^sa vie : elle trouva dans la culture des lettres de

^^oi se dédommager des illusions qui fuient avec la jeu-

mp^ e| ipowit subitement à Paris » le 20 juin 1714 9 à

Tâge iliîîlinitfiiirir gnnti r ans. £lle avait formë une Liblio-

tlieque Lien choisie. Amie des lettres , elle aidait de son

crf^4U,^(^de sa iortuue ceux qui les cultivaient. Gampis-

tron^ jp^ki^fmfcrçs»» lui a témoigné sa reconnaissance en lui

déditit 4t»»ia<friiiwiif* On a d'elle :

I. Lettre au Moi : insérée dans le Joutiu FercUai^

sept. 1710, p. 180 à 181. '

II. Un Rondeau contre les Hélamarfimes de Sense^ >

rade : inséré par Saint-Marc dans les CommerOau^ sur les

OEuvras de BoileaUj édît. de i747> ^> P* ^'^^^

notes.

*
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m. On lui attribuç une grande part à la composition

d une traf|édie de Belin, son secrétaire et son bibliothé--

eaiie y intitiilëe Mustapha et ZéangÈr, représentée en 170S

.

Pierre liiLûu, iyû5, in-12. Cette pièce parut âoiLS

ses auspices* (/^oy* l'art. G. M. db là Tova.)

MARGK {Robert / DE LA) , fils de Jean de k Marck,

uiorl eu i4Bo, et son successeur daus la seigneurie de Se-

dan , fut aussi duc de Bouillon
,
par la cession que son frère

ainë f Guillanmede la Marck, loi fit de ce duché y à <pii le

cbapitre'de Lîëge Fayait donné en i4B3 par. engagement.
'

C(^lèbre par sa valeur et ses vertus guerrières , Robert servît

utilement la France , et perdit la vie au siège d'Yvois , en

1439. Le sanctuaire de IVglise abbatiale de Mouzon recèle

ses restes. De Jeanne 9 fille et héritière de Colart de Marley,

seigneur de Fleuranges , Jamets et Sauleîs ^
qu'il avait

épousée en (449> ^ laissa enlr autres enfans, Robert et

£rard qui suivent.

MARCK {Robert // DELA), fils atné du précédent,

succéda aux droits et diguites de son père. 11 servit sous

les rois Louis XII et Francis et se trouva , le 6 juin -

1 5 1 3, à lahataille de Novaire. Avertiqae.«es deux fils aînés

,

fleuranges et Jamets août restés blessés dans un fossé au

milieu des ennemis^ il traverse avec sa compagnie d'iioiii-

mes d'armes Farmée victorieuse > et parvient à les ramener.

Cédant aux sollicitations du prince éyéque de lÀéftày

son frère, Robert passa ^ en i5i8, dans le parti de Charles

d*Autriche, roi d^Espagne (si connu depuis sous le nom
de Charles-Quint). Mais a^aut reconnu sa faute, il se ré-

concilia avec François 1 9 le 14 février 1Ô21', et après avoir

promis de le servir envers et contre tous (i), il déclara la

(1) L'autographe de cette promesse, si^aé de Robert , ett du sofév. i5ao.
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guen e en forme à Cbarles-Çhiint par k ministère d'un
bëraut (i), etantcaaiissitôt dans le Luxemboorg» qui ap-
partenait à ce prince (2). Les circonstances fècheuses ou se

trouvait François I le forcèrent <]c (Icsasuoer puLli^uc-

meut la coudai Le Je ilobert, et de rappeler les Uoupes q_u'il

JuLaYaii donnt^es pour cette expédition. Abandonné à ses

pivpmr'.jbvces^ ]M>eit échoua dans son entreprise. Tontes
aesplaees^^Texception de Sedan, lui furent enîcv( rs; et il

^taii ïnenacti d'uuc ruine eulière, saas la guerre qui survint

entre Vempereor Charles -Quint et François I. Mais lors du
tnûléjdeptuc çoneltt à Madrid entre ces deux princes, le 4
fanvier i5a6, François I stipula les întcrôts de Robert, qui

iuourut à Sediui \crs la lin de uoveiiiijje i.VUL

Cethomme,hûuiliaul et intrépide, mais non moins cruel y

fiit inorBOiiuné le grand san^iér des jirdennesj à cause des

maitz infinis qu'il commît sur les terres de Tempereur et

de ses voisins; de même <jn iuL sanglier^ dit Biautùuic, (jid

ravage les blés et its vignes des pawres bomies 11 pre-

nait cette étrange et bizarre devise : Si Dieu ne me veut ai-'

dtr^hjdiabh ne me saurait manquer. De Githerine de Groï^

qu'il avait rpousée en ï49^i eut euU duUes euiaas Uo-

bert^illj jqui viendra ci-après.

MABCK'f^ cardinal, éyéque et^prince de Liège [Erard

DE LA), frère du précédent, uaquit à Sedan le 2 juin

1472. A peine chanoine de la cathédrale , il fut ëlu d'une

Toix unaBimCy prinoe-évéqpe de Liège, le 3o décembre

i5o5. n se retira dans la chartreuse du Mont-Dieu (Arden-

nes), où d passa le careuie pooi' se préparei à recevoir les

il est sur vélioy et m tfoave à k BB. da rai parmi !«• MSS. cooceroaot la

Cbampsigne.

(1) Voy, l'art. A'Jymcrlcs , baron d'IIierges.

(3) A son baptême , < n 1 5f>o , il lut déclaré duc de Luxemboar^y et devint^

ea cette «Qualités sei^nciu' d' ïvoië ^ Ardeaoes ),
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ordres sacrés et la consécratioii ëpiscopale. il fit son entrée

aolenneUe dansm capitale la veille de la Pentecôte*

.

Investi àn pouvoir souverain, il t'appliqua à cicatriser

les plaies qiieles guerres avaient âdtes dans sa principauté.

Les grands et le jicuplc ( taient divisés. Dégagé de l'esprit

de parti, il ëtoufiPa tout esprit de parti ^ il ne voulut voir

dans ses sajets qu'unemême fiimille : tons eurent part à ses

Inen&its, et le mérite seul fixa son clioix dans la diiMribution

des emplois et des dignités, li rappela les exiles , tiomia de

sages règlemensde police, réforma les abus'introduits dans

les tribunaux , et rendît aux Liégeois leurs privâ^^es mé-
connus et violés.

Voulant mettre son pays à Tabri des incursions des étran-

gers, il releva les murailles de la ville et les munit de bas-

tions; eten i5i5 et i5i6 il fit restaurer plusieurs forte-

resses , et surtout la citadelle d'Hui. U avait fait reconstruire,

en iSiOi le château d^Hierge s (Ardennes), détruit de fond

en comble sous le gouvernement de Louis de Bourbon, son

anti-prédécesseur, tué en 14^^* (/^oy, Ï9s:t* d'Ayjisjuss.)

Le palais épiscopal ayant été réduit en cendiès sous le

règne de Jeande Bbni, son prédécesseur, il le fitrebâtir avec

une grande magnificence : les fondemens eu lurent je les

dès 1 5od. Une partie de la cathédrale lui dut bientôt après

sa constructio!! . U la pourvut ensuite de vtases , de ueHquaîres

précieux , de ricbes omemens , et ne nég^ea rien pour

donner au culte une pompe jusqu^akrs inconnue.

A l'exemple de Léon X et de François ses contem-

porains, il aimait les agences et les arts et c^ux qui les cul*

tivaient* Plusieurs savons, admis à sa cour, enobtinrentde

flatteuses distinctions (1). Le célèbre Lombard dut beau-

eouj^j à ses Lieniaits. iiiard fournit à ce grand peintre les

(1) 11 y appela \v Fameux Erasme, qui lui écrivit une lettre en lui envoyant

sa Paraphrase sur les deux Épîlres aux Corinthiens. Cette lettre a clé tra-

duite dans les Soiréct litléraircs de Coupé, ty ao , p. 318.
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moyens' de Vojyàgper eii ItftKe 9 cette terre classique des

beaux-arts.

U ranima les ateliers et les mauoiactures dans sa capi<«

taJe , et j fit affluer For de rétranger^ en protégeant lecooi'*

meroe et Fiadustrie.

i out concourait à appeler la bienfaisance de notxe prélat

ardciinais. Laiamine ayant fait des ravages dans ses états

,

il tira des grains da dehors et les distribua aux pauvres. La
peste étant venue se joindre à la disette, et ayant pénitré

jttsqu a Lîége , il y fonda un b^pital et un lazaret , pour y
recueillir les malheureux atteints de la contagion. Enfin,

Erard eut constamment pour ses sujets la sollicitude et la

tendresse père.

Appelé pour <piélt{ue temps à la cour de Louis XII , Fé*

l^êque de Liège uiériU. bieidot louLe la confiance de ce

prince , qui Tenvoya , en qualité d'ambassadeur, auprès de

î'empei^eur Blaiimilien 9 pour le retenir dans l'alliance &ite

par le traité de Cambrai, conclu le io décembre l5o8*

Louis XII avait procuré à Erard, en récompense de ses

services .9 levéché électii de Chartres , dans le mois de juin

i5o7« Deux ans api^ès, il avait été nonuné administrateur

perpétuel de Tabbaye de Beaulieu«en-Ârgonne«

Le janvier 1 5^5 , il assista au sacre de François I*'. Ce
prince lui avait jiroiuis de solliciter pour lui le cardinalat;

mais sous le prétexte qu'un autie avait eu la préférence , il

abandonna en i5iô le parti de François 1*% et uni à Ro-

bertn de la Marek, son frère, il se ligua contre la Fiance

asec Charles d'Auti'iche, roi d'Espagne. Après la morL de

Maximilieu, arrivée eu 1619, Erard contribua beaucoup

,

par set intrigues ^ à faire élire Charles-Qunott empereur, au

préjudice de François I*% son compétiteur. RobertH s'étant

remis en i5ai sous la protëction de la France, le prince-

cvéquc de Liège, son frère, qui aurait du 1<' dcieudre ou lui

faire prendre d'autres mesures, fut le premier à se jeter sur

TOMBIK ta
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les terres àe ce prétendu rebelle, à lui enlever ses places

^

et à le traiter comme le plus ci uel ennemi. «. Cette conduite

» lui attira des reproches , dont il se consola par le chapeau

» de cardinal <{ue Gharies-Qtiini lui obtint de Léon le

» 9 août de la même année. Uan i Saa , nouvelle &veur qui

» flatta beauconj) sou ambition : ce fut la lëg^atioii des Piï\^-

» Bas, qui lui lut conférée par le pape Clémeut V M. Char-

ly les-Qoint lui rendit la même année le duché de Booil-

» Ion , dont Robert H avait pîllë et brâlé la ville et le

» château, l'an 1620, par ordre de ce prince. Cependant

» le roi de France avait fait saisir les revenus de son évêché

» de Chartres (pour cause de félonie)*, mais l'empereur le

1» dédommagea en le nommant à Farchevéché de Valence

)i en Espagne, vers i524' {j^rt de vértf, les Dates,
)

Erard renouvela les statuts de ses prédécesseurs contre

les blasphémateurs et les sectaires , et j en ajouta de non*»

veaux qai portaient des peines très^vères contre les hé*

.rétîques.

11 mourut à Liée^e, le 18 mars i538, et fut inhumé dans

le chœur de la cathc^drale
, sous le tombeau qu'il s'était pré-

paré lui-même. IjCs bénédictins Martène et Durand ont fait

graver dans le t. II
, p. 182, de leur Foyage Littéraire, ce

mausol('«i (1 une niaf^nificcnce rare. Découvert, le i4 octobre

1809, par suite des fouilles £àites sous la cathédrale , démolie

pendant la révolution (1)9 ce monument a été conduit à

Paris dans le musée des Monumens français.

Ou a d Erard de ]a Marck des Ordonnances Synodales*

On remarque quelques pièois de vers à sa louange , à la

fin de l'ouvrage du P. Placentius , dominicain , intitulé :

Catalogus omnmm antistitum Tongaronm > Trajectensium

ac Leodiomm. Ant. Voslciaiau (S. D. ), in-12.

Bouille, Chapeauville, l^isen, Foulon et Hovius, histo-

(i)La belle église de la célèbit abbaje de Beaiirepaite, ordre de l*jénioii-

Irtî , »crt aujourd'hui Uc calbédralc.
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ncn8 de Liège; Cheyard, Doyen, Roulliard cl Sabloii,

historiens de Chartres ont parlé assez longuement d'Erard,

de même que Doni d'Attichy
, Ghasteigner de la Kochiepo-

saj, Frizon et SaBdcru», dans leurs ouvrages sàr les oaidi-

nauz. Baus ces derniers temps , Symons-Pirnea a publié

son ëlo^e , et ,
depuis , Frédéric R**** a cousacrë une notice

à sa mémoire dans le Journal des Curés » 4 ^ov. 1809,
n* 164. • • •

Son portrait : Fines deUn.j in-foL, dans les DUbei des

Fays-Mus^ par Kints, t. V, p. lao.

MABCK (Bobert IJI DELA), maréohai de France,

comte de Flenianges, surnommé lejeune Aveniureux^ sei-

gneur de Sedan, y naquit en t49^ <49^* avait une

réputation faite long-temps avant la mort de son père. Outre

lajournée de Novarre, où il reçut (juaraute-six blessures, qui

mirent sa yie en danger, il demeura prisonnier, Tan iôa5

,

à celle de Pavie , d'où il fut conduit à l'Ecluse en Flandre.

« Au sortir de sa captivité , iJ reçut deux faveurs signa-

» Ices : ij* le don que le roi lui iil de la ville de Château-

» Thierry pour sa yie; 3^ l'office de capitaine des gardes

» de Sa Majesté , lecl^el office était yacant par la mort de

» messire Guillaume de la Marck , fil« de feu la grande

» bofbej qui était son parent. Il continua de servir la France,

» et mérita par ses exploits le bâton de maréchal en 1 5a6*

» Cette faveur avait été précédée du collier de Fordie de

9> S.-Michel, qu'il avait reçu dés l'an 1609. ^Hefut suivie,

)) au mois de novembre 1626, du don que le monarque lui

» fit de la châteilerie de Châtillon-sur-Marne. 1» {Art de

vérifier les Dates. )

En septembre i536, le msréchal de Fleurauges défendit

avec valeur et sauva la ville de Péronne
,
ccnicc, le i o août,

par le comte de Nassau , à la téte d'une armée de 3o,ooo

hommes* Robert n avait à lui opposer que a,ooo hommes
12,
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de garntfon et qttelques compagnies boozfeoîsea. Rësola de

s'ensevelir sous les ruines de la place plutôt que de se ren-

dre, il soutint trois assauts, malgré le lèu de soixante-douze

pièoe» de gmse artUleiie , et força rennenii de lever le siège

le 10 septemlurey aasumit par œ trioiiiphe la conservation

de Paris, et, pour ainsi dire, le salut de la l^'rauce entière.

Comme il se rendait à Sedan pour y prendre possession des

domaines qoi venaient de lui échoir par la mort de son çiace,

il moumt à Longjttmean, le ai décembre i536 (ffe/Min).

Ses entrailles furent enterrt^es daus 1 église paroissiale de

cette ville. Son corps fut inhumé dans le chœur de TégUse

de S.-Laurent de Sedan, et son cœur déposé dans la cha-

pelle de S*-Denis de S.-Ived de Braine » avec cette épi-

taphe :

Gj «leatiHurdece lereoea on dwrcbe
Quel eit moa non , c'est Bobtri 4k La Mmtk»,
Qui e esté Tiioen par Atropot ;

CombiflB qae j'eusie en inoii tempi aeni repot

Esté «imc^tnr denus le* «dieatifet

Du Roy François, en meinU de ses effaiies :

Ce noble Roy m'a esté libéial,

Tant qu*il is'a &ietde Vianoe Mareschal

Et Condoeleiur de ses Gardes SutMCi ;

Et , en cioisiant ses riciies bénéfices •

M'assara en l'Ordre digne et sainct

De Sainct-Mxchel , duquel j'eus le col sectnt ;

Puis me bailla Chasteaa-Thierry en charge »

De qaoy j'an faict parla mort ma descfaaige*

Avecques luy je passay aux italles

,

Ou j'cmployav mes prouesses totaîles,
*

En combatant, par merveilleux effort»

A IVovarre contre Suisses fors,

Oii je receuz maintes plaves au visage;

Secondement monstray mon bon courage

En ce pais , voire devant Pavye, '

Ou maiati scigoenrs y perdirent la rie »

Oai' accident sur le^ François tourna,

Tant que mon corps prisonnier séjourna

Son!)/, le pouvoir de Charles empereur ;

Mais bien depuis» ay rnoosUc tuu iujreur
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GoaiftMt gmit , Betuiiyers , FUmM «

Gambrisient » Espagnols « AllemaM »

En «iéfendaDt la vâtle de Peronne

,

Que cbacaft d'eids pour ta piendte environne »

llont les chamj p«rna foiee Inrdfoy

L'en iMCttTant tontek FScatdie.

Mail pen «près la mort dare et faionclie »

k Longynimean me vint fermer la bonche«

L'an mil «mq cens trente-«i en déoembre.

Pour Jéaoi qoe de moy ae remembie »

Et par sa mort et saincte passion

,

Donne 4 l'esperit du ciel possession (i).

Fienranges avait épousé à Vigni, le lundi de Pâques 1 5 1 o,

Guîllemette de Saarbruck, comtesse de Braine, etc., morte

le 20 septembre iSyi , et inhumée à S.-IvedI , où on lui

érigea un magnifique mausolée, que Montfaucon a fait

graver dans le t* Y, p« 3i8, planche XLYII des JfomH
mens de la Monarchie française (2). De ee mariage est issu

un fils unique, Robert IV.

Elevé dans le goût des belles-lettres , le maréchal de

Fleuranges rédigea à rÉduse» pour charmer les ennuis de

sa captivité > une partie de Tonvrage suivant :

Hisiùira des choses mémorables adifenues du reigne de

Louis XII et de François Z**^, en France , Italie ^ Alh^

mogne ès Pays'^Bai^ depuis 1499fusquesm l'an i5a i : MS.
Cet ouvrage fut mis au )our sous le titre de Mémoires3

par Tabbé Lamljcrl, et insère dans le t. VII des Mémoires

du Bellay. (Paris, 1763, in-ia.) On le publia, après y
avoir rétabli Tordre chronologique) dans le t. XVI de la

collection des Mémoires parHcttUers relaies à tHisioire de

France, (Paris, 1786, 68 vol. in-8*.)

(1) Cette cpitaphe est tirée da MS. d'Herbelin , déposéà la BB* de^te-Ge-

ncvièvc, et cité à la p. 4^ du t. II de celte Biographie.

(2) Hugo a inséré son épitaphc dans les Annales do L'Ordre de l^rèmonlré

(t. l , p, 10^) , dont dépendait l'abbaye de St.-Ivcd.

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



On regrette que Fleuranges n'ait pas poutaé son ouTràge

au-delà de Tannëe i52l. Les parUcularitës qa*il contient

,

les anecdotes qui y sont recueillies et qu*on ne trouve pas

ailleurs, le rendent vraimentprécieux. Oo peut s en rapporter

à ce qu'il dit : il avait Tit tout ce qui s'était passé » et avait

joué un Me dans la plupart des scènes qu'il décrit* Il pou*

vait dire comme £uée :

Quacque ipse miseiTima vidî,

El ^oram p«n tnagi» fui»

Il écrit sans prétention , et peint comme il a vu. Ses récits

ont une tournure agréable et pi(juantc
,
quoit^ue sa diction

soit diffuse et embanussée. Il ne cherche pas à montrer de

Tesprit. Ën lisant ses mémoires, on croit «ntendre Thomme
de la cour de François I*' qui raconte.

Son portrait: i. dessina la BB. du roi^ a. dans le re-

cueil de Fontette» ibidem^ >-

MAAGK { Robert IV DE LA ), maiéchal de France, fils

unique du ])rt^ccdcnt
,
naquit à Sedan , la veille des liois

i5i 2 (//crZ»e/m). Il épousa le 8 janvier 1 538 {llerhelin) Anne

de J^zé, comtesse de Maulevrîer, fille de Diane de Poi-
* tiers , maîtresse d^Henri II y qni lui fit obtenir , en 1547 > le

bâton de maréchal. La faveur de sa belle-mère
,
qui était

toute-puissante en France, lui iournil les moyens d'agrandir

ses domaines et de rentrer en possessiondu duché de Bouil-

lon ( en juillet i 55a ) , dont son père et loi n'avaient plus

quek titre. Ayant été fait prisonnier le 18 juillet i553, à

la prise du château dlîesdiu, il fut conduit à celui de TE-

cluse* Sorti de captivité , comme il revenait de Sedan , il

mourut à Guise en 1 556, de poison , à ce qu'il disait. Il se

fiatlait que les Espagnols le craignaient assez pour s^étre

défaits de lui : persuiiàiou romanesque qui n'a point Uouvë

de croyi^nce.

0 Digitized by Google

www.libtool.com.cn



Charles-Robert, comte de Matilevner, et Henri^Robert,

suiit issus de sou iiKuiage. Gelui-ci, ne le 5 février i539,

lui succéda. 11 est le premier qui ait pris le titre de prince

de Sedan* il agrandit cette ville , et en augmenta considé-

rablement les fortifications. C'est à lui <£a'e8t due la gloire

d^y avoir introduit des fabriques et fait fleurir le commerce,

projet que favorisa l'asile qu'il donna aux calvinistes , doiiL

il embrassa la doctrine. Il assista au siège de La Rochelle,

en 10^3, et mourut le a décembre de Tannée suivante (i).

De Françoise de Bourbon, fille de Louis II de Bourbon»

duc de Moutpensîer, que Kubert IV avait épousée le 7 fé-

vrier i558 (morte en 1687 ), il laissa Guillaume-Kobeia

«t Charlotte de La Marck , qui viendront ci^pvès*

MARCK ( Charles-Robert DE LA ), cauiLe de Maule-

vrier, de Braine, etc., capitaine des cent-suisses de la gaixle

du corps du roi et chevalier de ses ordres, était second fih

de Robert IV de La Ikrck, et né à Sedanà la fin de iSDg*

Après la mort de Charlotte de La Marck , sa nièce, arrivée

en 10945 ii éleva des prétentions sur les souverainetés de

Sedan, Jamels, Raûcourt, St«-Menges, etc.; mais il céda

ses droits à Henri de La Tour par une- transaction du ^5

août i6dt.

Il figurait parmi les mignons d^Henri III. Tous ces mi-

gnons si parés, si bien frisés , si plongés dans les délices et

les plaisirs^ remarque Saint-Foix, 'nWéUtent p^s moins

braves. « Gbarles^Robert de La Marck, dit Brant6me, quoi-

» qu'il aime bien à passer son temps à rire, à gogueuarder,

M k dire le mot , car il est noapareil, ne s'y est cependant

(1) On a d'Henri-Robcit : « Ordonnancci duc de Beuilbn peur le règle*

• ment de la jnttuje dem tenes «oaveieioet de Boinlkm , Sedan , Janetu,

lUucourt, Flenranges, Flurenville, Menakttoart, Xognea et Le Saulcy;

• aTcc les coutumes géncmlcs desdltcs terres et scigneiirieB» Paris $ Robert

• Aâemie, i568, in-Ibl.B ( Foy. l'art. L'AMvnra.

}
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i84 MAK
» fias tBiit mtiMé , qa^il n'iait bien fiût preuve àb sa Yalenr.

»n fut le premier gentilhoinnie qui monta sur le haut de la

«brèche au premier assaut de Rouen, et y fut blessé; et il

)» u'ëtoit pas encore bien guëri d'une autre blessure qu il

» avott reçue peu aupaiavaiity .dans la belle esearmouebe

» qui se fit devant Gcnrbeil. »

Nos annales nous fournissent cetle anecdote qui le con-

cerne ; a Henri 111 , pendant une de ces retraites qu'il fai-

Msoit assea soiurent à Viucennes avec dix ou douze de «es

» pënilens , avoit ordonné un jeûne et uneabstmenee, dont

M Charles-Robert de La Marck s'ennuya. 11 vint secrète-

Minenl à Paris, et y acheta lui-même, en plein marché,

» deux belles soles avec tout ce quMl falloit pour y faire une

» bonne sauce : tandis qu'il rapprétoit» Todorat d'Henri III,

s qui passoit par hasard dans le dortoir ^ en ftit foppé ; il

» regarda par le trou de la serrure, aperçut La Marck (jui

» souâloit le feu du réchaud où étoit son plat, lui cria plu-

)» sieurs foj^ : Frère Robert^je ymis 9ois, owrez, ^ lui re-

% prôcbant sa gourmandise et sa désobéissance à là règle.

» Frère Robert, de fort mauvaise bumeur, quitta son i*é-

» chaud,, s'approcha de la porte, lui déclara nettement qui!

»ne Touloit plus être pénitent; que âa Majesté et las aiH

«très pottYoient faire abstinence tant qu'ils YOndkoieni;

» qu'il alloit achever de faire cuire ses soles; qu'il n ouvri-

ïJioîL 4u après les avoir mangées, et qu'alors on pourroit

«le chasser, si Ton vouloit, de sa cellule et de la confré-

M rie* » ( Sainl-Foix , Hist, de l' Ordre du Samt-EsprU^ t. 4»

p. i46, édit. 1778. ) Il mourut en septembre f6»a, dans

la 84*" année de son âge, et fut inhumé .à St.-Ived de

Braine. .
*

MARCK ( GmUmme'Roètnî^Éhk ), «fils et successenr
' » d'Henri-Roberl , né à Sedan le i*"" janvier i562j com-

» luamla eu chef a^^rès la bataille de Gourtras (donnée le
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» 20 octobre 1587), où il s'ëtoit distingué, à l'armëe du

M roi de Navarre (depuis Henri IV) contre celle des ligueurs.

«Mais se voyant abandonné des Suisses qui. fiient leur

1» paix sur la fin ^'octobre avec le roi Henri m, et ensuite

»:|WPil«9ll«lh*es, qui s'en retournèrent en Allemagne, il se

M retiia lui-mtiaic à Gciicve, ou il mourut de maladie ou de

» chagrin , le i janvier iô88 , sans &Toir été mitnë« i^(^jÉrt

lliÉ taé^tartament olographe , du !25 décembre 1587, Û
institua Cliarlotte de La Marck, sa sœur, seule et unique

bëriÊi^pqMlr>lMms ses biens, spécialement en ses terres et sei--

fgtmmiummmuines de Botdlion, Sedan^ Jamets et Bàur

9mÊ^^éiné*\m «danse expresse quelle maintiendrait dans

toute l'éfjendiKî de ses étnls la rcligluji r/Tonnre, et f[ii"clle

fie pourrait être uiariée qu a un protestant ^ du couscnte-

M*>shi>«ai NsfvaiTe, Il lui substitua, an cas qu^elle

iDS«fAl;san»enfiins, Henri de Bourbon , dnc de Montpen<*

sier, son oncle uiaU rnc] , à l:i cli ari;c' aussi de maintenir la-

dite religion, faute de quoi la substitution est déclarée ca-

iu>i|Wf^ l0[piince de Dombes, son cousin , et après lui le

siffidp |6<p|j>i«i >>^ pftts le prince de Coodë , sont appelés4 la

ifcèfRe condition (1).

Giiiilauuie-iiobert institua, par le même tesUmeiiL, le

duc de Montpensier tuteur et curateur de Gbarlotte, donna

à «sHviittii Conseil pour le gouTemement el- b^régie de

tetjfcafea, et choisit le bmve François de La Noué pour

(i) On a pnblié : Discours dù ta mort du duc de Bouillons avùc la forme tfêsaik

ieslament, et les dcmiêrs propos qu*U a tenus à ceux de Genève , 1 588 , iu-S".

(a) Aussi honnête boranie que grand homme, habile capital n* ( oiiuue César,

el sarant eum me hii, il sut manier l'épée et la plume ; il fut nulilaire et auteur,

«t»'il fit des cliosfs digiio^i d'fHre écris e:^ , il en écrivit ([ni méritent d'être laça.

On a de lui ; i. Duhiraiion sur la pi'ise dis cirtucs pour la juste défense de Sedan

^Jwmels, frontières du rtf^aumc de France , et sous ta protection de Sa Majesté.

Verdun , Marchand , iSSS , in-8" ; il. , réinipr. dans ic t. 2, p. aya à 3oo de»

iÊèn, dk ta Ligue t par Goulart. a. Discours politiques , iujpr. ploficiin foi»
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i86 MAK
exécuteur testamentaire » après l'avoir nommé gouverneur

général militaire des terres et seigneuries souveraines pen-

dant la minorité de la ^eune princesse.

MARCK {CharhttB DE LA), duehessa de Bouillon,

princesse souveraine de Sedan, Jamets etRaucourt, mar-

quise de G>teron, comtesse de La Marck, de Braine et

d'Abon» baronne de Serignan, Walbrègne, Privas y Ar-

lampe et Mauny, dame de Nogent4e-&oi, Breval et Ghau*

mont, naquît à Sedan le 5 novembre t5y^, d*Henri-Robert

de La Marck et de Françoise de Bourbon-Montpensîer.

ÏLUe avait à peine quatoi'ze ans quand elle succéda dans la

sonverainetë de Sedan, etc., à son frère, dernier seignenr

de la branche masculine de La Marck. Quoique les biens

de celui-ci tlusseiiL appartenir à Cliarlottc par droit dt; na-

ture, néanmoins ce prince avait cru devoir l'instituer son

héritière par son testament.

La haine des partis religieux, attisée par l'ambition, dé-

chirait alors profondément le sein de la chrétienté en même
tciiips (qu'elle causait de grandes commotions politiques. A
peine Charlotte eut-elle pris possession de ses états ,

que la

ligue porta le fer et le fea dans les terres souveraines de

Sedan , Jamets et Raucomt; mais la fidélité et le couragede

ses sujets la firent enfin trioinpijt r des cliurts des lipfueurs,

dirigés par le duc Charles III de Lorraine , qui recherchait

en mariage la jeune princesse pour le diic de Jotnville, son

fils : artifice me/veillettx dt non usité j remarque Fauteur du

MS. sur Tantiquité de Sedan, (le demander une J^mme à

coups de canon,

téptfénRDt , et réi^pr. àm le XLYtl* voL de la Ctêhaim du MÊimoiMi «rr

PSitt, éâ firiânee, La Noue ooni|MM cet difcoiirtpw loiilager Ict ennuie de

tft bngue et dure eaptivité k Limbourg et à Gfaarlemoat ( Ardennes )• Né en

Bretegne ep i55i , mort à Moncontour le 4 août iSgi
,
par suite d'nne ble»>

Mire teçne en aiége de Lemballe , le 17 4e juillet*
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La mort avant empêchti le prince Gnillaumc-Kobert d'é-

tablir une chaire de philosophie à Sedaa , Charlotte , con-

formément aux dernières Tolontés de Françoise deBourbon

,

sa mère
,
pourvut à cet établissement. Voulant affermir ses

étj^is et assure]" un repos durable à ses sujets, elle résolut

de.^rendre un époux qui entrât dans ses vues. Plusieurs

pirixiisisléuîent déjà présentés et briguaient cette alliance. La
ji«i0j|)lÎB«»ssé s'en remit à la décision d'Henri IV, qui fit

choix d'Henri de La Tour d'xiuvere^ne, vicomte de Turenne.

l^.njajiage fut célèbre^ le 1 1 octobre 1691, en présence du

iBimfK|M-^ c[ui s'était rendu exprès à Sedan pour y assister.

CfcÉrlottè iie.snrvécut que deux ans et quelques mois à

cette alliance , étant décédëe le i5 mai 1694 au château de

5edan, huit jours après être accouchée d'un prince, qui

mounit ittsaitèt après sa naissance. Par son testament , Êdt

le jl» ailtilifréèédent, elle avait donné à son ^oux les terres

myefmo60^ Bouillon, Sedan, Raucourt, et autres qu'elle

i avait au p.us Je droit eeiil, laissant tf)iil( s celles qu'elle

possédait en i^'rauce à Charles-Robert de la Marck^ comte

son oncle paternel. Cette donation souffrit

di.^màdea difficultés , tant de la part de ce comte que de

ctlK; (lu duc Henri de Bourbon, son oncle uiaLenieL Le

Iflilç^R^^l^tcndait , comme le plus proche du sang, devoir

.ipii^jlyj^iIjOjnf les bittns de sa nièce \ le second revendiquait

ln^çfMwifm de Charlotte en vertu de la substitution faite

il SOU pruliL par le (.lue ( • uiliaume-Robert. Mais Henri de La

Ï0||| transigea avec eux, et la donation eut son cfï'ct en

vevtMlMlei^x transactions, du 24 oct. lô94 et du a5 août

i€bfi ^IMMenx actes sont insérés dans le t.' si . p. 794 à 796
AtVIlisloirc de la 3Iaison (VAuvergne j par I);ilir/-c.

. ^4iui"and, sieur de La J3ergerie , a consacré une épitaphe à

kaénoMPË de la princesse Charlotte (i). M. Peyran Ta in-

^t) Imprimée au fol. aai de ses (Ouvres poéii^ut*, Paris» L'Aogdivr,

1 ^94 f '0*13. •
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i86 V MAR
aérée dans le t« i , p. 3 13 , de son HUtom de Sedan^VA-

loiiette, Berchet et Navières , oni aussi jet^des fleurs sur sa

tombe. {Foy. ces articles.) bon portrait: Warin^c, Sedan,

iSgi yin-S^âgëede 18 ans.

MARÉCHAL (Bernard) à&it être classé parmi ces li<ms

religieux, qui, jugeant que la vie contemplative des solî-

. ttiref de la Thdbaïde ne peut se pratiquer à la rigueur dans

on paya civilisé y donnètcnt l'exemple d'une TÎe studieuse

^ et régulière. à Retbel en 1706 (1) , il y fit de bmines

études. ALtiré dans le cloître par l'amour du ti'avail et des

vertus paisibles, il prononça ses vceux le a6 juillet 17219 à

Tabbayede S**Ai£jde Verdun.

Affrancbi de l'étude de la seolastîque , 9 te conaaera tout

eutier à celk; du FKc ri turc-Sainte el des itères, ces sources

vivantes de la doctrine ecclésîa^ique et de la morale chré-

tienne. U se reufemu dans ce cecde, persuadé qu'une Au-

dition plus parlagée , en donnant plus d'étendue à Tesprit,

le rend aussi moins profond. Ses recbercbes furent poussées

très-loin , et nous en jouirions entièrement , si , comme on

lui en avait donné le conseil^ il n'avait pas publié sa Con-

cordance par parties.

Devenu prieur de l'abbaye de Beaulieu-en-Argonne en

1755 , Dom Maréchal se coacilia Testime et rattachement

de ses conûrèies f>ar la sagesse de son gouvernement. Dçs

mesurs vertueuses,* un earadère doux et prévenant, ajou*

tons à cda une piété tendre, beaucoup de candeur et de

(1) Ujn de ses confrères, don Biège {AntolM-Jouph) , né à Clermont-Fer-

rand en iSs5, fut supérieurdu prienré dell.-Dame-de-Rethel jusqu'en 16S9,

époque delà suppression de cet établitsement. Envoyé alors à fabbtye de

St.<Qennein-dci-nrès , qui était la métropole de l'ordre , puisqu'on y rassem-

blait tous les hommes capables de loi donner da Instie » il t'y lim avee set

savans collègues à des traTaux nlUcs, et j mourut le i5 avril 1691. On peut

voir la liste de ses ouvrages dans ril7<l. Ufténtirû ih Ui Cangr, de 5i,-Miuir, par

D. Tassin. ^
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simplicité t tel fat «on oiérite univetseUement kooubu. Il

tenmna sacaidèreà S.-Vincent de Bietz, le 19 juillet 1770.

'On a deloi :

'

Concordance desSS, Pères de l'Église^ QrecB et Latàns / oà

Von se propose dé montrer leurs smttmens sur le dogme j, la

morale et la (liscipline ; de faciliter Vintelligence de leiu^s

écrits par des remarquesfréquentes^ et d'éclaircir les diffir-

cuiiés qui pm*eni s'jr montrer* Paris y £mery et Yinoent»

1739, a Wl» in-4*.; tnA* en latin soua ce titre t « ^on-
» cordantia SS. PP. Eccksiœ Grœcœ atqLtc Latinœ j fidei^

"» morutn et discip^nas di^uitates in ipsorum scripUs oc-

» curaiè dilucidans* Aug.^ 1769 , 2 vol. in-fol. d

Ces denz volwies renfennentlesPèm des trois i*" siè-

des. Le t. ï comprend la doctrine des Constitutions aposto*

liques , de S. Barnabe apôtre , du Pasteur d'Hermas , de

jS« Oément, pàpe^.de S. Ignace, de 5. Polycarpe, de S. Jus-

tin» A^Athégatgote^ de Théophilei.de Tatien TAssjrrien, de

S. hénéCf de S» Clément d-Alexandrie. Le t. II contient la

doctrine de Tertullîeii, de Minulius Félix , de S. Hippo-

lyte, d'Origène, de S. Cyprien, de S. Denis d'Alexandrie^

de Noyatien, de S- Grégoire le thanmaturge, de S. Denis,

pape, de Théognoste d'Alexandrie y de S, Yietorin, de

Pierius , de S. Arch^ûs
,
éyêque de Gascare ou Caschara

en Mésopotamie, le dermer des Pères du 3*' siècle.

Le plan de rouvrage est bon et bien suivi : la préÛKse sur

la nécessité delà tradition et rahtorité des Pères est solide*

Néanmoins, on en arrdta la Tente jusqu'à ce que Fauteur

se fût explitjiK; sur la soumission qu'on exigea de lui à la

Ijulle L/nigenitus^ et sur plusieurs points de doctrine énon-

césdans ses deux Yolmnes, que cette bulle condamne* Il se

soumit dans la a lettre deD. Bernard Maréchal à Foccasion

» de son livre de la concordance des SS. PP. de l'Église,

» Grecs et Latins 9 des trois premiers siècles 1 à M***. Paris

^

4
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)i (s. n. d*impr.), iii-4'', p. » datée de Novî> le ad avril

1 740. On fil des cartoiu en coniéquence ^ et le livre parât

,

m.iii. aucun. libi'aire n'ayant voulu se charger de la suite,

le 3** et le 4* vol. restèrent manuscrits.

Galmet , BB, Lx)r.j p. 63i François , BB de l'ordre de

S. Benoitj t. Il , p. 367-, le Long. Èist, de Laon^ p. 4^4

î

Nouvel. £cd. aa mai l'j^i, p. 8x-**S3«

MASSUET {Pieîre)f étoit né à Monzon le 10 novembre

1698» de Nicolas Massaet, procureurda roi près de l'IUtel-

dp-Ville , et de Claude Desaivelles. H eut & peine terminé ses

études, que, dans un accès de ferveur passagère, que res-

sentent assez ordinairement les jeunes gens dès qu'ils ont

atteint Tâge de puberté, il forma le dessein d'entrer dans le

clottre. La Congrégation de S. Vanne, qui possédait une

aLljaje dans son lieu natal, ii^La son choix : il fit ses vœui

à S.-Yincenl de Metz, le i5 juin 1^16. Le regret ajant

suivi cet engagement 9 il s'échappa secrètement en i^^^^

pour recouvrer sa liberté. Airètié et ramené à Metz, fl dé-

roba bientôt Tadieu de nouveau , et se réfugia en Hollande

,

où il fut d'abord instituteur d'un jeune homme d'une fa-

mille opulente. La mort ayant frappé son élève , il en

épousa la sceur^ que cet événement inattemlu avait rendue

£Âle unique.

Cette union coupable, d'où sortirent d'ianocens rejetons

,

le tranquillisa sur les besoins de la vie, et comme il avait

contracté de bonne heure Thabitude du travail , le désir de

•servir sa nouvelle patrie le fit entrer dans la carrière mé-

dicale. Ce fut à Leyde qu'il puisa les grands principes de

Tart de guérir, à l'école de Bœrhaave , cet écrivain dogma-

tî(£ueet légialateur, THippocrate moderne , FEuclide des mé-

decins, que consultaient ensemble le pape et le czar*

Après son cours académique, il prit le grade de docteur.
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en 1 729 , et 1^ se fixer à Amsteidamy ou il s'acquit beau*

coup de célébrité dans la pratîcpie de sa profession.

A mesure que le domaine de ses connaissances s'agrandit
^

k goât de Tétude devint.pour lui une passion. Toutes ses

heures furent pleines , et il ne trouya de délassement que

dans la yartété du trayaîl : la culture des lettres et de Tbis-

toire, celle de la physique, de raiiatomie, de la botanique

et de toutes les brancbes de la médecine remplirent le cours

de sa Tte. Il la termina le 6 oet. 1776, dans sa seigneurie

de Lankeren , près d^Ametsfort et de Woothuisen, à Fâge

de soixante^dix-huit ans.

Ses ouvrages :

I. Dissertatio medtca de Generatione ex animalcido in

ù\fO, Leyde, 1729, in-4°> c'est sa thèse inaugurale. Il y
adopte la théorie de Leuwenhoeck sur les animalcules sper-

maticpes , et la regarde comme évidente.

n. Eeeherches intéressantes sur Vorigine j laformation j

le développement j la structure
j,

etc., des diverses espèces de

iters à tuyau ^id infestent les^ vaisseauxj les digues j etc*^ ^

de quelques-unes des Pnmnces^Vnies. Amst.» Ghangoion^

17:^3, in-8*>*, p. s33; lit., trad. en hollandais par le

Clercq. ^m^f., i^33,in-8" . SoUius a, depuis, traitti le même
sujet. Voj. Modeerj BB. Helminthologica^ seu de ^ermi-

ftitf (p. 122)9 1786, in-d*".

' m. Histoire des Rois de Pologne et du gouvernement de

ce rcn aunic y contenant ce gui s'est passé sous le règne de

PIiilippe-Auguste j et pendant les deujp derniers interrègnes.

Amst., l'Honoré y 1733 , 3 vol. in-8% et 4 vol in-i2) ibid»,

1734, S vol. in^ta.

Massuet avertit quele i" volume est une réimpression de

XHistoire de Pologne et du grand duché de Lithuanien par

JolU* Âmst.) 1698^ in-ia, p. 4^7* «Plu^ <l^un grand tiers
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D .dn second conftûle en dirers moiceanx Orès-fid^ment

» copiés du même lîvwt,- et de la scission ou division ar-

» rivée en Pologne le 27 juin 1697 ^^l^t du roi, par de

» la Bii&ardière. { Paris j Jombert, 1699, p* 261.)

9 I^es histoires de CharlesXII et cdle de Piem^'lcRGiend^j

n ont fenmi de grands détails pour une partie eôosidAnUe

» du reste. Il s'y trouvait, néanmoins, encore un grand

n vide : savoir, depuis la mort de ces deux prmce%)usqtt'à

n celle d'Auguste II. Massuet ra heuiensemeiit Aen^i par

)» les galettes et les mevcares, et c'est ainsi qu'il a poitosé

» son travail jusqu'à la fin du mois de mai 1^33. » (De

la Barre de Beaumarchais, Lettres sérieuses et badines^

t. VIII , pag. aog.)
,

IV.. Histoire de la guerre présente (1734)' oon^enmU t$ia.

ce qui s*est passé de plus important en Italie, sur le Shxnj

en Pologne j et dans la plupart des cours de l'Europe : en-

richie des principauxplans des sièges et des batailles^ Amst«|^

Hfid»^ 1 755, in-8^y p. 447» Xx^. en italien.. AmsU^ ihîd.^

1736 et 37, a Tol. în-8*», fig, et caries*

V, La vie du prince Eugène de Savoie. ApiSt*^ ihid.,

1736, in-i2, p. 23^ -, zf.j dans le n° suivant. . ,

U ne faut pas la confondre avec rhistoire 'de ce prince,

par Mauvillon, dont la 1'* édition est d^Amst., 1 740 , 5 vol.

in-12, et la dernière de tienne ^ 1790, 5 vol. iu-12.

Yl. Histoire de la dernière guerre (i735) et des négocia'^

fions pour la paix, avec la vie du prince Eugène de \Satfoie :

pour servir de suite à ^HistMre de la guerre présente^ Amst.,

iM., 1736, 3 vol. in-8"; it.^ Aid.j 1737, 5 vol. în-12.

Elle renferme tout ce qui s'est passé depuis le commence-

ment de 1735 ,
jusqu'à la signature des préliminaires de la

paix, an mois d'avril 1736*

VU. Contirmadon de VÉlistoire Ufw^seUe de Bossaei,

depuis 1721 jusiju à luJin de 1737. Amst., Arkstéc et Mer-

kus, 1738 , 4 ^^^* i^*i2> ^l*^ Auist. et Lcipsick, 4 vol. in-
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lâ; il. Paris, 1709» 6 vol. in-ia. Le 2* volume est la suite

4e Boasuek par de la Bam, mais refondue par Massuet; le

reste est endérement de ce dernier. Gin a ptibHé une nou-

velle suite à l'ou^Taf^fe de Bossuet , sous ce titre : Discours

sur l'Histoire universelle^ depuis CJuirlemagfie jus^u à nos

jtÊni(V^s , 180a , a vol . in«- 1 2«)

LavAdu duc de Biffperda ^ grand ^Espagne ^ par

Mi Pi^, B, Amst., Ryckhoff, 1739, a vol. in-ia. (Bar-

fcier, Dict. des Anon,, 19020. )

IX. Annales d'Espagne et de PorUigaL Amst.^ViLouoré^

ij4ifùij^mjL ia*^**» et en 8 vol. in-8% fig, La description,

<pii Ml léa trois quarts de ee livre, est Don Juan Al-

varès de Colmenai* : les annales sont de Massuet, qui a re-

touché tout l'ouvrage.

>'X«v TaUe générale des matières contenues dans l'Histoire

etù$dÊémoires de tAcadémie des Sciences de Paris j depuis -

l'année 1699 jusi/u'en 1^34 indusivement. Amst., Pierre

Mûrlter, 174*) 704 ;
ibid,^ *74'> 4 ^l* in-ia.

Gettetable est plus complète , plus commode et mieux

OMbuiëe que celle qui a été faite à Paris ^ mais comme ellè

ne remonte pas jusqu à l'établissement de TAcadc^mie, et

<{ue, d^aiUeurs, elle n'a pas été continuée, on préfère lesta-

' hkêxÂM§im parGodin , Demours et Goste. (^Paris,

1789, loiviok in-4''0

XL Histoire de l'empereur Charles' P^I et des révolutions

sous la nmison d'AutricJie j depuis Rodolphe de liapsbourg *

jumjièf^^résentfiaiifec le dijfférend entre la reine de Hongrie

cfiSiihAgfti JPrwse sur la Silésie. Amst., FHonoré , 17429

a.itol. in-12.

^•Xlt. Élemens de philosophie moderne J contenant la pneu-

manqueJ la métaphjsiciue ^ la physique expérimentale, le ^

tjftÀàmAi 'monde^ suûwit les nouvelles décom^erles, Amst., ^

Chftlekin, 175^, 2T0I. in-12,^.

D'Hébraii lui attribue : Anecdotes de Russie, sous le règne
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194 MAS
de Pierre /> dit le Grand j czar de Moscovie , 174*- i'^-i 2

,

a parties. C'est une erreur de plus dans la France làté'

raire, oet oÙTiage anonyme étant de Fabbë d'AllainvaL

Ses traducttons :

XIII. Tables anatomiques du corps humain et de toutes

ses parties^ par JeannAdam Kulm : traduites sur Fédition

latine* Amst., Jansaon, 1734* îi^*B'^i^m ?• ^^O* (^^*

TEcole de Médecine , V. 5, 29.)

XiV . Essai de Phjsûjuc ^ avec une description de ma-

chines pneumatiques et un recueil d'expériences : trad. du Itolr

landais de Mussehenbroék* Leyde (Trévoux), Luchtinans y

1789, a vol. în-4*iy%r«; ihid.^ i75i, a vol* în-4°,./«gr-,

traduit depuis par Sigaud de la Fond , sous le titre de Cours

de physiijue expérimentale, (Paris, 1769.9 3 voL m-4°»J%0
XV. De l*amputation à lambeau j ou nouvelle manière

d^amputer les membres : trad, du latin de Pierre-Andrè

ycrduin, Paris, Vincent, I75(), 111-8'%^/^., p. 2o3. (BB.

du roi , T. 3583. 2.
) ( HaUer, BibUoth. dûrurg.^ t. I

,

pr- 5a8.)

Joseph Yergniol Pavait traduit un an après sa publica-

tion. i^>97> Oa doit compter ce livre de

M^ssuet dans le petit nombre de ceux qui sout sortis de
mains du traducteurplus parfaitsqu'ils n'aient auparavant.

f( Cet habile*médecin, qui préconise cette méthode, re-

» marque Portai, ne regarde pas comme un fait dcmoniré

» que Yerduin en soit le véritable auteur j et en eilet,

)» Yonge , chirurgien anglais, parle d'un certain Lowdham,
» Anglais , qui avait imaginé de conserver un lambeau. Ce
» ne fut, dit Massuet, que dix-huit ans après, que Ver-

» duin publia sa nouvelle manière d'opérer. (^Hist, de la

» Chinirg,^ t. IV, p. aoi.) » Massuet, ajoute Portai, a

» joint à ce livre une pié&ce et des notes tiés-savantes sur

» l'histoire de cette opéi^tion j et les augmentations qu'il y
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n a faites soaL [kl us cousicicrai>le$ i^ue 1 ouvrage Qiéuîtî.

(^Jbid.j t. V, j>, 1 9. )

C est à lort qa'Moy^ copié par Porlal, la Bioffupkie mé^
dicah, et la Biogr, unwerselle, lui «uribuenl une traduc*

tion du latîn du Manuel de Desfeutcr sur les accouclwincns, 11

Il eti existe qu'uuc seule traduction française, par Bj:uUier

d'AbiaiacourU (Paris , 1734 9 fig»}

Editions et coopération à ^elques ouvrages :

XVI . Lii science des personnes de cour j cTépéc cl de

fvbe; par Ckéi^igny et de Limiers j considérablement au^-^

meatée par Massmt* AaiOUf Châteiaiii, 175a, 18 voL in-

XVII. BihUafftétfue raisonriée des ouvrages des savons

de l*Europe {par 31assuet , S'Gra^^esandc ^ lionsset j, de

Jaucourtj Armand de la Chapelle j Barbeyroc et Desmai-

seaux). Amst.! Wetoteio» 1738-^1763 ; Ô2 vol. m-8*^,

dont deux Tolumes de tables*

De tous les savaas qui oui coopéré à cette Liblioth<îque,

aucun n y a plus constamment iravailld que Massuct, sur-

tout depuis 1741* On y mnaniue» t. YIH» p. 3o—-77,
et t. IX<, p. 144"*" ^7^9 ^79 ^ bonne a Dù^
» sertation sur une colique particulière

,
qui a fait beaucoup

>} de ravage à Aiuslerdam en 1^30 , et pendant les quatre

» ou cinq premiers mois de Tannée suivante. »

XVliL U a fourni plusieurs Supplifneas à HAtlas HistO'

ri^ue dt-Guede^ik^ n^impriine k Amst. UHonoris 17^99

6 vol. in-fol., auquel ou ajoute |) )ar '^'^ vol. un Supplcnuint

donné par de Limiers, qui avait été publié ib.^ ^7^> in-fol.

XIX. iMres 'sérieases et badines sur les omvagès des

satwts» (^Par Antoine de la Barre de Beaumarchais^ er-

z/ictonVi.) La Haye, Vau Duiea, 1729 — i74^>

in-8».

On y faxniye de Massoet : 1. Exairnn de la dissertation

i3.
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de Pingréy médecin , sur la plante uommée Briumnùjne,

inséré en i^38 dans le t« I9 p. lag i97« a* Considéra^'

tions sur la réponse du doctem* Pîngré, ibid,^ t. IV, p. 382
.

— 44^* Considérations sur les faits contenus dans la i*é-

ponse de ce docteur , ibid, t. IV, i^o— 4^4*

XX, Il a travaillé ayec de Jaucourt, Gaubius et Muss-

chenbroek au Cabinet de Sêbaj qui a para sons ce titre :

Lûcupletissimiremm naturalimn Thesauri aeciirata description,

per univcrsani phjsices Jlisioriam; opus clcgans latiiiè et

ffdUcè seriptum^ cura Alberti Seba* Amst., Jansson, 1734

-—65, 4 vol gr. in-fol.,j%.

Ouvrage d'une exécution mag^nifi^jne , et qui est regardé

comme une des plus belles produclions eu ce geurc. Vendu
chez Mel de S.-Geran« 600 fir.» et en 1786 9 à Thètel de Bul-

lion, le même prix; mais d'ordinaire 25o à 3oo francs. Un
exemplaire particulier, dont toutes les figures étaient aa-

ciennemenl coloriées, a été vendu i,55o fr. chez le duc de

La Vallière, en 1784; et 49600 ir. à l'hôtel de Bullion ,

en 1786. Qùantaux exemplaires nouvellement enluminés

à Paris, ils sont moins rechercbés, et qnoicpi'ils coûtent

1,800 fr., ils ne conservent pas la moitié de ce prix dans

les ventes. Les exemplaires avec le texte en latin et en hol-

landais sont encore moins chers.

XXI. On a trouvé après sa mort plusieurs fragmens ma-
nuscrits sur divers sujets, auxquels il n'avait pas mis la

dernière main. Guy reuiai^quait, eutr'autres choses, beau-

coup d'observations sur l'agriculture , sur la médecine » des

notes sur Venetfe, etc.

On doit savoir beaucoup de gré à ceux qui mettent une

partie de leur gloire à augmenter celle des autres , soit eu

traduisant des ouvrages qu'il est bon de fiûre connaître, soit

en faisant revivre des découvertes oubliées. Ce travail

,

moins brillant qu'utile, a été un de ceux auxcpicls Massuot

«'est livré ayec le plus de succès. Il a voulu porter son vol
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plus haut , mats né sans ce génie qui sait dtiinéler les res-

sorts (les passions, et donner à l'Histoire cette teinte de phi-

losophie et ce souffle de vie qui captiveat Je lecteur, il a

échoué dans cette carrière, où il s^est montré infatigable,

fians réfléchir qu'un petit volume plein de pensées donne

plus de peine à composer et su)
)
pose plus de lalens que

plusieurs in-Jolio, et qu^ordinaiiemeal c esL celui-là qui

reste , tandis que les autres se précipitent de tout leur poids

dans Tahîme de Toubli. Il aurait dû suivre ce conseil de

Virgile :

Nu verà terra ferre omne* omnia pouunU

MEHUL (Étùsnhe-J^icolas ^ et non Êtienne^Hemiy^ cé-

lèbre com|>osileur de musique
,
regardé comme Je chef réel

de l'école française ,
naquit à Givet , le 9ai juin 1 768 (i) , de

pareus plus distingués par leur probité que par leur fortune.

De cuisinier-traiteur, son père devint inspecteur de& forti?

ficadons de Charlemont, en ijg^'^

La musique fut sa première langue ; et le premier usage

qu il fit de ses doigts fut sur le clavier d'un piauo« Il eut

d'abord pour instituteur Forganistei de sa ville natale, qui

était aveugle. Il avait à peine atteint sa dixième année , qu*on

lui conlici i orgue des liLcoUels de Givet. Les dispositions

les plus brillantes ne iont pas seules les vrais taieus : elles

ont besoin d'être cultivées par de bons maîtres. L'abbaye

de Lairaldieu, près de Oharleville, avait alors parmi ses

religieux Guillaume Ha user
,
prémonlrë allemand^ savant

musicien , et organiste justement leuommé par son jeu

agi(^.able et brillant. Ceux qui. s'intéressaient au jeuoe Mé-

bul, pensèrent qu'il ne pourrait ètie mieux formé que par

cet homme habile. U dut à leurs sollicitations d'être admis

H cette école, eu-ijjô. L'abbé de celle maison Je reçut au

nombre de ses commensaux.

(1) Et non Ifî a4 jui" comuie l'ont d»l le* biograpUe».
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' Lo prcmi( r soin de Tarliste allcinand fut crcssayer les

foroes de son élève. 11 remarqua en lui d'heureuses dispo-

sitions; mais il trouva qu^il avait été mal commencé, et

qu'il lai eût été peut<^fcre pins avanta^ux de n^avoir reçu

aucune espèce de leçons , et surtout de ne s'être point exercé

sur Forgue des Franciscains de Givet.

8oas ce maître très versé dans la science cîu contre-point

(aocord de deux ou de plusieurs chants) , Méhul récupéra

le temps perdu. Il prît des leçons d*orgue, de piano et de

composition. Jamais on n'alla plus vite dans la cairière de

lart. Doiië d'une gi^ande sagacité d'esprit 9 soutenue d'un

travail suivi» il acquit en. quatre ans des connaissances

étendues en musique, et la théorie des différentes branches

qui la concernent.

L'union et le hon esprit qui régnaient parmi les cha-

noines réguliers de Tabbaye de I^avaldieu, les études qui y
florissaîent , et la musique que Ton y cultivait d'ailleurs ^

lui inspirèrent le désir d'^y être admis au noviciat. Il en fit

la demande ; mais le seul défaut de latinité, mettait obstacle

à son admission; et comme ses parens nVvaient ni les

moyens ni la volonté de l'envoyer dans un collège , fl fiit

oblige de renoncer à son projet.

M. Lissoir , abbé de Lavaldieu , lui ayant procuré une

place d'organiste à Paris 1 il s'y rendit en 17799 et y vécut

pendant quelques années du produit de son orgue , et des

leçons qu'il donnait à quelques fîlèves. Il employait ses uio-

• meus (le loisir à se fortifier dans le piano auprès du cé-

lèbre Ëdelman , dont il devint en peu de temps l'élève le

plus distingué* -A dix-huit ans, le hasard lui pi*6cura la

connaissance du fameux Gluck
,
qui était à Paris pour y faire

donner le dernier de ses cliefs-d œuvre , Iphigènie en Tau-

ride, a Dévoré d'envie d'entendre cette admirable musique,

» mais n'espérant point pouvoir se procurer , pour la pre-

î» mière représentation, un biUet dont le prix eût excédé ses
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» facttltësy le ieune Mélml prend k résdlutioa d'user de

n Stratagème. A la répëlition générale, il ima^na de se

M bloLlir dans Je ioud d'une loge
, comptant ainsi se trou-

» ver tout placé pour le lendemam. Mais un inspecteur de

» la salle fait sa ronde ; le pauvre âève est découvert »

» et loroë à grands cris de sortir de sa cacbette. Heureuse-

» ment pour lui, Gluck était encore sur le théâtre : il de-

M mande la cause de tout ce bruit ; il l'apprend de la bouche

» même du jeune artiste, qui» tout tremblant de respect

» devant un si grand maître, exprimait son désespoir par

9 les larmes qui roulaient dans ses jeux. La yue d'un en-

» fant de 18 ans déjà si passionné pour Tart intéressa lel-

» lement Gluck, <{ue non content de lui donner >sur-le-

» champ un billet pour la représentation du lendemain , il

» lui fit promettre de venir le voir. On se figure la joîe et

» l'empresseuiciil du jeune Méhul. Dès la premiers visite,

I» Gluck apprécia toutes ses heui cuses dispositions , et se fit

» un plaisir de le» cultiver* » {Biogr* Ufmt»)

Ce grand artiste daigna Fînitier dans la partie philoso-

phique et poétique de Fart musical. Sous sa direction , Mé-

liul composa trois opéras pour son iusti^uctiou , savoir : la

Psyché^ de Voi^enon -, \yino^aréon , de GentîKBernard*, et

Laïasus et Lydi»j de Yaladier, (pu n'ont point élé repré-

sentés.

Gluck repartît pour Vienne, et Méhul, livré à ses pro-

pres forces , débuta par iaire exécuter une Ode sacrée de

Jean-Baptiste Rousseau au- concert spirituel» en 178^ : il j
fut applaudi*, mais il était loin encore d« la réputation en*

ropéenne que ses opéras devaient lui assurer. A la même
époque , il en présenta un en quati'C actes à l'Académie de

musique, Cora et Alonzo^ que Ton reçut, mais qui ne fut

}Oué que six ans après. Fatigué d*une si longue attente , il

composa Euphrosine et Coradin , qui fit une très-grande sen-

sation k l Opéra-Comi(pie , en l'^cp- ^trntonicc fut son troi-
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sième ouvrage , et Adrien le quatrième v maïs ce dernier a*a

paru sur la sc<^ne que long- temps après avoir été composé.

Viureiit ensuite Ariodantj Vlrato^ où le musicieu sut assez

bien saisir la manière italienne pour donner le change à Bo-

naparte (i) et au public de Paris; UAal^ en style ossia-

nique, dont les violons sont exclus pour faire place aux

quintes^ Adrien ^ qui oflre un grand développement de

science harmonique ^ et Joseph^ remarquable par la cou-

leur antique et Fonction religieuse.

Dans Tannée qui précéda sa mort, Méhul, qui gardait

le silence depuis assez long-temps, voulut se rappeler au

souvenir de ses anciens admirateurs par Fopéra-comiqae

de la Journée aux A\feniures; tout en Tapplaudissant, ils

eurent le chagrin de reconnaître que son talent n^ayatt pas

moins décliné que sa santé.

Il mourut à Paris, à la suite d'une màladie de poitrine

,

le i8 octobre 1717* Les re(;rets qui accompagnèrent sa

perte prouvèrent qu'il était autant estimé que son talent

était admiré r il méritait cette estime par son caractère ho-

norable ^ ses mcsurs douces » sa prpbité sévère, sOn désin-

téressement et son pendiant à la bienveillanœ. Ënthou»

siaste de la gloire
,
jaloux de sa réputation ^mais étranger à

Fiiitri<rue, il ne chercha jamais à <)l)t( nir par la faveur les

avantages attachés à la renommée. Bonaparte, avec lequd

il ayait été lié long-temps ayant l'expédition d'Egypte» vou-

lut le nommer son maître de chapelle, et Méhul « par ime

générosité fort rare
,
pro})Osa de partager ( elle place avec

Ghérubiui. Napoléon lui réi>ondit : a Ne me parlez pas de

» cet homme, » et la pkce fut donnée à Lesueur (1).

(1) Fey» à ce 8u|et les Mémoirti dê Jo$éphme, t« I » p* d^S.

(%) Bonaparte , n'étant encwe que général de brigade , ffl à Chérabint

«{neti|tics obierrations snr sa nia«ii|ne , qu'il tronvait, peut«ètre avec quelque
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Méhul n était pas seulement un grand musicien : à beau-

coup d'esprit naturel il joignait une iustrucliou variée, ba

conversation intéressante le rendait agréable dans le monde.

Personne ne causait mieux que lui. Tour à tour sérieux et

gaî , il racontait avec une égale perfection les histoires les

pius Uagicjues et les traits les plus plaisans. Ou eu cite un

exemple dans les Mémoires de Joséphine : il est relatif à une

fête que lui auraient donnée ses compatriotes ; mais comme
Tanecdote ne tend qu*à jeter du ridicule sur la ville de Ci-

vet, on doit penser
,
traprès le caractère connu de Mdhul,

qu'elle est aussi dépoui^vue de vérité que de vraisemblance.

On peut la ranger parmi les ^Uiles consignées dans le dé-

luge de Mémoires dont la France est inondée depuis plus

de quinze ans.

Dès la création du Ck>nservatQire de musique , en 1 796 ,

jusqu'à sa suppression ^ en i8i5 » Méhul avait été Tun des

trois inspecteurs de renseignement; il fut alors nommé
surintendant de la musique de la cbapelle du roi , et pro- ^

fesseur de composition à l'école royale de musique. Mem-
bre de riustitut en 1795 , et de FAcadémie des beaux-arls

en i8i6y il était aussi chevalier de la Légion-d'Honneur

depuis le 26 novembre i8o3* Néanmoins, ilnVtait pas heu-

reux: toujours inquiet sur sa renommée, sur ses succès,

sur le sort de ses ouvrages dans la postérité, il se croyait

environné d'ennemis conjurés contre son repos , et mau«

dîssait le jour où il avait embrassé la carrière dramatique.

On sait que Méhul plaçait sur son piano une téte de

mort , lorsqu il se 1 1 \ rail à des compositions fortes et tra-

giques. 5i le pcre Pierre de Saiut-Louis» carme, eût vécu

raison « trop Mvante et pas auei chantante ; « Général, lui répondit Gliéra>

> bini Airieui,niêlex>von« de gagner des batailles , c'est votre métiier ; Idssez-

» moi faire le mien, anqoel voua n'entendes rien. » Cette réponse blessa na-

poléon» qui nrput la pardonner*
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de sou temps, il n'aurait pas manqué de lui appliquer à*

cette occasion ce qa'il disait de la Madelaine :

Elle voit son futur dans et- piéseat passé (i).

Ses écrits :

!• Discours sur les moyens de rendre la lÊUtsiquefrançaise

la première musique de fEurope, en unissant la riche harmo-

nie des Allctnands à la séduisante niclodic des Italiens ; lu

à la sëancc publique de Tluslitut, le t*' oct. iBo3 : inséré

dans le Moniteur.

II. Rapport sur le grand prix de composition musicale;

lu à la séance jniblique de la classe des Leaux-arls de l*lns-»

titut : inséré dans le Magasin encyclopédique \ ibo8, t. 4i

p. 92—100.
m. Rapport sur tétat Jutur de la musiifueren France.

Rapport sur les U\a'aux des élèves du Conservatoire (fui

sont pensionnaires à Rome. Ces deux rapports > très-éten-

dusy furent lus à l'Académie des beaux-arts.

Musique instrumentale :

Des sonates pour le piano ^ et six symphonies, exécutées

avec succès au Conservatoire « entr'autres VOwferture du
jeune ^em^ véritable cbef-d^œuvre en sou genre, qui a sur*

vécu à la pièce cle ce nom.

Ghanls nationaux*:

Le chant du Départ*, de la Victoire \ du Retour ; PAir de
Roland j dans Guillaume le conquérant j ou la Descente en

Angleterre ; Cbant I vrique pour 1 inau^çuratiou de la statue

volée à Napoléon, en 1807 , par rinslitut-, Cantate exécu-

tée aux Tuileries le 1" avril 18 10, jour de la célébration de

(1} La Mattelaine au doser l de la Sainiû-Baume , povmc. Paris, De VUle,
'7<i<» , in- 12.
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son mariage avec S. A. I. et II. 1 archiduchesse d'Autriche

trois Ballets et beaucoup d'Airs , d'Hjmnes et de Gautates

de ciioonstance.

Œuvres dramatiques pour TOpéra» le Théâtre-Français

et rOpéra-Comique . ;

Trente-un opéras, dont Falentine de MiUm^ qui ne pa-

rut qu'en 1822^ cinq ans après la mort dfe Fauteur.

L'énergie et rélégance caractériseiiL la mrtniire de Mé-
liul. Sou stjle se recommande généralemeat par la force de

l'expression dramatique y et par une &cture savante. Dans
les compositions fortes et tragiques

, genre qui a surtout

contribué à établir sa réputation les coanaisseurs trouvent

que son style est moins âpre que celui de Gluck, et son

chant plus lai^e et plus doux. Son taleot savait d'ailleurs

se plier au genre comique èt gracieux» et il Fa* prouvé dans

VlraiOy dans une FoUcy etc. On n'a pas même oublié cet

air charmant et de la plus aimable fraîcheur, le Papillon

léger j qui a survécu à Fopéra du JeuneSage et le vieux Fou*

Ou cite surtout parmi'ses compositions Stratonice, où se

fait remarquer un quatuor, et Euphrosîne et Coradin^ dont

le dao de Jalousie , est un morceau ile verve et de passion

,

qui produisit une sensation qu'il était réservé à Grétry de

décrire.

<x On était loin de s'attendre à des effets terribles , dit ce

)i grand uiaîue, surtout de l'orchestre de TOpéra-Comique :

» Méhul Fa tout à coup triplé [>ar son harmonie vigou-

» reuse» et surtoutpropre à la situation* Je ne balance point

» à le dire , le duo à^Èuphrosine est peut-^tre le plus beau

» morceau d'effet qui existe. Je n'excepte pas mêuic k plus

j» beau morceau de Gluck. Ce duo est di'amatique : c'est

» ainsi que Goradin furieux doit cbajuter; c'est ainsi qu'une

» femme dédaignée et d un grand caractère doit s'exprimer :

» U mélodie en premier ressort n'était point ici de saison.
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i> Ce duo TOUS agite pendant tonte sa durées Texplosionqui

» est à la fin semble ouvrir le crâne des spectateurs avec la

)) voûte du théâtre. Dans ce ch œuvre , liul est Gluck

» à trente ans. Âprès avoir enteudu ce morceau, dont le

M premier mérite , à mon grë , est d'être vigoureux sans

)) prétention et sans efiort pour Tétre , je destinai de bon

» cœur à mon aini Mëhul Tépigraphe que Diderot avait

» placée sous mon portrait :

Irritât , mulcet , falsis terroribus implet

,

Vt magni».

•»

» il semble effectivement <}ue c'était pour Tauteur du duo

)» à*Euphrosinej qu'Horace fit ces vers. » (Essai sur la Mu-
sique , t. II

, p. 39.)

bon portrait : i . Dessiné au physionotrace , et gravé par

Queuedey, 1818, in-4*^*) 3. dans la Galerie des Musiciens

célèbres j avec une notîcejpar Fétîs ; 3. son buste en marbre,

par Bartoliui, dont il y a plusieurs copies en plâtre.

MËNESâON {Jean'Baptiste'jéugttSiin'Prosper)^ avocat/

né à Châleau-Porcien (i), le i*' avril 1761 , fut élu député

des Ardenaes à la Convention nationale. Il y vota la mort du

m

(1) Cette Tille « encore donné le joar» t* à l'abbé Imgnler-, cnié de Nin-

teuil-sur>iki«ne en oit il moanit postériènrement k l'an i8oa : il est an-

teur d'an TratUde fmi Campûmire, ou Bxfotitùm reuamnie de* prin^êt al

d€$ règêu qu'U fout t^têtver pêur him modôlet, fimém «f monter tee CloàiM»*

L'auteur a vendu compte de cet ounage Inédit ibns le t. XV, p. 3o3 , des

Amnalee de la ReUgwnt a* à Jean Tati, greffier de l'hAtel'de-TiUe» né >eia

1675, nioi*t vers 1743 s auteur d'un Remtil histifriqua titr la ville dé CA4<«a«-

Poreien et lieux circonvcùinà , MS. dont il y a plusieurs copies. L'auteur cite

les MSS. de Tobbé PviVdfe j. curé d'Uerpy
, qui a écrit tout ce qui s'est passé

(k son temps, et notamment VHistoire du iiége dé Chàleau-PwMn en 16171

3« à Caron, proibnd mathématicien et astrologue , dcmeuraut «au faubourg.

> de T/icsse , dans une espèce d'ermitage de la CioÎK-dcs-IVeiges , en i5oo»

• 11 faisait des observations à St.-Marlio: il a laissé de futiles ouvrages d*t%n^

• trologie.» (Le Long , hist* de Lam, p. 473.) Vefy, l'art Faaua, 1. 1 , p» 42;«
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roi ; mais s'ëtant prononcé en fayeur de Tappel au peuple

et du sursis, il fut considéré comme un des dont on as -

simila le vote à celui do la miuorité, qui s'opposait à la

peine capitale. U avait précédemment prononcé un discours

énergique, dont le but était de démontrer que le droit de

juger le roi n'appartenait pas à la Convention , et qnc le

peuple seul devait décider directement de ce grand procès.

Après les événemens du 3i mai 1793 , dont il prévit les

suites désastreuses» il donna sa démission 9 et se réfugia

chez un de ses frères, à Reims. Depuis, il fut nommé ad-

ministrateur du D. de la Marne; maïs sa mauvaise santé

Tayaut obligé de battre en retraite » il alla se fixer à Haut-

yillerSf près d'Ëpemay, pour y vivre dans une paix pro- *

fonde, et se reposer des agitations de sa yie politique. Il y
mourut vers le mois d'auùl 1807. Les productions suivantes

lui appartieuucut :

*

I. Déclaration éfun dépuai des Antennes à Rassemblée

coni'entionnclle, Paris, Baudouin, 1792, in-8*'. Il y demande

la poursuite juridique des massacreurs des 2 et 3 sep-

tembre, et s'ëlêve avec force contre ces journées déplora*

blesy qu'il &udrait effiicer des jours de Tannée 9 et comme
le disait de celui de la Saint -Barthélemi le chancdier de

THospital, n*attribuer^à aucun siècle.

II. Coup d'œil sur les premiers temps de la Comcntion

nationale 9 pour servir d'introduction à l'Histoire du régime

réinAutimmaire:"Reims , Pierrart, 179^, in•8^ H y donne à

ses conimettans les motifs de sa démission, et prddit une

partie des malheurs qu'enfanta la journée du 3l mai 1793.

m. L'Instituteurfrançais^ ou InstructionsfandUires sur

la Religion et sur la Morale , considères dans leurs prin-

cipes et dans leurs rapports. Epernay, Warin - Tbienj

,

1802 , in-i 2 , p. 817.

l¥* Le Conservateur, ou les Fondemens de la morale pU"
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et considérés sous leurs rapports nécessaires avec l'exisienee

et le bonheur du peuple. E[>ernay
, ibid.^ 180 5 ; 2 vol. in- 12.

V. L'Observateur rural de ia Marne* J^peniay, ibid,^

io-ia. « U renferme def rechercbes aMCs aatitftt-

» sautes aur les différentes villes du d^parteBient. L'article

» de Keims, im lIcs [>]lis étendus, a quelques erreurs et

M Jb^ucoup d omissions* L'auteur annonce trop positive-

» ment la décadence du commerce. U n^a vu son eajet que

» de ffrofil , car si le commerce perdait d'un côlé, il ga-

» gnait de l'autre. » (Genizez, DescripU de Reims, p. i40

MëSLIëRS (i) {Jean), incrédule oâèbte, était né à

Mazemy, canton d'Ottiont, le i5 jmn i664) de Gérard

Mellier, propriétaire et fabricant en laine, et de Sympho-'

rienne Braidy. Un curé du voisinage lui enseigna les hu-

manités 9 et le plaça ensuite au séminaire de Cbàlons-sur-

Marne* Après les études nécessaires au ^cerdoce, il j fiit

initié en 1668 ^ à Tâge de 24 ^ yicaria à la campagne

jusqu'au mois de janvier 1692 , qu'on le pourvut de la cure

d'Elrêpign y et de Balaives sa succursale (2), canton de Flize.

Quelques biographes disent qu'il s'y acquitta de ses fonc-

tions ecclésiastiques avec sMe et exactitude. DVm Ton doit

conclure qu'il contrefaisait la voix de la vériLo, et (|u il avait

conservé toutes 1rs altitudes de la loi, cpioiqu^il la désa-

vouât dans la spéculation^ ce que parait confirmer 1 anec-

dote suivante : Dans un voyagé que MeslieiB fit à Pazist

vers'' 1723, il se trouva un jour à dinar chez le P. Bassîer,

jésuite» sou ami. La conversation roula sur le Traité de la
m

(1) L«s r«{iftres baptistaircs de Mazcroy portent MetlUr. 11 signait Mu&en*
Le premier acte revélo de sa sigaatare, inacrit dans les registres d'JÉtrépigoj»-

f8t du 6 janv. 169'.

(2) Et non de Butz (alors saccursale de Villers-lc^ïiilevl)» coiome Ta dil

YoUaire.
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Bêlions publié par UouteTille , en iy%%* Un jeuoe homme,
esprit fort) platôt par yaaitë que par principes , et qui sans

doute était du nombre de ces incrédules que Buil( au caï uc-

térisait si bien, en disant, que Dieu avait en eux de sols

ennemis , «^abandonna à des pointes malignes. Le curé iui

répliqua avec un nprand aan^iioid» « qu'il ne &llait pas

» beaucoup d'esprit pour se railler de la religion ; mais qull

» eu fallait beaucoup plus pour la soutenir el la défendre, m

( Voltaire, Abrégé sa vie^ k la téte du précis de so^

testameîit*)

La retraite absolue dans laquelle il Wcut à la campagne,

lui fit contracler une sorte de mélanoolie sauvage. 11 pas-

sait son temps à relire le petit nombre d ouvrages qui com-

posaient sa bibliothèque. Devenu sceptique à Técole de

Montaigne et de Charron (i), il étendit bientôt ses doutes

jusqu^aux dogmes de la religion révëlëe, et méiAe & ce pe-

tit notiibre de dofçmes de la religion naturelle qui ap|iar-

tiennent à tous les cultes , et qu'on peut regarder comme le

sjmbole du genre humain*

« La tradition du pays est qu\iyanl eu des difficultés avec

» M. de Clairy , seigneur de sa paroisse , concernant des

)) droits honorifiques que ce dernier prétendait, et qui u'a-

» valent point été accordés à ses prédécesseurs, il en fut

3» réprimandé à l'archevêché de Reims
;
que cettç répri**

» mande
,
qu'il ne croyait pas mériter » et quelques outrages

>i particuliers qu'il recevait du seigneur, dunt les jardins

» étaient contiî^us à l église, outrages qui furent poussés si

1» loin que M. de Claiiy venait donner du cor sous les fe-

» nétres de l'église où le curé officiait ou prêchait y son esprit

(i) Le premior, mnins |ii Tind que brillant, moins |'!nlini>phc qn'aimable

et ingénieux discuiueui
,
voltigeant sur le» malit res qu il liaile, aaïuse son

lecteur, cl jette gui tcuit des obscurité* et des doutes. Le second , suu ami et

son imitateur , rappelle les mcua s idées de p^^j-rhonisme, et redit les mêmes

choses , sans avoir le mérite de les dire au8sy|^<i i|uc liû.
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» B^était aigri au poiot de lui ^udre insulte poui* influlfe
;

» que sur les plaintes du seigneur, M. de Rolum-Guemené

,

M archevêque de Reims , crut devoir faire venir Mesliers au

i> séjuinaiie (i), qu'mité tic ce tridtement> U s'était laissé

» mourir de frim» en 1 739 (a) , après avoir pris des mesures

» pour qu'un testament, où il abjurait sa foi religieuse , i&t

» en me aie temps porté au greffe de Sainte-Menehould

,

M lieu de la iurisdictiou , à rarchevéché de Heims, et à

ji Mésières. Cette affaire ayant éclaté. M* Lavaux,. curé de

» Boulxicourt, et M. Yoliy , curé de Guignîcourty'se ren-

» dirent à. liitre[)iguj, cl lubuiiièrcuL le corps de leur coii-

n frère dans la sacristie , sans inscrire son acte mortuaire

3» sur les registres de la paroisse* Bu eQet, on ny trouve

1» rien qui constate le décès de Mesjiers. Le dernier acte re*

» vêtu de sa signature est du 7 mai 17^9, et le premier qui

» ait été signé par Tabbé Guillotin , son successeur immé-

» dîat, e^t du 27 août suivant* n (^Benseignemens pris kar,

les lieux par M* VEcujj généralde tordre de Prêmoniré.)

Les incrédules du xviii" siècle oui clevt'" ^le^liers

nues. Suivant eux , il avait des mœurs irrépi'ocijuLbles,,.. une

grande sobriété sur les alimens , beaucoup de réserve sur

les femmes; il était d'une vertu rigide, extrêmement désin-

téressé, et il donnait tous les ans aux pauvres de ba paroisse

(i) On rapporte, qu'antérieureuient à Tannée 1722 , Mesliers avait refusé

de rcconinjandcr au prùne le seigneur d'Étrépigny , parce qa'il avait mal-

Irailé qucltiues-uns de .sr> paroissiens, et que le cardinal de Mai))!, nîors

archevêque de Reitui , devant qui la contestation fut portce
,
l'y (unti aiguit;

et que le dimanche qui suivit cet ordre, le curé monta en chaire et dit , en

présence du gcigneui' ; « \ uiialcboi L oïdinaire des pauvres curés de campagne ;

• Les archevêques, qui sont de grands seigneurs, les méprisent et uc les

• écoutent pas; ils u'uul dca oreilles que pour la noblesse. Recommandons
» donc le seigneur de ce lieu, et prions Dieu pour M. de Clairv ; demandons a

» Dieu sa conversion , et qu'il lui fasse la grâce de ne point maitraitcr le pau-

• vrc et de ne point dépouiller l'orphelin. •

(a) Et non en ijSS, comipp l'ont avancé quelques hiogiuphcs. Mesliers

avait alors 64 ou 65 ans. »

Digitizod by Gcj

www.libtool.com.cn



MBS
ce qui lui restait de son revenu v enfin , ils le peignent comme
le maàtim des pasieiic»! el Mrtimt eouMoie Tugle de TJiQri*

^ifHAj!niri[i]iii[iir . : c
'

• Quelqu*ëloge qu'on/«M do.coréd'Eïrëpîgny , les hommes
de sens ne le classciout jaiiiais parmi les philosophes, les

vrais amrtMttwiiie la sagesse : eCa iis avaient -à dresser l'é-

4|UhM^hMMMÉv:*^' plâcfliaieBitm pveitaitii im|çk forbit

des éBil^itifeg tftfe i<j^ Meslien, qui, euffirpaUfit des âmes la

juste craÏD te de Dieu, et prêchaiU que la luiiibe uous tlé-

W^era tout^ntieva, sonnent en^elque sotte la ckarge en-

fnnlBftxlÉqîAttiea;; et les îsmtent à a^'enti^arnicber ^ka dé-

potiSies de cel univers, comme du seul béitage qu'tla

piiasent espérer. « Quatiti 1 imuiortalitf - de IVime serait une

n^j^p^e:^, dit iMoBteaqiéeii^ je aejraia fâché de ne pas la

ÈtéttkmàtjHym^ ^e je né suia pas ai inimMe* cpie ka
alÉliiéBSffêefmbffii/<xÉnnient ils pensent^ maîa potur mot \e

î) ne >eiix j);is uoqucr l idée de mon iiiunortalil/^ contre

» cdle de 1» béitilttideidr'un jour. Je suis rlimné de me
»«ftNMéi^idiàûltel comiAe Dieu même» indépendammenf

y<ifcitt|iiri»|ir<fl^t>; ka Wégs métaphysiques me dennent

)) une très-forte cs[>éraure <lc mou l)oidieur éternel, à la-

a^pouelle je ne voudrois pas renoncer. » ( OEim es posth,,

p. 1798.) « Si je raisonne en physicien,' je ne

» tMMfiHisnul^eu , qii'iioâttined'ineomprëheDsiMites ;

» le mot de fiuiw^e ne>t pour itioi qu an mot: mais uu

»i<ii^pMit ii^^iillij;;rnt me rend raison du peu qui est à ma
• ^saiM ka ie ne

«ttiéMilwrikni'i^ gé-

)) néraJcment qu'il ^«t impossible que la socic^té subsiste,

Vcm. n'admet ;ime puissance invisiMe qui gouverne les

gliiiiil iwiMâakitf Lu crainte et k reapéct qjÈLÎm a

•iphwfmiéfiHie
,
prôdwTt pkis d^effirt dans les Itorames poor

» leur faire observer les fifnoirs «latis lesquels leur félicité

tiirntiglfg iiir cette terre, que tous les supplices dont les

VOIIB If. '4

I
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» în;ii;iï>lr.âl^ los puisscjil niciiacer. Les athées même n'osent

h ic nier, et c est pourquoi ils supposent que la religion

» n'est qu'use invention des politique pour tenir ploâ ù^,

1» cilement la 80ciéll^ en Tègle. )» (Lo Oerc^ BB. Choisie ^

t. X, p. 321.) « Les alliées se dénonceul donc eux-meuies

9> comme eunemis et perturbateurs de Tordre social. Car,

)» en supposant même leur doclrîiM appuyée sor deapmivw
» incontestables , il serait de l'intërêt public der dërofaer aux

1» hommes lu coiniaiss.mce d'une vtîi îLé cjui Lcudrait à rom-

it pre les liens de la suboixlinatioii , et à- renverser H'aulo-»

» ri té des ioia. » (Du Voisin, Essai sur la BeUfjhn naÈ,,

arL 6, p. -log.).

C-louU, cet opprobre de la socîétiî, pro^K^sa a la couveiUion

nationale d'ériger une.statue à Meslîers; mais cette .propo-

sition y - téacfcgjéc :an comité d'instruction publique ^ nVot

point de suite. ( Monilmtr^ séance du 27 bnimaiie an II,

17 uov. 1 793.)

Sylvain Maiecbai, qui plaçait JésuS'Ciuûst, S. AthanasC)

S. Augustin y fiossuet» Newton , ete., à o6lé de Spînosa, a

ikit un éloge pompeux dn curé d^Ettépîgvy dans son JXc*

tionnaii'G dos AUtdesj publié en i8oo. ^ •.>'.

Ses productions : . , . ..

,
l. Mon Tesksmenf , MS. dè 366 feuillets.

' Le comte de Cajlus ayant eu pendant quelque temps

entre les mains un des trois excmplaices de oetjécnt^ il s'en

répandit bientôt après^datis Paris pUis dé cent copies , qu on
vcudait a4o fr. la pièce. La bililiythe(jue de 1 arsenal en

possède deux , sous les n"" 129 et i3ot Les p^étendi» phi-

loiopltes ont mis de ila bcpve dans quelques ièKomipJaires :

cWune ruse qu'ila ant su quelquefois employer pour faire

valoir leur doctrine. Lorsqu'une pioj^usitiuu avait quelque

cbo^.d'un |)cu trop dur , ik.enicbacgeaientquelqu'honunc

qui avait laissé ou quik supposaient avoir laissé des m»»

y

www.libtool.com.cn



MES ait

niiscrits en raourant, sauf à revêtir ensuite de leur appro-

Lâtion la grande pensde du dc^iunt : el c'est ce qu'ils firent

~è(||^j|gd d^Mwliers, à^ ils psélèMBt une borrîUe saillie -

>-mM les pr^lM etWïois.

Ce tes lameut est divisé en deux parties : la tend à

frapper par leurs fondemens toutes les religions révélées;

est code ^'athéisme et de matédaUsme. Yoltatie a

jHjblàéféà yrëcb de U i'* partie, flous ce titre :

. '^'Testament de Jean Mesliers,, in-ip.
;

it._, dans

VEuangile de la raison
(
publié par Tabbé Du Laurens ),

Iy6&f mrS% it^ àsn» le t* U , p.-209*—3oo dnMeaml né-

€CUfà£hB^^hmÊtàM (paûnB)t 1768, a toI. in-ia. Naîgeoa

fait réimprimer dans ^Encyclopédie méthodù/uc , t. III de

la Philosophie j art. MesUers, et Beuchot dans Tédition de

q^liée en 1817. On voit quW n'a tien négligé

pdovi^fittM^^G^iiler le poisoii.

II. Démonstration de l'existence de DieUj par Fénélon_,

suipie des réflexions du P, Toumemine sur VAthéisme

(ëdit. de 1^18), chargée à la marge d'apostiHes cntiqiies et

«llt&-«iiîgi«ifeses de <k main de BièsEers.
^

Ces notes ne sont quW réchanffé de la doctrine d'Ëpi-

cure , de ôpinosa , et autres athées systématiques, qui pré- ^

MMbit^^ Isrttiatière existe seule, et quelle produit la

éeiHtftbÉi^et k'iMifiiSe : idée étrange, et qui n'est appnj^
sni^ancnn princi^. 'i/exemplaire original était dans la riche

JbihlioUiéque de S.-Martin de Laon, ordre de Prémontré.

liii|fipMt|s 4es ,e(^ies qui se vendent 9 à 12 û*. dans le

'^tii.4Jiiei^lîasse^de Prônes manuscrits, que nous avons

vus dans la même bibliothèque : ils sont parsemés de traits

hsrdâgtjjilli Tif itr , ce sont des instructions ordinaires , écrites

d>Mi|M|k'#tiâe^ incorrect, slyU^ selon Voltaire,, 4/'i0s

dn^Msi^Â^ eoTFOSse (t. LVIII , p. 1 16, éd. de Beaumaidnie).

IV. Traduction du Catnique des Cantiques j trouvée dans

.4.

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



tift MIG

les papiers do curé d^Etfîéptgny : MS. ourieiu. (Catalogue

de Bouiowlin y n'' 1918. Paris > i8o5
,
in-8°.)

Le bon sens, owmgc da liaion d'UoUtacb* publié

en 177a > & reparu avee le nom île Mealient» en 1791, et

èn aveè de Prëeb de ion testansent. On-a amsi fiibrî**

que un Catéchisme , sons le nom de Mesliers, à la tête du-

quel on a mis une mauvaise et impie ëpitaphe de ce curé.

Un Hugues MesHen, dnetevr en tàdolof^ie die J^Miit , fitt

raeltnr de TuniTersit^ de Rehna , Yera i557« { Ifailol» Mét.

Rcm.^ t. 11, p. 8ui .) Un Jean 3IcsUer, iuconuu aux bio-

gxapliesy principal du culiége de Laou à Paris,-» mis au

jolurs (XSsapi^fabuim sele^res^ §Micè*§mcè,iatinèM

unà kàtné sekoUism confeTUm gnecum. Paris, Robert Fengé»

i64iiiii-4 •

—

Grainmai/^ latine. Paris, Fr. Pélican, 1647,

in-4^.—«i. Grammaire grccgue, Paris, Jean HeuauU, il674»
in-8''^ îbid,f Simon Bernard» i683, iii^°. On aencoie

de lui : Prafett&uduauVmtnieiKm'dehm^

MS. à la BB. du roi; IhoH canonié^uej, E. a6»8, \ol. II,

n" i du Recueil de Morcide iiioi^\ CeaiLeux personnages

étaient peut-être Ankaoaii, et de U fitmille d# cnit^ d'£-

'
' ' '

• '

MIGKOT {uéntoinc)' Le bourg du Cbes^e-ie-Populeux

est la pateie de ce prêtre reconimapdable pat fes talim el

ses vertus. U j naqnit le6 juin 17^0„ cfe P^nee Mîgaa et di»

Jeanne Cugoet. Un de -ses oncles, eurc^ dans le voisinage

,

prit boin de sa première éducation, et lorsquou le >ugea alé-

sez avancë , il fut envoyé à Reims pour y acbeyer aes Jiama«>

oitéab Ces ébdes élémentaires finies , U paaaa sur 1^ bancs

de pfaîloiopbie , et se sgnala dans les actes publics qu'il

soutint. S ctaiii destiné à Tdglise, il iii sa ihéoii^e en
bomme d'e^it, mais non avec une distiaQtiOn remar*^

«{nable*

Après six années de vicariat , Punivei^sité de Keiins le
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MIG ui
nomma à uac chaire de pliilosopliic t u 1758. Cci euiploi

couYmiaii à sou goût elji &es taleosi ei ii 3 en acquitta jus-

^^rt^4' Décidé à ne riea adaiettfe qu'il n'eût

âiiriCt^lBdttbitaMé» il hc pouvait gudfé s'acoommoder de

la philosophie scolastique, qu^il avait eu tx)ut lo loisir du

connaître^ et qui ne lui avait point paru une philosophie.

Mais comme les QUTcrntës d'alors étaient peu 4ispoftées à

M;^|tfÉNl sidiivfinierëibnne d par tOiA le monde pen-

^
sani, Migeot se vit obligé d'user de ménagemens. Il débuta

donc par traiter les questions ordinaires et dans le langage

MÎiéi ^ae bornant seulement à ne rien avancer qui ne Jui

* ^plÊ^ftÊÊk U seÊonilîarisa «rvec, Lpck^« de Grousas, la Iop

g^wT^ Pcrt*Rojal , et s^attadia éurtoul à Makbranche,

dont il adopta le fond des principes ; et comme on ne peut

être parfaitement malcbranchiste sans une forte persuasion

HefiSnÉfi^idM christianisme, et ce qui est bien plus diifi*

cilifTiÉiit'h pratique des vertti» qu'il demamle, il smvitle

système jusque-là. Lorsqu'il crut s'être formé un corps de

doctrine clair et certain ^ il le produisit insensiblement , en

àdàmkfiMêm kl^ quatre ans de noayeaiîr élëmens de logi-

.
que , -éirmétapliysique et' de morale. Ses premiers succès

ûx.cicut l'attention publique , et en lireut présager de plus

•^i/itolitljig tout son mérite^ il fallait le voir et l>nr

leMte^êms sa cham. fl s'énonçait avec fadlitë , et savait

donner au vrai celle furce de raison qui le persuade
, et res

grâces touchantes qui le font aimer, bes explications étaient

claires» précises, sdides* Maitre de ses pensées^ il ne s^oo-

vrait qn^autant qu'il le jugeait nécessaire surtout dams des

matières délicates ou trop prolundcs. Si on le pressait, il

s^expliquait, mais toujours avec beaucoup d'art et de cir-

oonspectioi&. S'il doutait y il en exposait clairement les mo*

tifs^ il lui est même quelquefois arrivé d'avouer en public

sou ignorance sur des questions de philosophie. Unique*
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ment occupe de Idamer ses élèves , il se mettait à leur por-

tée , et variait ses preuves au besoin, sans excéder )aauâs

këi attentîoA^ et il ne leur présentait què' Ce iqirïliVpdij^

fiiient et qn^ûs devaient apprendre. Il ëcitrttBiVgÉitwitJw

ses instructions celte érudition si diiBcile à Acquérir, eC êî

facile à feindre, dont le iasteest toujours déplacé danstUen-

aeignement. Mais yenait-on à hn opposer An tait) lÉttK

quant dans l'histoire, ou une décision de concile, il répon-

dait en homme instruit du fait. Ses réponses aux objections

^taiènt directes*, point de sobterfoges, poititée ces di^tMM

fions sdbtiles €fm éblouissent et déroutent^ on àd^ertim

sans le satisfaire. Du reste ,
aussi attentif à inspirer resprit

de piété et Tainour de la vertu que le goût pour Fétude

,

kôaaoe Malebrancbe son. mattre, il liak tonjomrS'b ^dî-.

I^on à la pbîlosophie* Qildîqne yif^ il ins^isait aTecme
jiatience réfléchie

,
qui ne se rebutait jamais. En un mot , il

possédait au plus haut degré rartdiihcile de renseignementi

èt celui de se faire aimer de ses disciples*

' Obligé par état de professer les mathématiques et la phy-

sique, îl avait cultivé avec soin ces deux branches du sa-

voir humain. D'Aiembert ne dédaigna paa dfi le consulter,,

et it en reçnt quekpiefeis asses promptement la solùtion des

problèmes les plus diflSciles. On lui était redevable d'ayoir

intioduit dans Funiversité de Reims Tusage si raisonn^Ie

d^enseîgner en français ces deux sciences. ' '

,

' Oà a géttëi^ement rendu {ustîoe & son mérite'; ^t par une

distinction as^z rare, Tuniversité lui conféra les honneurs

du rectorat dès les premières années de sa carrière docto-

rale. Ce fut en 1768. Il avait été reigti docteur en^théologie

eu'i^^*

Néanmoins, quelques cha|s^rins vinicat uielei leur amer-

tume à SCS succès. Sa jpliilosopliie lui suscitâ mes ennemis.

On tenta même plusieurs fois de se servir du nom et de

r^utorité dtt /ardinal de la Koche-Aymon
, archevêque de
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Reims, pour la faire supprimer. Mais il se drfciulit avec

tant J'avanlaj^e
,
(ju ou lui laissa le chanip libre. Cepea-

daut, pressé iniporluuémcnt par uu lioniuie en place, il

cëda , et se remit à diclcr ses premiers U*aités : sacrifice pé-

nible sans doute, mais de courte durée! Un canouical de la

calliédi-ale
,
auquel il parvint en 1774 P^^ son droit de sej)-

téuaire, raffraucbit du professorat, et dissipa tous les ora^

ges. Au titre de chanoine, il joignit depuis celui de séué-f

chai de son chapitre.

Toutefois, ceux qui avaient pour ses udens le degré d'es-

time qui lui était dû, étaient forcés d'avouer que sa doctrine

ne cadrait pas avec renseignement commun^ çt (pie ses

élèves, arrivés en théologie, se trouvaient comme sous une

autre zone. En adoptant le système de Malebrauclie sur les

causes occasionelles , et en sup£>osant que Dieu est cause

unique et immédiate de toutes les actions, Migeot trau-

chait sur bien des mystèi*es que les écoles de théologie o.nl

consei'vés. Sa pliilosophie en était plus claire, plus facile,

plus attrayante , mais aussi moins exacte
i

et les scolas-

tiques, qu'il blâmait, et qui sans doute avaient des torts,

auraient pu le redresser sur certains points (i).
^, ,j

Il le reconnut lui-même, lorsque, dégagé du soin d'en-

seigner, il se consacra tout entier à Tétude de la religion

et â la lecture de S. Augustin. Il entrevit alors une nou-

velle lumière, bien supérieure à celle qu'il avait prise jus-

(1) D'après ce système, Dien est le seul agent , et cela dans le sens le plus

étroit; toute vertu d'agir, toute action lui appartient immédiatement. Les

causes secondes ne sont point des causes, ce ne sont que des occasions qui

déterminent l'action de Dieu , des causes occasionelles. Ce système , inventé

par Descartes, est très-spécieux, il écarte bien des profondeurs et rend tout

clair et facile. Mais peut-être est-il plus commode que vrai, et ne donne de

l'aisance au raisonnement qu'aux dépens de l'exactitude. Le système de Ma-

Icbranchc sur les idées, que Migeot avait pris au8!>i pour base , est grand vt

sublime , fondé en raison ; mais il demande ,
pour être bien entendu , utf de-'

Ycloppcment très-profond , sians lequel il aura toujours quelque cbose de cho-

quant , même pour les bons esprits.
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que-là ponr k pure limiière de U vérité. U Moira imàt^

coup k refermer dans ses principes phtloiopliiqtteé ,tommà
il l'avoue dans son Traité du baptême. Mais peu content da^

Informer ses .propres idées, il voulut que le public en pro^

fitât. )1 les n^mbk d'abord daos des trakés français , oA^

fou trouve uii.^iid nombre d observatîiwle {adicfaeÉèl j

des nuilièrcs très-Lien discutées , et dégagées des équiv<>*

qucs et des fausses uotions qui les embrouillaient. Après ces

préliminaires, il commença , peut-être sans avoir ooiisuilé

ses forces , une tbéologie ktine» «jœ k mot! ne lui permit

point d'achever. s ... :

;i

Au milieu de ses occupations classiques > notre professeur

£dflait ses délices de la lecture des ^rîvatnè du siècle d'Au-

guste, et il j puisait les règles du goât. Les odes éebappées

à sa pluaie ont l'air de l'antiquité , et sont pleines de no-

blesse et diiaiiuoniç. $i ses vers, qu'on peut compterparmi

les Beaux vers modemes, ont anijourd'lmi moins d'iufc^éti

parce cpHluVi jamais traitë un sujet qui ne tint à une per<

sonne ou à un événement , ils prouvent du moins avec quelle

supériorité son esprit ilexible savait s'appliquer aux objets

les plus éloigné de s^ études habituelles. ](1 aimait beau-

coup lia Bruyère (i).

Ceuit qui Tout connu disent qu'il unissait aux qualités de

l'esprit celles du cœur, et aux vertus religieuses l'amabilité

que Ton puise dans l'usage du monde. Il était doux, obU^

^ot„ agréable dams k société , quoiqu'un peu sérieuse, et

sensible à l'anûtié » dont il remplit tqus les devoirs avec

scrupule. •
•

\L se prometinit de goûter un bonheur ' durable, lorsque

(i) Moraliste qui prend tour â tour tous les tons 1 1 tons 1rs styles : véritable

Prutéo
,
qui échappe sans cesse aa lecteur; on c^^)\i le s.iislr, il échappe et

i çparait sous une autre forme. Tantôt c'est Déuiocrite qui se raille dos fbliea

de l'homme; tantôt c'est Ilciaclitc qui pleure sur les misères humâmes; ici,

c'est Aristophane avec toute sa causticité et tout son licl j
là, c'est Platoo at€c

^outc son élo<]^ucnce et sa sublimité.
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liM doubles ^litiques éclatèrent, lis lui firent efnoitterde

vives anxiétés f et une iuulc d'émolious pciiible^. 11
,

et mi livra sans réserve à la piélé et aux exeiciocfi de la pë-

WHtliÊBÊ;€meéi»ê>expBXn€ac ^mdé lei pteiMim )qnnéttmp
iMÉIli^ityga, époque oà va»» démagogie t^rvule êkmttéf

solude briser le sceptre , il se n^fugia à Bruxelles , ci y vocut

diius la retraite , partageant son temps entre i élude et la

ÊÉÊkiimàÊm dei ciiOM» satntet. li^w iiiuig««it qa'unefdfou

pa't^ridi^MTV^M quatre heures du sbir^ et n'usait^qoe/ds

pain, &tmi et de lëgumes. Ges pieux excès portèrent des al-

teinl€& profuiides à sa constitution iiatureiieaieat roijuste,

et avancèrent la ûn de sa carrière laborieuse* ' ^
'

^A^é^^^'^Màk iUiItt,^ te rendit à Doieeldmfaiec

plusfenr» préè^dn àTdeèse dé Reims. Il leur vint dans la

peii^e de chercher un asile où ils pussem ibrjiier une es-

pèce de commlttiasté religieuse , dont Fabbé Migeot #ec»it

le elMi^dQt trcniTèrent ce qu'ils: désimient à Hertçtti ^ eii

^mfMÊÊÊi^' mèé lèê fefi^ dë réleelenr de Cblofrne^i^pn

a voisinent la Lippe. Le vicaire du lieu leur prêta sa mai-

son, et la dame du château j de concert avec un seigneur dm
t^MHfi^^iMtnlit^l^^ à leurs àiesoina. Dans éette

jouir dn vepos des ftmes iionndleft

dui'aul le temps de leur rxil; mais malliciirciisement Mi-

geâl-|r avait apporté le germe d'uue dy6senleri(* à la(|uelleil

silDiÉÉliaiQtlm^^ «rrivée^^ si s'alita, et

itolgiÉlli^llilil tfiwMS , lé I*' oefobiN» T«^t)4 , dans de
grands scutimens de piétt!, et la 6^* année de son îi^i^v.

' iiVC|itétre qui lui administra les derniers sacremeus lui

iiJjitpÉItf iii ifrlÉmières d<H^ «( fràtfM d^ k sagesse dl^

IsÉiè^WMljMWtt^^ ^ibles dèmwyiMt^ de la raison hù^

maille, tout faible qu il elait , il se leva , et d un Ion de voix

mimé , et plus ibrt que son état ne semblait le permettre
^

à dMiil: i^^'M détestait k sagesse humaine, qu'il y te^

I OQB^ÊÎtf et né TOtttaitpIus d'autre doctrine que ccUe do^
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» J*-G. mi divin matlrc. J ai eu un grand défaut, dtfl^tl*il

M dans une antre circonstance; fai trop aiinë la ssiffcsserliu*-

» maine, je i ai trop reclirrcliée
-,
c'esL là mou graud tort. »

Cëtait la doctrine de S. Faul, dont il avait lait une ^ude
pairtiocdîèrs* a Pencmne ne peol; poser dVïntre fondement

» que eelni qui' a été posé , qm est Jésus^knst,,** Car- la

» sagesse de ce monde est une folie devant Dieu. Le Sei-

» gneur pénétre les pensées des sages y et il en couuait la .

mérité» » (Cdr.^ c. 3, v. 19 et 90*) Heureux le phîlo-,

soplie qui mettPt dans ces sentioiensl

Ses ouvrages imprimés :

. I. Iji serenissimœ D^phinçs o^iHimu Od^ i^gubn canAaly

A ilf«««.^ P. P.P. AeimSy. .i7lS7y ^"Ot^^ pp. 4*

•II. In Eccltsiœ pe^enniUiiem» Ode^ sponsa ad sponswn»

Cecùiit sponsœ ^ alumnus herw mcinoTj A- il/....^ P. P. P.
Bcîms, 1767, in^^'^p. 4*

ni* h la Francis surlamori Je Mtark, juincesse de
Pologne^ reine de France j; par A. Jli.*.,^P. P. P. Reims,

1.768 ,
in-4°, pp. 4-

JlY, Jn C/iràtianœ docUinœ nobilitatenij Ode» Cccinà mof
gbiro: ilodUs Iko, A. Jf.«*«j».P. P, P. Beims» 1769* î^^-

4°, pp. 4.

V. Sercniss, Delphino atqm Dfilphinœ connubialc cai -

men* .Stances en l'honneur (U Madame la Dauphine^ par

A* M***,a 'pf^éine^ pntfesseur de pkUoseipii* en l'univeri^ de

Reims» Reuns, 1770, in-4% pp« B«

y\. Fox Del pcrcuticnUs et sananiis, Ode^ cecinit Acad,

Jlemensi collaciymans matri JUius benc mcmor. A.» ilf.*r.^

P» P* P.> et mâçr^us £€chsB Meiropol. Aemens canonicus.

Reims, 1774» in-4"»

V il. Pkilosopkiœ elcnwntaj gtdngtte disliiicla partibus.

C.liarleville> Rauoourt, 1794 > 3 vol. ia-8", avec celte cpi-
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iqraplic : Qiiani sine jLciiotic dldwi cl îuic iiwidid cOitunU"

nico, (Lib. Sap. i3.)

G'eol;à Tai^ Canné qa'on doit la ptdlilîeatÎM de o«t o»-

Trage; il le mit anJour du coiueiiteaieiil de-Vwlenr, qtn

revit les épreuves. Le premier vol., coiiteii;int la logique,

ia morale et la niéiaphysique, est en latin ; le second , rea-

ftrmant des.pniueipes gënécaux d'aritiiaiétiqtte- et d'algè-

Im , et'des ëlémeiis de gëûBKtrie , est en français» Tooi est

en dîalo|^es, excepté le commencement delà logique. et les

matWniatiqueS) qui a en dtaient pas susceptibles.

On remarque surlont dans la Jogîqve, i"* la famewgg tbéMr

qoè tDutrmenrreel pëchë » onwiîr error est peeoatum (t» \\

p. 28) : thèse qiri a d'abord révolte , et sur laquelle la ré-

flexion a iait revenir biea du monde ; a*^ une division des

certitades mieux entendue que raneienne ; 3* la réduction '

des neuf règles des syllogismes à trois , réduction poussée

trop loin. ' . î -,
-

Dans sa morale , Tauteur établit solidement les bases de

la religion-et des mœurs. Ce qu'il dît sur les lois positives

et rautorité des souverains est juste ^ solide et lieau> et mé-
riterait d'être enseigné partout. En parlant delà libeiLé, il

prouve que l'âme produit- son conseutemeiit sans le ccéor c

idée nenTe^ ou du-^moins qui n'avait pas élâ suffisamment

expliquée»

Sa métaphysique est un chef-d'œuvre. Il part de Tidëe

d'une cause infiniment sage , et après eiMMroir.prouvé l'exis-

tence, il en déduit d'unejmanidve ooorle'et lummeuse tons

les attributs de la divinité.

Si cette philosophie n'est pas la meilleure qui. ait pani^

elle a du moins le mérite d'être; claire , satisfaisapte , ,liien

liée 9 et de plus de présenter .un modèle du tour et de. la

manière dont se doit faire une discussion. Le style de l'au-

teur est net, précis ^ sans être sec ni tiop orné j sa laùuité
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eil pofo ut oonlanie. Il ft adopté la fonne du ëiaiûgae» sam
s'ëcarter pourtant de la foi me s\ llo^nsh(]ue

,
cxceplë en quel-

ques endroits I où il fait usage de la méthode de Socrate. H
rèfne dan» ée» dikilogiM un Ion de modastiiiv ^déoMlH
^^êMmmté bien préfértdMeMHi demie à fardmMJiièiiiMi '

puLcs scolaslic^iif's. Du irsi.r , point du vcil)iai;e^ |w:)int d'é-

carts inutiles , loul marche au hut. Le sentiment vient quel-

. fneébis^ sé^nékr «u YwsoniieaMnt/ Énair sum nUtn M-ià

pnvelé de Tdvidanoe , ni sinrCîr da genre didactkpMtf'ij(^f>'<« «

Ses ëléraens de îii:iî fiématiques sont courts cl serres. Le •

fond de sa physique est tiré de iNewton. 11 ea alianni jceà

dl^tiW &i;roiça anr le» qualités etien éiémens^nif^ttiis^

de8 4x>rps ; il ne s^BSt g;tièrQ atCoidié qu aux paetibilaii^pti-

bles4e calcul. ' i ju.- n r^^h-t^'

Ses ouvrages inédits : . ,

I • Traité du Baptême. Par une grandeur d'âme-dignede

lui
,
Migeot y fait sa confession. On voit qu'elle a cLc ccrilo

dans un de ces momens où i homme le plus vertueux n est

fnqppë q^«pareeadéfiiato« 2. Conoordmcsà» quatee ËTanr

giles* 3* Panphnue des Paawnes. 4* THuté ê» la Prédea-

tination. 5. Explication des Epîtres de S. Paul. G. Tnùté

de la P^nitettee. 7. Une Théoioffe latine » en dialogues,

qui ne ya que jusqu'au quatrième entretien , oà il est traité

de l'Eglise. Elle contient de très-»bonaes eboaea; nudi U y a

des parties absolument manquées. 'C.'est le ji^en^çut qu'en

ont porté cenx qui root vne«

' MOÏ {Claude D£S). L'éclat de la naissance , un grand mé^

tite personnel et le mépris des grandeurs se trouvent ici

réunis. Fille unique de Ghtrle»» maïqps de Moï, et de Ca-

Qwrine de Snsannes, comtesse de Cerny, Glande dè Biot

naquit en 1672, au beau château de Thugny ,
près de ilc-

thely l'uu des domaines de sa famille.
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mi Ml
Pluâîeiirs ifûgMVftdek oonr ^ chmM^ de « beanié,, car

olk ayail la taille de Pallas et le sourire des auges, vera

incessu poîuit Dca y la recherchèrent en mari«§e -asTAnl

qu elfe iiiiaiib^é.i;i!îdteiiA »oèOf«<ii^*idbÉfii^Epetrt)at,

qui pour dddit paya âis mille ëcus , elle épousa, le i6 fé-?

vrier i585^, Geoige de Juycuëc , 1 uu des Uls de UuUlauuàe

U

âgé ;
ijg A: il 7t 4Mi^>le ^fi i^vitt: I&84» ytiyteiftupti i<iÉMy

répoqve fizëe pour Ifr Gonsomfliaiim de son f»anagti> HBj
furiiia de nyLUYt^au|L opeudî» , le 19 sepleuihi-e 1 58â t

prince étant mort à Vienne en Auti'iehe, en i6oi , elle

doiiiiu sa iDoaiAà^CUarlcs du Bec
, seigneur de Goace¥;iii&Gl

de Villebeon, qiii>|a(i)oipH:flW bilitfr;4«.pest^iryi4iiJ:v>:>:«i

enfans fussent établis , et y marqua tous ses jours pav idUt

bieuiuits. X)ou<^tihiCett€ seo^ii^iiii^. <|ui |K>i'le l ame versM

Elle se plaÎBiBt h'f^^^'s:t,^mSkl0^^
iudigence doublement accablée du poids de ses besoins et de

la boule de les m^pitcç^^ Wkûl^^pifittS<W€Ot.MJill^

s^owv?iit tovÉtUTOW I IWMT ifli iinaHiiMimMi • -ttwlMnUBMBflÉliMii

guy, situées dans le Rethelois. Elle pansait les blesses, soi-»

gUfiii les mdjUd<^S) visitait les l«dpttau3L, et se poriaii pari

tout où U(ijrv>ff»^;^.^i^4
îusqiL'ft^x paui[nM iNitiH«nlHiti(à)v^^

de KelKel et les (>a[)iicîiis dt; Cliailevilie en reçurent «;les

fteix^râ abondans. Euiin le Irftftjlijtm 1 4^^ ^ i^iii ^'eatoiui^

(I Quoiqu'éloignée dit fprtiid monde (dans sob domaine de

» Thuî^ny), la comtesse de Clialigny ne s'cUiL pas dciaile

(|ll<^s«))lliIllellft:^)|^^ pwcaimk {»»vi¥m'efi
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» Teu^e, telle qae S. Paul en a traoé le portnit (i). « Vou-
lant rcmmioerà txmtes les yanités du siècle, elle rësolnt d*ak

1er s ensevelir dans un cloUre, et coiuiur il u y avait point

en France de couvent de Tordre du Saint-Sépulcre, olàm ^BÊ

fenda un à^'Gharieviiie* A sa^dmande , des sépalccin^tâi»

lé comUfÎTinftHtë deViset tînieiit s'y fixer , nnuûes^ lèCUrci»-'

patentes de FeiJinaiid de Bavière, piince-évêquc de Liège,

datées du 6. août 1622* Après que le nouveau monastère "âit

acIràYë, et qtie les élbserfiuiees y forait éBi'vigttettÉ^; k^fittli^

de Chaligny y prît lé voile» Elle fit^sôn^vttiéi^e pro^

batit'îi d\vr une Irvvriir aiiL^rli»] ih' , <•( |nT)ii()iira ges vœux le

25 mars 1626 > sous le nom de sœur Marie de â^l?^^ançgÀS4

Plus fervente encm depuis sa profession qiie dbMttlîASii

noviciat V éUe mouti^ la règle éerîte dans tontes ses acliotiflk

AccouLunide dès 51 jL-imessc à voir 1 obéissance acroiirir au-

devant tlVIÎp , plie courut à sou tour au-devant de l obéis-

saôce i elle se plia aux observances lèè ^plus pénible 1 ^
édifia tQfDt-ce qui Fentouraît parmie charité^'-sans ^iMirtièfiÉ^à

qui ne Irouvail rien au-dessous d'elle: imc luinillilc ]M'o-

londc ,
qui s'aeeixiissait des louangos quon lui donnait; et

un aftiofir de la pénitence ^ qàx Croyait n^en -ayc^JsMinls
fidt assei. Getlevîe si digne du- ciel> la'comtesse^^GlMUyK

gny la couronna par la mort la pFus sainte, h 3 novem-

bre i6:>7 , étant âgée de 55 aas, et 21 mois après 1 émission

de ses vœux de religion. Le 27 du même ntofs, jmk^detôlà

inhumation, le P. Mullasd» jésuite, prônouëçAi'Slm éN^^
SOB'fimébre^ qn*on inséra- dans l'opuscule suivant : * ' '""^

S< ru (le madame Claude de Moi, comtesse de Cha«

» liguy, Ibndatrice et religieuse professe tlu monàslèie éit

» Saint - Sépulcre de Jérusalem , à GharlevîUe v et nùtitoM

» sœur Marie de S.^François
j
érigé par elle de son vivant;*

(0 De Laubni4iél> p. 75 de la FU du p/OmUi A larraitu, fib de Claude

de Moi, né à KMven évêque de Yeidan , ]rais féielte, mort ea i^Si.
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» et représenté le jour de son enterremenit en VégVue dndit

ti liiuiàaslère, le 27 iiov. iGa-y?, avec ([ne](|ues pièces de

h vers -, par P. C. E. M. D. J. Charle^iUc_, liaoult, *i6a8^

j» ia-d^y pp. ôo. )» (BB..de l'Acsenaly ,11^563 B.) -

fL'oraison funèbre contieuÂ.58 pages. ^ffAnaA iie^^egr^

des chanoinesses r^ulières de Saint-Scpulcic, ou une Ode

de 200 vers sur le Irépas de leur fondatrice. Viennent ensuite

deun pièces de vers latins sur le même sujet, par Ferdinand

Diffus {Dîffius) , rliëtoricien am collée d'à cbarlevflle , eine-

.

veu de la prieure du monastère du Saint-Sépulcre. L opus-

cule est précédé d une lettre des sépulcrines Charleviiioises

à leurs soeurs de Yiset et des autres couyens de leur ordre. >

Son piftcint a été gravé par Van-Lochom >

fiikrion de Goste, Eloges et Fies des Dûmes iU.^ t. I,

p. 455—47^*— Long , Hist de Laorij p. SgS et469.—
Moréri , art. Du Bec, Jojmse^ Ligne, Lorraine et Sépulcre.

-«-^Heljot, Hist^ éesord* monasU^t,lly ch. 17.

MONFRABEUF [Louis de), ne à Thénorgues
,
près de

ikoancy , le 3o avril 1724 , de Charles de Monfrabenf^' ba-

mn de Tbénorguea , et de demoiselle de ftomance , . servit

d'abord dans les gfnrdes dn corps , et se trouva en 1745 ftk

Làtaille de Fonlenoy. Après 18 ans de service, il prit sa re-

traite vers 1760, et voulut devenir auteur 9* mais comme il

niavait point Dût d'études préliminaires» et que d'aïUeura ii

n*avùt pas un génie propre à y suppléer , il demt-néees^

sairemcnt échouer dans sou enticpi-ise. Tourmenté du désir

d'acquérir de la célébrité > il. se forma une bibliothèque, et

lia une ooivespondance avec plusîiluffs hoqimea de lettres
^

entr*antres avee-d^AlenbeKt. En ayant reipu quelqnet«v^

penses llaitcuses, ([ui n otaient dans le iond que de vraies

mystifications, ii se crut leur égal, et capal>le de tiaiter

toute aorte de matiè^s \ il s'estetsayé dans tous les genres
\

la gloire, n'a point de pprte à laquelle il n'aiifieppéc ielî<-
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•el nHale» etc.; liemlmssa font, il fbsertft mr tout , ilëerî*

vit sur tout ,
s'iiûaginant qu il n'avait rien fait tant i|u il lui

restait quelifue chose à iînxe. Ses amis rengagèrent souyeat

àne'fiivB cûmriooBqner ant puUîc le» firauU dem filles;

nnâs quiconque • fini un Urn , ett anteor Anint toute sa

vie. Juvcual disait déjà de sou temps ; > *.
^

Laqueo tenet ambitiosi
^

Consiietudo mali ; lenet insanabile multos'il'''
Scribeadi cacoëthes, et œgFè in corde seacscit.

' " " ' Sût, 7. 5o.

- Ses onvi9|pes ne unoVèscnt m bemeoiip'd'adMeiirft ni

headconp de lectewt. Le Skod avantage que puiesenC tirer

' eeui qui auront le courag^e de les lire, c'eijl de connaître

jusqu'à^quel poiint de dë^'iulatioa peut aller Fart d écrire y et

d'entendre parfiNtement ce passivede ïjârt peé^lm oà Ho- ,

race parle de livres qui ressemblent aux rêves d^un homme
eu (iciirc ; velul c^rl somnia, ' ...

Monfrabeuf , qui ne pouvait pas croire que le moindre

éaà^ ëpènppé a sa plame ne liik tfès*inttoiosant . et tvèa-

iritfleV 4tait Icâi» de s^attendve qu'on dèt pevier on ymt ce

jugement de ses ouvrages lorsqu'il faisait rouler ks presses

de liouîHouy et* qu'il employait jour et nuit m scribe à

^crîiB sôtts sa dieléft imsl' ce <fai bu passait par k tÀle. Lb
P* OarasM a donceuwson d'obaenrer que kmi ùmaû hon^

nêtê méritant un salaire j Dieu avait accordé aux mauvais

éciivaius une satisfaction d'eux-mêmes qui les xéccmi-

pente au dë&ut du sufinsge public^ fostf mnri comme les

gimimiU»^ diti41, ss-cemplmsmiAmM kur dumt^ fw àane

cela ne plmrait à personne.

Il ëtait seigneur des Petites-Armoises avant 1 789. Lorsque

lesMiMs et lea ptrnMgesjurait abolis, le 19 juin 1790^ >A

rëttouça paisiblement k sa seigneurie ^ et sur le pied
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de Tt^gaiité «?ee tes «neiensrmmm
, qiri lut ea «urenl iMm

gré y et ne diminuèrent rlea du respect qu^ls avaient pour

lui.

et paraissait très-flatlë qn^on le lui déeeraàt^ et iorsqu^ea

rinterpellait de prouver sa Diiâsion par des mh^des, il ré^

pondait : k Par mes définitions
, je fais entendre et com-

» prsftdfv tous les nysières de la traie te'àpxm , einsi «joe

V les «Mr?éffl«s de-k netciie y saiié iei seo<luTS lii les levons

T» d''aucun homme -, c'est donc Dieu qui parle par ma })0u-

» ciie s quelle diÛt^rence y a-t-il donc entre mes définitions

» et le nlMcle cpM opëra sur les apôtres , ett leur ac*

» eotdaoii k^fimitié d*e&tettcb? eideparief tcMrtee soiteede

» langues? A.raison de quoi, et coinnie son fidèle ëcho, Je

» me suis nommé MonfrabeuJ de Tliénwgucs ^ le BepréseU'

» Umt du roi des Juifs, en tant qu'homme. »

Do reste, c'était un homnie doux , plein de candeoretde

droiture, et facile dans le commerce ordinaire de la vie. Il

est mort à la Motte-Guéry, paroisse du Chesne-le-Popu-

leoSfle i4 jnillet 1792. On ainmit pu graver sur sa tofabe

ees pÉfelse àe Da^iâ i (^nkm'Mn^tùgnèvi UÊÊBnÊuram,

introibo în potentias Dommi* Votai k liorîee iè qoélques-

unes de ses élucubrations :

L lMM0dmSag^jparj[Mqtân^iid€¥^fmMyai^le
CmtMMw. Be«9lett, BresseiîRr, , ht^, p. 6éo,

U. L'hommeréintégré dans lebon esprit* Bouillon^ ibid.,

1784 9 in-Il^

Hi« MHakgmmttféFèmt lênoitei Làimc. Bouili

,loo, <7^5,in-f9l.

IV . Réponse à Ut critique d'uiie lettre anonyme. Bouillon ,
'

ibid.j 1786, in-i2,p. 190.

y* le» Fha^ de h fMere. Eouillon, iW.> 1786b

TI. CeÊlMngmekistanqm* Bowlkm, Feissy, 1787^ in-^s.

TOME II. l5
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VII. Le-dkmin du CidfMw hfoNune* BoviUon^ Fcissjt

1^88, in-ia. '

VUI. Coup d œil de mes ouvrages bien clairs j en'uoyani

Ifis Imr conversations summus* fiouiUon» ibid.y 1788^ m-
13 , p. 336, 3* ^lioii.

Ces trois conversations sont , avec une marquise , avec

un homme de lettres, et avec uapréti^e. Suivent, Mémoire

afin d'obienirjustice à la cour souveraine i Bdfitxsom sur

réduoationi^'* RifieMons- sur le discmtns prêUmmmre dm

jùurnul général de France^ du mardi 3 jaiîK'icr 1^66;

4? JJHf>mme de bonnefoi, 3* t^dit.; 5" L Homme qui influe

surUmpar l'ia^pression de d)ku$ 6° DéfintUon-del'Homme*
IX. Education des ordres spkndideSj et âiYenBud^ c^

vrages morts subitement
, qu'on peut ranger parmi ceux

qu Owen a ai Lieu <wacténaés daus ce distique :

Scriptisti aetcrnos , si fas mihi dicere , Ubro»:

Fine c«rent Ubri principioqae toi.

Son poi4anit i i. Hanta se*, iaS; a; Guyot se.,

.in-d**, a¥6C ces initialea i R* D. ft. D. J.^ qui signifient Jle-.

présentant du roi des Juifs.

MONTBËTON DE SAINT-POL {jintoine D£)» maré-

cbàl de FvaiMe povtr la Ligue, du oonaeil des Quamkte , et

duc usurpateur du Relhelois , dont les biographes n'ont

point parlé, et que 1 histoire n'a connu jusqu'à ce jour que

30US le nom àeSamt-Pol, se nommait Mantbetanj et des-

cendait de Tancienne et noble femille de-oe nom, comme le

témoigne la généalogie de Montbeton et de Bçrtin, que

niHia avons découveiSI^ parmi les manuscrits 4e la Biblio*

thëque du xoi«

Pauvre gentUliomme , né vers 1 55o , il fut admis au nom*

hie des pages d'Antoine de Jicauvais
, seigneur de Naugis.
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Intrépide, ferme, ^tepmnaiity plein d'embitioii , il prit

les armes de bonne heiue. Il éuH mestre-de-camp , quand

lii Ligue ouvrit uiie plus vaste carricrc à ses uleiis , et lui

permit de viser au premier gi*ade de la milice française.'

Henri de Lorraine, duc de Guise , doonattà la sainte Unîoii

une consistance redoutable. Montbelon se dëTona entiére-

iiiciiL à ce priuce ; et ce chef de la rebellioa 1 établit sou

lieutenant gémirai pour la Ligue, dans un voyage qu'il ût à

Reims, à la mi-octobre i5Bo. Saint-Pol s'acquit beaucoup

de gloire au combat d'Auneau en Beauce, où il défît les

Allemands, Je i4 septcailjre 1^87, sous les ordres de son

protecteur. La faveur dont il jouissait auprès de ce seigneur

piiîssant, lui aida, depuis, à épouser une veure riche et

de très-bonne famille, dont on ignore le nom, et que la

généalogie de Muiilbelon hi^uale cuiiiuie une bigote.

Le la mai 1 588 ,
après la journée^des barricades , Mont-

béton vola de Paris à Reims, dont il se rendit maître au

nom de son protecteur. En vertu d'une commission de

Charles de Lorraine, duc de Mayenne, devenu chef de la

Ligue, après la mort d'Hemri de Guise, son frère atné, as*

sassinë le a3 décembre de cette année , aux ëtats de Blois, il

prit le commandement de la Champagne, le 8 mai 1689, et bâ-

tit une citadelle à Reims
,
malgré les habitans. il iï euipara de

Vitry-le-Fiançais et ensuite de Mézières , où il fit construire,

aux frais de Philippe II » roi d'Espagne , la citadelle qui sub-

siste eucurc. Ccl U" iiiriLKMniu'c, Rohci hle Joveuse, xix'coiuU'

deGrandpré, hù livra pendant tcois jours des combats près

de Cbâlons-sui^Mame, etremporta surlui unëvictoirequi lui

coûta la vie. Saint-Pol fut plus heureux en se mesurant avec

le marcchal d Aumont : il repoussa ses troupes qui uieiia-

çatent d'assiéger Reims , le 29 nov. 1589. Il y avait d'ail-

leurs peu de temps qu'il l'avait battu à Saint-Amand , près

de Vîtry. Leà royalistes s'étaient rendus mattres de Gban*

mont-eu-Porcien dès le 28 mai preeedeiil , uiais Saint-Pul

i5v

L
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les en aviûi délogéi ic 6 juillet suivani. il s'empara de Ville-

franche sur Meuse , que Louis de Gonsagne ^ comte de Re-

thel , teuta en vaîn de reprendre. H osa proposer k ce seî^eur

de marier son à sa fille Marie , et sur le refus que fit ce

prince de la lui donner, U garda les meilleures |^ces dn
Relbelois, et s^en fit dëdater duc, en iSgt , en vertn, dî-

sall-il, d'une donation du pape innocent IX (i)-, cVtaitau

niais de mars 1591. Le duc de Nevers» outrd, lui tendit

plusieurfl einbuicades pour le surprendre , et le pendre an

premier arbre avec une couronne ducale eur là téle. Louis

de Gonzague avait d'aiUeurs complètement ballu Saint-Pol

au village de Poix (Artleimes), Taniioe précédente.

Vers la ioi>aoûl 1691 , Ciiarlesde Guise, fils atnéd'Henrî^

s'étant ëcliappé de sa prison de Tours , où 11 était depuis

i588, fit son enti*ëe à Reims cmnme gouverneur de Cham-

pagne. Saiut'PoI, devenu son lieutenant, se rendit maitre^

en )tti» 1693, ^e la ville d'Ep^rnay^ dont la gai*nison roya-

liste incommodait les Rémois ; mais Henri IV la reprît dans

le mois de juillet suivant. 11 lut l'un fies (Quatre manfchaux

de France que le duc de Majenue créa le a:à juillet 1693 (a).

Il était colonel des lansquenets en 1 590.

En 1 594 , il s*emps(ra dn ebàtean de la porte de Mars

,

sous prétexte que les liabitaiis de Keims commençaient à

peudier pour le rbi ; ce qui était vrai. Ceu:)R-ci voulurent

(1) Selon Dupny , le légat du pape, dans une baraogue, l'appela duc de

Champagne et de liethcluis
,
Campantm et ReihelicB duccm : ce qui ferait croire

h la donation que St. -Poï publiait avoir eue dn pape; Henri IV étant alors

excoinniunié comme huguenot, et le duc de Hcvers lui étant tout dévoué.

(2) Les trois autres étalent Claude de La Châtre, Urbain de Laval-lîois-

Dauphiii , f*t Chrrtîcn de Savignv, Lorrain. Les deux premiers furent con-

firmés dani leur dignité de maréchaux par Henri TV. Ainsi s'accomplif la

prédiction de Chanvalon, qui dît, lorg de cf-tte rrrntiiin, (jtte Mayenne fai-

j,ait (les bâtards qui se feraient un jour Ugiiimôr à ses dipens. Le troisième, Sa-

vigny, sf ignf iH di Hosne, < n Barrois , lieutenant général au gouvernement

de Pai i.H rt (Ic TI le dt-France pour la Liguc^ se réfugia en £»pagn/e, où il mou-

»ttt rebelle en 1596.
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i:epLeiidi*e ce cliàleau eu sou abseoce^ mais averU à tdm\fS
*

par le» Espagnolst qui roccii]^Î9at pourk Ligue , il revînt

nuitamment , se présenta dans le fi>saë du côtd des champs,

et s'y lit remonter à force de bras dans une corLeiile. Au
pdipt 4u jour» il prit possession des postes, y pkra des

cc|ip$-de'^;arde, se saisit des ckfst et réduisit la tIUc en-

tièré flOiis son obéissance.

Sans appuyer trop ouvertement le [);u li royaliste , Saint-

Pol Ittijaissait jiine grande liberté» parce qu'il songeait alors

à sa paix avec Henri IV , aommaé à (dartre» Im 27 fé«>

vrier 1 594. En se rendant maître de Reims, aon but était

di' se faire couliroier dans son grade de marécbal
,
lorsqu'il

re^ieltrait cette ville au roi. De son coté , le duc de Guise

pensait également à fidre un traité j^artituiier avec UeA-

ri lY ; et son dessein , en venant k Reims en avril 1 594

,

était de s y emparer de toute l'autorité, pour remettre en-

$ui|lç ç^tte place entre les inaius du monarque, aûn de se le

i^endUe plus lavorable. Saint«-Poi ne Tignoialt point > et se

tenant suv ses gardes ^ il lui laissait à peine Tombre du Gom-

mandemeot. Le duc aurait bien voulu se dtifaire du uiare'-

chal^ mais celui-ci était le plus fort dans la ville, et ne pa-

rai^^^l.pjlll disposé à céder. Dans rimpnislance de s'en dé«-

barrasser sans risque, il était décidé à le laisser maître. Il

liisolut d'alltir à Soissous. Saiiil-l'ol , cliarmé d'en être déli-

vré^ rinvita à déjeuner chez lui, s offrant d'ailleurs deTes^

<sprier «wo partie du chemin. Le matin du départ > le maré*

cliU l*alk diercber au monastère de S.-JPjerre de Reims,

où il logeait, et dont Kentiu de LonainCj sa tante, tétait ab-

bessc. Ils. y entendii*ent la messe, et sortirent ensemble.

Dans la mçi le duc de Guise s'appujant familièrement sur

Tépaule du maréchal , et s*apercevaat que ses gardes Ten*

touraient, lui dit : Comment! vos gardes ne sont pas à

cheutU? commandez quiU aillentj monter, d'autant plus que

je ne veux pmtdre ^utin verre nk vin, baint-Pol leur donne
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1 ordres et à peine soat-ils hors de vuç» que le duc de
Guise, qui était enviioiiiié des siens» commence à dire au
maréchal qu'il faut ^raser la citadelle qui déplaisait aux
Labitans, il lui lait (F .ailleurs des reproches de ce qu'il

à augmenté la garnison de la yiile sans son commande-
ment. £n votre absence^ fépond Saint-Pol > foi cru être

obligé de pourvoir à sa sûreté. Mais^ répond le duc, voie»

déifiez du Dwins m en avertir. Je sais mon devoir,, rëplif|ur\

fièrement Saiut-Pol : les maréchaux de France nont point

d'ordre à receçoà' des gowemears des provinces. £n disant

ces mots , il met la main sur la garde de son épée. Le dac

,

plus prompt, tire la sienne et lui perce le cœur. Mdzeraî ob-

serve que Saint-Pol, la veille du jour des barricades y avait

sauvé la vie an duc de Guise, père de celui-ci.

Ainsi périt, le a5 avril 1 694 , le comte de Saint-Pol , qui

,

pendant les succès de la Ligue, avait projeté de se faii»e un
petit royaume de la Champagne, sous la protection de l'Es-

pagne; et qui, revenu depuisde ces idées chimériques, ne
songeait plus qu*à joair tranquillement des richesses qu'ail

avait amassées, quand il fut làchemenr. assassine^. Ses ta-

lens militaires aidaient pu justifier ce que la fortune avait

fait pour lui , si Tiviesse du pouvoir ne Pavait pas empêché
d'en régler Fusage.

Sa mort ne causa point de troubles. Ses gardes conster-

nés se retirèrent au châtau de la porte de Mars avec le reste

de la garnison, dont le duc de Guise gagua les capitaines^

La SatyreMénippée rapporte ce quatrain faità Toccasion de ce

meurtre , commis sur la place de la cathédrale , dont le poi^

laii est orné des statues de S* Pierre et de S. Paul :

Qq*on neme pâlie plut 4*aii compagnon de guerre

,

Tâpt fûit-il velenrenx , teat •oil<il preux et fort

,

Depoift ^a'oB e tué Seint-Pol derent taliit Piene,

Sens de lai rfigretter avcimenent |e nort.

Le duc de Mayenne s'enipressa d*apprendre à sa femme

»
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MON ïi^É

que Moniheton venait d'être châtié de sa présomption çt .

de son arrogance.

AnsaitôC aprèa sa moit) le tnaiéchal fot dépouillé et

laisse na dans la boue jusqu*à midi. On ne pilla que ses

chevaux et ses armes. Madame de Saint-Pol sortit le soir

de Reims y accompagnée de ses deux iiUes, et elle aniva à

Md^Aws avec toutes tes ricfaesses» avant qu'ott eût appris

1» mètt de sbil ëpouz. Ses restes lurent d^abord transport

tés dans l'église de Saint-Paul - le- Vieux, depuis Saint-

Ëtienne-les -Dames , et ensuite inhumés dans celle des

Dtnâiiiicaiiis* Le chapitre assista eu corps à sou entetre-

mtM» ( jérMtfes eapiUdiBttn^» ) Quelque temps- après , s»

femme fît transt(>rer son corps à Miizières. On 1 inhuma-

dans la- collégiale de Saint-Piesxe (qui a été détruite du-

lebt la i^Tôltttion). Son coeur lepose dans la chapelle dtin

tm$As^ dcsldominîcains de Rams^ -v :

(i Madame de Saint-Pol
, pour rendre Méziètes et recon^

a naître le duc de JNevers gouverneur de la Champagne >

» deçiaiida » par un Mémioirt présentéan roi , Tamuistie pour

a ^t^soàiQÎai et ses adhérens» dè tout ce qui s'était passé; ,

)* la conservation deis privilèges de Mézières; que la reli-

» gion catholique y fût maintenue, et le gouvernement de

» oeili Yille conservé à son fils, qui aurait une compagnie

»Wiînquantehommes d'armes , commandée par Pelmaut ^

» 80,000 écus pour rembourser Tes frais de là construction

» de la citadelle, où Ton entretiendrait 3oo hommes aux

» ordres de La Rivière. Henri IV écrivit à ce sujet (le

» sa oct« 1594)» à Freibyn, seertoire des commandemens
» de Marie de Médîcis , et lui dit qu'il accorde à madamede
» Saint-Pol les 80,000 écus qu'elle demande, aiusi que le

» gouvernement de Méâères pour son fils , et qu on répon-

a dra aux futres articles. 9 (Le Long » Hisu tfcLaon, p. 4^6.)
Ce HfémoirCj daté du a3 décembre 1694 , avec la réponse

d Henri 1 V , est à la Bibliothèque du roi , t. Xiil des MSS.
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9âa MQ&
du comte dti Mesmes, sur la Ligue, eL U ielUe du monar-

que est insérée dàu& VHistoire de jMon*

« Une monde SaiotrPol, nomméêimmBc de MêaU
» betOD y épouse Léonafd Bertin dluévffle « mn^ de Buiey;

i) dit Le ckey^alier Bertin j qui se rendit fameux, et fut uu

» des braves de la Ligue , qu'il figna avec toute sa famille,

» à Pérooney le laiëvriçr i&jy^ ^^ •'attacbii a« ckevs-

» lier d'Anmale , et fiit tué au ùége de S«mt4leMe9 e»
' M France, en i^g^- H fut père de Drouin Bertia, appelé

» couune lui le chevalier JBertiu» daus le {mutU de la

» ligue, qu'il servit fort jeuoOf oa qualité d*bomme dW*
» mes du maréchal de SaîntPoly cfu^U suiyit dans son goa*

y vemeiTient de Reims. La mort du maréchal, et la ruine

M de la lÀgufi , lui firent aWudooaer k parti des armes pour

» enibrafier la camAre du cotnmme* U eil VM/ear des

» Beriiu de Vaugten. » {Gàtéalôgi0 de Bemn»yiSu Jacfquet

de Montbeton^ vicooite de Celles^ était |^uveriieur d« ^e-

tbel eu i6aô.

MOASL {Jean)^ chanoine régulier à Tabbaye de Saint-

Denis de Reims, né k Aubîgnj , canton de Rumignj, vers

i3Go, était grand pénitencier de la cailiedrale et prieur de

sa maison, quaud le pape Len nomma abbé en 1407* Le
célèbre Gerson le regardait comme un homme religieux 9

un bon homme , ReUgiosus et bonus vir (i). Le 4* jour de

nov. 1420 fut celui de sa mort. Son épitaplie est conçue en

ces termes barbares :

* «

Moiibni araatm Abbat jacet hte ^«w Moielljr >

Qui fuit Auhigny pago nalni* Dens iUî

Gonfetit «temaia lac«ni, vitamqve beaUin.

Anaa iDlttMi» DOttloiC qnaler, ctXbls»

GbitdH quarte die» , vadat «t ad iiqiiiem*

Il a écrit la Fie d'Ermine^ manuscrit dont Jacques de

<i) Fay* le 1. 1, p. 85 , de M» QBùviff.
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MOR ^
Foigay, Rtimois et prîeiir-eurd de Coraiwy y a publié ua
abiëgé intitalé : Les mmveilks A la. ute, ân comiatt et

wctoins^£nmhei eUoyennê de Amif^ morte en 1896, em

août, le jom' dti S*-Loiùs* AeimSy Jean de Foigiiji 164^9

in-4^

Sraûiie tuée à»m k Vcimiftiidàîs^ âaît âgée de 44
quand éOe perdit Regmulty «m mui, iécéàà à Reims

. vers i^Bo» à l'âge de 72 ans. A partir de cette époqne,

cettei'veftyev d une iinagiiiation exaltée, se livra sans ré-

serve à: tott» les dcMtSy à loulss les tévmes da mystioisiBCi

et embrassa un genre de vie très-aostère, sons la dtrecttoa

de Morel
,
qui donnait de bonne foi dans ses idées. « Mal-

D gré les peines (ju'il prend pour rendre la vie de sa

» pénitentê toule merveâUaase et pvesqœ divine , on n^j

1» remarque rien qi» n^arrivât tons les {ours , si on vonbdt

)• écouter les discours de ces ilîumîn(k's , adopter leurs folles

» imaginations y et réaliser leurs chimères (i)« » preuve que

la fausse dtfvotidn «si à Ja^piéêi^ oe que la fièvre est à la

saoté.

MOREL (Jmn)f prêtre , bacbolicr en ibéologie , et poète

latin, fi»t pendant 4o sus prindpal dn cdlége de ReimSy

dans l^niversitë de Paris , o& Q se distingua par ses veMni

et son savoir.

Ses écrits sont les sources où nous puiaerons sa noiîcet

car c'est jortouC dans leurs ouvrages qn'*!! &ut cberdier h
vie des gens de lettres. Nous emploierons pourtant Tartieile

que lui a consacré Colletet, dans son Histoire (MS*.) des

Poètesfrançais j en y ajoutsnt toutefois le Catalogne de ses

couvres^ car ce biographe ne poavait,.sans s^éearler de son

dessein, donner une suite complète et raisonnée des poésies

latines de J. Morel : et s'il en a signalé quelques-unes , après

(1) Anqaclii , Util, de Rtimi^ t. H , p. 3o6.
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avoir e"xercé une jatte censure sur le petit nombre de vers

français échappés à sa piiime féconde, ce n'ëtait que pour

iushr FoccMion de finie reaiorlir le mëctte d'im poète qui

l'Iioiiorait de ton emitU , et qnl avait guidë ses premiers

pas dans la carrière des lettres.

Jean Morel naquit le 3 mai 1 539, non àlieimty comme Fa

cni G>Uètet, mais a« hameau d'Avègte^ oomnMine de Sé-

chant ( I ), près de Monthbis et de Challersnge. Il nous Tap- •

prend lui-même, dans une ode adressée en 1699 à Claude

Camuse1 9 curé de Mézières , son cousin et son ami :

Avegni, qui CkarUrannîo adjteet

Et Monieieclo viculus

,

' * Natus, pater nbi rus hnbcbat parvolan»^

Suisque arabal mamiulis.

Faucos agellos
,
patriinuiilum brete

Li^lli surun b iis du- i s

.

( Lyra, p. aaS.
)

Quoiqu'il fût issu d'un' père laboureur , il était néanmoins

de la Emilie noble de Moiel, originaire de Champagne: Col*

letet nous Tassure ; et à Tappui de son témoignage Tiennent

deux îuscriptioiis qui sont en téte de deux quatrains offerts

à notre poète par Jean Brœt
, promoteur de Foilicialité de

Pjarô y et par Claude Billet, de Châlons-^ur-Mame (2)*

A la première fleur de Tâge, il étudia les lettres humaines

et la philosophie, dans l'université de Reims. Ses classes

liniesy on le choisit pour enseigner la rhétorique. La ma-

nière solide et brillante dont il s'acquitta de son .cours de

régence lui attira Fadmiration de ses disciples , parmi les-

quels on remarquait deux princes de la maison de Lorraine,

f
.

ce Mais comme il n'éUit pas très-acoommodédes biens de

. ( 1} Ce n'cit ploi mftiatoaaiit ^Vid moalin* \

(s) Àd i>. Mûnllym, luM&itU gentrig doetrinmcuupietmm virmm, tekêfm

nMtrm Bhtm, gymnmr^am*—jié Morêiltan, virum noKkmm pudoUmm^
(fitiérées p« 1 1 1 du n* t

.)
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^ MOR a35

» la fortanei remarque Golletet, il fut contraint de Tailer

» chercher hors de son pays , où Ton est rarement pro-

» phète. » Il se rendit en 1677 îi Clermont-Ferrand , où on

lui donna ia chaire d éioijuence^ qvLÛ remplit pendant six

^aiis. Jean de Boyssières, poète obscur (i), à la muse du«

quel il n^avait point appkudi ,
publia contre lui une sa-

tire intitulée : trille ^ ou drogue au querelleux pédant

ou récent du Collège de Clermont^ jadisJarceur à Reims,

dans laquelle il se servit d'expressions qui approchent un
peu de celles que Gresset prête à Venrert. La considération

publique
,
qui allait Croissant eu sa faveur, fut la seule ré-

ponse qu'il opposa à ce libelle.

Quoiqu'il £at infiniment sensible aux témoignages d'es-^

time et d'aSisction que lui prodiguaient les habitans de

Glermont, il les quiUa. néanmoins à la fin de i583, pour

venir perfectionner ses connaissances à Paris , où il eut

presqu^aussitôt une chaire d^ troisième au collège du Car-

dinalJe-Moine. La TÎlle de Glermont, qui Tairait vu partir

avec regret, et qui désirait de le revoir dans ses murs, ne

fut pas long-temps sans le rappeler : elle lui offrit la princi-

palité dç son collége*| mais ses engagemens s^opposèient à

oe qu^ilVaeceptât, ce qui n'empêcha point les Glermontoîs

de le graUiier d'un riche bénéfice de leur province. Le

a juillet 1 587 , il passa en qualité de professeur de rhéto-

xique au collège de Bourgogne , et peu de temps après à ce^

lui de Galvy.

La Ligue s'étant rendue maîtresse de l'Université, la trom-

pette de Bellone effraya les muses , et les réduisit au silence.

Obligé de cesser ses leçons , Morel se rëfogia dans la mai»

son.de Sorbonne, à laquelle il s'était associé lorsqu'il prit

(1) NéàClennoiit «d- iSSg , a publié 5 toI. dePoènei. G'cet dm» Je S*,

qui paiot à Psris en 1578 , in-i 2 , que le tionve L'BtniU, II vivait encore en

i585. (CoUetet , art«/«ép i7o^j^r«r«Voy.Gonjet, BB.fr., t. Xlll^p. irfi,)
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le grade de bachelier. Il y demeura environ deux aos, et

jusqu'au siège de Paris, qui l'obligea de changer de quar-

tiei:* Il '4e xedra en iSgi «ur la lîyé ^loile de la berne*

Son goût dounnaiit pour rédncatk» de la {ennetae ne loi

permit pas d'y rester oisif : sept élèves venaient chaque jour

recevoir ses leçons on voit mèm» qu'il leur adressa , mr
lei malbieim da temps»m amaticbe qui débute ainsi :

Btt pttitirpotiàt ^pMD relUgione careoduD.

Le sixain suivant offîre une preuve nouvelle que ks Irai-

Ues de la guerre civile ne Tempéchaient pas d'eniMeab an
commerce avec les muses :

HexattUon , càm lebri lalK»rarenl.

Vâdt » recède febris furiaram ^«rta : "^aiflicM

Haeretici tepido moUiiii in stom acho.

Vide , irrepe noom , pectiuque invade profanom.

CalTÎniita tuas digoior hotpea erît.

r(«c priùs iode abeas , qu4m sic roget ortpmtmUL

Diva , juv» precibns me , Genovefa tuia*

( /AîdLf p»5i5. )

Suit un autre aUain adressé à son Ësculape
,
qui lui avoit

interdit Fnsage dn vin daranl sa maladie. Mevelf en bon
Champenois^ Ini dit , que si la oontune de sacrifier des vic-

times humaines aux. dieux renaît, les médecins seuls serotit

immolés à Bacchus
, pour avoir défendu d'user de ses dons :

Soluseiit Medicus» ^ui Baccho victima Sef«

La ville de Paris s étaut enfin soumise à robéissaiice

d'Henri 1V\ son souverain légitime, le mars 1594» Morel

qui 9 l'année précédente , avait été nommé à la principalité

du collège de Reims , vacante par la mort de Charles Gil-

raer de Tourtcron , son conipaLriote , eu vint prendre pos-

session dis que aoo soldats barbares et étrangers^ qui s'y
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MGR
trouvumit càtfemi» an taB«É ûe ia lâfiÊê et pendÉntle dége

de Paris, en eurent ëlé honteusement expulser.

Ce collège était dans Télat le plus misérable : les bâti-

loena n'offiraîent que dea niiiies. Des mains , plos cmdles'

6Bôora ii|oe le temps , « aTaienl liâtrf la dégradation. Les

revenus suffisaient à peine pour payer les honoraires du
principal^ du chapelain etdu procureur. Âprès avoir pourvu,

• à ses firais, aox rëparatioiia indispensables, il obtint que le

coUéga dn lians, qni y éHtàt iMmtigu, y ftUt wéwn; «t H cé-

lébra cet événement heureux pai- une harant;ue latine, rap-

portée sous le n° VIIL Son pre^iier soin lut d attacher à

son iooU^fe de boni professeurs | de le peupler d'élèves,

et d*j «élaUîr Foidre et le tra^il. 11 y léossit au pdnt
il parvint à le rendre un dt^s plus iloiissans de FUnî-

versité» •
: ;

'
-

«Qasint à lui, peur ne pas demeurer oisif durant sa

» pi4net|Mi1ité , il prît pour son parta^ k classe de rbëto-

» rique; et pendant douze ans qu*i! en fut chargé, îl nVst

1» pas croyable combien d'iionneur il y acquit , et combien

» de fruit la jeunesse studieuse lecueiliit de ses pénibles

» travaux. TantAt it prononçoit des harangues qnf laisoîent

» bien paroître qu'il n'étoit pas moins bon orateui' que bon

» poète; tantôt il exerçoit ses disciples sur des sujets agréa- •

» bles et solides ( Coltetet)^ » et leur af^firaioît ainsi Tart de

parler en publie ftvec^ee et avee déaimce. Du reste , sé-'

vère dans le particulier pour instruire, il était hors de là

très-indulgent pour encourager*

Le docte Erasme s^ctait justument élevé , en i5a8, dans

son Ciceronianus ^ contre ceux qui enseignaient que Cicëron

était le seul écnvain quW dut lire et imiter. Une nouvelle

secte, donnant dans un exc^.contraire, était venue à,bout

de bannir ce prince des orateurs des écoles de TUniversité,

et d'y suLstllucr A^)ulce et Juste-Lipse. Morel combattit

avec force ces anti-cicéroniens dans des thèses publiq[ues

,
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où il les appelait AntUfuarios jàpui^Uinos , Upsi omîntosy

4eu pseudo IJpsios et Jtnttùdlianos i et il eat la gloire de
leur dessiller les yeux.

Le surcroît d'occupations que lui donnaient ses fonctions

de principal et de professeur ne Tempéchait pas de faire

part, de temps ea t^ps , au public des fruitsde ses étudea*

Le poëme latin qu'il composa pour honorer Timmaculée

conception de la Sainte Vierge, fut couronné par l'acadé-

mie de JEtoueui qui lui décerna pour prix un lis et un an-

neau d'or.

Lorsqu^il eut atteint Tâge de soixante ans , il quitta la lice

académique pour se livrer entièrement à la culture de la

poésie f quUl aimait pasrionnément , ne retenant de ses em-
plois publics que ceux de principal et d examinateur des

maîtres ès-arts de rUniversîtë.

Il était moins. le supérieur que le pèi*e de ses.élèves , qui

ayaient pour lui une Ténération qui semblait appisocher de

Fidolfttrie. Le désir de leur, être utile était en lui trop vif

pour qu'il ne portât pas dans l'exercice de ses foncLioiià

cette probité scrupuleuse qui rend tous les devoirs sacrés , •

et cette vigilance active qui les rend tous iaciles* Il les. a

quelquefois loiiés dans ses vers , et ceux-ci , dans leur eit-

thousiasme , lui ont répondu :

•

TnlfiM ipM sat Jongâ «ttiietdlUie fecit

Te tiaiUeBi : pltnè linac oie» ityloqae jr«fen.

At'sie Umdiioquot caotni imitaris Hor«U t

Utm» hnnc referaft cwinine , aed niperet.

(OliarclMuitAot. et Lnd. de Hontîgny Novionieme^

Motelli diteipoU. Jtkhm. }

Pierre de BeruUe» depuis cardinal » qui étudiait la rbéUH

rique sous Morel au collège de Bourgogne , lui a également

oOert son tribut d'admiration dans les vers qui suivent :

Qa» ieae deflaot » ^rsçeptor aatnde , ftbcsi

,

S»piin haad mègni rhfttm fue ao|eiit.
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Ast oratoreni loqueris ciiin vert 1 a saluta

SuaTes delicias tu Gicerunis tiabes. >

Hâc igitur ^pniinâ redimitiu tempora laiiro «

Jure scribeado uuliile nomen habes.

( Ibid. g p. 458. )

n lui a consacré depuis une belle ëplgramme latine, in-

sérée dans sa Remontrance au recteur de luniversité de

Paris*

Les poètes ne sont point arares de louanges ; mais elles

sont d'ordinaire suspectes dans leur bouclie , parce qu'elles

se renfeiment rarement dans les bornes du vrai. Ceux qui

Tivaient dans les xYi* et xyii" siècles s encensaient volon*

tiers mutuellement» Raoul Boutraja, à la p. a6 de son

poëme intitulé Xufefûi (Paris ^ 1611» in-8''), apostrophe

aiusi noUe poète :

Horeii allaiBt nanc pketn tonort lilebo t

Fiecira tmi tcbmIim ftdei , «qmmtUi et MrteiB F

^
Hm oottio Aufonte «ineUor cliafis arbitar «to«

Du Tilloy lui a dédié en 161 1 un petit poè'me facé-

lieuÀ intitulé le Nez, avec une épitre préliminaire en prose,

où il dit que ses ouvrages sont de ceux qui réunissent les

jeux et les esprits.-*^iaude Boucault, d'Arras» professeur

à Angers, qui avait été commensal de Morel pendant quatre

ans, Jui a adressé C* Boucaultii pictor et poeia ; si^e enco^

mium J, MorelUj Gymnasiarchœ Remensis, (Paris» Est. Pre-

osteaù» i6o4t in*4*'* )
(BB* du roi, aoS^ P. ) En lui

faisant cet bommage, le versificateur artésien acquittaitune

dette, car notre poêle Tavait loué dans une ode Imprimée

à la p. 244 — ^* Golletety dans ses premiers ou-

vrages poétiques, lui a consacré un sonnet dont voici le

début:
Cher Mord ^ qui connou les sécréta de nalvie 9

£t dont le ta«e eaprU pleia d'un sav&ir divers ,

Est uo 3allostc en proae , est un Virgile en «ef»9

Qui te doit rendra iUiittre à la race fatore.
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Ses Désespoirs amoureux (Paris, i6!ia) en coulienuent

un antre y qui commence

Maintenaot que mon loi lur !«• bords d« Garoone i

£t qui finit ainsi : •

Mord , de qiûle BomM révlM en loviUtwc y

Lequel vrat nieas momir on bien pow une belle «

Ou pour le plus ^rand roi qui soit doMMiikt eieum ?

Ijo poète XncqneB LcffttMeiiry doyen et arcftidiacre dKs

Noyofi, qui avait des rapports d*întimilé avec Morel, ([u il

qualifie de doefc f^ieiliardj non content de lavoir lou^ plu-

skmrB foi» dans ses Annales^ lui • offert un impromptu de

44 vers, que cehti-ci n\i pas manqué jThistfrer p. a55 du

n* I. En échange , il lui a envoyë des vers phaleuqnes , im-

primés P' 91 du n" II , et p. 73 du n** lil. i^fia, son nom
a passé dana les béroistiches de pnesque tous les poètes ses

contemporains. Le» wcmeils cldssës sons ees trois premiers

numéros contieiiaent 36 pièces de \ ers latins
,
français et

grecs y composées à sa gloiie. Parmi ceux qui en sont les

auteurs y on remarque René Bouin, professeur de rkétori*

que *, Jacques de St^-Xist, évoque de Riez*, Henri de Revol

Claude Mollit^ , bénédictin cl docteur eu tliL'olof^ic clu Reims;

Psicolas Bariois, clianoine de lleims; Julieu Coiaixleau; et

Charles de Navières^ Sedanois, son intime ami 9 qui s'est

plu à lui dire : •

In dnetis. «t fiwttndis. JX Mofi^t »lteri«M Hwatii, odas

SPIGRAMMA.

Minait noatres numefaint Bormliug aares

,

Dnm ferit Ansonia carmina cnita lyra.

At rapit et nostra» aare^ , animosque MortUmtp

Dum soaal hac etiam vc! mcliorc chelv.

En verù verstis, quos Pœan Sfiirat , eosdcm

CtuaCospeano dédient iUç suo

,
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MOR ^l
XlviuÊ ab ore flueui , it concio couda caeli «

DeUckwior , et duleior ipn fairit|

Est vir nterque gravis , Pœane , ctoendos » et amboa

8l neaJîDgaa tilM, ab mea lîogua aitex.

( Â la tôte du 1.
)

Tous ces ulogcs , la. plupart iiispiits par 1 auiilié ou la re-

connaissance , et que la postéritë a réduits à leur juste va-

leur , prouvent que Mord était du moins connu de ces écii-

yams. Ceux-ci sont fort obscurs aujourd'hui*, mais plusieurs

d entre eux jouissaient alors de quelque célébrité.

On ne pouvait assurément faire plus d'bouueur à More!

qtUB de le cq^iparer à Horace , qu'il a mis en pièces dans ses

écrits. Mais ce parallèle était'-il juste? Son peu de verve,

son manque d'enthousiasme, témoignent assez que ce fa-

vori d'Auguste ne lui avait pas inspiré son génie. On re-

marque souvent dans ses productions des centons et même
des vers entiers de nos meilleurs classiques; maïs ces vers

,

très-îrrégùlièrement amenés et entourés, forment une cho-

quante bigarrure avec le reste : ce sont des morceaux de

pourpre cousus à des haillons :

Furpur«ii^, latè qui «plcnd«at, anoact alt«r

Aayuitnr pannus.

( Hoiat. t j4ri poet,
)

(i)«

Sans doute il est permis de se parer des beautés des an-

ciens, en se revêtant du caractère de perfection propre à

chaque espèce de sujet qiie Ton traite, où quelqu'un de ces

anciens a excellé^ mais il ne faut pas qu'un aveugle respect

pour Fantiquité porte à les imiter d'une manière servile et

(i) On a dit, avee laiaoD, qu'oD grand nombre de vers htins faita depoia ia

reaaUsance des lettres avec ka propres ezpica^aa ét Virgile, et dana lea

brmm les plus naitée» de aa pkraae poétique, ne seraient pas enteadus par

Virgile lui-même s'il revenait panni sous. Il rirait sana donte de cetre aUTec-

(ation religieuse qa'énrent ses premiers adorateurs de ne paa se aetvir d'une

<eale expresaioa f|ut ne fût eooaacrée par sca ouvrages.

TOMB 11. l6
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mécanique , en copiant leurs expressions , en leur dérobant

des lambeaux entiers* Poussée trop loin , rimitatiou gène

Tesprit > refroidît le génie » et empêche les hardiesses de la

création. En un- mot, chacun doit avoir son style, comme

son allure, son ton et son maintien ; et c'est ce que Morel

aurait dû ne point perdre de vue. 11 avait oublié que le plus

parfait imitateur n'aura jamais qu*un mérite secondaire , et

que la pire des -muses est Fimitation. Du reste, il nV pas

toujours été liouroiix dans le choix de ses sujets. Ses poésies

u'ofirent souvent que des futilités scolastiques* Biles four-

millent d'ailleurs d'hyperboles fastueuses et de pointes ri-

dicules. On y trouve quelques étincelles et rarement le feu

poc'tiqiic. Ce sont des vers li la vérité, mais ce n'est pas le

style des uiuses. 11 e:^ceUait dans Tort de faire des acros-

tiches ; puériles jeux d'esprit , dont tout le mérite consiste

datis la difficulté vaincue ,
nu^œ difficiles. La passion pour

ces sortes do vers s ciait emparée de ses contemporaius , et

la contagion du mauvais exemple l'avait gagné.

Ceux de ses panégyristes qui lui avaient prédit Fimmorta-

lité ont donc été de faux prophètes^ Ses poésies n*ont plus

maintenant d*aulre utilité que de faire connaître les Leaux

esprits de son siècle, avec lesquels il avait des relations , et

de contribuer ainsi au perfectionnement de notre histoire

littéraire. Le seul caractère de ressemblance que l'on pour-

rait lui trouver avec Horace, c'est que, comme ce ^rand

lyrique, il descendait d'un père qui n'avait pour tout Ijien

qu'une petite m(^tairie qu'il cultivait lui-mt^me, suis arabat

mannuUs^et qui lui procuraitdequoi subsisterhonnêtement.

Du reste, on ne peut guère pousser plus loin queltd l'amonr

pour 1 éUal*' cl le progrès des IcLLics. La poésie et Félo-

queuQe n'étaient pas les seules branches de la littérature

qu'il cultivât \ les recherches d'érudition partageaient aussi

ses loisirs. Il était très-sayant; tous ceux qui ont été à portée

de l'apprécier le regardaient comme une sorte d eucyçlo-
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pedie vivante. D'ailleurs , sa bouté et son dësiatéressement

ne le distinguaient pas moins que son esprit et son savoir.

On remarquait surtouten loi uîie certaine aménité de carac«

1ère
,
qui est le fruit de la vertu et de la pieté véritable*

Jamais on ne fut plus animé du désir de faire le bien.

. Cet bomme recommandable à tànt de titres , ëtait âgé

de quatre-vingt-trois ans lorsqu'il mourut an collège

de Reims, le 22 juillet i(k43, laissant après lui la réputa-^

tion d'avoir été un des chefs les plus distingués de TUm-
versilé de Paris > par ses talens poor l'éducation et Finstmc-

tion de la jeunesse, et par son zèle poiu! la religion et le

maintien des bonnes mœurs. Ses restes reposent dans

l'éorîise de St.-Etie^ne-du-lVIont , près de ceux de maître

Morel, principal du collège de Presle, qui Tavait précédé

dans le tombeau, le 19 septembre iS^t. {Registres de iSf.-

Etienne. )

Ses ouTiages :

I. fyra plectri Horatiani œmula. Paris , Bertault , i$o%

,

în-8°, p. 536. (BB. Slc-Gencvièye, Y, 832-, Mazarine,

21339. ) ^olletet remarque que ces mots plectri JJoratiani

œmuUij ïuxenl justement ajoutés par une main étrangère,

attendu que « dans ses odes, Morel suivit Horace de si près,

qu'on le nommait d'ordinaire Vfforaee de FUniversité de
Paris.

A la téte de l'ouvrage on remarque dix pièces de vers à la

louange de l'auteur^ parmi lesquelles est ce quatrain, que

lui adressèrent Pierre et Henri Morel > ses cousins et ses

élèves :

Eloquio postqnam juvcnes , et voce discrtâ

Instituisti, Hybiaui quut pop ulantiir apes :

Nunc
,
cognate, viros

,
qui nunc sunt

,
atque i'utufos

Instituts chartÀ ritè, styloquc gravi.

I4 ouvrage est divisé en deux parties : la première, dédiée

,16.
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à Philippe de Cospean, évéque d'Aire, contient 4 livres et

ia3 odes, dont trois sont adressées à Jean Cartoa» gniiid

cKanlre de Tc^glîse de Reims ; detix k Louis Liéuid , avocat

à Cliâlons-sur-Marne, et cousin de Fauteur*, ef six h, Vaihhé

Ancelin, Relhclois. ( AV^'. cet article, t. I, p. 24.) La

deuxième partie, dédiée à Louis Séguier , conseiller au pap-

kmeat et doyen de la cathédrale de Paris» renferme 16

acrostiches , dont le cinquième est adressé par notre poète

à Jean Morel, son oncle, curé de St.-Sulpice de Liry , en

1 588 et le seizième à Jean Dosât , ardiidiiipre de Reims ( i )•

Parmi les pièces oonlenues dans ce recuefl, on en re-

marque dix qui avaient été publiées séparément (a).

II. llendccas) Uahi : swe epigranintatum cciituria prima.

Pbris» Pertanlt» tSta'y in-d% p. 198. (BB. Saint^^Gene-
r

(î) Ces acrostiche» «ont suivis de quelques autres petites pièces, dont

deux à la louange du poète Luuis Liétard, précité, qu'on appelle la Fleilr du

Châlonoais et la Lainière de la Champagne , Fh» CathalaunentU campi. Lux

splendiéa tm& Campani. 11 y a long-temps que cette fleur eit liiDée, que c^le

liiini%re cfl éclipaéet

(s) I. AeMêÛéhÊi m Inm Mhw»aBa à iiict IKid>«ib MtmÊ», apuéem^buh

Ktioi, «a. iS84 sf tSSS, mfmâmidtfm Ditoi^ulmtm e9g$mùm eanthuiUv,

1 585 s <n-4*; pièce Pcotper Harcl^at attribue famiemeat èUrei de

Mord {Diet,hUt., t. II »p» 78^. a. JerûitiehU in MùunaBa Ctûiêhartm

MurgHnéhtitm, etkbrûîmmo 1587; m-4*. Pdlûi ûdjmmes Dk-
keiim 1 1588, ta 4**—4* JdJaêohm GuêilêÊam, êog9^iOK$m rtginm, éê^rm-

tmil ttûtu aeÊuUmtm PuritUnm : i€ù%, m-4*# P* 8. —5. Smeri Aitdiîî ikfo-

h^» iau$ êi fciiâUu; i6o3t io<4*» p* 8 : ode comneaoe per oe wtn
d'Honoe :

Beatet Ule qui pveoil nagotUs.

—6. In fista Solcmnln divl licwigiif quœ ccicbmntur idibusjanuarll et hal. oclo-

hrls , hcroicum carmcn et Snpj-.hicum , ad D. Carton prœcevforcut et cnn. rc-

mensem, in-4°j P* 7«—7« Principi à Lotharingiâ , arch. remorum, Oratulatio;

i6o5, in-4*» P* "•—8. Carmen lyricum !n faudem Mlckaeth jlneeVm , in-f».—

9. Carmen lyricum in docloratum Polvi Dmcti , în-4». — lo. Triumphus Hugo-

nis, Tmpcratorîs CardinaUtii » in-4". di« pièces ont été imprimées à Paris

chez Etienne Pievosteau.
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yièytf T, 633*) (i) Noos IralitcriTOiià ici utae ëpigrammé

de Charlet de NaTières» in$érée p. 1 38 de ce itcutil.

HortniM est, iaqnit malè vulgiis » Honticui oliln

loiipientibiit boc « trivë Mofette, negas.

NanqM taà penattonipef viTeat» ticticil :

lUiof ant calamo îtû , «t ilk tao.

Castorea ceu PoUnx alteroA aorte redctnttt

Et rcdimit fratrem Gaitor , Ht Inde tmùi ,

Ecce MoirtUtts tic FUcfiMB) FlaeMiàMotattiim

Suscitât , Qt Bodo fitat tttarqae suo.

&ub8trahe tu Flacco verram, vel demc Morello

,

Alterlus quod erat carmeo , id ejus erit.

Fulmina sunt eadem pcnitus Jovis atqa« Mini^rvai»

Palladis illud erit , A Jovis efese negao.

Ainburum sic par stylus est : discrimcn et ooiini»

Hic scriptor piuc est : EUmiciu ille fuit.

m. Alteri Hcndccasyllabij swe epigraninuituni ccnUu'ia

secunda. Pari«, ibid.j i6i3, ia^8", p. i3'2', rare.

Le quatrième de ces henddcaèyUabes est adrcfië à Gharlea

èb Navièses. L'oaTtage» eêl termiiié par qoatm pièces de

vers à la louange de Morel , au nombre de6<|uelles est un

quatrain de Cl. Billet , de Châlons (a).

(i) Le 7* de CCS hcndécasyllabes , dédiés au cardinal de Lorraine, est

adresbé à Jean Aub( [ t. grand archidiacre de Reinia et al)!)i'; de St.-Jcnn iî«^

ï^on ; le 83» à Simon Herrct , son ancien maître h Reims ; le 86* ^ ,Tnr quos

Favier, chan. de Reimi ; le 89* au poète Ciaudc Marot de Sle.-Meneliuiild ;

legS* 4 Jeaa Grangier, de CbâIons-sur-Marnc
,
principal du collège d'Har-

louft et professeur d'éloquence au Collège juyal ; le 84" a Louis Liétard, qui

avait célébré les taleus de J. Morel par quatorze vers phaleoqucs , qui termi-

nent ce recueil, et par un sixain imprimé à la tête du n* I : guiyent on^ pièce

rar le sacre de Louis XXII } un poëma de ceat dia-iept wois rar la StCk-Am-

poolt, deux hymnct à saint Sem^ , dont la première avait été imptimée en

i6o8« p,M éa n* I (Téditlon de 1619 contient nne strophe de plus et quel«

qim variante^. Enfin, ce Tolqmë est terminé par deni pièces, qni avaient

pam aéptttéments Al oUkm Bmnd nmgm nmmt, Pkris, Jean de Carroy,

1610, in4*, (BB. dn foi» Y, ai^j—CUblte^Varis, Jean Liliert, 1611, in-4*,

p. 14* ( BB. Mat. , toS^S. )

(s) l/Uokdwtjlkbum m fitnttrmtU «i HptÊuduMu wêidê qmhm mnbtm
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IV. éfymni SMTff item pleraqm aUa Pomaia^ tjuœ ad

pietaiem Chnstianam pertinent, Paris, Febvrier et Bessin,

1623, in-4°, p. iij-2 (13B. Ste.-Geneviève, Y, 3^^), dédié

à Giûl. de Giiford, ai ch. de Reims. ^

On remanpie à la tète cinq petites pièces de yers : les

deux premières à Farch. de Reims, par Nicolas Barrois, Ré-

mois, et Remi L'Evéque, procureur du collège de Reims

à Paris'; et les trois autres à Morel ,
par Augustin Petitpied

,

chan. de Reims et licencié en théologie, Fr. Lezot de Re-

don , en Bretagne , et Jérôme dn Fonr , Parisien. Uouyrage

contient 69 hymnes, 10 acrostiches, et 20 autres pièces sur

des sujets pieux. SarJjiewski , Ôanteuii et CofEn ont fait ou-

blier ces hymnes.

Ses opuscules :

V. Ventrée du comte de Randan ( Jean-Louis de La Ro-

ehefoucault» ligueur, tué à Tassaut dlssoire le 14 ma»
1690)9 ^wemcur et lieutenant général pour Sa Majesté

au bas pays d^Awergrie , faite en la citéde ClermonU Ljon,

Rigaud, 1579,

C'est la version en vers iran^is faite par Morel d'un

poè'me de 4^0 vers latins, composé par lui-même, et im-

primé depuis, p. 5i5 du n<^ I. Si Ton'excepte les pièces des

n*** XX et XXVII, c'est la seule fois qu'il ait fait résonner

sa muse en français*, et il aurait pu s'en dispenser, carj dit

GoUetet, ce grand maître de nos muses latines ne parait ici

fuun petit éco/ier.

VI. In necem miserabilem indignamque Ediuirdi Moninij,

panegjrica oratio. Paris, Et. Prevosteau, 1686, in-8**. (BB.

du roîjX, 3o3o P. )

- VII. In catholicorum Sodetatem nuperàrCge Christiofuss»

stutm eœomavtmt D, Sttvin, fUd regii patrmus, impriiné dàM ce reGadl,

p. 96, • repara à la suite d'Otaih fim^ri» in butdMn Ladooiei anwnl, à Jean,

Gnmgmo, (P«ri§, Jean Libert, i6i€,în'^'*, pp. 44*) (BB, Bits.» G, io834.)
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saneUam aUfue eonfimatamj hêroicmn carmen* Paris, 1098,

in-4*^. (Maîltaire, Annal, typogr.j t. V, p. II, p. 82.)

VIII. De coujanctione scholaruni licniensis et Cenoina"

censiSj Joan. Morelii^ Ehem* Gymiumai chœ oralîb. Paris,

£l. Prevosteau, iSg^^ în*4% p. f^g. (BB» du roi, X,
236i P.) Faussemeut attxibué par FonteUc k Jeau Morel,

chan. du Mans.

IX. Scholœ Bhemensis rhetorioa brewsùna^ sed absolu^

Ussima, et ad inidandos eloqumdœ sacras jmfenes aceom»

modatissima. Paris ^ ibid,^ i5()8, in- 8", p. i\. (BB. Maz.,

Cy loaSg. ) Il j en a i;u au juoius dix ddilions..

X. Jn statuant œneam Hmrico magno IV supra pontem

(rumunJ positam: item Calotta* Paris , Lîbert, 16 îi>-4%

p. 12. (BB. du roi, Y, 25oo P.) C\?st une suite de 44
quatrains dcdit^s à iNicolas de Verdun

, premier président

du parlement de Paris, ils sont précédés de deax stances

adressées pàr Morel à ce magistrat, et suivis de deux autres,

dont l'une à Louis XIII, cL 1 autre au même président; la

première par Vincent Danten , et la deuxième par Charles

Druei, natifs de KoueU} et disciples de Morel. Voici deux

de ces quatrains :

N«o sniii tolû equiiB : non efilo naiibo» igOM.

Non nae ccmdLtam «ectan gnumeo alit

Nunc HeroA tameri*, totnm qui sparsit in orbem.

Gœlestes rudios , biec mea teiça feront.

Uebuit ex aiiro fieri nieliore métallo, '

Atirea qno vivo inîiu-i[)e s.vcla foient;

Asl li(ic (ir-l'unctu , sit sjut la l apacia (iimt,

Ut mox dextra rapax hune rapuisset eqaum.

Charles de Navières a fait rc^imprimer ce dernier qua-

ti'ain avec ceux qu'il a puUiés sui' le même sujet en 1614 ^

et il y a opposé celui-ci :

Dcbuit haud anro fieri, ne f-n saii id aiiro

Quod meiiiit virlus régla , turba daicl. t
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Qui:» vciu laotà fut Majestate timendum

Proximet hune , qui ooa territiu uxte » cadatt

XL Quin^ue AcrostkJia 3 Ijuâovico Justo mmcupata;

àem^ ffytmus de S. LuJUmco. Pans, Bessîn, i6a2, iQ-4°>

p. i5. (BB. du roî ,
Y, 25oi P-, Ma/ .

,
C, 10349.)

XII- Calolta, saLutare çi^modiun capitis operimcnium.

Paris» Aid. 3 1622; p. i5(BB.Mas., loSgô); ti.j

Paris, Ufid.j 1626, II y a des augmentations dans

ces deux éditions , ce qui les rend préférables à celles des

n"' II et X, publiées eu 161 ai et 16 14* Beué Moreau du

Moulin, d'Angers, professeur de médecine au coU^e lojal,

y a opposé j^nti Calotta insalubre admodum capitis tegu-

mentum. (Paris, Libert, i6i3, in-4% p. 16.) (i)

Ce petit poëme, le plus singulier des ouvrages de Morel,

.est dédië à Jean Aubert, arcbid. de &eims. Il est accom-

pagné (le I
/{ pièces de vers adi essues à 1 auteur par Charles

Motbé, bénédictin et docteur en théologie de Keims,

Bernard» Rémois, Pierre Guérin, d'£pemay, etc.

François Champflour, bénédictin (2) , Ta traduit en vers

français, et a public sa traduction à Paris en 1612, avec

quelques vers à la louange de notre poêle.

XII|. Carmen in obitum il. P, ClaudU de Montig^^ è

congr. Oraiofit. Sine loco, 1624, in-4", p. 4; ^^^i
sérée dans Tombeau dressé à la B, H. mémoire du R. P.

Claude de Montigtiy ^ prêtre et supérieur de la Congr. de

l'Omtoire de Jésus en la ville d'Orléans^ o& t7 décéda le

1 6 de noi^. 1 6a4> par Jacques Le Yassenr, docteur en théol»,

(1) L'uAagc des caluUeâ n'était pas encore n niuiun dans le milieu du

xvr siècle, puisque le premier concile de Milm , lie i565, sous saint Char-

les, ne les permet, à l'éf^lLsc, qu'aux ecclésiastiques infirmea. Le cardinal

Richelieu est le prcmiei qui en ait porté en France.

(2) Né en Aiivergac , itit pourvu du prieuré de St. -Robert , a (]iermoat. II

vivait encore en i^iy^ âgé d'environ cin(][uaalc-4uatre ans. (Ooilctet) ar(.

CflAMPlfLOl'B. ,
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chan. et doyeit de la cathëd. de Noyon, et juge à la cour

spirituelle dudit lieu. (Paris, De Bresche, i6a5,

p. i36« ) (BB. Mas. , ^Boà» ) Ou remarque en oute » à la

suite de cette harangue, prononcée à Noyon le 3 déc* tS^t
huit vers ladns de J. Morel à Jacq» Le Yasseur.

Le CannGii in ohitum^ adresse^ à Louis de Moutiguy, ar-

chid. de Noyon (i) , frère de Claude et ancien diaciple de

Morel, est de io8 yers, dont les 27 premiers sont un éloge

du cardinal de BeruUe, fondateur de k Coogr. deFOratoire

en France. Voici le début de notre poète :

Quando me celcbris doceiUem haberet

Burgundum schola classicum magistrUDi,

Intcr discipulos meos fréquentes

,

InsigDesque fuit patcr Berultus

,

Et me tum aadiit is duos per annot.

Parviu , pnlcher, amabilîfqiie T«ld€ >

Divimift puer, auremqne partni.

Quaattani BéèledUi gloriâlttr ilip

,

Hqdc motb •todotMe me magiitro.

Ces Tcrs ont été réimprimés dans le t. I, p. 44^ i

yie du card. de Beridhj par Tab^raud.

XIV. Pul^inar malutinum* Sine locOf 1626, iu-4**.

Xy»*Urbis Pamiorumeneùmumy pro strend a/mi 1627,

Hendecasyllabum. Paris, 1627, «-4**? p« ï6* (^^B. Ma«.

,

C, 10675.) Cette pièce de ^99 vers, adressée à François

Gautier , principal du collège de Ste.-Barbe et théologal de

Rouen» avait été publiée en 1612^ en iSg vers. Ëile est

aussi insérée p. 98—99 dun* ÎI.

XVI. Cardînali de Richelieu è capta de^ictdque Rupelldj

" graudaùo, Paris, 1628, in-4% P- B. ( BB. du roi, Y,

aSoa P. ) On voit à la suite , i . Aorostichis in p&'duellcji

Hwreticos BupeUmc^* ^ 2. In triumphalem cwrum regi^y

(i) Auteur d'une Fie de Su GodcbcrU. Taiis , i63o , ,
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3. In fulmina bmta Anglorum HendeoasyUabwn, —
4. In ohsidionem et deâittonem Rupellœ.'S, TetriisHchon»

XVIL Satjraad Audilorcs suos, Siae iopo etanuo^ m-4°«

{BB" Baîuz, ^ 1. 1, p. 526. )

XVIII. Fak mundo. Paris ( 1629), m-4% pag. 8. Il

y dit, p. 4 :

Ecce traho loûgam ferme ocUigeuftiiiis «imiiin.

XIX. CiHmnent Jean Mord aménagé le collègede Reims^

fondé en VUniversité de Paris (en t^i^) tant et autant de

temps (juil y a été principal. Paris, i(j3o, m-4% p. 16.

(BB. bte.-Geneviève, Q, ioo3T. )
"

Morel y rend compte de son administration. Son colJége

ayant servi de caserne à 200 lansquenets , durant les trou-

Lies de la Ligue , elait inhabitable et très-oberc xjuaud il y
arriva. Maître picolas Lefebvx'e, avocat au Chàtelet, hommâ
liargneux et processif, y exerçait alors les fonctions d'éco-

nome, et le regardait comme sa propriété. Il avait suscité

mille tracasseries au prédécesseur de J. Morel, Charles Gil-

mer, personnage grave^ signalé en science et en mérite. Con-

sidérant que cet établissement était dans un état désespéré^

et connaissant d ailleurs le zèle et Thabileté du nouveau

principal, cet homme cupide lui en transmit la gestion

temporelle pendant cinq ans , à condition que les gages at-

tachés à son office d'économe continueraient de lui éti'e

payés. L*acte de cette transaction est du 7 juillet iSg^. Dès

lors Morel s^imposa toutes espèces de privations *, et comme
les caresses des muses le flattaient davantage que celles de.

la fortune ^ il pourvut de ses propres deniers aux répara-

tions urgentes de son collège, et il parvint à y , rétablir les

études académiques. Maître Lefebvre ayant repris Fexer-

cice de ses fonctions le i"" octobre 1098, refusa de faire la

moindre réparation audit collège ^ sur le prétexte que J. Mo-
rel était en débet. Gelui-ci ayant prouvé

,
par la reddition
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de ses oomptes
, qu^il se trouTait en ayance âe plus de

i,6oo fr. , demanda k son tour rapurement des comptes de

son procureur : ce qui provoqua un procès , qui dura jus-

qu'au I*' septembre i6e6 , époque ou ce dernier mourut de

la peste, au collé^ de Reims, J. Morel se Toyant débarrassé

d'ua hôte si inconiinode , ne put contenir sn verve : il la fit

éclater dans deux odes ( insérées p. 207 du n** X). Voici le

début de la p^mière :

Nane ttt bibeodum gor^ite de too .

PuJbhra Hippocrene : fonde capacilid)i

Urnit liqnorea» paode totos

Bia tinna , tcatebrafque laxa.

None cit choieia , nune pedelibMo

Solsanda tdlna : .Tirera nanc javat :

Gùm centiformi Utis aequus

Me Deos expédiât chimerâ.

(lyr»* p.«>70

. J. Morel se chargea depuis do Tadmimstration tempo*

relie de son collège , *avec l'agrément des procureurs qui en

étaient investis, et quoiqu'il fût arrivé à l'âge du repos

,

en i63o, il y donnait encore ses soins du consentement de

Nicolas BarroîSf alors économe de cette maison, digne per~

sonnagCy très-prudent et entendu aux chaires y chanoine de

N,-Damc de Reims, lequel fut sou successeur dans la prin-

dpaiité de ce collège , et devint Théritier de sa réputation

en soutenant avec éclat la renommée de cette école.

XX. Hymni ( très ) pro Beat^oaHone Bi Joamds de

i?eo. Paris, i63i, in-4".

Ces hymnes furent faites à la prière du priace de Portu-

gal, en &Yenr du bienheureux Jean-de-Dieu, dont on cé-

lébra avec beaucoup de pompe et de magnificence , dans

IVî^lise des frères de la Clidrite de Paris, la première Leati-

iicaXioQ en i63i. Elles n'oflrent que .de la prose négligem-

ment nmée. « Certes, dit CoUetet » si toutes les autres poé^
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» siaê ktinea de J. Morel n'enstenl pat M de meilleim

» trempe , ce serait en vaiu qu'on Taurait nomme YHorace

m de son siècle j mais c'est que sa muse, de [)ompeuse et ila«

)» riMante «{n'eUe était» était devenue vieille et cassée» « Il

«mit dû ne pat ignorar qu'U eit uti âge o4 les plus gnndi

poètes ne font plus que se traîner dans les sentiers du Par-

nasse t et lauriers d'ApoUou se flétrissent sur la léte

de ses anciens favoris.

GoUetet traduisit ees bjmnes en vers fniuçais, eu i63i.

t<'edition en ayant été prompiement épuisée, Morel entre-

prit une nouvelle traduction ^ et la mit au jour à la iiji de

cette même année ^ mais cette version eut si peu de suôcès,

qu'il fit tout ce qu'il put pour la supprimer» et qu'il yit

sans peine qu'on eût réimprimé les vers de CoUetet el non

'les siens y dans la /^ie du Bienheureux Jean-de-Dieu, pu-

bliée peu de temps après sa béatification. Colletet , dans sa

Notice sur J, Morel, rapporte les deux traductions » afin

qu'on puisse les comparer. On appréciera la muse fran-

çaise de notre poète par cette première strophe ;

De Jeaa de Dieu la charité

Soit célèbre CD solennité J

Sa béatification

Soit fêlée en dévotion

,

Par les riches allaigiement

,

Et par les pauvres nonmiéiuent.

Malherbe, son co&temporaîni aurait pu lui appliquer ce

qu'il ciisail à un lïomme de robe qui lui avait soumis des

vers qu'il adressait à une dame : ^^exrvous été condMné à
' être pendit ou àfaHv eê$ ven ià?

Pièces ituérées dans divers oiwrages, et jai n'ont ité ni imprimées

s^uxrément, ni dans ses ceupres, hors les hymnes du n* zxxv.

XXI. ùdein RectoreOutn AnHordi ûtironii: insërëe dans

<( Oraison pour le cierge de France, par Rdnd Choppin,
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» pliiuliint publiquement au parlement de Paris , touchant

)» les rachats féodaux prétendus sur les terres eccl^sias-

n tiques. (Paris, lâBoy

XXn. Trois pièces, la première de ao Ters, adressée

au président Achilles de Harlai -, la deuxième do 1 6 vers

,

au jurisconsulte Mangot, et la tioisîème de la vers, au

pcoonranr gëaml Ia ânéle : msApées dans Topiisoiikttiti-

tulë : « Ad tmiplùskmm êeru^^ PeÊ&nto AcaékmSêjwe
» in causa Jiainiltonii , ciim de iiominando Curione DD,
» Cosmos ëi Jkuniani ûjgeretur j Gratiarum Actio; auctort

» ecfdem Joarme ffamihomù* (Paris ^ Dupréy iSâ6f m-8%
f*. 3o.) (BB. Maz., c. 21470.)

XXIII. Ode: à la suite d^un discours de Jacques-Marie

D^Ansboisey professeur au collège royal de France, inti-

tulé s Oratcîb de niftau dicêndi* (Paris, Pievosteau, i5g8,

XXIV. Epigramjnade sanctd Ceciiid : pièce de 14 vers,

à la tète de la tragédie d^ la CécUkde^ par N. Sorgt^ Ré*

mois. (Paris, 1606, ill^^) (BB. du roi, 558o.)

XXV. Douze vers latins adresses au même Sorct, à la

tète des Eglogues roy. de ce poète, (Paris, ib.^ ^607, in-6**.)

XXVI. tSixain, adressé à Charles de Navières, page 2

du Mémorial de Benri de Éourèon , par €. de Nanères,

(Paris, 1608 , ia-i2.} (BB. du roi, joint à Xin-JoL coté L.

419 A.)

XXVII. Sixain^ à la louange4^ Jean Ruauh
, professeur

au collège royal, pag. 9, de Ruaidi Epigrammaltum Ubri

duo : dwersa poeuiata^ Eclogœ et Orationes. (Paris, Joallin,

in-ia , fol. i65.) On remai^que aufoL i4f ces deujL

«piatMiiilSy adressés à Morel par Auault :

•

0icile Pieridoip Ytaeita^ eatiiTft toioium

,

Qnctnttam Hbtetti fertû in or» cibon t

F«Iti tuam iinpradciii ladunt imomoU mentem *

Qnin pete qoain nobU Ule det «mbrotniun.
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IMceiîi et fhœbuin , «t Musas «Mfaare oiMacUi

, Gondita nempe soles verb* lepore]o4|ui*

Diceris et Phœbum , et Mutât toperare canendo »

Nempe bonut aermo , tancttque vita tibi.

XXYIII. Trois quatrains, dont deux fiançais et Tautze

latin , adressés à Charles dctNa^ères, VHomèrede son sk^^

de : à la fin de VHeureuse entrée au ciel du roi Henri-lé-^

Grandj par de Nai^ières. (Paris, Mettajer^ i6lô, in-8°.)

XXIX. Jn Bégusidas : pièce de 3o Yers» insérée mfo^
/ib i3o du Recueil de diverses poésies sur le trépas deHenrv>

le-Grand j par GuiL du Peyrat, (Paris, Estienne, 161I9

iQ.4°.) (BB. Maz., io865.)

XXX. Deux pièàes, la premièrede i a yers» et ladeuxième

de 4) adressées à Vîdo Loisel, conseiller an parlement de
'

Paris, sur le poëme de la Sphère de Jacques de Chcvrcul,

insei-ées dans le SpheraJac. CapreoU* (Paris , Moireau, i623,

ia-8% p. 256.) (BB. Max. 3oi5.)

XXXI. Pièce de 3ft *vers héroïques à Claude de Montiv

giiy, lorsqu'il^ abandonna le barreau pour embrasser Tlns-

litut de l'oratoire. Jacques Le Vasseur Ta insërt^e dans le

t. II, p. 1269 de ses Annales de Véglise de JV^fjron» (Paris»

lôaS, a vol. in-4'*.)

ILKIŒ.,' Quuranie-et-un vers phaleuques à la louange

4e Je*u Grangier : à la ûu de PanegyTicus in auspicatissi-

mum conjugiiCaroli Britannici etHenricœFrancicœ ; auctore

Grangerio. (Paris, Libert» i6a5y in">4^, p. a40 (BB, Ma*
zarine, loSaB.)

* XXXIll. In cffîgicm sancti Dionysii AreopagiUB : i6

vers. — Allusio ad cognomen Authoris hujus Ubri : «pia*

train.—De ïtoc Ubro Hendeca^Uaibum» Six stances de

• six vers chacune. Ces pièces sont imprimées à la tête de

VHistoire de V.abbaye de S.-Denis j par Dom Jacques Doa-

bleu (Paris, Heuqueville, 1626, in-4**), où se trouvent aussi

des stances de Gérard Quatresols^ Rémois.
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XXXT. SahitmdicH Nieolao Le Maître^ Àectori am-
ph'ssimo : impr. dans Constitutiones honorandœ naUonis

Gallicanœ, (Paris, Heuault, i63o, in-8°.)

XXXY. Dom Doublet, pag. 4^9 ile son Histoire chro^

nohgùfue de 5. Denis Aréopagite ( Paris , De Bresche

,

164^3, iii-4'')5 mt^t Jean Morel au rang des poètes lauréats

qui oat rendu témoignage à ce saint (dans le n"* XXXII).
U y a insîéré deux hymnes de notre poète ^ sur S. Denis
TAr^opagite (1), et un dixain In cffigiem S. Dionisii jireo-

pa^itiv; il le U*aite ibidem, « Le tant excellent et renommé
M personnage pour sa haute doctrine et son profond savoir

M Jean Morel, principal du collège de Reims. ]»

KXXVI. Qiielques vers latins de sa &çon , à la t^te des

premiers ouvrages de Guill. Colletet. JToy, Fart. Soret,

Ses ouvrages inédits ;

XXXVII. DiX'Sept ou dix-huit gros vol. in-foL MSS.
a Par ordre alphabétique , contenant par titres et par lieux

11 communs , toutes les belles matières qui peuvent tomber

» dans la conversation du monde , et dans les confôrences

)) des savans : de sorte qu'après ce docte Recueil des auteurs

» anciens et modernes, ni les Calepins ni les Polyanthées

*> ne sont que des pures bagatelles : ce qui a fait dire à quel-

» ques savansque ce travail «était une véritable bibliothèque,
'

» au moyen de laquelle on pourrait aisément se passer de

»> tous les autres livres. L'illustre pre'sident de Mesmes n'a

)) pas cru exagérer après l'avoir examiné dans le cabinet

» de Fauteur, en disant quï/ avait vu en ce jour une des

» men^ittes du monde* La première feuille de cet ouvrage

)) fut imprimée , et Morel avait le projet de livrer le reste à

» la presse. )) [Colletet.)

XXXV111. Centuria J^ocorum cominunium, è iHxrOs aù-

(1) Ces h7innes*soDt insérées dans le recueil IV, p. 1$ et ao.

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



a56 MOR
tkofibus^à Morsih^ eoUegU rhem. Gyauiasiwrohm coIf-

lecta : în-S^" de i86 feuUleU , MS. du xti* siècle. (BB. du

,

roî, 83i3.)

C'est un recueil de passages tant en vers qu'en prose «

eitraito des auteurs sacfés et profapes, sur des suîets mo-
raux. Morel a écrit en tête : « Centuria Locorum comnm-

» jiiiun , carftiiis de Appendice seu coi'ollaiio Maniiscripto^

» rum m^ormij, unfie rursus pimquoi» CC describi passent, »

Ce recueil est terminé ppr ces yerSi qui pent^lre plairont

au lecteur :
«

J. Grangerio, professori regio, Jo. MoreUas xanchsimus,

Quàm jucuiMi^'qaiei niii, ^namipie otit grata

,

Si modè camporum sU niala cura procul !

Has depone domi cultos veoturus in agrof s

Sic erit Elysium rustica villa taam.

Ilic si fortë legit » lepidas sit , non grarîs Antlior*

Si 9cribi« » canaea sit iepor » atqae jocot.

Le Yasseur, Annal, de l'EgL de î^ojouj t. II, p. 1069

et 1273. ^Guill. CoUetet, TraUé de la Poésie morale et

senienc.j p. 35.— Coujet , Ck)U» royalde Fr., t. II, p. 222,

3y8, 4o3*, t. III, p. i56, ddit. in-i2. — Tabaraud, Vie du

C de Berulle^ 1. 1, p* 3. U a commis i^ae erreur en faisant

Jean Morel professeur de grec au collège royal* ~Morért*

MOREL DE LESCER (^Antoine), ancien officier de ca-

valeiie, époux de D*^ Françoise-Aune Prieur, naquit en

1718. Il aimait passionnément la musique/et la cultiyait

BYec succès, quand il 6t enregistrer à la mairie de Gbaile-

vilie un brevet du 6 oct. Ï764, daté du 16 sept, précé-

dent ,
par lequel le prince de Condé le retenait pour sou

musicien ordinaire dans cette ville. Il y mourut le J7 jan-

vir 1781 , à l'âge de 63 ans. On cite de loi :

I. Science de la Musique vocale par M. Mord de Les-
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cer ,
émyer et nuutre de 'musùjue, Liège , j y68 , in - 4''

oblong.

• IL Dicdormaèrè raiscnni^ on Histoire '-gêmémli- de la

Mt9iqùe et de la Luthérie.

Il fut annoncé par un Prospectus publié en février 1775,

et dans un N"" du mois d'août suivant de Novelle Litterarie^

inapnmé à Flixéneè. De la Batde parle de ce Dictioiuiaiie

,

mais il i|pMne s*il a ya lé jour. Forfcel aflEurme qu^ii a été

imprimé chez Guyot, à Ghailevillc, en 1777 , i3 vol. in-8°;

Gerber» sou copiste , l'assure aussi. Cet ouvrage n'a^iut

, para« Il en est de mène ÙLvak Jounud de Mmiqm^ <{iie

Morel de Lescer ayait projètë de publier, après cm -avoir

communiqué le plan aux journalistes de Bouillon. (Journal

Encyclopédique^ mai 1770, t. lU, part. 6% p. 4^7.)
' Bceitkopf , CaJUUogm des Umree de Mmi^^ p« g4 ^

^

ticle Vn':-— Forkel, BAHothAfue munealejt. I, p. 296, et

/list. de la Littér. de la 3Iusi(j(ie, p. — Gerber, Dict.

des Musiciens j t. I, col. 970*—£^ la Borde, £ssai sur la

MOUUN (iidrié DU). Il est Tfdsemblable quelle na-

quit à Sedan, ou Pierre du Moulin, son père, s'^ta^Ut

en 1620. Versëc dans l'hébreu , la logique, la physique et

la morale , et dans d'autres sciences , elle entretint long-

temps an commerce de lettres hébraïques avec la docte

M"^ de Schurman , dont les opuscules fièrent publiés en

i652 (i). On y remarque une lettre française de celle^ià

notre Sedanoise, p. 274-—276.

liane du Moulin a triomphé un jour du &n^x père

Adam , jésuite. ( Foy, cet art.) Bayle Pa signalée comme
r % m

(1) GHte^neuvante dMtohait gôat les araignées et les mangeait avec

d^cea. P(Mir iTèiciuèr de l'aurait singulier qui la* portait k déronrcet in-

sectes , cUe diiait ^11 falUitN|a'«Ue fftr née sovs le rigne dn scorpion.

TOHBU. 17
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uuc personne de grand wiérile (i). Juiieiiv a dit <pw cetia

« iJlusUe tille, fort amie de M. de Bleswik, avait des de-

» gtéè à^hÊMM àt de oonnaissance qui ne sont pas ordi-

» naîresaux pertonnes de son aexe (s). » £lle amdnté d'être

insrriu! par Colomiés parmi les savant firançais qui ont ank
limgue sainte (3).

On apprend de Bayle qne notre docte hébraïsanle est

morte à La Haye, au mois de lévrkr 1699 (4)* Ëulasuppo*-

saut née à Sedan , elle aurait pu avoir 78 ans lors de aon

décès. Le même Bayie nous a conservé des iragmens d'une

de ses kttfes (5). Jocckerla mentioinée dbne son Lcxiamt

l» III
, p. 590»

Les denuères Hewxs d André Kiyet (6), oncle de Marie

(t) OSmttébmm, t, II,p.387ei33a,édir. 17*7.

(s) tsUfê A Çêper »ur CHiOtim mità^9dmSh^mu «tdn dUlê», p, %%,

(5) « Quis Mt» laudet nobilisûman «c cmdîtiaiiMam virgmem D. MoU"

• nieani, cclcbemmi Fetri Molinœi filiam t qostatque «deo diligeDafoit îd ht-

>-br«lDA UagQ* «ddlaeeiMlft, ut epUtoIas eonplnret td dominain Schumum.'

w nam , non Gennanias Mise, sed orbis etiam miracnlain , hebiaicè tcripiiL

• Hocmibi Duper retulit vir fidei digaissimut, D. J. V,, cujus testimonio

• tuflVagatur suis ad me litteris Bodtariut, Fertur pratma in logicU , physi-

• cift,«tfû«i»ctiliwfliidîbvènÉtii4M»<iiMiiqa»

i»T«Mp»ifct Saffit, «Httt B«iii«t«Mt artftat

,

* ^Maapar aatnauMm^ SriSMifeMqaa aiw*

> Sedani «d Moiftm hodie ( i665) dcgit. » {G^iUm crimtmai, p, 97s, èdit,

(4) DUt, crlt., art. Dan^/ Blordil , Q. R. 63.— (5) Ibid. , Q. B.

(5) I>reux du Radier, t. lU, p. 4^3 de sa BB, du Poitou^ copiépar k
9iogf»màiOM, arance que Rivot a été pasteur à Sedan. G'eatiuieaaaertion qui

ne rapoie aur rien de solide. Ceux qui ont écrit la vie de ce savant caltioifte

y ont apporté tant d'exactitude que tous ses pas 7 aont notés avec un acm-

pale minutieux. Or, aucun d'eux ne laisse apercevoir d'ioterTalle durant

lequel ce docte ministre aurait pu exercer les fonctions pastorales à Sedan;

aucun d'eux ne dit qu'il y ait rrnî])li celle vocation. ItCB Annales sedanoise*

n'en font d'ailleurs aucune rsj). ce de meotion. On sait seulement que Ritet

a époufié à Londres, à la fin d'aofil i6ai, Marir du Mfti|iHiy OTfni 4n fiélébtf

rierr« du Moulin » niQjyiU'e et professaw à Sedan*
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d4ji BiûiiKii 9 ont ëtrf'Compoa^ea aav let Mimoires de cette fîUe

savante. (Breda, Waesbergue, i65i, in- 1:2^ i/.^ Sedan

9

Chajer, i65i , in-ift, p. ÔÂ) Deif, i65i
, in-ia^ iit«^

Utrecht» WaMbergiMt iSSa^ in-i»» {k 6^; cf., Genève,

deTouniM, 1666, m-i^, p. 87.)

MUNIER évéqne etomnte de Nojon « dacet peir

de Fmnee. Soia origine obteure n^e eenri qu'à donner plna

d^dat à son raërite et de lustre à sou nom. sous le

chaume, à Eoisj, caaion d'Aaield^ en i55a; courbë sous

lepotd» de lawiière/eene Inlqu^en tisMunt nnit et jour la

lame qu'il paryint à a^en aAnndbiré II éteît âgë de ans

quaud il abandonna cette profession : l'espoir d^ané meil-

leure destinée Tamena dans la capitale, pour y vaquer à

r^tiide des lettrée. Ëntvë an eoUéfa de S^aTarre, il .7 fit

tofnles aes elanes SO110 d'habiles pi^fessenrs , et profita si

bien de leurs leçons
,
qu'il fut reçu maître ès-arts à Tâge de

37 ans» et docteur en théologie en 1^5» l^e succès de sa

liéenee lai oiiit des espétfanees Aatlenses» Elles ne taidèient

pas 11 se réaliser. Gabriel de Blaigny , évéque de Noyon, se

rattacha en qualité de théologal. Au bouL de quelques mois

' de aéjot^ dans cette ville , le premier canooicat vacant ûit le

peixdeson vâm* Sa modestie qe lai penoettait pas de por-

ter ses yaes plas haut. Son ^véqae, qui Pavait apprécié et

pris en aflfection
,
pensa bien tlideremment. Ce vertueux

YÎeiUard ,
religieux observateur du serment de fidélité qu'il

avait piélé an roi, crut devoir se donner un sucoesseur qui

pût lutter avec avantage contre les orages de la Ligne. Il

jeta les yeut sur Muoier, et le fit nonuner à 1 cvécLw^ de

^oyon en 1 690 *, mais la mort Surprit noixe Ardennais , le

9 juillet 16949 quelques joufë avant 1 époque fixée pour sa

prise de possession. Son décès pKtématnvé lui a d^bé beau-

coup de gloire que sa vertu lui aurait acquise, s*il eût vécu

plus long-temps. Les qualités de son cœur et de son esprit ^

17.
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son zèle , sa cfaarttî^ l'eussent rangé parmi les dvéc^ues les

plus distingués du xvi*" siècle.

Néanmoins, son élévation souleva Tenvie, cette rouille

qui s'attache ton/ours an mérite. Des amlntions reculées , des

espérances trompées, des mécomptes d'amour-propre firent

naître des plaintes sur cette promotion. Quelques bas ja-

loux titrés virent a^ec peme ipCon eût élevé a la paiiie

ëpiscopale on liomme de si Inme eztractioii; comme s'a

était permis d'ignorer que le chef de TEglise lui-même se

,

prend indistinctement dans toutes les classes de la société.

D*ailleurs , qu'este qu^un pcélre gentilhomme ? Ces vaines
'

distinctions disparaissent devant lecataetère dont il eet xe^

vêtu. La vertu, la science et le zèle, voilà ses titres,

Marlot, où nous avons puisé ces détails ^ ajoute que Mo*

nier était un oratemr nerveux etpaâiétique , possédant celle

éloquence qui maîtrise à son gré tous les penchans du cœur;

qu il a employait dans ses discours que cequ il fiadlait d'es-<

prit pour atteindre auj)ut qu'il se proposait ^ cratignant tour

jcnrs que les fleurs n'élouffimnt les fruits; qa*il évitait de

mêler le faste des lettres profanes avec la simplicité de TE-

vaugile -, qu'enfîn , il r^ardait comme de la. bouc et de la

paUie les discours où les choses mot saorifiées aux mots y

et le langage ^viangélique i des sons hamonienx, qui

lrap[)ciil agréablement l'oreille , mais qui ne vont jamais jus-

qu'au cœur (i). De Launoy n'a point,parlé de noire prélat

d%ns son Histoire du cMège de Nwam* Le docteur Jacques

Le VasseuT) ^ëve de ctette maison , et dojeiL du chapitre

de Noyon . a réparé cet oubli :

« U décéda à Noyon , dit-il , le g*" jour de juillet^ à huit

a» heure» du mattin, la veille de la lête des. joies i
qu'il alla

*****
^ 1 »

. (i) « Srat ebqneiM » gratis « et ad «nditomm aaimot permovendot iiicom>

• parabilîsy fbcl tcfè et Yanitatb bostw «cenimiu ; onde verb* nimio ftudio

» affectiftâ, tutum fk pahat, prvcttlestî etocQtione Todttb^. » (Mrf. rm*.

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



I

MliN ft6i

» solenniser dans \e ciel ayec les angès , laissant la ville

M toute désolée par sou absence ; et fut pleurée sa mort tant

» des grands que des petits , pour la perte d'un tel homme,
» dont Ja probitë, affabilité et courtoisie avolent fait naître,

» en l'opinion du monde . l'espérance d'un siècle cVoi en l E-

» gUse pour Tavenir , en ayant déjà donné de bonnes arrhes

n parles preuves de piété, d'austérité, et d'amour vers le

» peuple , tant de feis rtediies : sS que cbacnm aBait pur •

» bliant que d'une petite cliauniière ou taudis champêtre,

» peut s'extraire un courage marqué au coin de la vraie

V noblesse.'» {Annaim de Vi^L de Noyon^ t. II, p. ia3o.)

a On eut oj^inion , continue lemémè annaliste conteni-

» porain , et le bruit en courul, que la mort le sni jniL par

» les mêmes voies qu'elle enleva de ce monde Frédéric,

» évèque de Liège ,. et Maraeaire , év^ue d'Angouléme (tous

» deux énifxnwiitiiés). Cette mort m'a été autant sensibleque

» d'aucun que j'aie jamais pleurée, tant pour le mérite du

» personnage, que pour l'estime en laquelle j'étois en son

« esprit et des bobs témoignages qu'il rendit partout eii

w ma faveur. Je lui ai tracé eette épitapbe incoutineut

w après sa mort :
'

.
'

^
-

*

Mnnteciiis Pntul (sed eniin qiAd talia eredat t

)

. QoatiiQr«Mil ,
ignotâ Faliade , luitris ,& vatalo paer, inpabct de yabem faoloi

,

Ftenè vir et Ivdo paenli tiadictit , nlim

Qttam percalluerst mox liminû «rte rdictl

,

Ubare Inioetîs cœplt prima oacnta IfniU

,

Tam v%m.eari , tantoqœ aviora aeiaadi;

Vt poat Jjaatra doa, mpentâ mcde lal^oraia,

.

^ Permistain saerû ait se nirattis athletia

,

Quoa habet eaimiot mater Sorbona ma^roa ;

Tempcuaqiie attooUa ill^ Jam froodére eoronS»

«lUna aadem, Bljfi^^^taam ebm oertot aéSret,

On too , meriloqpiftmo , Ronâqae vocante

,

FMi(beu I ) eecidit aicco » «tqne noccntibnt berbîs ,^

ISsUemS , «I peifaibent , Ibriati Ikande Sincnif ,
-
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JNforwn ttkluf wmtto « M'AdMMOitft •«rl

Victînift Ibftè foiet, n ctordio PneUtorom*

Urbt lailt f huit ctcriit » luiêre ccmonp ;

Hmww , et coiylMfchomn plantèie lob orco.

NAYlÈftES (Charles D£), poto coimta «I valmnu
jusqu^alon, imuieîeti el eapiuiiie de k jevMiM àe Sedan,

était né dans cette ville le 3 mai i544i <^ une famille nobl^,

mais peu fortunée. U apprit de Loune heure le grec et le

latin avec aa langue naïëmeUe* Dtfiifeiu de donner plus

dresser à son intelllgenee, set païens FenTOyèrait à' Paris «

pour y profiter des kçoos des professeurs les plus renom-

nés de cette capitale. Son édncaiion achevée» U suivit la

caxri^re des annes, et devint gentilhomme servsnft dn

priuce et de la princesse d'Orange (i), et ensuite d'Hcnri-

Kobert de la Marck > seigneur de Sedan et dnC de ik>uii-

Ion 9 dont il fut aussi écujer. La mort de ce prince » anir

vée le % décembre 1574» priva Navières de sa èhai||e.

Devenu libre, il résolut de suivie son penchant pour la

poésie
,
que le tumulte de la cour n'avait pu comprimer. Ses

bons et loyaux serrices alnprès d'un prince qui Testimait

- n'avaient point améliox^ son soii : la poésie ne lut fiit

pas })lus fructueuse. En 1606, il se rendit à la cour, pour

faire hommage à Henri IV d'un poëme qu-il avait composé

eii rbonnénr de la famille royale* L'accueil qn^il en re-

çut Fencouragea : il fait quelques fragmens de sa Henriaâe

au monarque, qui y applaudit*, ce qui Tengagea à retour-

ner promptement à Sedan, dans le dessein de travailler à

ce poème, cju'il n'aeheva point* Son s^onr dans sa patrie

ne fut pas long : ki même année U eUa -se fixer à Paris, on

(1) Guillaume dc.Iiasiau et Cbarlutic d« ftQtubou.
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bieut6ti à T^xemple du héros qu^ii dionUât, il abjura le

caWînîsme.

Comme sa fortune ne repondait point à sa naissance
,
quel-

ques amis des lelties pourvurent d'abord à ses premiers be-

aoÎDS. Jean Morel^ son compatriote , et Fun des plus savans

piofessaurs de Faniversîtë de Paris, fit davantage : il lui

donna sa table avec un logement au collège de Reims , dont '

il était principal , et lui assigna , sur ses modiques revenus,

les choses les plus nécessaires à la vie.

Un même goût poi^ir Fétodi» et pour les mêmes génies

d^études , une confcmiîté plus grande de caractère , pro-

duisireuL bieuLot entre Jean Morel et Navières une liaison

étroite. Content de son sort , notre poète vécut, piesqu isolé,

. au ooUéfS de Edm, daiM me mélancoUe dooee et tran*

quille» Un petit nombre d^bommes de lettres assortis à ses

goûts , formaient sa société : les autres momens qu'il dérobait

aux muses étaient consacrés à la musique et à des exer-

cices de religion. £n 1610, il déplora la. mort d'Henri lY

dans un petit poëme. Qtuitre ans après, il pttUia une

suite de quatrains, tant de sa faroii que de celle de plu-

sieurs autres , sur la statue de c& grand monarque
,
pla-

cée sur le Pont-JMeuf le n3 août i6i4« Assailli bientôt

de tous les wmax. qui accompagnent la vieillesse, il devint

asthmatique et presqu'aveugle , et ses forces allèrent tou-

jours en décroissant ; c^est ce que nous apprend Jean IVIo-

jeel, son ami y dani une pièce de S3 Tm phaleiiqaes (i),

dont veict.un finignient s

Fœcondissime scriptor, et poeta
,

Idem miles , et iraperatur ulim

Biuâ nobilis arte ^ Navierl

,

Seu defendere naviter paratU

- " •

(1) Ad. Catotiim WmitrUtm, MW^e gnutU, armçrum ae iiiiiMrum m-
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NAV
Jus arrnM, paU'iam, piincipcmque : ,

Sive inter lituos tuhasquc , niixtâ

TedeêCribere oportuit camœnâ ,

PugnaSf fccllnquc gesta : prxstitisti

Guncli^, marte poten«,et nrte pollens,

Âd signa utraque promplus , ac paralut ;

Seo lorica sit , aut tugâ luduenUa.

Nunqaid te decait remunerari

Ilâc uoà rude ,
pailioqae trito f

Q114S TÎotiu.tibi , qoodque prytafimnB I

Qaando tanii «Bbelt , o«citM<|iie

Fermé tola » iQopem gravât aeneetam t

Qoit lar » que date nin « ubl quicacaff

Pré(>aré depuis long-temps à. la mort par Tafi^Liisseinent

de ses organes , Naviéres la reçat comme un doux 8<Nmneil

qui délivre d'un étal de langueur et d'angoisse. H expira le

i5 nov. 1616, âçfë de
'J'î.

ans, au collège de Reims, dans

les Lias de sou docte et iidèie ami. C'est donc à tort que la

Croix du Maine a dit, et que tous les l>iogEaplies ont ré-

pétx$ depuis, que notre poète avait étë viotiine de la, Saint-

Bartbélemi , en 1 67 1

.

Il a vécu so.us les règnes de sept de nos rois , François I*%

Henri.II, François II, Charles IX ^ Henri III, Henri lY,

et Loois Xin , qui se succédant si.rapidement ; et . il en a

câébrë trois dans ses vers. On lui a donné dans son por-

trait , un air rude, sauvage et rébarbatif, mais ia bon-

homie et la £rancbise qui éclatent dans ses écrits , suffiraient

seules pour témoigner que son caiactève contrastait parfai*

tement avec cet extérieur ; et Navières devait d'autant plus

cbarmt r dans le commerce de la vie, qu'on ne s'atleiulait

point à trouver une si belle âme sous Técorce qui ia mas-

quait. Sa devise , que Ton trouve souvent exprimée dans ses

œuvres, par ces minuscules : p. à. T., p. F, ^ait :

Prompt à Tnn
,
prêt à Faulre •, in utnimquc parafas.

Son portrait, gravé en bois, se volt. au. verso du frontis-^
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pice du Poëtue de la Renommée, Il y est reprësenltî dans un

médaillon, dont la légende )K>rte : Arbre d*£irbrisseau.

Cette légende Dût allusion à une branche die laurier qu'il

tient de la main gauclie, «t signifie qnHl fiiut faire croître

le laurier à force de travail
,
yàirc un arbre d'un arbrisseau».

C'est ce que le poêle explique luina^éniie dans une épt->

gramme latine , qu^il tfaduît ensuite en na sonnetimprimé

en regard de son portrait. Le médaillon est surmonté àe

deux cygnes, lesquels soutiennent un écu portant un na-

vire ! ce qui semble marquer le désir que le poète sedanois

a que sa renommée parcoure ranivers* De la main droite

il tient une épëe, qui a trait À Tétat militaire qu'il profes»

sait. Ses yeux sont petits, son nez est gros et peu élevé,

jBà barbe coufiise et négligée. Son costume est celui des £&-

pagilCtls. du. temps. Il porte un pourp<nnt tailladé et Une

fraise plissée autonr du cou. Au bas du portrait sont deux

couronnes de laurier: lune entoure un vaisseau avec ses

agrès f et Tautre nn laurier. Au milieu de ces deux cou*

foimes panlt oelte inscriptioa :

•

.Vu.z^^i.^'
'

9

CH. D. Iir.«^. iST. %j» iS7t.

Il était doué de beaucoup d'imagination; mais sa poésie

est dure , raboteuse et pleine de figures violentes et bizar-

res. On peut lui appliquer ce Horace dit du poète Za-

dlle dans sa 4"" satire :

Dums pomponere versus.

C'est le jugement qu'eu porte Gufll. Colletet dans Tar-

ticle très-détaillé qu'il a consacré à notre poète (i)t et

qui a servi de base à cette notice* «c Quelqu'estime que je

» fasse de la beauté de Fesprit héroïque de Ch. de Na-

» vières ^ dit ce bio|p:aphe , je ne puis me. résoudre à don-

(0 Vm du MmfrmçÊk, KS. M*-
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a66 . . NAV^
I» lier de pmàê éloges àm poMe. U.n'y a pomt de Jauuige

» qui ne se trouve aa^^kssiis du mMte des vers de ee nis-

» lii[Uij habitant du Parnasse, dont les défauts ne se peu-

» Ymt ioieiu^ iQOttiK^e que p^r 1« Jecture de ses produo-

» tims eytmvegfioitea.O o-est ]^ qu'il n'eâl iui giead gé-

» nie de noM sft^'et qvie son esprit ne fûlen^iie]qne.aoilie

i) capable de productions héroïques ; mais sa versification

» éfcoit si rustique et si iiarbare , qu il paroieioit bien qu'elle

» se sentott.dÂ'WÎsinage de eette obsonxe forêt des Ar-

» donnes, iLaroit pris neissénoe. Q étoii tdlement en-

» perstitieux dans le mystère de la ryme, que, puur la leu-

j» dre toujours riche, il appauvrit souvent le seus de ses

» vers , qui sont pour cela ordinairement dura , «ontainte

,

a'barbarés et sans grâce. Néanmoins, parmi la rudesse de

» ses expressions, on peut voir dans les Iragmeiis de sa

» Henriade des seutimens assez héroïques et des inven-

» tiens asse« ingénienaes* 11 entreprit de tiaduiie ^£Mcam

» en vers; mais il n j a personne qni ne eroie qn^il B?est

» pas fort malaisé de mieux faire. Certes , encore qit'il

M semble que traduire les poètes en prose, soit faire des-

» cendre les muses d'un char de triomphe pour les ranger

9 parmi le Tulgaîre, et les fure iJler à pied eommede rfm-

» pies filles; si est cpie j'aimeroîs beaucoup mieux la ver-

» sion dVu excellent poè|je eu prose éiégaute > qu eu ver»

» fades ou extrayagans. )>

Navières est oublié aujourd'hui , quoique Ronsard» Jean

Dorât , Olivier de Magny et les ploS grands poètes de son

temps a^eut été ses pfmé^yristes.

Ses ouvrages :

I. CanliqmJkla Paix. Parts, Prévost, 1 670, in-8^, p. la.

(BB. du roi, Y. 4^j5i.) Il est dedic au comte de Maulevrier,

sou parrain , et précédé d'un sonnet adressé à Fauteur par

Antoine-Mar. de Conziéj gentilhomme sayoiaienr
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NAV .967

II. La Renommée y poëme hisioriai divisé en 5 chants

,

sur Us réceptions à Sedan j mariage à Méziêres^ coitroiinc-

meru à Saint-'Dmis^ et entrée à Purit du rai(Charhs IX)^

et de la reine (EUnàeÊh JtAiOriehi^ Paris, sM., 1671

,

iu-8°. (BB. du roi, Y. 4^>^'0 En voici ^uel^ues fragmens:

Sedan , TiHc de guerre , au midy touche Meuse^

Elle voit la foifst de rArdannr. rameuse

Du costé que le pol refroidit la saison.

Méxièred sied plus bas au Ponant \ et Mouson

Void Torient premier, arecques la Lorraine.

Gefte ville frontière aiosi que souveraine , •

An lenl 4s« de BoolUon de La Morek appartient

,

QaiiiNi paXi illeo de Dieael du fer tient

,

Ne relevanten fief de peimne vivante »

Fort de r«a dn aoIeH et de Panbe levante.

Là y lov le roc airis , le chaatean mervdlleas

Aveialtiele ciel dem liront aonroUleiMC 1

8II« cenon povro^ de ion pied faire apfKeokft

Ce aeroit pour néfint ; car ton pied eat la roche»

Qui t bante et miae à plomb , deams ton dot toaitient

Let nrart IWti dVtpeti«nr, qot pfndeonpu contient*
^

Uéiièret limitrophnett attise tnr IIéite

,

Hnit mille toot Sedan » ville enooie fiineiite

Pàr le camp ifa'endora , d'an eooragenx tpncy ,

Le générens B«y«ré, et ce Mmfmortnty

Le^icl t durant le lUse 9 accorda la reneontM

D'un coop de lanceansehampa à Bpmd^evnBt oofilut <

Egmawi avec DUstain et Frcntu^iie, venaïKt

Accompagn er FiUm et Nai»au lientenant

De Gikarles I*emperenr, entnnmants ceste viBo»

Aprét avoir gaigoé par force Floranville

,

Fieurangcs , Messinoourt, Lognes et le 9tnUiy

Sur le duc de Bouillon , Bouillon gaigna anttf*

Oit les victorieux tellement te portèrent,

Que les prisonniers vifd an pny précipitèrent $

Mesme devant l'autel^ 4tVit ies inhumains »

An taofp de la vielUette entanglanter leqft majot.

Le poète s'aiktswàt eusuîte au xoi, lui dit :

Entre donc an obasteau , la porte t*ett ouverte

,

Et vient dédant la.talle ofa la table ett couverte

,
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Gomnp parm lKiW|iieldefoyall« «ftiMB «

Là , n'y «nrt défaut de toute Tenatioa »

Qne TArdanne noanit en M foreat MQ^age :

Là , n'y aara délWut dei oSseaiut de rivage »

• Ne de gibier qaelcoaqne : et toet ee qee llijEver

AssaUonne en ses pUta » là ae poocra trouver»

Que si Gérés illec , en toute sorte , on treuve

,

Baccbus boire y Tera do meilleur qui l'espreave.;

Car les caves jamais , et jamais les celliers

Ne sont là tîefToornis des vins plus sinî^tiUcrs,

Combien que ce terroir ne soit eelimé uolxle

Par la fertilité du plantureux vignoble '

Mais on défaut do grappe, il abonde en foison

De fer, bois, gibier, poisson et vonalsou,

Désirant seulement des Toii>ius la vlnée

,

Qa'à la grecque on y boit, par argent amenée.

Cbaat il , foi. 16, ij, 18.

Ce poëme est précédé d'un sonnet adressé à Ch. de Na-

vières, par J. D^rme* de Moulins en Bourbonnais.

m. Les Cantiques saints^ mis en 'Vers français^ partie

sur chants nomeaux, et partie sur ceux d'aucuns psaumes,

Anvers, Plantin, 1679, in-8*, p. io4; plu^, une £pitre

en vers de six pages» datée d'Anvers, le i'^ janv. 16799

adressée au prince et à la princesse d'Orange^

IV. Epigràmma in ohitum Carolœ à Marcha j principissœ

Bullionensis j à Carolo Nayerio Sedanensi^ ductore et prœ-

^ fecto juyentutis nUUl. : imprimée à la suite de l'oraison fu-

nèbre de cette princesse » par Toussaint Bercbet ,
publiée

en 1594. Celte épîgramme de la vers est suivie de l'épi-

taphe en prose latine de Charlotte de la Marck
,
par notre

poète : elle a été réimprimée dans le N*" suivant, à l'excep-»

tion des deux derniers yen« -

V* Pintrk tombeau ik 'tfis4lhtstre etpieuse madame ChoT'

lotte de la March ^ duchesse de Bouillon j princesse som^e--

raine de Sedan ^ Jamctz^ Raucourt, etc,^ vicomtesse de Tw-

rène^ comiesse de Bruinej Mcnfort^ etc.} par Ch* de iVa-
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INAV a(>9

wêres j capitaine de h fmtnesse Je Sedan. Sedan , Rtvery,

1694 , iii-4'' > p- '^4- C^^- ^^^^
>
L. Il 14.)

Qui opuscule est composé de i B pièces de Ters de Na*

yièresé Suivent une épitapbe latine en prose avec sa tta-

daetion française ,
par Fr* de Vj^lomtle^ vax qnatrain ]atin

,

par P, Cenameus^ natif de Luzarche*, une ëpitaplie en prose

latine, par P. B. C, B.j gouverneur de Sedan) un sonnet,

-par GuUL delà RussMcs sedétaire^du prinee Henn de la

Tour; deux quatrains 'fiançais, par Charles DeshayeSj pro-

cureur général , et tre'sorier du due de Bouillon j et huit

vers français du poète Cli. de Navières, sur le cœur de la

princesne définie.

yi. Les douze heures du jour aré^wiel j, de Ch. de JSa-^

i^ièresy G. S.j capitaine de la jeunesse de Scdiin j a^ecanno^

talions. Sedan, Kivery, iSgS, in-4''9 p* 194*) '^«^ même
édition , avec un titre rajeuni. Langres, Lombard, 1597,

in-4% p. 194. (BB. de TArsenal
, 85S4et8583. B.)

Dans une de ses épîlres préliminaires à Louise de Nas-

sau > comtesse palatine, et à Elisabeth de Nassau > duchesse

de Bouillon , le poète apprend «pi'il avait demeuré assex

long-temps en Hollande en qualité de gentilhomme ser-

vaut du prince et de la priacesse d'Orange , leurs père et

mère) et quMtant à leur suite, i^ avait fait plusieurs can-

tiques et des versions des psaumes, dont il donne quelques

échantillons. Il y parle aussi d'un Art poétique j d'une Hen-

nadcj et d'un Lucainfrançais, qu'il se proposait de publier.

La première heure contient 7^ quatrains, la deuxième

iSa, la troisième 154» la quatrième 70, tirés des livres

saints, la cinquiciiic Gt la sixicme 8i. Les six auUes

heures l'enierment 6 hymnes, de la Nativité de J.-C, de

la Passion, de la Résurrection , du Jugement dernier et de

la Vie étemelle.

L'ouvrage est terminé par une paraphrase de 20 vers
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aiflmièrint dm piwlwg JuifArf pmeri Domimm,^ laifiMlle

est prëct?dée d'un avcrlissciucut de l'impriineur , annoii-

que Ch. de Nayières est prêt à mettre au jour les

douKC Hùirti de la nuU^ m vers» m Henriade, son Zueain

français j et «ulfet Tenions et mxvrtê.

Les annotations du poète prouvent sa grande lecture.

Son but est d'aiiieurs très-louabie »
puisqu'il n'a eu d autre

TiM «n puUiasiM quatiaiDt que de tonanat k oeeiir des

lOttoes gens , en «icvçant leur méndirs t eétfaî a fait dire

à Coiietet que « les quatrains de Navières paraissent bien

a plus cCHiskléraliles par leur grand nombre et par les di-

a yerses et sublimes matières qu ils tnitest, que par leur

» propre mérite, v {P^ie$ des Poèto^Jhmçaif*)

En elFet, on ne peut guère les lire sans se rappeler ce vers

de Boileau s

Il le tne à rinm$ que a'écrit4l en psote I

Je n'ai trouvé que les suivaus qui puissent obtenir un

peu dlndadgenee snprès du lecteur :

Scdaa en silaaasdmx cwSf » clerai ktaeaMftflk

Non pai cleicif mais cnrét ^ ce diient*ib « bon honme.
Soloa les Min par d'aotrct ternei clain :

-

AdiSB , oovés 9 diMI , fol n'élM doncpM dncs*

Un «nriet pendoit : an par miaèrleoide

TiCement y conrot et lui coupa la corde*

L'MMifar meBTi ! Ab 1 dtt4l« brigandean «

TaMsu alMmè psw payer BHRi csirdeMU

CoUetet s'exprime ainsi sur les quatrains de notre poète :

n Sî j'en suis cru , son style est dans une enflui*e iusup-

a portable , et a des duretez qui ne se sentent que trop de

X» son voisinage de la ibrest d*Ardeine-, a?ec tout cda il

a^faitun meslange et un pot-poury du genre bas et sublime,

» employant iudiiléieoiment toute sorte de mots propres et
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NAVr 3;i

y» impropres, et des phrases «ms clu^ ni diîlîiictioii quel-

» conque. Comme il éioïi fort sçavant dans hi connoîssance

)> des sciences et des langues, s'il eust consulté le beau livre

»de Colhcaiione verhanm de laeqnes-Ionis d'Ëstrebaj,

» l'un de ses plus doctés voisins de la province de Cliam-

» pagne, je ne fais pas de doute que son expression eust

» été plus heureuse, plus régulière et plus polie. Après

» tout 9 il est malaisé dé rencontrer un poète qui s'attache'

pkis à' la tyrannie de la lyme. Vous dtiîes qnli en soît

» esclave partout , et que dans ses vers il lasse son princi-

Ji pal de ce qui n eu doit estre que Faceessoire. II lui im*

» porte peu que k sens en soit nohle , poumi que k ryme
» en soit riche; et il Ta souventchercher bièn loin ce qu'un

)> beau naturel rencontre heureuse uieut sous sa plume. Il

n De voudroit jamais apparier jitffice qu'avec notice élite

» qu'avec IstàSiite* Ju8qu04à mesme qu'an lien d'éviter les

» mots has , popukires , et vieuir , dans un sujet noble et re-

» levé, p'oui' rjmer à sa mode il en invente de nouveaux et

» de ridicules. Ainsi, pour rimer avec ^n^Os, il ne feint

» point de dire :

Me sais Tenu cacher sur cette rivierotte ;

)> et mille iiulres choses que je ne prctcruls pas rapporter

» ici. Au reste, ces quatrains ne sont ni croises ni eutrc^

n laces , mais tous eo ryme pktte i ce qui s'appelle Sur

» notre Parnasse françois un aussi grand libertinage en ma-
» tière de quatrains, que c'en est im en matière de sonnet,

» quand on dédai^e la peine de rendre les deux premiera

» quatrains unisoues , je veux dire kxsecond dek mesme
» 9» lisière ou mesme couleur du premier. » (GoUetet, p. i6o

à I ^3 de son Traité de la Poésie morale et sentencieuse.

YII. In tlicses et assertiones de justitid{\) adolescmUs

(i) C'est un dixain latin sut^i de deux qaatrntts français, Imprimés à la

fia de D'upuUUh iUJustilià, prmtiéc Guallaro Dmaldtono, phitêêophm dvilU
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aja , NAV
boum iniotii «t datirvmi Jaaobi Je Monuifiikr Seianmsi.

YIII. Fers et musique de Navières, G. S, P. M*, au hap~

icme </6 Monseig. le Dauphin et mesdames
, Jils et filles de

Henri IVj et de Marie reine de France; avec l échantillon

dû sa Hemiade et de son iMcam* Paru, Lombard,'. t6o6,

p. 32. (BB. Maz., c* ^1864.)

De 8^ze pièces contenues dans cet opuscule, dont un

quatndn «Utîn « une ode et (|uatre aonnets, lauteur en a

traduit dieux en vers latins* Dans son ^pkie dédicatoijre à

Henri IV, il annonce qu'il est parti exprès de la forêt des

Ardennes , pour aller lui faire hommage de ses vers , en

signe de ial^gresse de son prince et des liabilans de la

principauté de Sedan; il ajoute que lorsqu'au aura mis au

jour sa IraducLion des dix livres de Luc ai 11 , il publiera sa

Henriade en ^5 livres , dont il avait déjà lu quelques irag-

mens à Sa Mafesté. Voioi le début de oe poème :

Je tAne de Henri les umet m«iti«l«t

Et sône du lis-d'or le» arnei partiales 9

A la charge menant oriflammes paniliy

Peoples
, princes , parena et pareils appardis.

^ Frovidence de Diea
, princesse supernelle

Du Destin enchaînée de la main étemeUe »

L'Emperiére du haut et du bas univeis»

EchaiifliB^moy Tesprit et anime ie en.

Qu'il est frappant^ ce mikiorepanique! pour nous servir

des ternies de Longin.

IX. Fers de ISavières, pour le rappel des étudians en l'u-

^mmUide Fans^ aux vilksde France. Paris , 1606» in-8%

« Gomme Navières prenait part aux intérêts de l^nivei^

» sité, t^taat ami de 1 un de ses premiers suppôts (Morel),

» il publia pour elle ce poëme» qui> dans la bizarrede de

in itluslri acadfmlà Scdancn$i professOTê , propugmniê V§ré à Jacobo d» Monoi-
vdier Scdatiemi, 6 apriiië i6o5, (Sedto» 8. Jf« d'impr,^ i6o5» in4*.) (BB»
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» flom style, est rempli d assez bonnes choses. 11 y fait un

» vif Ubleaa de la vie scolastique avec des traits durs et

n'iabotéiix, mais avec des imaginations qui sont assez bai^

» ^ies , et qui ont je ne ssis quoi de la noaveaulë (i). » On
voit à la suite un extrait du X"" livre de sa Henriadej où,

parmi les louanges qu'il donne à Tuniversilé de Paris, il lui

lend giâces d*av<rîr été élevé dans son sein , sons Jean Dorât,

Pierre Galland , KËscot , Marcel , Jean Passerai et Pierre

J^ajuus.

X* Deux sixains à la téle de la tragédie de la CéciOade^

par S&ret^ Rémois* (Paris, 1606^ în-S*.) (/^qr. cet art.)

XI. Quatrain français au même Sort t , à la téte des E^lo-

^ues royales de ce poète, (Paris, 1607, in-8°.)

XII. Une pièce de 34 vers ilninçais , et trois quatrains

français : imprimés k la fin des ceUvres de Virgile, traduites
'

eu vers français par les frères Le Chevalier d'Agneaux. (Paris,

Le Gierc , 1607 , in-8", fol. 367 ,
2* édition.) Ces vers , que

Ton ne voit point dans la t'* édition, sont à la louange de

•la traduction et des traducteurs. -

XIII. AlcinoîiaL de feu très-illustre prince de France

^

Henri de Boiwbon , duc de Montpensier^ prince de Bombes,
'

décédé .à Paris le dernier defév* i6o3^ à madame la prir^

cesse Ca^Ûierine-'Henriene de Joyeuse > duchesse de MonU
pensier. Paris, Chappelia, 1608, in-12, p. i4» (BB. du

roi , L. 4<9> -A..
)

La première page ofire le titre , la deuxième un quatrain

français à la duchesse de Montpensier, par Nicolas Soret,

et un sixain lalin à Navières, par Jean Morel. Les troisième

et quatrième pages coutiennent une épitre de Navièresà la

princesse Catherine-Henriette de Montpensier; les autres,

jusqu'à la page 1 1 , renferment lé poSme intitulé Mémorial,

lequel est en vers Alexandrins : suivent un distique latin

TOME II. 18
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«74 * »AV
avec sa U'aduction en yen français , un qnalnin de Nicolas

Soret et la réponie de INavières. Un précis de la mort du
piinoe occupe lès i3* et 14* ieniileto*

XIV- Mémorial dufeu père An§dj due dê Joyetue. Paris,

1608 , in-8^

JiV . Poème jiuièbre sur la mort du grand duc de Flo-

reneo (Ferdinand d» Médias^ décédé U %^fh^
avtc quelques quatrains sur Fêffigie du rùy Sènty IVj té-

présenté à cheval au-dessus de l'a porte de la Maisort-dc'-

FUle de Paris. Paris
, 1609, in-8*. C'est en faveur de la

l'cine Marie de Médîcis ^ nièce du défaut, et fille de Fnm**

çoîs'^Marie de Médicis
,
grand due de Toécane.

XVI. L*Heureuse entrée au ciel du feu roy Henry^le^

Grand : noble /uirariffic de ses louanges j et sacrée prière des

François pour k sacre du roy nouveau {Louis XIII)s (en

vers)) par Ch. de Nandères', G. & M* Paris, Mettejer,

1610, iii-i2, p. 5o. (BB. (le l'Arsenal, ii744' ^0
L'auteur a publié à la fiu 96 vers de sa Hérdùfue Hefir

riade; FouTrage est terminé par deux quafrains finmçais et

un qnatrun latin de lean Morel à M. de Navières, YHo^
^ mère de son siècle, Fontette s'est trompé en avançant que

le JSavières auteur de cet ouvrage parait n'être pas le même
que le pôète de Sedan.

XVUé Suite des quatrains de Na\^ièresj G. S. voués à

l'ejffigie royale leuée sur le pont de Henri {le Pont-^euf)^ k
a3 du mois d'août 161 4- Paris

^ fiottrriquant > lêi^f isiS%

p. 16. (BB. Maz., G. 33i(»40

XVIII. In Doctiss. et Facundissimi D, Mordli , î^ynma'

siarchœ M/iemensis collegiij alterius Horatii odas epigramma*

Epigramme de dix vers, imprimée à la tète de k Lyn
riifale d*Horao9^ par Jean Merel*
L

XIX. In Voiti. Jo. Morelli Gymnasiarchœ Rhcnicjj sis se^

cundum opusçarminum editiun epigramma: pièce de 14 vers»
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iiîjprîin(ie à la page 1 3^ de la première centurie dcis hen-

ikcasjllaLes de Jean Morel.

XX. Mis. £a Benriade, poëme de 3o,ooo Ten^ comme
rtntemr le dit dans plutienra endroits de ses œuvres , et

notammetit dans son Poème juiwbre sur la mort du grand
duc de Florence :

Si je puis fahe alors un ers qui puisse plaire.

Je recevrai cet heur, ù Muscs 1 pour salair**

De trente miUe vers que vous m'avez tissus

Pour ce roy qui des roya mérite le dessus (i).

Le parallèle de tous ces poèmes avec celui de V oltaire,

rend incroyables les progrès de la poésie depuis Gamier^
Le Blanc etNaviires, jusqu'à nous* {Voy^* les art. BeacRBT,

J. MOEEL et SOEBT.)

NaVIÈRES [Etiaiji^ DE), poète irançais, qui iiorissaît

en 1 554 9 était de la Emilie du précédent , et parent de Mi-

chel de NayièreS) procureur général de la prévôté de Se-

dan (2), en iÔ53 , dont parle le P. Ncnrbert dans son ZTû*

ioire chronologique de cette ville*

(1) Noasations déjà la Henriade de Sébastien Gartiier, procureurdu rcy JXhi-

fyjy, au comté et bailtiofa de Bloi$. (Paris» 16949 iB<9* } it., Paris, J . B« Ifaner,

1770^ in»â«*) Ce {»oëme aTait seize chants ; il s'en est perdu six , qui manquent

entièrement. «Les échantilloas de fa Henriade de Navièrcs, tuut raboteux

a et déplorables qu'ils sont , dit CoUctet , ne laissent pas de l'emporter en-

• core de bien loin en mérite sur ia Henriade de Séb. Garnier; mais ils doi-

rent justement céder le pas au 1*' livre que nous avuns de ta HtnnMlêàit

» Jean Le IJlanc , Parisic^n. »
( Paris, i6o4 , ui ^", p- 58.

)

(9) ÎNoîi? croyons devuir mentionner ici quelques {leisunuages qui appar-

tiennent piuî» on moins il la ville de Sedan ; Ji" BrisbarcJ {Jean de), natif de

cette cité , a publie : les D-opliccs de la Mort, Lcyde, 1689, in-8». C'est une

traduction de Libitinœ trupluvu. Leyde , 1680 , in-i6 , p. a4i î Discours de

Charles Dreliticouit , lucdecin à Leyde. — 3» Deck (N"'), ingénieur et

maître de matlumatiques , né à Sedan vers ly^^ y auteur de, l. Catéchisme

élémentaire d'arithmétiqiw. Paris, Prévost, 1786, in-fi<*, p. i36; \\^ Descrip-

tion géof^raphique et hydrographique de la France, d'après sa division tn dtpar-

18.
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ïAbbé Goujet nous apprend ( t. XII , p. a5 et a6 de «I

BB.fr.) qu Etienne de Navières était lié avec Olivier de

Ma^y , et que celoi-^i l'a loué daus ses Gajretés publiées

en 1554. Nous ne coonaissoM de nc*re poète sedauoi»

qu un sonnet à la Castianù^ (Ut mmtresse d^Olmer de Ma^

fmr\ imprimé à la page 1 1 des Amoiirs à' Oiwkr de Magny.

(Lyou, ftigaud, 1672, in-î6, fol. 85.) Un de Navières,

conseiller au parlement de Paris, mort, en i6o5 ,
était fils

d'un avocat au grand conseil. {Journal àe l'EstoOe.)

Paris, Debray, ^79^ p. 577.-5- l)eltol.;B«HU (^--).

nalif ou du moins habitant de Sedan , a publié : DitlimMirê dê» Synonymêi

ei des Homonyme.- rSo. , in-S». Il a aussi retoudié U 6»mm»ii« de Ite

mond -4« DcsvwuUns{Jk.mndr^PhUippe), né à PârU Ic 5 «Cpt. ly^,

contrôleur général de. ferme, à Sedinen 1785, if
H^eclcar *ï«. cette «Ue te

1" janvier . 790 , directeur des douenes par mtenm à Cbarleyiae le 18 janvier

,-02, et auiourd Uni (i83o) directeur à Aiideanx depuis le i" wptembie

,8.6 a livré à l iinpresaîOD le i^'chant d'an poëme ÎWitttlé :
tu M»tiMié»,ôu

le Siège de Malthe. Bouillon , 1790 . în-8?.-5* Mcmidmmhrt {A.M.),Sjâ^'

nuls auteur de /« SépuHim chrélUnne. Sed«i» i653,îd4*.-6* i*«yran (J-c

oucs ] né à Genève en 1788, reçu ministie en i8ia, époque oîi on lui donna

la vwiatîon de l'EgBte calvioi»le de Sedan, a livré à la presse VHuUnr^ é$

rwi^mw prMpauti de Sedm. Paris, Servier, i8a6, a vol. in-8*. - 7"

bert (Jean-btiS*)» né à Sedan le 73 juin 1755, enrôlé comme simple soldat

à l'âge de seiae ans, chevalîer de St.-Louis en 1785 ,
capitaine dans le régi-

ment de royalmarine, obtînt en i8o4 une pension de 3,ooo fr. en qualité

d'ancien cbefde brigade dinfanterie de ligne. On a de lui : Nos Sottises, et

te$nwyen*ifyremédwr, quoique un peu tard; mais il vnul mieux tard que ja-

waîf. paris (Nancy) , an II-1793, in-8°. P- ^' ^" s'aperçoit aisément que

cet opuscule date de l'ère de la perfcclion révoîuiiounaire. — S« Roy (
l'abbé

Xe), nè dans les environs d'Yvois vers ij^o, fut chapelain de l'hôpital de

Sedan , d'oii i\ passa à la cure de ISla. ville , diutn se de Trêves. Forcé de s'ex-

patrier en 179^», il revint ensuite h Marville, où .1 Liu unit vers 1824. 11 a pu-

blié: la Tobiade» ou Toblc secouru par rau-c, potmc épique en dix duints
;
par

Jit Vuifbé *''*,pr&tre Hrcnclc, desservant ri>r>i<<la! dcScdnn. Sedan, M4.rin, 1786,

produit* se signala par sa bravoure, défendit Ingolstadt contre lecomlede TUly,

etdevin't lieutenant général du célèbre bâlard comte de Mançfeld, qmmoiirat

en i6s6. L'auteur des Lettres sur l'état présent de CEurope ( Amst., la feoiUe

1694 ,
in-4" ) dit dans sa X« Lelf?e, qu'il y avait en i684 plu» de 8q offlciers

enfans de Sedan au service de la France , et la plupart calvinistes. Daw ce
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NERAN (^Samuel). Né à Dordrecth, vers i58o, d uu

\yerc miiiisU^e de Téglise de cette ville, il commença ses

études à Amsterdam , sous Corneille Kekernariiis et Mat-

thieu l^ade , et TÎot les compléter à Sedan , où il soutint

une thèse eu théologie, le 23 janv. iGoG, sous la prési-

dence de 1 ileuus , dont il avait reçu les ieçons et mérité

l'amitié (i)*

oombre on remarquait des g^toéma, def aîdM de camp » des coloiids « des

capitaines» des Ueoteaans, des enseignes, tons fanués à l'Académie des

exercices de cette Wlle. *- lo* TermuiaB {GuUtautW'Loiiîé) f baron et câèbre

mannfactniier, né à Sedan le 8 octobre 17^* La 'Bhgrapki» det Ccntwmpo^

iwôwlnitt consacré vne belle notice « contenant quioie colonnes» à- laqoelie

aras lenTojoas* On « debii: U Fàsu d'un PaiiiaU mr U$ auignaU, 1790»
in-8«, et quelques Dîseourg prononcés à la Chambre des Dépotés.— 1 1*Aff>

MM ( Nicolas), né à Sedan en 17149 embrassa de bonne heure la profession

des armes , devint officier, prit sa retraite vers 1/43, et revint m fîxer ^ns
son lieu netai , où U se lim h l'étude de la botanique et de la chimie, il com*
posa une eau mcdiclnate, qu'il prétendit être un spécifique contre la plupart

des maladies, et spécialement contre celles de congestion. Les médecins si-

gnalèrent 'ce remède comme un purgatif iolent, et traitèrent son inventeur

d'empyrique qiii abusait de la crédulité publique. Husson leur opposa : Col-

lection de faits , et Hecueii d'expériences sur la spèciflifue et les effets de l'Eau

médicinale. Bouillon, Brasseur, ij83, ijSIt.l 17SS, cinq parties in-iS", p. 421.

On vit rn effet céder à Veau médicinale îles nsanx qui avaient résisté aux re-

mèdes ordinaires. (]omme d'autres arcanes, t l!( [uoduisit des cures iiie«:])é-

récs, et il était j)rc^;que physiquement ini[K>ssibic que cela n'arrivât pas
;

mais il n'en est pas moins vrai que c'est un remède dangereux. Un coup

d'épée dafïs la poitrine, en perçant un abcès, sauva un homme que ce mal

aurait tué : les coup» J't péc n'en sont pas moins mortels. Ou ne confie une

montre, poor la rapccommuder, qu'à celui qui en connaît le mécanisme; et

Ton conférait la plus composée , la plus délicate ef la plus précieuse des' ma-

chines, k ceux qui n'ont pas la plus petite noibn de sa structure et des ins-

tnimens propres è redresser ses aberrations! FiQèle fc ses principes, mais

phis henrens que beaucoup iTantres qui usèrent de Tseir médRcinalù , Hosson

prolongea sa carrière jusqu'à l'âge de 99 ans en faisant un usage habituel de
ce remède. Il finit ses {ours à Sedan eu 181 S. On pourrait, sans craindre de

se tromper , graver sur sa tombe :

5011 nmède oedt phs de monde ifue im épie,

fi) De tiberù homlnls arùUrio. Sedan, 1606, in-4"> »4 Ma*., i3i63) ;^

»!., dans Tileni Sjntagma, p, 367—375.
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Si Ms écritt ne jusdfieiit pai tonte l'étendue de m ta-

iens , les emplois iiuportans qui lui iurcni conilt^s, la font

assee ooimaitre. Dè» le 19 nov. l6o5, les Modérateurs de

rnnivmité de Sedan lui avaient con^M la chaire de rhé-

torique du collège académique, vacant» par la mort de

Toussaint Bercbet. Le duc de Bouillon ayaut apprécié son

mérite y rétablit principal de cette école, le aSaoût 1606 :

on le nommaencm professeur de langite grecque y le a6 «ep*

tembre 1608; et il prouva qu'il pouvait allier ces trois jmv

fessions 9 sans <^ue Texercice de Tune nuisit aux fouctions

que les autres exigeaient. Gaultier Donaldson lui succéda

dans sa principalité, le 10 }any. 161 1. (Reg. des Mod.)

Ce furent des discussions polémiques religieuses qui Inî

iirent abdiquer cette charge , et déserter Tuniversit^^ de Se-

dan 9 qu'il honoittit autant par la pureté de ses mœnri» que

par la profondeur de son savoir. NMtant point du nombrs

de ces disciples qui
,
regardant leurs maîtres comme des

gracies I suivent aveuglément leurs opinions | il épousa les

prindpes des Amainiens» ou Kemontrans, sur les matières de

la grâce et de la prédestinationf et professa par conséquent

la tolérance de toutes les sectes qui reconnaissent l'autorité

de rEcrituTQ^âainte, de quelque manièj:e qu elles Fexpli-

qoent. Ce parti déplut à Tilenus , son ancien foofesseor,

qui suivait alors la doctrine des Gomaristes ; et comme ce

savant jouissait d un grand crédit à Sedan , Neran fut oblige,

en 1611, d'abandonner cette ville, d'où il repassa dans sa

patrie.

C^est de Nicolas Gaultier, ancien de Téglise de Sedan,

quoii apprend ces particularités : « On jeta, dit-il, le chat

M aux. jambes de ceux qui ne voulaient pas recevoir la doc-

)t trine particulière du sieur Tilenus. Cdiui'- ci [maltraita

» en pleine dispute Nèfw^ et autres, lorsqu'ils le pres-

)) saient ]:)ar argumens en faveur de Piscator , d'Arminius

» et de du Moulin. C'est pourquoi le sieur Neran a été
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I» couiraiut de quitter la principalité du collège ^ et de ae

» vetirar en Hollande ,
pour éviter les nidMs iMtopcipdi»-

» i<M9 qutt lai praninit TîlMist, {aloux dem ciptcilé «t de

» son bel esprit , dont il ne pouvait ^mousser les pointes. »

{^L'Antif^Ministre j p. i3.)

Dans la dédicace du m" I , adressée aux Coralem de Tu-

mversîtiédeLe^, Mcmtt ditcpill adejneuvé àSedan pen-

dant Ifispace de dix ans ;

Debebar totus patriaç, sed per duu lusUa

Inj<,>cta tenuit GalUa blandA manu.

Ignosceat Batatt.

U passa depuis à Amersibrt, oÀ il remplit les fonctions

de anâmatie )iiflc|a'an 19 161994111e rarerinîairfsme iîit

condanuié parle synode de Dordreeth. La pcvséciitioa exer-

céii contre les Arminiens força Neçan de se réfugier en Al-

lemagne. Par une lettre à son ami intime Martin Auar (i),

datée de Âoelocfc , le ao oct. 16949 U n^^us apprend qa^il

fiit attbé dans cette TÎlle autant par lespefir d y prc^eeser

librement ses sentimens, que par le désir d*accroîti*e ses

connaissances littéraires , et de soigner l'éducation de Jean

Neran son fib, alors Agé de 16 ans. Une^wlre letfere à Rnar

fait présumer que 'Neran et Tilenus se réconcilièrent , de-

puis qu'ils furent enveloppes dans une commune proscrip-

tion, pour cause d'arminianismiç. (60' lettre de la 1'* cen*

ttune du recueil de Ruar.)

Il eut une confêrenee sur les matièras ife la grftoe avec

Gisbert Yoet. Celui-ci en a rendu compte , en faisant , selon

son usage ,
passer dans ses expressions ]e fiel et la dureté de

son esprit (a). Oa doit bvmr Nei«n d'ay^nren ]# courage de

(1) Voy. son art. dans les Mèm. llltér. de Paquot.

(3) A la p. 4 <ie Thersiles Heaiitontimoruntenos, édit. d*Utrecht, i635,in-4*.

Ce récit a été reproduit par Grenius, paît. i3> p. o>— 1*4 se» AsUmad"

l'êr^onu phiblogieœ» >7o5, in-8«.
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lutter publiquement coutre Voët; car ce théologien, ei

méprisé aujourd'hui, et qui ua laissë qu'une mëmoirt?

odiease» jouissait de quelque crédit parmi les Gomarisles :

il avait snrlont auprès de ce parti, dominant alors, le mé^
rite de provoquer, par ses clameurs , la oondamnation du
sage et vertueux Barnewelt.

Les Arminiens ajant obtenu » en i63o, d^étre lolércs en

Hollande» Neran y revint occuper une chaire à Amers£art.

Son fils témoigne cpi^îl y moiuiit dans les premiers jours de

décembre 1642' i^i^'^' le signale comme un houmie con-

sommé dans la littérature sacrée et profane , Tliesaurus

inexhaustus cmnis Uueraiurœ swe sacrœ swe prafanœ*

(Genturia i", épist. 77, p. 3Bo.)

On comptait au nombre de ses meilleurs amis , Pierre

£roudelle, ministre à Francheval , Jean Brazy, et Artur

Jonston , proCasseuis à Sedan. Ce dernier ayant été témoin

du torrent de larmes que versa son ami à la nouvelle de la

mort de Servais Neran son père, s'efforça d'adoucir sa dou-

leur, par une élégie qu'il £t à ce sujet, laquelle est insérée

dans Jonsioni Pacmatàt^ j^* 364» et^us le 1. 1 p. 102 des

DeUdm Poetamm Seoiorum* Jean Rutgen, de Dordrecth.,

lui n fiât hommage de ces vers flatteurs 1 nus à la tête du
n«I:

De SamueU Nœrano Dordracensi , clegaptissimos poematum
Ubellos edente.

Quos tibj dat vates, lectnr sfndioso llbeUos

Actip/; ; nobilior p:i;:;iija iiiilla i'uit ;
' -

SÎBU canit liic clcgos ; terett es seu âtriagit iambos;

Scu ferit Ausouiac plectra secundo lyrae.

• . Seu juvat astrirtis Ana^rammnr.i claudere nodis ;

Seu juvat herous, bihlicisque sales.

Taiia Ciuitabat Geticis l'clignus in oris

(Heu iiinuutii sxvi •^'jrinclpis exul erat!
)

Xa'i^>us iiiuaLias ducebat Gxsaris auiea

rintiaricum Flaccus cùm saperaret opus^
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Talia Bibilico quondam Indente saloaem

Pierîf!f s Uni sis praeposuêre suis.

Te quoque cuiu terris vahalis , A ci ane, dedûâct

Gastaliis meruit mistus ut irct aqois.

Isaâc Casaubon lui a ëcrit une lettre , dat^e de Paris le

a8 juillet 1610» laquelle est ainsi terminée : Tu me ama et

vole,;* de epîgrammatii Uds noli expectore ut tihi gradas

agam. Sunt iUa elegantùsima : scd quœ sah'o piidorc de me

scpptaj existîmare non possum. Cette lettre est la i4a* du

mueil publié par Limliorch. (1704 9 in-foL)

Ses ouvrages:

I. Samuelis Nœrani poemata^ ad magnificos Academiœ
Leydènsis Curatores, Dordraci, Borsalerus, 161 1» ia-4%

p. 68 , non diifirées. (BB. du roi, T. 3260.)

Ce recueil de vers , où l'on ne remarque ni celle pureté

classique qui distingue les écrivains du siècle d'Auguste,

ni l'invention et la fiction qui caractérisent le poète , ren-

ferme 8 odes, 4 élégies et 4 pièces de vers iambiques,

65 épi^rammes ou petites pièces décorées de ce titre , et

26 anagrammes *, il est terminé par un buitaiu à Matthieu

Slade , recteur de Facadémie d'Açnsterdam, et ancien pro-

fesseur de Neran.

On y trouve : i. deux odes au [>rjnce Frédéric-Maurice

de la Tour j 2. une ode à la louange de i acadéinie de San-

mur, fondée en 1600^ S. une ode sur la mort de Corneille

Kékemarîus ^ professeur et recteur de Funiversité d'Amster-

dam^ 4* élégie à Henri de la Tour, duc de Bouillon,

sur le trépas de la princesse Louise , sa £Ue aînée : sujet sur

lequel Louis Gappel le jeune et Artur Jonston se sont

également exercés; 5, une élégie sûr la mort de Servais

Neran, père de notre poète, décédé pasteur de Doidrcctli

,

le a4 déc. 1608 ; 6. une épigramme sur Fouragan qui déra-

cina des cbéncs dans les forêts voisines de Sedan , à la fin
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dit mars i (><>(>
,
époque tic la r^coiicilialioii du duc de Bouil-

lon avec Henri IV j 7. une épigramme au même ducj

8. deux épigrainmeft sur h livre inUtulé Qd^imv^ernus^

du père Cochelet, canne ardennais
; 9. Tanagramme de Ffë-

déric-Maurice de la Tour; 10. dix-huit pièces à la Jouauge

de Toussaint Berchtit, de Jean Brazy, d'Augustin Cailias,

de Jacques Cappel » de Gatiltiev Donaldaoii| d'Artar itmi^

ton , de Pierre du M(m1in , de Fnun^oif Pemt, de Qutid
Tilenus, et d'André Kivet.

Nous mettons aoui les yeux du lecteur le dixainque Ne»

ran a fait sur les statuts de l'académie de Sedan :

Epigramma in leges schoU^ SedanciuU*

%

Monim malorum pcstilentes tempori

Eliile iibras, atque viiLutcm insère*

Primisîn annjs ducfilis puerîtîae

Flecieuda inuusciil, acius iliani corriges

AduUa pûst(}uàm est
y luque pravuw ixiduxi^U»

dlenitM cradelù
,
iadulgentia

,

Mentita voltuin caritatis , caritas

Serarltate, <KMBilâte auctoritas

,
« P«rkiUtolar><i«iae&rtpuDctamille,^Bt

Gomia açr^è coniter »eyêxu^ e«t (1).

»

II. Propulsatio contumeliarum^ quibus G. Foetius in Ther»

site suo petU Sam, Nmranum, 1639, û^4%
C'est une réponse aux injures que Yoè't avait vomies

contre Neran, dans son Thersi^ ; ouvrage dirigé contre

les Arminiens.

III. Deux Lettres latines^ qui sont les 70* et 80^ du re->

Gueil intitulé : MarUniBuari^ nec non II. GroUi^ M. Mer»

sennij M. Gittichii^ et Nœranij aliorumqm virorum dçctQ-

(t) On • poblM t JMpdma SM«b SedwMtUit, feu hgêi, item et dUtimUh

pkttnmnêtàréa lê^kmitm Sdu^ Stdan§n*ls» Sedan. r^oaa. Jannoa» i6i5,
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t'um cpistolarwfi centw'ia prima, (Aiust. Ruarus, 1677,10-129

p. 47*^0 (^^* du loi, 2. 90a.)

Ces deux kttres sont adressées à Ruur. La premite^ im-

primée p. 383—386; est du ao oct. i6a3 , sans nom de

limi,y la deuxième, impr. p* 390—r393, sans date ni iiidi-

eatioa de Ueu, nest. pas entière. On remarque daiUenvs

dei&x épttres de Rdar à Samnd Neran , inBânées dansœ «e«

cueil curieux , sous les u' "* 77 «t 79.

IV« Une Lettre latine à Conrard Yorstius, sans date et

sans nom de lieu» Ceat la 3Ôo* de œllea qui Aironl; pu*-

bliées en 1704 par Limborch, dans le recueil précité. Cat*

tenbur^ a consacré un article de quelques lignes à S. Ne-

ran, dans sa BihliotJieca iieuionstrantium ^ p. 1 1 3 -, Draudius

Ta mentionné dans sa Bibliotheca classioa^ t» U, p, i574*

HINNÏN (Henn-) , était de Poix (canton d'Omont) , où

il naquit le 11 fév. 1722 (1). Sorti du collège de Charle-

ville, l'art de guérir les hommes lui parut Te plus noble»

parce qu'il est le plus utile, et il lembrassa. U fit ses études

médicales à Reims , où il prit lé bonnet de docteur en 1769.

Ses talens devaient briller dans la capitale. Au bout de trois

ans. d'exercice, il y vint, elles succès que son habileté lui

procura lui méritèrent la confiance de son altesse le comte

abbé de Glermont, qui le choisit pour son médecin ordî-

• naîre. Il fît les campagnes de 1708, 69 et 60 en Allemagne,
' et celle de 1 762 en Espagne et en Portugal , en qualité de

médecin en chef. De retour à Paris ; il obtînt le grade d'ins-

pecteur des hôpitaux mililaii es , et celui de médecin de l'ar-

tillerie de France : il en remplit les fonctions juâ<^u en 1788,

qu^une pension de retraite lui fut accordée. Une apoplexie

mit fin à ses jours, k Paris , le 3o cet. t8oo. Il était Tun dea

médecins consultans du roi depuis 1766.

(1) Et non de Fbiz, piè» daiGhiloM, ooipmti la 4it YAimmir^ dê in Murnei

an i8o3, p. 61. '
,
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Humain, compatissant, attentif, il se conciliait ratta-

chement de tous ceux à qui il donnait ses soins. Accessible

aux pauvres comme aux riches » il aimait surtout à soulager

rindigence honteuse , ce malheur , le plus grand de tous,

qui rougit de sou nom , et s aggrave jiar cette noble pu-

deur. Il ne recerait rien des ecclésiastiques ,
parce que s'ils

n'avaient que le nécessaire» ils ne devaient pas le réduire,

et que s'ils avaient du superflu , il appartenait aux pauvres.

L'estime publique le suivait partout ; et cette estime appai-

lenait autant à sa personne qu'à ses talens.

On doit à sa plume :

I. i^uœstio au^ica^ an vidula salubiis? in wiwersiUUe

Bemensi habita» Reims, 1749 9
in-4''* Cette thèse signale

buii admission mi (iocLorat.

U. Traduction des ouv'T'agcs d*Aurclius-Cornélius Celse,

sur la médecine» Paris, Desaint et Saillant 9 lyS'S^ a vol.

in-idy avec le' texte en regard.

Celse est le seul ouvrage des Romains qui nous resle sur

les ti'ois parties de Tart de guérir. La plupart d^s modernes

illustres ont puisé dans cette source. Par sa traduction,

Ninnin l*a ouverte à un plus grand nombre. Il s'est atta-

che à rendi'e son auteur avec plus de précision que d éU-

gauce, et souvent il n'a conservé des beautés de roriginai

que la clarté. Fouquier et Itatier en ont publié une nouvelle

traduction, sur un texte plus épuré. ( Paris
, 1824» iu-i8«)

NOIZËT (Pierre)^ écrivain oublié par les biographes,
'

florîssait en i58o. Il était Thiérachois, du diocèse de Reims,

très-probablement du départenienl des Avdennës, où la

famille de ce nom est fort connue (1)1 )t l'on peut sup»
» r

9

(1) La partie de la Thiénche qnl était da diocèse de Rcîm» eit presque

toute encUfèe dau* le département «tot Ardennes.
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poser qu'il nacpiît vers Tan i55o. Marloten a fait niention

dans son Hist. de la JIctropole de Reims (i). Il (UaiL prctre,

docteur en droit civil et canon, et recteur de i université de

Keims, ou il profesaa long-temps la philosophie et la juris-**

prudence. On ignore les autres circonstances de sa vie ^ Té-

poc^ue et le lieu de sa mort sont également inconnus.

Ses ouvrages y peu recherchés aujouixl'hui> sont :

ï. Pétri Noizet j Tcrasvi Rliemcnsîs j juris uîi iusijuc doc-

ioris et in, Bhemorum Academid ordinarii professons Anti"

topice ( sive locorum contr/wietates ) de moraU jénstotelis

philosophid* Reims» Cousin, 1689, in-8% p. 35 1. (BB.

Mazarine, 27730.)

Ce livre est dédié à Louis de Lorraine, archevêque de

Reims. Par cette dédicace, datée du collège des Ek:rëvés,

le 17 déc. l58B , il parait cpie P. Noizet était professem* de -

philosophie en i58o, quHl fut recteur en i'586, époque où

il renonça à sa cliaire de pliilosophic, avant e'ié iioniiué à

celle de droit par l'archevêque, à la sollicitation de François

Brulart, grand vicaire et abbé de Chartreuve» ordre de

Prëmontré. Cette dédicace est suivie d'une adresse aux

élèves en philosophie, datée des ides de janvier i58q. 11

est dit à la fin que le collège des Ecrévés fut bâti par Guil-

laume Nobelin, ci-devant légat du souverain pontife
, doyen

«t chanoine de Reims , et fondé par le cardinal Charles de

Lorraine. On trouve ensuite , des vers à la louange de Tau-

tenr, par Charles d'Orignj , chanoine de Reims*, par Moyse

de Nptre-Dame, principal du collège de Laon et cha^

noine
\
par Uilarion Pétot, Bourguignon et docteur en mé-

decine-, et par deux anonymes, signés F. H.— J. P. P.;

enfin, un huitain latin, par iNoizet. Le livre est terminé

par un discours prononcé par l'auteur le 18 oct. i58o : il

(1) Ttllyp. 809.
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îiB6 NQV
foule âiir hts caosM du pea de privés que font en phil(V

sopbie la plupart des jeunes gens, et sur les moyens dy
remédier ; suit une ietlie au priuCe Louis de Lorraine,

cardinal et archevêque de Keima) datée du collège des

Boii»*E!Eiiàii8 9 le 5 des noues d'oot id86$ Tiennent ensuite

des thèses de philosophie soutenues sous la prdsidence de

P, Noizel, en i583 -, des axiomes de droit
, entin , des vers

adressés à l'auteur par Hilarion Pétot et Claude d'Origny«

n. La Christùmopédie, c'ett-à^din, tinstruetion pour

le Chrétierij de Pierre Noizet j Thiérachois Rhémiste. Reims
,

Constant, 1612, in-8°, p. 46. (BB. Maz., 24623.) Cestun
catéchisme par demandes et par réponses appuyées sur des

passages tirés des livres saints.

Dans le Mémoire pour la curés du diocèse de Reims > op-

pelans comme d'abus j au sujet de la bulle Unigenitus ( Paris

^

1717^ iii'-4°)) remarque N... Noitet» curé de Poix et

doyen du Chfttelet.

P^OVION (Jacques DE)4 La célébrité des sayans qui nWt
point publié d'ouvrages seprolonge rarement au-delà du tom-

beau : la postérité, à laquelle ils n'ont rien transmis, croit

ne leur rien devoir. Nicolas de Clemangis et de Lainioj

n'ont pas permis que J. de Novion éprouvât un pareil sort,

rté à Novion , près de Aethel) vers iS^ô» il en retint le

nom. Dès son jeune âge , il montra un goût extraordinaire

pour Pétude; mais il était di£5cîle quMl étanchât cette soif

ardente dans sa province. La ville de Reims n'offrait point

- encore à Témulation de la jeunesse les bien&its d une uni'

versité : le collège des Bons^^Knfans, qui avait reçu ses

statuts de Tarchevéque Ivelle, en 1^45, y subsistait VofUr

jours; maïs les e'tudes y étant n^sserrc'cs dans les bornes

étroites de la grammaire et d'une [jointiileuse dialectique,

ne pouvaient former que des demi-savaus. Ceux qui sen-

taient la nécessité d'une instruction plus lumineuse » étaient
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I

Ibrcës d» Tallef pnisetf à Pari». J» de NoTÎoa «y vendit ^ et

quoiqn^il fiit très-jeune alors , ses succès an collt^ge de N»^
yarre furent du petit nouibre de ceux qui en promettent de

vééïs dans un âge plus avancé.

La théologie ayant fixé son choix » il Tétudia avec Nicolas

de Gleinangis , qui livva les preiiriers assauts à la barbarie

scolast ique , ranima 1 étude de la rhétorique, et eut la gloire

de préparer les voies à la renaissance des lettres dans le

nècle suivant. Dès <{ae ntM deux Champenois se oonnurent,

ils s^apprécièient réciproquement ^ et Cônçicit^nt Fun pour

rautrc une esLiiue sentie, depuis, liulimittJ la plus par-

faite les unit pour toujours.

Le mérite profond et modeste de Novion attira sur lui les

regards de Funiversité de Paris. En i4o i , elle }ui donna une

marque de sa considération en lui décernant les honneurs

du rectorat. Il professait alors la philosophie avec une rare,

distinction. La faculté de théologie plaça sou nom parmi

ceux de ses docteurs en i4o8. Les épreuves quHl eut à su*

bir avant cette promotion , avaient été pour lui autant d'oc-

casions de faire admirer Féteudue de son savoir et la solidité

de son jugement. Le doctorat» que quelques-uns regardent

comme le terme de leurs travaux ^ devint pour lui un en-

gagement de sltistruire davantage. Le désir de se perfec-

tionner le conduisit en Italie
, pour j visiter les écoles les

plus renommées; mais la mort Farréta dans sa course. U
était à BMogne quand il fut enlevé aux espérances de ses

contemporains et & Ses SttCcès. {Ùe Lcamoyj Stm^ar» §/m.

IJist.j p. 209 et 912.)

Cette nouvelle fut un coup de foudre pour r^icolas de

Glemangis» son ami de coeur* Ce grand homme déplore la

mort prématurée de sôn compatriote dans une lettre latine

à Jacques Burrei (Bwreius) (i). 11 y signale cet ami com-

(1) Gftitè IstIM» Mtts date, eit Is 69^ déi Ofeoneg ée ClemadgiB, p.

aoi^édiliini de Lydiits. Lefdei ElwTîr, i6i3, in-4*. f^tfgr. ffir let èditloas
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mua comme im homme excellent et très-docte y vir egre^

gius et docdssùnus^ il crayoïme son portrait de la manière

la plus délicate , et donne ensuite un libre cours à sa dou-

leur dans une eiëgie , dont voici un iragment :

4

Hateriam mors s«ra dédit, justumqne dolorem»

Et aiccis lacrymts addidit illa genû,

Qiue florem egre^lum , cleri jubar atquae aophift

Abstulit ififelzz Gailica terra tibi.

Te loquur , ô Jacube^famftcelebrate ftipremâ,

£djderat muado quem Novianus Ager.

Qoû te laude prior, mcritia pnestantior, allÂ

Gelsiorin specalâ Numinis, ac siipcrtsC

Te nullse rcrurn pentttis latuî^re tenebrae,

Natiira rt sludiis cesserai ipsn tuis

Abdita serutati aoias, et pnndi i r ( lausa,

Ipsc acies penelrnn^ , pcrvia qua-cjuc dabat*

Te qu3Csiloram ambages, nodosque scicbas

Arguucntorum solvere diilîctles.

Te mores Socratchi faciebant, alla Flatonem ,

In pbysicis fueras tnagnus Arlstotelcs.

Augtistinus ëras , arcnna diviua vid( ndo ,

£t vocum liqnîdis hoc reseraudo nutis.

Tu praceptor eras summus , te eunta solebat

,

Te scbola mirlflcis ?exit ad ash a modis.

Quid loquor eloquium clarum^ dulce atquc disertum.

In r[iio vix aliqtiem Hqaerat esse parem?

Quid iciciâm uioresque graves, moresque modestes?

Caetera virtutum quid perscquar agmina lougè,

Nubile qux pcctus iocoluCre suum ?

Regia Farisius, docta et Gymiiasia plorant

,

Lugeat et taDtum pagiaa sacra dacem. ^

Tristior et gemitus imo de pectore ducat

Nataiis teltus, quœ tulit ipsa virum.

Heu tibi y Rémorum regio, fœcunda virorum

GlMoram , et raagni dotibus iiigenii«

Rara Yiroi» ventnva «Ûbitnt , oui ifecala ttlem

Qnalem &U mod6 surripu^rc tibi.

• et sur les MSS. de Glemaugis, natif de Clauiangi-s, cauloa de \ erlus, prés

de Châions, une notice curieme du i\ Adiy , im>erée dans le «/aurn. encycL ,

.i5 octobre 1783, p. 5ij—329»
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JPlangc , qu6d banc Javcoem mors immatan perem|t,

Rupit et ante diem staniina Parca ferox.

Te quoqaeflere decet, Bononia, qnôd périt io te,

Qaamqaatu te décorent polris et ossa viri.

Sed qaid ego exteniot openu dare qoaertibas lior^
yulneris interDi non memor ipse mei?

Morte tuâ mcritù niuîtis est mœror obortns

Sed mihî qu^tm miiltis justitis esse reor.

Qui tanlo tecuiu fueram conjuuctus amoie,

JMigatria ut fierez seo^ibus «Iterego» etc.

EPITAFHIUM.

Cooditur hîc Ja(!obus , Noviani ruris alumnaf^

Septeni^ Aorens nHibiis ingenuis.

Philosophas sammus
,
praelu^tris canonis aUtti

Scrutator, miro praeditu.s ing^enio.

Gallns gente, ortu Zcnictis ^ bludi Dque pereDoi

Hoquio clarus, Bononis occubait.

Clemangis a adressé à J. de Novion les lettres 33 , 34, 35,

45 et 67 de l*édition citée de ses œuvres, qui, quoique la

meilleure , est pourtant fautive et incomplète.

o.

OUDIN (Casimir) ( i ). Lavie des savans ne présente d^or-

diimire que des faits dt^nués d'intérêt. L'histoire de leurs ou-

vrages en est souvent la plus importante partie, et souvent

aussi la seule qui puisse fixer Tattention. La vie d'Oudin

offre quelques exceptions : on y trouve du moins des détails

qui peuvent fournir, à qui réfléchit, quelques paragraphes

à 1 histoire de Thomme.

11 naquit à Mézières^sur-Meuse , le i4 février i638. Son

père, qui était tisserand, le destinait à sa profession ; un
penchant, auquel ses parens furent*obligés décéder, le por-

tait à Tëtude , el il s'y livra sans réserve. Durant son cours ^

de rhétorique» qu'il fit au collège des jésuites de Charle-»

(1) Iladopu oeprénom an liço decelui dtBemi, en entrant dans le cloître,

TOME II* 19
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vUle , il lut pnkseptemr du fils «tué de Ia Tenve du Han «

dtme de Jandun et de Metitdigny, villages situas entre

cette ville et Relhel. {Oudin ^ 8, t. III, p. 383.)

Ses classes finies, il fallut penser à choisir un état : sa

passion pour les livres , et le désir de s'instruire , décidèrent

son choix pour l'ordre de Premontrë, on îl m promettait de

trouver des bibliothèques , des savans , et des moyens d ins-

truction en tout genre* Il en prit l'habit à S. Paul de Ver-

dun, le 1 1 noy* i655 » et a'y lia par des vœux deux ans après,

à pareil jour. U fit ensuite , sous d*habi1es maîtres de sa

congrégation , sa philosophie à Sery , et son cours de théolo-

gie à Bucillj. Celle dernière étude lu servit d'acheminement

à rhistoire des auteurs ecclësiastiipies , cpi'il cultiva soigneu-

seiiicut jusqu'en 1669 '
«époque ou il devint professeur en

théologie à Tabbaye de Mureau. L année suivante , ou le

nomma grand prieurde cette maison', et il en exerçu leà fonc-

tions jusqu'au 17 septembre 1676 , qu'il fut pourvude la cure

d'E])inay-sous-Gamâches , diocèse de llouen. U resigna ce

bënélice, le 10 juin 1677 ,
pour rentrer dans le cloître. En

prenant ce parti y son dessein était de renouer la chaîne de

ses travaux j et de Be consacrer tout entier à la bîograpliie

des écrivains ecclésiastiques : ses cniplois l'en avaient dis-

trait depuis huit ans, sans jamais lui en avoir 6té le goût,

car un attrait irrésistible l'entraînait vers ce genre de tra-

vail. On renvoya d^abord à Etival; mais en 1678, il de-

manda et obtint une obédience poiu' Tabbaye du Bucilly eu

Thiérache , où plusieurs de ses amis le désiraient.

Un événement imprévu le fit connaître. Louis XIV, se

rendant en Flandre, passa par cette maison, le 1^' mars 1 680»

et s'y arrêta pour diner. Oudiu fut chargé de lu coiupiiuieu-

ter^ en l'absence de Tabbé et du prieur (1)9 et toute la cour

(i) Maclot , vicaire général de sa congrégation , depuis abbé de TElanche,

connu par une Histoire de fAncien et du Piouveau'Testanwnt» Nancy, 1706»

Paris» 1713» a vol» in-S*. Fay, Moaiai.
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reitoarqna son talent. Lo monarque étant entré dans le sa*
'

Ion de 1 abbaye, le soleil parut tout à cm\\^
,
après un teoip9

nébuleux. Un rayon passé au travers des vitres donna à

plomb sur le portrait du roi oe ijui £E>nrnit à Ondin Toc-

easîon d'improylser ce distique : »

Solem vere novnm naiic sol uitiqinu «dont,

Et Martem noTiim martia prima dict.

Louis XIV témoigna sa surprise de tiouyer dans un lien,

81 sauvage un bomme qui eût tant d'esprit. Mais ayant de-

mandé au Prémontré quelle charge il occupait dans la mai-

son y oehn-*ci répondit qu'iVporêaU le mousquet^ $t que quand

il ne pouvait U porkr^ U le trahudl* Cette réponse , qui

marquait un religieux fatigué du joug des observances ré*

gulières
,
déplut au roi : il le fit retirer , et ne voulut plus

le voir.

Giaîiliir Oùdin sentit qu'il venait de laisser échapper par

sa faute l'occasion de parvenirm jour aux premières di-

gnilës de sa congrégation ( i ) ; mais comme il avait surtout

à cœur de se faire un nom dans la république des lettrée ^

et qu'on lui iiramit bientôt les moyens de satisfaire son am-
bitiofo , il se consola aisément de sa mésaventure , et ne s'a-

bandonna point à de vains regrets.

Micbel Ck)lbert, abbé de Prémontré^ l'homme du monde
qui savait le mieux mettre en osuvie et encourager les talens

utiles à son ordre (2), où il avait su attirer le célèbre abbé

de Yertot (3)» instruit de ee qui s'était passé à Bucilly»

{1) La preuve qae cette occaiidd {MmTtit Idi oilTrir un cfiemin à la fortntie^

c'est qoe l'abbaye de Bucilly ayaot vaqné ta 1688, Loni» XIV, après s'être ' •

asMUré qoe le P. Frouart, qui , en 1680, y remplissait les fonctions de procii-

reur, rÎTait encore (il était alor^ sup^eiir da |»rieiirt du Calvaire, près éë
Cbarleville ) , lui donna cette abbaye.

(3) Il est auteur de plusieurs oamg^s. ^«y. sOo trtktleémMÏeSappiémÊiii

au Dtci. hist. de Fùllcr.

(3) Il quitta les Capucins eu 1677 pour entrer chez les Prémontrés , et fil

•9-
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voulut voir Outliu. Il laccueillit avec une boute tou-

chante*, et après avoir apprécié son mérite, il le^argca de

visiter les abbayes que Fcmlre possédait en lorraine , en

Alsace, en Bourgogne, et dans les Pays-Bas,^^'d'eilraire
* de leurs archives les pièces qui pourraient servira son his-

toire. Oudin employa les années 16B1 et 16B2 à cette ex-

ploration, et revint chargé d'une moisson aMb|idatt(e , qu'il

avait recueillie en parcourant 80 de ces maisons. On lé fit

alors sous-prieur et procureur Je 1 abbaye de Cuissy
,
près

lie Laon, comme on Tappreud du t. II, p. 1702, du u*" 8.

' ,Âyafi|lobtenu en 1683 la permission de se fixer àPàiis»

pour se livrer avec plus de succès à son goût de pi^édilec-

tion, les Bénédictins de la célèbre congréi^ation de Saint-

Maur Tadmlrent dans leur intimité j ce qui le mit en rela-,

tion avec d'autres savans, parmi lesquels figuraient JËitienne

Balusse, et le modeste Yion de Herouval , Yictorin, auquel

il fournit des matériaux pour une nouvelle édition des œu-

vres de Gerson
, que du Pin se chargea de publier en 1706.

Le premier soin d'Oudiu fut de mettre en ordre les recueils

qu'il se proposait de-dontMir au public, il s'occupa ensuite

à rassembler tous les ouvrages àes anciens moines de Ftle

Lérins promus à l'épiscopat-, mais une maladie de dix mois

l'empêcha de finir ce travail. Le projet qu'il avait formé de

publier une édition particulière de S. Césaire a égakiÉtent

avorté ; etIW est encore à le renouer ( 1 )

.

profession à l'abbaye chef d'ordre. Michel Colbert le prit pour «on secrétaire,

et le noniina ensuite grand prieur de l'abbaye de Joyenval , d'où il passa au

prieuré<:ure de Croissy, près de St.-Germaiu-ea-Laye. Le grand arr de cet

historien fut de choisir des sujets nobles, capables d*élever et d'émouvoir. Ses

descriptions vives et animées entraînent le lecteur. Quand il met nue armée

en mouvement , on marche avec elle » et pour peu qu'il protège les vaincus »

la Victoir*^' rougit de ses trophées.

(1) On voit à la lète du n° I la permission qu'il avait obtenue de ses supé-

rieurs, en iCS5 , pour la publication des Œuvres de saint Césaire et de saint

Uilairc. Ce dernier a vn le jour en 1693 par les spins de D. CuusUnt.
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Durant Tespace d'environ 9 ans qu'il vécut à Paris, il

fouilla toutes les bibliothèques, et mit à contribution les

nombreux matériaux pnîsés par les Bénédictins dans- les

principales archives de VËiirope.

OudÎB avait jusqii^alors joui d'une réputation intacte. Les

vertus du religieux ne le cédaient point en lui aux connais-

sances du savant : on le citait même comme un modèle de

piété et de régularité; et sans douté cette considération

aurait été croissant, 8*il ne fût pas sorti du cercle qull s^é-

tait trace. Mais ajant formé une étroite liaison avec le fa-

meux ministre Jurieu il déchut inseusiblement dans l'es-

time puhii<{ue.

Ses supérieurs, justement alarmés de ce dangereux com-

merce, le reléguèrent à ralii);iye de Ressons, près do Bcau-

vais. Mais c'était attiser le leu qui couvait sous la cendre.

Oudiu était calviniste dans le fond du coeur , et il ne lui l'es-

tait plus qu'un pas à &ii« , celui de la publicité. Se voyant

sépaié de ses amis les ])lus chers ;
n'ayant d autre distrac-

tion que les exercices de .la vie rebgieuse, dont il était dé-

goûté 'j obsédé d'idées noires et sinistres , il se dévoila en-

fin, et ce fut -avec un scandaleux éclat* En célébrant les

saints mystères , il passa , de dessein prémédité , des oraisons

secrètes au Pater j sans avoir prononcé les paroles de la con-

sécration. Cette impiété» jusqu'alors sans exemple, révolta

ses confrères avec d'autant plus de raison » que l'ordre de

Prémontré est spécialement dévoué au culte de l'Eucharis-

tie, en mémoire de la victoire remportée par S. Norbert sur

les Tanchelimites d'Anvers. On lui imposa une pénitence

sévère, toutefois en lui faisant sentir que c'était moins pour

le punir de sa faute , que pour lui apprendre à s'en repen-

tir et à la réj>arer. Ayant récidivé plusieurs luis, ses supé- •

rieurs le £rappèi*Êut d'interdit. L'ignominie de celte juste,

censure transporta de cogère l'audacieux sacrilège , qui ^ dans

un accès de frénésie ^ s'enfuit en Hollande avec ses papiers,
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en 1692 (1), après avoir passé-36 ans dans sa congrégation,

c'est-à-dire , quand il eut pu s'acquitter envers eDe , par d'u-

tiles travaux, des secours qu'il en avait reçus poui* le per-

fectionnement de ses études. 11 était alors âgé de 54 ans.
*

Cet attentat déplorable , enseveli dans reneeinte du ç|oi-

tre , n'est sorti de l'ombre du secret qu'en 177 1 ,
époque

où le savant Li( iiliart, abbé de lluggembui g , ordre de Pré-

moutré, le divulgua dans sa biograpbie norbertine (2).

Arrivé à Leyde,* où sa réputation lavait devancé , QwjjiP

y abjura ses vceux et sa religion, et ce fut, dit^il, ave»P

tant de sLoïcisme que de joie, Monachismwn stoicè et lUla-

ritcr excussi (préface du n"* Vill). Majer, surintendant des

églises de Hambourg, le pressa de se rendre dans cette

ville, où il lui promit un emploi) mais l^s offres qu'pn lui

fit n'ayant pu lui convenir, il retourna à Leyde, OÙ il fut

nommé sous-bibliothécaire jde l'Université. {Lettres 4g S(iyle

j

t. II, p. 479 1 édit. de Des Maizeaux.)

Bayle remarque que a l'agrégation d'Oudin à l'église prOf-

» testante fut faite au grand contentement du parti
,
qui se

» félicita d une si bonne acquisition , et qu on attendait plu-

]» sieurs bons ouvrages de sa plume. (^Projet dm J)içt*

(i) Lea^biographet rapportentk défection d'Oodin 4 r«nnée 1690. ^Q^B

•ont wbAiï le P. Hugo , prémontrë , dont l'entorité doit piéTabir.

(3) clniim erroribns irretitas Oudinu (dit Lienhart) aaera itte lliciniM,

» diollMiaein Miwl aecieiia orationîbni, ttatim P«rf«* wuitr inchoat, aanc-

m tÎMima conaecmtionU veiba priemeditaiè pnitteaa. Qood oùm tienim at*

qneiterum fiiceret, primùm leveribt çommonitQâ, tandem peenia eccle*

• aiattîcû cœicitoa , interdictt et sQspenaionis fulmine à rais «npeiioribaa

ê jQitiMimè pen^uana, Inde in rabiero actos.... ad Holtandiam demigravît.»

( Sfiitiiuê IMttr. Nm^mu* à SeahiotU Cââkniri Ouébid ealmmiUiÊ vùuUeaiaâ,

p. I — 1( ; p. 44^— 449- Ausboorg , 1 771 , in-i**) Dans cette Biogiapbie,

Iiienbart prouve contre Oudin que l'ordre de Prémootré n'a nianqu<f ni de

personnages célèbres ni de bons écrivains. Le catalogue qu'il en donne s'élève

k plus de 600 f dont les écrits embrassent toutes sortes de si^ets. Foy* snr cet

eiiYnge ma note inférée dans le JDkikmnairû du AunnymÊi, n* 914^1*
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crà. , p. 8ft* Amst., U lo nomme, dans ies lettres,

le bon père Oudin. (Loc. cit.)

Il moui'ut à Lejde, après une courte maladie, dans le

mois de septembre 1719 9 étant âgé de 79 ans. Contre Tor-

dinaire des transfbges, il conaerya toujours Feslime géné-

rale de ses co-rcligiouuau'L'S , el il la diil surlouL à la pureté

de ses mœurs. 11 répondit à cçux. qui 1 engageaient : à se

marier, qu'il avait embrassé le oalTÎmsnie par amour poiir

la yérité , et non pour s^afifaneliir du oiHîbat.

Ami de la retraite, il fut prcsqu'aussi solitaire à Leyde

que s'il eûL vécu dans un désert. Uniquement abandonné

à la passion de rétvde, qui n'était coDtrB}»alaneée en lui par

aucune auftM,;lDUt ce qui n^était pas lié avec elle ne pouvait •

l'émouvoiv : il ne songeait aux hesoins de la vie qn a|)rès

avoirsatisiiaitàceux que Tamour du travail rendait plus près-

sans. La nature Tavait d'ailleurs pourvu d'une constitution

robuste
,
qui ne se rebutait jamais , et d'une activité qui ne se

permettait aucun repos. 11 s.i\ ait le grec, sans en être poui-

tant bérissé comme les Ailatxus et les Holstcnius j car Le

Ckvc avance qn'il n'étail pas profondément versé dans les

langues anotenmes ( c). On regrette qu'on bomme aussi dis-

tingué par sa science, en ait terni ie mérite pai une con-

duite scandaleuse
,
qui le desbérita de Testime publique.

Dom Luc d'Acheiy lui donne le titre de savant dans son

^picilége (Prœf,, t. XIII> p. 16); et le docte Biabillon, qui

avait eu des- relations avec lui avant 1692, le met au

nombre de ses aoiis, et des amateurs de l'antiquité : Casi-^

mirus Oudimts amicus meus^ rei anttqme stttdhsùsimus.

{jénalect,, t. III, ann. 1682, p. 452.)

Les biographes cathol if jucs i ont jugé sévèrement. Us lui

attribuent de la cbaleur dans Tesprit , de l'inquiétude et

(1) lUbli(Hhé*iu6 anc, el moU., l. 365.
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même de la méchancelë daas ie caractère* « CVtait , dit le

)» P. Oudîn, jésuite cbampcDois 9 un mauvais naturel, un

» esprit dur, féroce, sans politesse, sans cducatLuu. » (Mi-

chaulty Mélanges Hist,^ t. II, p. 34«)

Casimir Ondia n'était point connu dans son cloître sous

ces rapports désayanta^ux ; mais on est forcé de convenir

que, depuis sa défection, il donna lieu à ces imputations

graves, par la conduite qu'il tint envers un ordre respec-

table auquel il devait sa seconde édocation , dont la pre-

mière n'est jamais que Fébauche -, et ou on avait mis tout en

œuvre pour favoriser ses goûts , développer et utiliser ses

t%]ens , et lui ouvrir un brillant et heureux avenir. Ses an-

• ciens professeurs et ses confrères étaient, suivant lui, des

igiiûiaiis, des hommes médiocres, el de mœurs peu régu-

lières : il ne craint pas même de dépeindre sou premier

chef et illustre Mécène 9 Michel Colbert, comme un préUt

corrompu et un serpent venimeux , ecrruptissùmu jihbasm
venenatissimus cohiber. (T. Il, p. 1098 du. u \ HT.) dette

bile el ce fiel ont souillé plusieurs pages de sa biographie ec-

clésiastique ; mais on ne vit dans ces {Mtojables mensonges

qu'une ingratitude monstrueuse, et telle que notre langue

ne saurait la nommer qu'en dérogeant à ses usages.

Ou peut donc , avec le P. Hugo , abbé d'£tival et évêque

de Ptolémaïde, signaler Oudin comine un parricide cruel

et un apostat ingrat , crudeiis parricida et ingratus irans^

fuga. (^Annal. ord. Prœ/n.j t. I, colon. 55.) Ce savant an-

naliste de Tordre de Prémontré a peint ailleurs à grands

traits le caractère de son confrère transfuge (f ).

(i) 0 Hxc crant (dit-il) innata pietalis ejus geniiaa, qu» vitae canonicx

» obsei vautiis ( \culta p<*r Irîginta ( f^ex ) annos sic a^oleverant ia Oudino, ni

» ?»oih<'rlirnc disciplina |):i>>ini ;ii][|ii(t nt sertator rigidus, et cacleris ut vitx'

» nîgul.iiis liuiiiia {jiopuiifretur. Sedcùiu bunos mores corrumpere assolt-ant

» coUt>4iii.i prava, accidit ut Parisiisduin moraretur) vacans Scriplorum 6e-

» clçsiasiicçrum Bihliothecw condetuUt, et Jurijci consucli4diae iiteretur fawt-
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Ses ouvrages ;
'

'

I. Supplemenium de Scnpioribus vel de scriptis ccclesias-

tids à Bellarmino onùssis ad anmun 16^0, vel ad Artem

typographicam invtntam. Paris, Deiallier, 1686, in**8<*,

p. 720.

Ce livre
,
qui est un essai du n'^ VIII, est dédié à Charlesr

Maurice Le Tel lier, arch. de Reinos, par une lettre assez

m»] écrite , où l'auteur vante le savoir de ce prélat , da--

rissinuim eccksÙB Prmsulenij quem doctrina exùnia com^

mendat^ qu'il a traité depuis cVignoranl et deplae^iaire(t. III,

p. 2669 du n** YIII). Oudiu y promet de ne point s^oc-

cuper des écriyainftdont BeUarmin et le P. Labbe ont parlé ;

mais dans le corps de l'ouvrage il ne se montre pas toujours

esclave de sa parole. Le docteur Cave, ditns 1 .l\ a 11 1.- propos

de sou iiistaria LiUeraria^ dit que ce supplément iournulic

» liari , cjus quoque vcncna ex parte cbiboiit j potittiiQiim ciica realem cor-

• poris Ghristi ia Eucharittiâ praseotUm. Eo errore irretitus, ad alios de

• repente abreptus est, quos ut liberiùs profiteretur, ad haeresim tulÎMimani

» ercem Hollandiam , Ressonium deserens , demigraTÏt aouo 169a.

» Abeuntem fania praeverterat , et eiuditis suâ eruditione notas, accessum

» hilarcm
,
recpptinnrm bcnevolam expeitu» e«t. Bibliothccac Lugduni-Bata-

• vurum praefecturam
,
assignatis ad victum stipendiis, illico ol^finuit, sta-

tiuiqiie vir totii*? litteris et studio deditiis ,
asportatis secum opcribus ulti-

» mani manum apposnit , et subjecit praclo. Pennâ levî , sed inordacissîmâ

,

• furitt in omne quod sauci uni est : et ne 5tatù& et religtoni:i ifuiiiatatio, quani

doctisgimus Cave illi exprobrabat , à quoquam dcnuo iinpiop' iarof m ut

crimen, sategit pristînaui conditionem tôt contumeliis aspergcjc, dilacerare

» loi iujuriis, nec Capîtî , oec Membrîs parrens crudelîs impostor, ut de suâ

» deiiertioae laudabUis appareret, quibut» vidcbaïur odibilia. Matris 8uae, quac

» illum lacte potaverat pietatb et doctrin», quae illum , cjusque studia libe-

> leliùs foverat, quae largiùs ad viaticum subminUtrarat pecunias, ut com-

» modiùs per GftUiam Flandriam , Lotharingiam Itèr coaficeret littorerium 9

« bibliothecM et tciinm Homilerioram Initrmtt matris iiwiuaiu fo» de«|^«

» catiu beoeficentia», amorem , benigaîlatem , «ut obtitns , aut iogratè des*
^

a picieDs , in eam furiosus insurrexît , et devovit dirii. Csque adeo probitas et

a méritas hominem transAtgam deseraerant, fide derelictfl!» {Satrm mti^m-*

fatU MonummiUL

1

1. II , pr»fat, > p- a»
)
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de fautes grossièm

; qu'il est Uré en grande partie de Le

Mire, de Labbe, de Vossius, etc., sans qu'Oudin les ait

cités
,
quoiqu'il les eût souvent copids. D'ailleurs il est loin

de contenir tous les auteurs omis par Bcllarmin.

IL Lt Frémontri d^roquè* Lejde, 169:2, în-ia, raiv*

sime* Brochure qu^îl publia peu de temps après s» défec^

lîon, et où il n'a pas oublié de dénigrer i Eglise et l'ordre

religieux qu'il avait désertés.

lU. Féterum aUquot GaUùs et Belgii Scripiarum opm^

ctda sacra mmquam édita ^ jam wrb è MSS. IMio^têearum

Galliœ in lucem proileunlia j cuni f'ifigichus rntœtfue eorinn

compendio, JLejde y Vau der Meersche, 1692 ,
in-8", p. 3oo.

Ou y trouve un poè'me d'Hîncmar , arch. de Reims , qui

avait échappé aux recherches de P. Sinnond ; il est intitulé :

Defonte 'vitœ (1 ) ; un autre de S. 1 ulbert, ëvêque de Char-

tres*, deux traités d'Aruauid , abbé de Bouneval^ savoir : un

commentaire sur le psaume i3a,^cce quant juamdum^ et

un autre sur les sept dons du Saint-Esprit ; une pièce d'Her-

jînan , a]>l)L' de Saint-Marliu de Tonnuii , sur 1 Incarnation
'j

un commentaire sur le cantique des cantiques, par GuiU

laume, abbé de Saint-Thierri \ enfin une dispute contre les

Juifs, par Gautier de GhâtiUon.

IV. Epistola de radont studiorum suorurn, Leyde
, 1692,

in-4°, rare.

V* Historia 'Ahhatiœ Colin Montis^ ex moniamruis ip-

sius lùd : insérée dans les uécta sanctonm des BoUandistes

en 170I, t. III, p. 102—108, au 16 juin. L'abbaye de

Cbaumont, ordre de Prémontré, était à deux lieues de

Château-Porcien

.

VL JDissertatio singidans de CoUeetaneo, seu coUectione

jfnselmi Bandurii : imprimée en 1714» dans le t. VII »

(1) Oudîn s'csi li-ooipé. Ce poëme, en vers héroïques, est à'A^dmh,
chorérèque de Seas. (D. Rivbt, UuL Uuér. , U V, p. 133.)
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p. ai^r^So, et le t« VIII, p. ^79-^311 de VHutoire de

la république des lettres^ par Maaton.

C'est une critique ab irato dirigée contre dom Banduri,

bénédictin de la congxégatioii de Malte, biLliothécaire du

grand ds. Toscane , et honoraire de Taead» des Inscrip-

tiens dé Paris
, qui avait relevé quelques erreurs échappées

il Oudiu. Il y prétend que le MS. d où ce savant avait tiré

ses AntUjidtatsi Constantinopolitanœ (Paris, 171 1 , 2 vol.

ÎBr^&l.),, estmi ouvrage de Michel Psellus, écrivain du
XI* siècle j et par conséquent beaucoup plus récent que ne

la cru ce bénédictin. Celui-ci a répondu victorieusement

dan$ la pi*é£ace de ses i\musmata impp, Homanorum (Pa« >

ris, i6)i6» a Tol* io-£ol.)', et son ouvrage a conservé toute

sa «épolatiûn. On serait porté à croire qu^Oudin ne Tavait

pas lu, tant sa critique est mauvaise. Telumimbcllc sine iciu,

VU. Trias Dissertationum criUcarum: i
^ de Codice j4lexan,"

drino BodléUmoî biblioûtecœ^ quent Anf^iarum docU^stmi

anlip^ùfimum ioiùts orbis et pnestamissimum osdtmierprch-

nuntialimt : de Quœstionibus adAntio4^um Principem:

3* de Collectione udnticjuitatum CP. Bandai li. (Leyde,

Lucbtmansy 1717, in-S"*, p. 196.) (BB. Maz., 22707 , A.)

U tOOtient dans la i'^* de ces dissertations, contre Jean-

Ernest Grabe
,
que le MS. des Septante , dit Alexandrie ^

conservé dans la BB. de Bodley , n'est que du siècle. Dans

la 21% 11 prétend que les questions ad Antiochum principenij

.imiNnm^ p«nni les ceuvres de S. Athanase, sont d'un

aSiUito^Athanase » aussi patriarche d*Alexandrie, dans le

XIV* ^^le. La à'' dissertation est celle du 11° précédent,

réinaprii^ée dej^echefdans le t. Il, p. 88ti—-gaS de 1 ouvrage

sttiTaat.

YIII. Commenfarius de Scriptorihus Eeelenœ andquky

illoriiinque scriptis j tdin imprasis j qaàin mamiscriptis adhiic

extantibus in celehriorihiis Europœ bibliothecis à Bellar-

mino^ Passe^im, Philip, JLabbe, GuiL Cavco^ Lud:'m
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:ioo OUD
ElUd du Pin, et aliis^ omissis, adanmm i^6ojVeladj4r»

tem typographîcain inventam: ctun mukis DissetteUionihus

,

in (fuibus insignioram Ecclcsiœ Autoritm opuscula , atffue alia

argumenta notabiliora accuratè et prolixe examinantur, Lip-

si», Maur.-Georg. Weîdmannus, 17a», S toI. in-fol. -

Cette biographe ecclésiastique oommence k St.-Jacque8-

le-Majcui . On y trou\ e tous les détails qu'on peut désirer

dans les livres de ce gcare , la vie des auteurs avec le ca-

talogue de leurs ouvxages imprimés et manuscrits , et lin-

dîcatîon des bibliotliéques où sont ces derniers. On y a

joint quelques dissertations relatives à la matière. Elle est

terminée par une notice sur Torigine de riniprînierie , De

primis artis Typographicœ int^entonbus, que Wolif à réiiiçk-

primée dans le t« II, p. 872 de ses Momunenta tjpogron

phica. (Hambourg, 1740, 2 vol. în-4°0 ^-^^^'^ y combat les

prétentions de la ville d Harlem; il n'accorde à Gosier que

des productions x ylograpbiques, c'est-à-dire imprimées sur

plancbes de bois (i)« et croit que l'imprimerie fut inTentée

à Mayence par Gcîitemberg , aidé de Meydenbach. Il cite à

Fappui de son opinion le Psautier de 1467,1e Ratiouaic de

Durand > de i4^> etc.

Cette yaste coinpilation est le fruit dlmmenses et péni-

bles recbercbes; mais elle renferme quantité d^erreurs^

quelfjuefois assez grossières. L impression en est très incor-

recte et en mauvais papier. L'ouvrage se ressent d'ailleurs

du'cbangement de religion de l'auteur et de son libertinage

d'esprit. Gomme il est posthume ^ il y a lien de croire que

réditeur n'a pas mis dans la révision autant de soin que

l'auteur y en auiait apporté lui-même. Malgré ces deiauts,'

comme ce Commentaire contient beaucoup de choses cU"

rieuses qu^on aetrouve pas ailleurs, il est recherché

(t) Elles ne sont imprimées que d'un côté, à la manière des Chinois.

(3) Walcb en porte le jugement qui suit : «Ad hoc opus conicribendum

f Oudkus co animo accessit, ut Suppigmmtnm snnm Smpimbuë, wl
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Graïulcnigo, tliéatin, arrh. d*Udme
,
opposa à Oiidin:

6. Gregorius M. Pontyha; maximus à critninationibus C. Ow
dini vindicatus (Komae^ 17^3)*, <Y.^ réimp, dans l'édition

des Œuvres de saint Grégoire, publiée* k Venise. On y
venge ce ponlife des insultes qu'Oudin avait faiti-s à sa mé-

moire dans Je t. I
, p. i49^ sui\. de son Commentarifi^.

IX. j4cta BeatiLucœ jcd>haUs Cuùsiacmsùjin^^ imaétés

par le^ F^ Hnj^ diBDS le t. 11, p. i —133 de ses jd^ntK^mleotû'

M<^w»iémn. (EtiTaî et S. Diez , 1
725 à i^S i , a vol. in-fol.)

X. De jiiriôdictioiic ijuasi Epis(A>pali Abbaiu Sfivagwusù

Excrcitùfm , MS. qui était conserve^ dans les arehives-de

r»bii^e«l'£tival (1) , et dont le Pé Hugo a fait usfige <piand

il'a t#iùtll<lfe:titéme sujet.

Dix-netil s ivaiis ayant été chargeas dVxaminer hois -MSS.

de ï Imitation de Jésus-Chnsl j dom ( ciui d'Arone, Oudia

fut d4iîièei)0ihbre. Il en est résulté : J^rooès verbal de L exor-

nwm dè tfi^ Manuscrits jjait en 1687 j au: monastère de

St.-Geniiaiît-deS'Prcs y à Paris ^ et sienne A. Faure\ de

Sainte-Bcuvej, Fiou de florouvcdj. C( >usiii_,jlJuJtxstieiLu Cangej,

£^aêêé''^M0naudot^ Bahize^ /. Bardouin > dherbelot^ C.

CkiMl^VN* Alexandrej ElUes du Pin y F. de Launay^

Caille du Foiiniy , Emeric Bigot ^ Charles Bultcan^ Casimir

Oudia
j, Cléinentj, Ckainillard. (Barbier, JJissert» siw les

trad,fr, de l'/mitationj p. ai a.)

• script is ecctesiasticis à Beltarmino omUns, emcndarfit alquc aug^eret. Miniis

» bénigne nonnulli de lilu judicarunt : iuimu uceibiutciu ccnsuram adversùii

» iUud adhibaerunt, ab ipso Oudîno, ut yidentur incitât! , cùm is iUorum

• noa «einpcr menliooem bonorificam fecerit. Qui a partium stadio alteni

• sont, ii 00a diffitentur , ia eammentarto hoc eirores ac naevos esse ; adfir-

• nant tamen et mérité» auctorem uingularem laadaliilemqoe diligentiam

• <Mteiidiwe« ac multa adaotasae » memorià ao lectioDe digaa tint atque

• ad nothiam scriptorum ecdeaiasticornm uberioreiii faciant. » ( BibiUrihtea

tkeolpgiea , U III , p. 4oo. )

( 1 ) Le Xeune » chan, lég. de cette maison , a publié : Hlttmrùeritiquc et apo-

hgctiquê Je» Tempiitrs* Paria , GuiUot , 1 789 , a toI, in^**.
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Les notices consacrées k Oasiinir Oudin par Nîceron
,

Paquot et autres biographes, dirent beaucoup moins de

détails que celle-ci.

P.

PË&AKD (^Jnm), née à Charleville le la dëc. 1743,

de maitre Peiardel de Jeanne Pî$rdfaouy , joignait aux qua-

lités de Tesprit celles qui rendent une femme aimable et la

iotit estimer. Ëlle a pubUë, sous le nom de mademoiselle

de CbâUMixeipiaQlt :

£log6 hkiorùfue d'jinne de Mowbnartmpf^ due et pair,

maréchal ^ grand maitre ^ connétable , et premier ministre de

François et de Menri II* Genève (Paris), Moutard,

1783» in-8«.

Ce dit<)oiirs, cfui m obtenu l'aeecisil au fugement de

l'Académie de La RoclicJle, est
j

lus liistorique qu'ora-

toire. Il présente uu tableau rapide des iaits principaux de-

puis Cbarléa VUl )udqu'à la bataille de St.-Denis, oà le

connétable fiit bleseé morteNement par Stoard, Écossais.

Le Mercwe de France en a rendu un compte avantageux,

p. f 2i-»ia6, avril 1788. L'abijé Sabatier de Castres , qui

était le comnfliensal de M^^Peraid, dttqne «cet Éloge est

» un des moreeani de notre bisloire les plus intéressans et

))les mieux écrits que l'on connaisse ( i ) » d'où quel-

ques-uns ont conclu que cette production était sortie de la

plume de œ littérateur» Seiait-ii viai de dire avec madame
de Saint-Gbamottdi : « Les bommes aceofrdent asses

» ment de respril atix iV-mmes qui leur plaisent : celles qui

» écrivent, sont ivigées plus sévèrement^ ils supposent tou-

» jotns qaW d'eux a dkté Tmivnige; » et atreo la piést-

dente d'Arconville (2) : hl Les femmes affichent-elles la

(1) £m 9nk SUetet dê la Uuéraiuré fnmçnin,

(9) Madame Blot disait d'elle que am ttjftmli k btr^.
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)• science ou le bel esprit? si leurs ouvrages sont mauvais

,

)) ou ieâ siiile ; s^ils sont bons , ou les leui* oie ; il ae leur

D reste que le ridicule de s'en être dites les auteurs* >» Re-

tirée à Smûis , Anne Penrd j moarut daas sa ^piatre-yingt-

sixièaïc année , en iBaQ. "

PETAI {Stmon-Pkrre ou ). La Bèogr4iphie nous fëduit k

un sîlenee presque absolu 4 son égard. Noos nous berne*

rons à extraire des Alémoires littéraires de Paquot Ja courte

notice qui le concerne : «Simon Pétri, aé à Fumaj (vers

N i5oo), ne m'est coiinu que par PoUTrage suivant, qu'il

s dédia en 1 54o à Philippe de Sîon , dojen de la collégiale

»de St. -Fièvre de Lille. Pétri demeurait alors dans cette

» ville ^ peut'étre y rëgeutait^il la poésie au collège de St.-

» Pierre :

TuPhmhb éi Musis saem Simoms Peiri Fmmcemù Poesis

>j epigrammatica y cui accesserunt alia ejusdem PoctnaLa.

» Lille y Le Cleroq , i64o, in-249 p* 9a* Ces poésies sont

I» d^iîe beauté passable» »

PIEHOU IN (/ea/i). Ce bon curé naquit le i5 fév. 1679.

à Charlevilie , d'un père qui était avocat. Il puisa de bonne

beure^ wk sein d^une ftimille respeciable^ kt goût et les ha-

bitudes de la religion. Envoyé à Reims pour y fiiire ses étu-

' des, il y reçut le grade àe bachelier en lliéologie et le sa-

cerdoce. 11 vicaria d'abord à Kocroi
, puis à B^thel. On le

Bomma ensuite curé de Chàtel et d'Ezermonl son annexe »

canton de Grandprë, quoiqu^il eût à peine vingt^sepl ans*

Calait plutôt une ni;ir( |ue d'estime qu^une récompense : car

ce bénéfice était d'un modique produit et pénible à desser-

vir. Malgré ces ineonvéniens s il resta toute sa vie dans cette

cure ) où il donna un soin pardoolier au soulaç^ement des.

malades et à Téducaliori des enfans. Il encourageait ceux-ci

au bien , et exhortait leurs parens à respecter leur itmoceuce
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3o4 PIE

et à les contenir dans les itornes d'une honjiéie fetennev ^
visitait ceux-là assidûment, et yensdtà leur secours, soit en

les dirigeant dans leurs maladies, d'après les connaissances

qu'il avait acquises en médeciae , soit leur fournissant

des remèdes^ ou en les assistant da son inédiocre revenu.

• Une succession qui lui échut , lui procura les moyens d'exer-

cer plus souvent ces actes d^une charité compatissante qui

font tout le charme delà vie pastorale 9 et gue les bons curés

regrettent de pouvoir à peine pratiquer aujourd'hui sur-

tout dans les campagnes , où la modicité des traitemens se-

conde assez mal le zèle. Heureux donc les pasteurs à qui la

fortune permet de joindre à leurs consolations des secours

distrihués ayec sagesse I car c^est un grand point pour eux

de n'être pas dans la dépendance des hommes dont ils ont

à combatlie les préjugés et les vices , et de n'avoir pas à

démêler des intérêts qui les rendent les ennemis de ceux

dont ils doivent être lés consolateurs et les amis.

Sa passion dominante était l'étude. Le temps (£uc lui

laissuient les travaux de son ministère était employé à cul-

tiver la physique. Les hihliolhéques des maisons religieuses

offraient alors de grandes ressources aux eurés qui ai*

maiciit les lettres: Pierquia allait souvent les explorer, et

en rapportait toujours des matériaux qu'il employait dans

ses ouvrages. Rentré dans sén presbytère, Teitipire seul du

devoir Tarrachait à là solitude de son «ehinet ; mais un pen-

chant invincible l'y ramenait dès que sa conscience le lais-

sait libre sur le choix de ses occupations. .Un accident con-

tribua à le rendre plus sédentaire encore. Un^soir qu^il re-

venait de visiter un malade , il fit une chute et se blessa à la

jambe. Il avait alors cinquante ans. Son mal dégénéra eu

lUcère , dont le dessèchement accéléra le terme de ses jours.

Il mourut subitement à Châtel, le 10 mars 174^9 après

avoir fourni une carrière dans laquelle la àmplidtë de ses
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fpnis lui avait fiait trouver le bonhenr. U a laissé dans scnh

testament des preuves de son amour pour les pauvres.

Lea diasertatioiis phjsiqves dont il enrichit le /<Mimai 4$

. Vetàm^s dspuift>i7 1 at*péqBTà^ 17S5 , n étaient que les 6ag*

meu8 d'un ouvrage sur IwOtfnlnFW ùwisMef êt aétiewM^

auquel il irav aillait depuis long-temps. Son manuscrit im-

parbi^ dont 01^ "tvaîftUe plan à la p. xxv du n* Y, a été

S0iistvat|>de^âes papiers apr^arsa mott» ainsi que oeliû d*tm

traitd particulier sur lâ Nécromancie, Le n" V offre nnt .

notice sur Pieiquin 9 où nous avons puisé la plupart des

détails qu'on ttoava.dana eeUe*m.

Ses ouvrages:

I. Bépotise à deujc Questions proposées dans le Journal

de Ferdun (npi/. 1711^ /7. 365), Êouehaat ^les auises 4fm

<mtpu prodom h$ miar^quiBS fm 'deiÊx et^mê mUmp/patlèes

en nieduani; smH^ir: ter^mtdei ThanmtÉô Pnoux^femme
de Robert j du viiLzgc de ff'arccf , près de Mezièresj, qui por-

tait sur la poitrine le signe d'un Soleil et d'un CJwist; a° un

jtune Fkmm4^ ^ fw é^mi le nom de J)ieu grwé
ai hébreu et en grec sur les yeux : înaà^ dans le Journal

de Vcrduti, février i ^ i
, p. 1 5 1— 1 55

.

II.
,
Conjecture p/tysîque sur Ut vue meurtrière de (œil hu-

" maxn^ et iaJofon extraegdmake de tuer iet pignm : ineévée

ibidem j nov; 1^35 , p. 34&-Kt$2. Cesdeux nnméios ne «ont

point dans le n'' V.

III. Fie de saint Jm^in^ hermiie et cor^seur. Nancy,

Chariot» 173a, in-8% p. ito.

L^auteur s'y montre crédule à bien des égards. En géné-

ral , on devrait cU'c aussi soLrc à raconter des miracles que

la divinité Test à se les permettre. Quasid l'auteur de la M:-

ture a dérogé aux lois de Tunivers» il .ne Ta Mi sûrement

que pour établir de grandes vérités f et constater des dog-

TOME II. ao
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Kies utile* «à gentc Immnii. Crtto ràgUi siifl £m «dirâr

par les liagiographes , le«r aiuitcraîtlMeiir4«^ MrWÊêÀBùtÊ^

^uoi»prêler le flanc à la satire , loi squ on peut aisément «'en

di«peiMèr ? Bmu do mieux sans doute que de respeeter et

faîw vabâr tous ks monament iqué k réntâ^B. déf^Bém «&

sa faveur dans les annale» eedééiasliqifes v mawit ûià>*piii

«avoir s'élever au-dessus d une crëduliui popolaîre ,
qu^-â

Unmvé k secret de donner du poids à une foule de supers-

titions d^honoranfes pcinrU lelîgÎMi qui les rdprouv^©^

reste ,
Touvragc de Piciqnîn coolîeo* dee détail^ittléroiMÉt

sur rhistoire du pays où saint Juvin est en j»rande^^éii(^

làtîon. On voit seulement avec peine que l'un de ses prin-

cipaux personnages, Marc^ surnommé Peigne^Porc, soit

an être fimtaslique, dont Fanlèiir a Tait mi coàitb Bbr-

mois. ( Foy. lart. Al\ri> de GEifiLLi.) (0 ' '

"''^ '

^

IV. Dissertations phjsicO'théologîqnes stœ la conœptibn

deJéuiS'Chrisldam le sein de la Fierge Marie sa Mère; et
" _ - mm: - ,

.. 'vX ,,1-

sm^ûntoihaudéJésui-Chri ^

tellée (a). Amst. (Paris) , 1742, inwia, p. sJ^fV^ ^^-^ '^^^

Dans la première dissertation , on essaie de donner qucf-

ques notions, d'après des principes physiques , sur le mode

dont «'est opérée la gënéiatian divine. Fouiqudi pkiloso^

phci sur les mystères, qui ceswjraient de r^ttesi l'on pou-

vait percer les nuages qui les envelop|>ent? Un inystère'slè

croît^ et ne te prouve pas. Un point de foi n est point du

ressort de la raison. Un chrétien doit savoir que les mys-

tères dé k religion sOnt comme le «okil âperçn à travers des

(1) Féiiim IcAtourcet oii Plerf|«la a fvâté c«tl9e Tie, $ cite 1* une Lettre

latine manotcrite de6 pages, de7:^« cnré dcFleville (canton de Grand-

pré ) , adtenée i RodolplM^, |mnitier ebbè de BeWal Or ire de Prémontré î

c«lteÉi*lie*twedMi»Ia»B»deepm«il«oo. a* Det fragmeiw manuscrite

anr le we du Miat, yar P. Herbert » iMWierdin du monastère tic Çl|éhéiy«

près de Vûusiers» el de febbé Jacques , curé de la paroisse de St.-JuTÎn.

(s) Ce mot signifie garoî d*étoilcs. On portait jadis des anneenx eonstellé»,

aovqneb 1er saperitition attachait des propriétés merreillcuscs.
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nuag€g. CVsl la révélation et une aulorîle infaillible qu'il

&ut consuller. i^u'imporie de marcher les yeux bandés, si

l'oar est^ taênpé du guide, qui condaii? A^fons le courage

d'i^oom œ qu'il ne nous est pas permis encore de eon^

naîti'e. Laprtiientioii de vouloir tout corapremlre serait aussi

insensée que celle de vouloir tout savoir. L'autre disserta-

tion a pour objet ime Mrd^rFaoef conservée dans Tabbayè

des Bmiârdiiiee de Montvettil-tods-Laon
,
qui porte nne

inscriptiou sur laquelle se sont exercées les plumes de

D. MabilioQ , du P. Hardonin et du P. liottoré-de-Ste.-

Marioi qui fîit recomine pap le csar Pîem, lorsqitVl

TÎsCenFranéËf en 1717, étrecompoeëede motsesclavons,

dont îeseus est, a L'image de Noire-Seigneur empreinte sur

un suaire : Imago Domini in linteo. » •
' î ; ^ > !. 1

'
'

.

- If • OEwros physiques et géogreÊpiuques* Pisrîsy Stéioii et

Giflart, 1744) ^n-ia, p. 340. •
1 ^ '

L'éditeur y a réuni la plupart des opuscules que Pier-

quin avait publiés dans le Jownal de Verdun» a Ce recueil,

»iâUtFeUery ofire des choses sîogulières, dont plusieurs ne
» sont pas asses yérifiées , d^autres fausses , et d'atitf^s plus

» vraies qu'on ue le pense communémeut aujourd'hui. )>

{^Dict* hist, ) On y remarque une Lettre d'un anonyme de

Gfaiidfiv<é, 8ignéei(ià G. A. D, G. P« , sur r^^rOro/ia/me dé

T%aiè9'riâm%$ en système^ par Pierquin; £e/M qtli aVaît

été insérée dans le Journal de Verdun en. janvier 1728,

p. se. - i

Le Journal êesSaums (juillet 174^ p. 4^^)» pwle de

Pienfuin- aTsc estime s
' nais les immeiises progrés àeh

sciences naturelles ont ^eu^ e^s( la plupart de ses théories.

Le médecin Procope-Couteaux, réfutant > au chap. VI de

son Art défaire des Gmrçàm^ Itts nnotistes , qui préten*

dent que Fembr^n est feniië dans Fosfrf ayant qu'il ait'

été fécondé par le maie , dit : « Parmi les partisans les plus

» zélés de ce système, aucun n'a, je crois ^ poussé sa pas-.

' 20,

i^iy u^od by GoOgle

www.libtool.com.cn



3o8 PIT

)) sion plus loin que Picrquiu. Ce bon pasteur, qui ne

» manque pourtant pas d'esprit ni d'érudition , admet des

» germes tout formés depuis la création, non-seulement

» dans les animaux et les graines des plantes , mais encore

»dans les pierres précieuses, les camaïeux et les cocjuil-

» lages. Il prouve son sentiment, et le soutient en vigou-

)) reux champion contre plusieurs adversaires
,
par des pas-

» sages de saint Augustin , d'ailleurs applicables à tous les

«systèmes sur la génération. C'est ce qui arrive à la plu-

» part des gens d'Eglise qui se mêlent de philosophie. Ils

)) démontrent jusqu'à rexistence de Dieu par des passages

» de 1 Ecriture , » comme si la théologie naturelle ne devait

point préluder à la révélation, quoique la raison doive se

soumettre à celle-ci lorsqu'il s'agit des mystères.

Le Long, IJist, de Laoïij p. 470»— Lalande, Bibliog.

astrorUj p. 4^5.
'

PITHOYS {Claude), minime de la province de Cham-

pagne, naquit, vers l'an 1687, à Sedan ou dans le voisinage

de cette ville.

((Il se distingua dans son ordre par Téloquence de la

» chaire , et passa pour un grand prédicateur. Ayant eu

» dessein de quitter le froc , il se retiia à Sedan (au mois de

wjuin i632), et y fit professipn ouverte de la religion pro-

» testante. Il y persévéra jusqu'à la mort avec une extrême

» fermeté. Il se fit recevoir avocat, et réussit au barreau.

» Il fut aussi professeur en philosophie dans l'académie de

» Sedan , avec beaucoup de réputation : il entendait à mer^

)> veille les subtilités des scolastiques. m (Batle, OEwrcs
mêlées j 1. 111 , p. 629, édit. 1727. )

Le prince Frédéric-Mauiice de la Tour lui accorda, le 29-

décembre 163^, un brevet de gardo de la bibliothèque pu-

blique de Sedan. Il avait été nommé professeur de philoso-

phie le ?9 niai iG33. Son grand Age ne lui permettant plus

L-iyi.i^uj 1 y Google

www.libtool.com.cn



d'ciercer sou emploi, on ciioiait, le a nov. 1676^ rillostre

Bayle ponr le reDij^acer. En recounausance de ses services/

le conseil des Modérateurs e^du Consistoire lui fit, le 24

juillet 16^6, une pension de 1000 fr.
-, mais il n'en jouit pas

long-temps 9 étant mort la même année
, âgé de plus de

quatre-vingt^qit ans.
»

S«8 OttTiàgejB :

La décowerte desfaux Possédésj très-utUc pour recon-

necte et discerner lès simulations etfoinlises ei ilittsions^

âtavec ies vraies et rèeUes possessions diaboliques; avec une

briè^e Instruction qu'il ne faut croire aux Diables possédans :

ensemble la Conférence tenue entre l'Éuégue de Toul

et le Pé PiAojrs, ndmme^ toudumt la prétendue possédée

deNantf. Chaalons, Gennaîn Nobily, i6ai, m-S% p. tia.

(BB. du roi , Z
, 2570. )

Elisabeth de Kautaing , veuve Dubois, plus connue sous

le nom de Marîe-ÉUsabetii de la Croix, fondatrice des re-

. ligienses de N.^'D. du Refuge, passait pour possédée : l*évé*

quedeToul ordonna dos informations qui constatèrent la pos-

session de cette veuve , possession que D. Calmet s'est clTorcé

d'Accréditer depuisdans son Histoire des Fampires. Le P. Pi*

thoys se prononça ouvertement contre cette décision. Mais,

remarque Chevrier, « Il eut le malheur de se livrer à des

» idées raisonnables avec troj^ dlndécence et d'opiniâtreté -,

Mpeu docile à la Toix de son évèque , il.enconnit son indi-

» gnation, dans le temps qu^il aurait ])u mériter son es-

)) time, s'il n avait prétendu disputer <pie pour s'instruire. »

{Hom., UL. de Lor.^ 1. 11, p. 1S8.) (1)

(1) Rémi Picard , médecUi de Charter IV, doc de Lorraine, publia contre

Touvnge de Pithoys : Ht taénhratU vwiu de$ jaîiiteBmmi» sur luprmeu

dû VEnftr, fmddmU ritÊkmetU vertutu» ét$n»Ê§Uê BlUaÙêth ét Raupûng,

n»9C ttt juttificathm «outre h* ignoranets el lu eahmnies du P. daudûPithayë,

minimi Haoef , iGaa. « Néanmoin», dit Chevrier, le Poatilb infiNriné de
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U. L'Horoscope de bonite aventure des Prédestinés: ou-

vcage mentioDiié dans Tapprobation du numéco suivant « et

qui a ëcfaappé à nos xech^hef

.

III. L'amorce des âmes défotes et rcligicutes sar ce Mo^
rème : Bouum est nos hic esse. Paris j Moreau, 162^ ^

IV. Traité curieux de VAstrologie judiciaire, ou Préser-

vatif contre VAstromantie des GénéMioffues ; auquel quan--

tité de Questions ciuieuses sofU résolues pour la satisfaction

des esptits curieux f .par G. Pitlioys
,
prof, de philos, eu

TAcad. de Sedan, et préfet de la bibliotMqne de Son Al^*

tesse. Sedan, Jean Jannon, 16^1 , în-B"*, p. 272 (BB. du

. roi , V , 24 1 1 , I ) , avec une Dédicace à Frédéric-Maurice

de La Tour, duc de Bouillon -, it, , avec le même titre ra-

jeuni » et sans nom d'aulenr« MantheiUard, Jaeipes Foy-

lel, 1646, in-8°, p. 272 (BB. Maz., ^0167), dédié an

comte de Leweinslein » baron de Scharpheneck ,
par N. Y.

M. L. A,S.
V# CosmogfVfdue, ou Dodrinô de la Sphère^ avec un

Traité de la Géographie. Paria» Louis Perrier (Sedan,

Pierre Jannon), iQ^l, in-8% p. 167. (BB» de ôtev^ene-

viève, V, 620. )

VI« L'Apocalypse de MéUtoUf ou MMlations des âfys'

tèm cénobitiqiœs. St.-Léger (Sedan, et peut-être Elze^fiers),

Noël et Jacques Ghartier, 1662, in-12 , p. 262; it,j ibid»,

1662, iu-16, p. aSg^ it, ibiâ.j i665, in-12, p, il*,

ibid>, 1668 y ÎBeiïkt p. ao$; U*,ibid*, 166B, iB«*isi|pw si3o*

» l'abuB des exorciiniM qu'on faisait tout les jours sorb personne dema^nio
Aaufaing, cxcommanla les exorcistes , et bannit trois jésuites qids'élaieal

V diaigésdfi chasser Ic&diablfes.» {Ibid., t. i, p. soi.) Quant au médecin

FicUaid ) aux maléfices du^pid on atti i!)Mait ccUe possession, il fut brûlé ie

a'avi-il 1623 , avec une Clic sa complice, daus ce temps où les honmca som*

Maiont se faire un mérite d'oublier qu'ils avaient reçu la raison en partagie»

€t OÙ le bigolisme savait si bien s'allier avec la dépraratioa des laeeurs.
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Le froiiliiipice gravé, de 1668, porlc la date de i665. It.^

réimprimé avec Le Moine sécularisé j augmenté ile la

4€S MamfSy «m VApoealjrpte de Mèklgm* VillefmBoliey

i6SB,iii^ia.

C'est une satire contre les moines , telle qu on devait l'at-

lendre d'ua céaobitequi avait quitté scaudaleusemeni sou

éM: elle esl'extaito prineîpalaiiieiil du iÎTre de J»-P. Ca«*

moâ) évêqne dé Belley 9 inètnlë: Saint jiufftsUn ^ de l<m*

vra^e des Moines. Rouen, i6i53, în-S®, p. LApoca-

fypse de MéUtort) qui est ime eq^èœ d'aiir^ de celui-ci

,

8» teoPTe f dane plnaîeun catekfpiea 9 fiitmement Altribnëà
Csmiie. (Nkermi , ffom^ t. XXXVI, p. 1 19. )

VU. Un Mémoire imprimé, que le conseil des Modéra-

teurs de FAcad. de Sedan suj^^ma en 1671 , comme rea^

hamttt dee tannée injorieiiz oôutre lee prmcîpaiix mem*
>ies de cette eompagnie savante. ( Registresdet Jiad^l )

Ln Noue , C/iro7i, mi/îim. j p. bç^i»-^ Concordat entre le

Conseil des Modér. et du Consist. de^ Sedan et les minis-

li«8 delà campagne^ du sk4)*ûU. i676»<^P. Norbert» ifiif.

dston» de Sedad, ann. i633, 1689, 1671 et 1675.-*^Des

Maizeaux, Fie de Bajle^ t. 1 , p. 44*

PITTRE (Simon) , poète latiD , né à Fumay , vers 1620,

était engagé dans le sacerdoce (1) lorsqu'il prit J'iiabit de

jéronimite à Diyers-Mont , et se lia par des vœux au cou*

vent du Moat-Calvaiie 9 près de Charleville, vers 1645.

Son goAt pour la poésie s'était manifealiR dès ses plus jeunes

années , il sut Temnoblir et le rendre conTenable à Bùp. état,

en prenant la Ste.-Vierge pour sujet de ses cbants. Néan-

moins, il n'avait pas négligé des études plus sérieuses ^
car

il «était vergé dans U ibéoioppe» dont il avait puisé la cou-

Ci) «Acccssenint Divcrsum Montem duo alii saccrdotes Fomaceni, Hiero-

" nimu9 Tbtry et Simon PiUro. » ( SajaDeUi, Monumemia hUiariea Ord.

S, Hîtrm. rnier. B, PtirithPiêiê, U 111.)

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



3ia WT
nansantoe dant FÉcrittue-Saiiite et fet Pèm , oil wb imÎTe/
dit Bossuet , la première sè%^e du christianisme.

Le couvent du Mont-Gaivaire a|faat paMé aux chanoÎDet

Préiiioiitré« de Tëtroite obsenranee^ le a8 avril 1677, le

P. Piltre proteata contre cette eèssîoo , eebsentîe par

P. Pailla, son piieur, et par la niajuritë de ses confrères. Sa

ocmacience ne lui ajant pas permis de profiter des avantagea

que la eongr^^oii dea PrâÀQQtrés fit ans jéraniiiiitea cm-
" ventuels do Galvaire qui avalent en la fidblesae de COU"

sentir à la cession de leur luaison , il prit le parti de se re-

tifer en ItaUe, dans une communauté de aon oiadre. Sa ré-

putation l'y àvait pvéfi^dé on loi fit un. caieaaant «ecnati

au cényent de Fenare,* dans TëtaC de Gènes. U y ocodpnit

une chaire de théologie, lorsqu'il y finit ses jours, vers 1 690,

âgé d'environ 70 ans , après avoir prouvé qu'on peut asso-

cier lé oommecce dea miues anx devdrs de la vie monaa-

tiqne. '
. .

'

Avant de quitter la France, le P. Pittre avait publié un

ouvrage en vers latins ^ d'environ 200 pages in-8*^. Il y est

, tnilë de la vie et des vert» de la SaintfrfVietgé* Tons les

titres deé cbapîCi^s de son livie sont des textes tirés de

1 Ecriture-Sainte, appropries aux vertus diverses de la mère

de Dien. * '

> i .

• J'ignore en quel temps 1 et aotts qoel tilte pâml cet ou-

vrage , dont n^a point parlé Maracei dans sa Polyanthea

Mariana ( Cologne, 1683, 2 vol. iu-fol.)| et qui a été in-

connu non-seulement au ?• Sajanelli ^ mais encore à Hubert

FoglietBy à Raphaël Soprani, à ICicfael Jnstinianiy et an-

tres bibliographes de la Ligurie. Je n'en parle qne d'après

des Mémoires qui m'ont été fournis par le P. Bajoiue?:,

prienr de I>i?ers^Mont , lequel a fait Téloge du P. Piltre

dans la Fie du P. Le Conie (p. 9), imprimée à la suite de la

Fie du P. Jacques Lion , de Fumay* (Bouillon, 1772, in-12.)

U serait curieux de savoir en quoi le livre du P. Pittre
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ressemble à la Partheiiie du Mantouau , où ce [)oèlc a en-

tassé Leauooup de fables et de rêveries , «ans respect pour

r£crïl!inèSamte , qui ne diéfinUelfÉe^ÀèB-peu â'àe^^

Sâînte-Vierge , et pour Ja tradition
, qui ne nous en apprend^

rieu de plus. C est s exposer à blesser les pcrsoimes solide*-

meht religteuses, ei £biinur luie oeciètott^de lirîott^ièoit (lu

mcnnë de dërifnon am mc^tâltes;^'trtôtet^ll0A feii)ets qu d#
est convenu de couvrir d'un voile respectueux. v va'a

C'est ce qu'a lait banna/nr dans son cëlèbre poëuie, de'

px-ès de 1 5oo vers, intitixlé de Fartu Fùf/inù^^àpieéfiiy^df'

où il rapporte nântitîeQflemênt' tottles lé»|te^ticûla-

rités de rcnfantement de la Sainte-Vierare, et celle de la'

naissance de Jt^sus-Christ ; et où il invoque le secours de

toutes les dhinilés païennes afin de pënétkTr ce mystère.)

Hâdebért^ éyéq[ue'4tt Mans, mort étt i n^est-j^» pliiw

excusable. On peut en juger par demc de^ p66iiies r'Piii

sur renraatemeut de la Sainte-Vierge , et Tautie itiLiLulo

Cur JDeus liomoj ipd k>ni d'unemysticité qui dégénère <piel-

qnëfcfe «i blMphènie, .
.

PLAI*CilETTE (Bernard)y avait atteint sa^ vingt-sep-

tième-année lonqall jurit l'habit de religieux , dans la con-

grégation de •S.^Maur; ee grand oorps , dont Tàme était

l'amour du travail et de rëî^iilarité, et qui surpassa en

science toutes les congrégations du monde. Il fît proiession
"

à l'abbaye de Vendéme, le i5 août 16^7. Après avoir ]par-

coom le oerde des étîidea ibéologiques, il Vappliqoa à Ja

prédication , et mérita dans cette laborieuse fonction les

applaudissemens publics. Pez fait de lui cet éloge : Celô-

bemmuJrmcu» canaùnaÊonbusj ei,€eeieswHcts doflUuum

jure OfOimo accensitus tti» (BB. BeHedieto Mauriana^ 1. 1

,

p. ^(>. ) Né à Aubigny-lès-Pothëes , canton de Rumigny,

eu 1609; mort à.b«<-Keoii de Meims , le 6.avril id8o , âgé

de 71 ans. .

'
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Ses productions littéraires sont :

I. Fie de S. Benoit; ses vertus ^ ses maxùncsj les cjccel-

Imces de sa règle ^ et un abr^ de la vie des ffwuU lummm

n* Bislùùredesnimidei faUsparVentnm

Vierge, à lu première resUuiratiou de Véglise de Uabhaje de

S.-PierrC'SUTrl^iye* Caen, Poisson
^ 1671, in i a.. Traduite

dalaiflo, tur un ancien MS. d'Hayxnon , abbé de ce mona&-

tfke f qui vivait au milieu du xii* Biècle*

Ul. Panégyriifues des Saints. Paris, Billaine, 1675,10-8**.

On j cheiclierait eu vain ce style châtié , cette justesse d'ex-

pcewion , cesjélana sublimer , ce feu dtt génii^t ces inapiia*

tîpna éblouissantes^ qui caractériseiit nos grands ocateurs*

Us sont aujourd'hui relégu«$s parmi nos vieux sermonnaires.

Les Liograpbes bénédictins Le Cerf, Ziegclbauer, Tas- -

sin et François» ne Tont pas oublie. Alliert la aussi men-

tîpnné dans son Bki* des Prédkm; D« Âiyet % t* XII , ,p» 3(x>

de son HisU IUUr.\ etLe Long , p. 376de 8O0 HuindeLaan.

PORTE ( Arnumi^Charies ), ibc de la Ifeiifense et

de Retkel , pair de France, grand neltre de Taflillerie de

France, duc de Mayenne, etc.; était fils de Charles de la

Porte y maréchal de France, et de Marie Ruzé d'£ffiat.

Uk épousa, le 98 fi^vrier i66f 9 HortenseManobii , nièœds
cardinal Maûrin. Par le Contratde mariage il fut stipuléqu^il

prendrait le nom et les armes pleines de Mazaritij et qu*îl se-

rait instiUui , coujoiuteuieut avec son épouse, légataire uni«*

veiaei da cardinal. Il était d'ailleurs marqué dans \t testât*

menthe ce piélat , que si M<^- de MaBsriii monraii avant'

son mari , il continuerait la jouissance de tous ses biens , et

que si elle lui survivait, elle uaumit que l'usufruit de six

cent mille livres. Par ce moyen , le duc de la *Meilleraie se

vît le maître d'aune femme de quinze ans, la pliis riche
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kérilièfe de l'Europe. Le cardinal , son oncle , mourut le

9mars t66l , et lui laissa trente roillions. Le Aetheloîs^ que

le pr^al avait acheté en i659 , fut érigé , sous le nom de

Mazarilt ^ en duchc-pairie
,
par lettres-patentes du i5 dé-

cembre i663
,

(|vii ordonnent que ce duchc^ portera désor^

mais le nomade Mazarîn au lieu de celui de Bethelois, et

môme cpie la yill^ de Rethel> capitale de ce duchés aeta

snssi nommée Mmns.
Jamais mariage ne fut plu8 mal assorti. Le duc de Mazarîn

,

sombre, jaloux, du^ caractère caustique et d'un esprit peu

intimé f n'était pas paroprè à fixer une femme belle, aima**

blo ,et spirituelle* Aussi vendit-» il Hortense extrêmement

malheureuse par ses caprices tyranniqucs , et dissipa-t-il par

ses folies 1 immense dot qu'elle lui avait apportée. Sa dévo-

tion ridicule et mal entendue lui affaiblit Fesprit, au point

d'aller dans sa galerie casser à coups de marteau des statues

antiques d^nn prix inestimable , que le cardinal BAaxarin

avait fait veinr de Rome avec beaucoup de soin. « C'est ma
» conscience

9 rcpondit-il à Colbcrl, qui vint lui deman-

» 4^ la pa^rt dm^» le motif d'une pareille folie) mais

» monsieur^ reprit G>!bert, pourquoi avoir dans votre

» chambre cette tapisserie où Mars est Lien près de Vé-

)) nus ?... Ahl s'écria le duc, ce sout des tapisseries de la

» maison de la Porte (i). mi

r Parmi tous les moyens qu'on employa pour dëgoâter

Louis Xiy de M"** de La Vallièrc, on peut regarder

comme le plus plaisant celui dont se servit le duc de Ma-
7.arîa. Ayant demaudé au roi une audience particulière, il

lui raconta unç vision qu^il disait avoir eue, et dans la»

q^Ue on lui avait apnoncé.le .bonl^glgemenl du royaume,

(i) M*" Saciiot plaidant pour Hortense, s'étendait fort sur ce trait de fulic;

à quoi M* Erai d répundit ; Esl-cc a cause de celle muiiiaiiun t^uc votre partie

i^fiuedê réUmm»m ptUau Mazarin? Les mémoires de ces deux avocate &ant

daoi k |« Il d«» OEttYMs île &r.-ÉTf«niont*
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si ce prince ne quittait pas La Yallîère. « El moi, repartit

» Louis 9 je vous donae avis de meiUx' ordre à votre cer-

n VMU, qoi est en pitoyable éiàt^ et de rendre tout ce que

» toCre oncle le caidrael a dërofaë. » Le duc fit un très-

humble salut, et s eu alla.

Le duc de Mazarin avait acheté de Philippe de Croï ,

juisce de Ghlmaj, le uianquÎBat de Montcornet-eti-Ar-

denne (canton de Renwes), qui était tm démembrement

de la principauté de Porcien. 11 survécut k sa femme, et

mourut dans sou château de la Meillcraie, en Poitou, le

9 novembre 171^9 &gé de Sa ans. 11 avait violemment at-

taqué les mcenrs de sa femme : il prétendait qu elle s^était

éprise de belle pasrion pour le chevalier de Rohan , déca*

pilé pour criuicde Iraliisoii -, il lil aussi courir le bruit qu'elle

avait été la maitresse du duc de Nevers^ son frère, {f^oy,

Tart. Manciki, p* i68«)

.Son portnit l. Larmessin^ 1661 , in4bL — a« Ant.

Paillet pinx*,'PlcMt se»f in-foL— S. dans Odieuvre.

t

r W

POUILLY {Jean DE), lieutenant général , gouverneur

de Méiièreset marquis de Lançon , naqoit dans ce village»

en 1 635, de Claude de Pouilly (i), capitaine de chevau-

légers , maréchal de camp , et gouverneur de Casai (en

1659), et de Marie d'Ëstivaux« *
,

Issu d'une race noble et très-andeime « il était destiné

par sa naissance h remplir les emplois les plus importans r

il ti'availla de Lonue heure à s'en rendre digne. Lancé dès

6a jeunesse sur la scène militaire , ses talens , et sa connais-

sance approfondie des principes théoriques de la guerre, l'y

firent asses piomptement remarquer. Entré dans le régi-

meut de cavalerie du maréchal de la Ferté, en i653, îl fut

depuis de toutes les batailles, de toutes les victoires qui

(i) Nalifde Gornay, canton de Ckmdprè* (IMUiâiné^Chtm^g^'}
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a^nalèrent la vie beUîquMMe de Louia XIV Il ne imms eit'

pas permis de le suivre jMiilouli.BoriuMitHious à dirà*f^^

prrs avoir servi a\ec honneur depuis iGj \ just^Li (^ri i6o8^

aux sièges de Steuai , de Landrecj , de Condé , de Saint-^

Guillain ^ de Valeiicieiines , de Moi^xaàày^iik de GravetineSt

il passa en Hongrie en i664> 'et'qn^à la hatulli^de^Sainl^'

Godart, le !•* août, il donna des ^pretive« signalées d<; sa

valeur : se houvant à la Iclo de sa eouipagiiie daus le cen-

tre des ennetuis» il se fit jour, ei vint se réunir ait eorpa-

de Farmée, nonMa conrir de gn^s-<langeE*v '
- ^ '

'

Bentré en Frsnee; sa ieompgnié^^fnt îbnorporée'da le*

régiment de Plessis-Praslin , le j dccciiil)r<' Ef.iiu

pic;]uier capitaine ) on 1 en ilt major, le 10 juin ;6ti6. A la

crjéation d'une seconde lieutenance dans chacfme'^des qua-

tre compagnies des gardes du eorps» le^jnprréleva -à eé nou-

veau grade 9 dans là compagnie écossaise, le 19 mars 1667.

^Nobiliaire de Chrimpagne.)

Il servît depuis avec distinction dans toutes les guerres

de louis XIVj aux: sîéges.de Tonrnai ^ de^Douai» de Lille/

et à la conquête de la Fiânche-Comté 9 en 1668^-La (guerre^

Ja iloUaiulc lo G <ivril 1672, ouvrit utîe nou-

velle carrière à noble anjibition et à sa prodigieuse acù^'

vite. Il fut détaché,dans ieipays de Liège avec a(6oikanfnw8v'

pour courir la petite guerre; eut part à.toBtesIIes exfMfrA'

lions du monarque conquérant
,
qu'il escorta jusqu à Saint-

es)uea tin, lors de sou retour; revint caoïper près de iVIacs-

triçht, et ensuite alla rejoindi-e avec toute la m rtrson*du roi,

le naaréchal de Tûrénne , dans réleetorat dé Gpiogne ^ od il

hiverna. r ,
v

Après avoir coiitrihuc? , sons ce i;raud capitaine, en i6^!5,

à la prise d'Umia, de Gampen, d'AUena , de Soest y de Bi-

lejièJd) il revint^ avec les quatre compsgnies des gardes,

servir sous le roi au ntfge de la ville de Maëstriofat, em-
portée d'assaut le trci/âèiue jour, 2 juillet 1673. Cliacun
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SMt q/m le Qufifôojr «Umi Miweé d'uD eiëge» Louis XIV
le clioisii pour y connnaiider, et dît que si les alités entre-

prenaient ce siège , ils auraient fort à faire, ïa place étant dé-

pendue par uu officier si vaillant et si expérimeoti;. Par com-
misskMEL du lo décembre^ le man|uis de Lançon lera un
réfçtment de caYelerie de son nom» et commanda pendant

rhivcr sur la firontiire de Champa^e
, depuis Charlevîlle

jusqu'à Verdun, par ordre du 14 du même mois. Ç^Lctwes

de Pelisson.)

Brigadier de oaTsleriele février 16741 H ^et emplojë

à Tarméede Flandre^ et eombatth; à Senef , sous le prince

de Coudé. Passé depuis en Alsace, il coopéra aux deux vic-

toires remportées par Tureuue sur les Lorrains, le 4 ûc-

tobctty à£Ïishetm, et le 99 décembre, à Mulbansen, Au
mois de janvier 1 676 , il s'empara RuISie, et y fit prison-

niers 200 niûusquclaircs , 3oo flr;<ij^on8, et 5o C€'^\aliers

brandebourgcois. Promu, le lâ lévrier, au grade de pre-

mier lieutenantde la eonqiagnie des gardes du eorps, dont

il £ttsait partie depuis 1667 ; nommé l'un des inspecteurs de

la cavalerie , le i o mars , il servît h Varmce de Flandi*e , et

contribua à la prise d'Hui et de Liuibourg \ commandant à

SainM^iientiD pendant Fbiver, par ordma du a4 de la

nnéme année, il harcela rennemi par des oourses eonU*

nuelles , le bauit en plusieurs rencontres , et lempécba de

molester la frontière.

Ajant été nommé brigadier de la gendarmerie , le a4 fé-

vrier 1676, il se démit de son r^iment dans le mois sut-

Tant. Employé à Parméede Flandre, il fit preuve de cou-

rap^e aux sièges et à la prise de Boucliaiu et de Condé.

Breveté marécbal de camp, le a5 février 1677, destiné,

par lettres jdtt di mai, pour servir sur la Meuse, il ^t dé-

tadié le 7 juin du camp d'Urk avec un régiment d*in&n-

terie et quatre de cavalerie ; alla passer la Meuse à PoiU-à-

Mousson, à la vue de lennemi, qui, voyant l'ordre et la
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fcrnicli? de sa troupe, n'osa l'attaquer. Il marcha ensuite

en Alsace , où, durant le sic^ge de Fribourg
,
par le maréchal

de Créqui , il commanda depuis Schelestadt jusqu'à Brisach,

et empêcha Tennemi de rien entreprendre qui pût entraver

les optîrations du sit^ge. Enfin, il fit briller sa capacit(î par-

tout où il tint les rênes du commandement. 'i

Le gouvernement de Mt'zières fut le juste prix de ses ser-

vices , le 7 octobre 1677 , époque à laquelle il quitta les gar-

des du corps. Employé à Tarmée d'Allemagne , sous le ma-

réchal de Créqui, en qualité de maréchal de camp, par

lettres du 28 avril 1678, puis créé lieutenant général, par

brevet du 28 juin suivant (l), il combattit à Rhinfeld le

6 juillet. Le commandement important de l'aile droite de

Tarniée lui ayant été confié à l'attaque des retranchemens de

Seckingen, le i3 juillet, il força les dragons qui les défen-

daient de les abandonner, prit leurs chevaux, et contribua

à la conquête de Lichstcmbcrg. Ce fut sa dernière cam-

pagne. 1 utru.ii ùuoA-i'ViviW.. ' 1 ^ldï vti M
Retiré depuis dans son gouvernement, il y plut par les

grâces de la politesse et cette dignité de représentation, sans

lesquelles l'homme le plus capable court risque de paraître

déplacé dans un beau poste. Il termina ses jours à Mézières,

en i685. Ses restes reposent avec ceux de son épouse , au

pied du maître autel de l'église paroissiale de cette ville,

sous une tombe de marbre noir, portant cette inscription :

Cy fissent les corps de noble et puissant seigneur mes-

sire Jean de Poui/lj', chcs^alierj marquis de Lançon ,

Ncufi'ille , Melimé , Montgon, Binar^ille , maréchal des

camps es armées du roi , gouç'crneur des ville et citadelle

de Mézicres; lequel décéda le 23 de féi*ricr, Van i685,

âgé de cinquante ans , et de noble et puissante dame

(i) Pinart, Chronologie militaire; Le Pipprc de Ncufville , Chronologie de

ta Maison du fioi , t. 1 , p.
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' Ckathm de lÀgny, son épousé, UqmeUe déÊéda le

' aS moât de r«fi i6d3» âgée de fummit^un oiu.—
Pries Dieupour kur* âmes,

'
- I

•

' De leur mariage , contracté à Château-Thiecri , le aS avril

1659, fioat iMii* : i** Mmrip né en i663 , mort iQicanpde

Maidea/en 1696, ^tant eamgttt do k preiiiièlia> eompi-

gnie écossaise (Villeroy) des gardes du corps ; 2^ Jacques,

oé CQ 1668, tl abord chanoine-comte de Lyon, abiic com-

nendateice d^Oriiais» puis le a décei?c4>re 16^ , enseiyie

daiia :1a oompagnîe préisiKe, décédé ea 1701 ;
3"* £lm*

neUej me en 1669, dite dt £anç<Mj chanoinesse de

Rcmiremont
,

r[ui fonda, le 25 novembre 1718, la maison

des clianoiaesses régulières de Lançon, ei termina vers

17Ô4» dans «on cbàteau de Melimé (i)». une vie toute bair

)a9le:dfi ]iopiies (QBiiym.

POUILLY {Albert-^Louis baron DE) , né à PoulUy (Meuse),

Je li déeembie 1731 , appartenait à la £niille du piéoéde&t,

et possédai! plonenra 'terres dans le D. de» Aideiines.- Dé*

puté aux ( Uls-gcnciaux de «7^9 par la noblesse du bailliage

de Verdun , il ëmigra en- J 790 avec les princes , et fut chargé

par. eux à Luembomi; de rectavoir les éaugrés , et de ienr

fidte.déHrfer des passeports. Nommé lieutenant général et

aide de camp du roi de Prusse, il fit, en cas qualités, les

campagnes de 1792. Ce mouanjue 1 investît du comté de

Mensdorff. 11 mourut à Hagucnau en 1 795 ^ par suite de ses

blessure^. Emmanuel de PùuUfy^ iàsu de son mariage avec

Harie-Ântoinette-Philippine de Custine, né le 24 jnn^

vîer 1777, aussi comte deMensdoi*fr, émigra avec son père,

fut chambellan et général major en Autriche. Il épousa, le

aa fév. 18o4 » Sophie-Fiédérique-Garoline-Louise ,
princesse

(>} Ancienne dépendance de Montgon , pii's du Ghe*ne*le-Populeux.
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Je Saxe-Cobourg. Il commaude )a foiieresse de Majence.

(Voy. Bib. des Contemporams ; Bib. Ardennaisejt. I^p, 12

et iSy el le I* XV de VHisU Uuér* de la Franc&^ pi 399.)

PUISIEUX (i) {Jean-Baptiste DE), arcliitccLe ex[>erl et

jurë du roi, naquit a Alland'huy, canton d'Aliigny, le

19 janvier 1679, de Norbert de Puiseax et de Claude Le-

blanc. Il fit «es études au colley de Rethel 9 et fut ensuite

envojë à Paris chez un de ses parens, M.'' Thirion , natif

de Yoncq , avocat au parlement , qui lui montra toujours le

dévouement le plus tendre.

Les superbes monumens qui embellissent la tcapîtale Idi

ayant inspiré du goût pour l'arcbîtecturc , cet art devint

l'unique objet de ses cfludes. Il traviulia sous les uieiileuvs

maîtres^ Tapprentissage nëcessaii^ à son instruction étant

fini , ils se rassocièrent comme collègue , et la société aca-

démique des arts et des sciences Tadmit dans son sein.

Il se montra digne de ce choix en diffidrentes circons-

tances, mais surtout en 1708, où il présenta le plan d'un,

temple qu*on avait projeté d'élever à la patronne de Paris.

D abord accueilli » ce plan ne tarda pasà être éclipsépar celui

du fameux Soufllot, qui arrivait de Rome. Louis XV posa,

le 6 septembre 1764, la première pierre de ce vaste édi-

fice, un des plus beaux monumens qu'on
,
ait élevés à la

gloire de l'Ëtemel. Cette préférence fît peu d'impression

sur notre architecte ardennaîs : il fut le premier à recon-

naître la supériorité de son rival ; et depuis , les deux artistes

vécurent dans une intimité parfaite. Pour dédommager de

Puisieuz , on le nomma contrôleur des travaux du nouvel

édifice : il a exercé les fonctions de cette place jusqu'à ses

derniers jours , avec la même exactitude qu il mettait à tous

ses devoirs.

(1) Lesrcgûtres d'AUand'fauy poiteot Pmtw». Son «ct« d« décès €t la

titre de ton otiTinge portent dê Puwêu», et e'eft aioii qn'il i%aftit.

TOME II. 21
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Ses collègues rendaient hommage à son génie , dont son

|4an et son habilelc dans la mécanique étaient d'irrécusa>

bles lémoiiis* Jamais diffieulté dan* aes tiavaiu ne Farrêta
^

qaand il ne s agissait que de maclunes pour lever les obsta-

cles. 11 en a inventé dans beaucoup d'occasions , et surtout

pour rOpéra. Elles ont parfaitement réussi^ et lui ont âût

lionncttr. Avec moins de désintéressement, il aurail pu tirer

un parti avantageux de ses talens : il n*aoquit qu'une aisance

médiocre , qui le nût eu état de donner une éducation con-

venable à ses eufans.

n était encore plus estimable par ses vertus et les qua-

lités du Gcsnr que per ses talens. A ime foi éclairée, et à une

p^lé solide y il joignait une candeur aimable, beaucoup

d mbanîté et d'enjouement , et surtout une extrême obli-

geance. Fidèle et constant dans Tamitié, il eut de vrais

amis dans la classe des artistes et des savans. Nommer ici

les Soufllot, les Titeuz, les La Caille, les Batteux, c'est

faire d'un seul mot 1 éloge de celui qui s'honora de leur

amitié. Mais ce qui le distingua le plus , ce fut son extrême

cbarité, «car il faut bien employer encore ce mot qui n'a

point de synonyme. On auraitpu lui appliquer ces beaux

vers de Boileau, parlant de Titus :

Il Mopirait le soir , si sa main fortanée

N'avait par tei bienfaiti ligiMlè ta joniDée.
'

Sou amour pour les pauvres lui avait fait composer une

. eau excellent pour les jeux, qu on leui* distribuait tous les

matins. Dans un âge très-ayancé , il allait encore visiter les

asiles de la misère, et y répandait ses bienfaits et ses con-

solations avec l'affection la plus tendre. Il pansait lui-même

les plaies des malheureux, et sa chemise, au défaut de

linge, servait de charpie et de bandeau. Dans ces visites

charitables , il se faisait accompagner par un de ses élevés

,

m
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M. Loret» d Ailaud'huyr, soa parent> qui nous a fourni ces

détails.

Si Une yie longue pent être regardée eonme un bienfait

de la Providence ,'e'eft surfont lorsqu'elle est exempte des'

infirmités par Jesqiiclles on achète si chèrement , dans la

vieillesse , quelques iustans d'existence. Sobre et réglé dans

m conduite y exempt des passions qui empoisonnent le canar^

De Puisieux conserva une santé toujours égale jusqu'à l'Age

de ij^uatrc-viiigt dix-scpl ans. 11 termina sa carrière le 6 fé-

vrier 1 776, paraissant moin^ lutter contre la mort que céder

à la victoire du temps.

Il avait épousé Juppin , qui fit le bonbeur de sa- vie»

et qui ne lui causa d'autre ch acrriii (^ue celni de le précéder

dans le tombeau. 11 en eut deux enfans : une fille morie

avant lui , et un ûls qui lui a succédé dans l'emploi de cou*

trôleur des bàtimens de Sainte^neviève.

Il a publié :

Elémens et Traité de Géométrie. Paris ^ Joubert etRobin,

1765, in-S'')^.^ p. 355.

RAMBOUR (jibraham). La ville de Sedan s'honore de

lui avoir duiiué le jour : il y naquit vers i5go, et y fit ses

études avec succès. Il se distingua surtout par une thèse

qu'il soutint le octobre 1608 1^ sous la présidence de Ti-

lenus (i). Son cours académique fini» on lui donna la con-

duite de IVglise de Francheval, le 9 juillet ujio. 11 la ^gou-

vernait encore le 12 juillet 161 5 avec le ministre Ërondelie

(1) D« poteiiaU Ecckstœ in consiUuendà politiâ §œtemà ; resp, Jlbrah, Ram-

burtto Scdiinensi (Sedan, i6u8, in-S". p. 9) (BB. du roi, D, alOoQ ; ir., p. 693

—600 de Titeni syntagma (Genève, i6i8, io-S») ; elle est dédiée à Arlur

Joaaton , professeur de métaphysique et de logique* l'Académie de Sedan..

au
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[lic^. des Moclcr.), Celle de Sedan TayaDl mis peu de tempf

après au nombre de ses pasleurs, il ne tarda pas à mériter

la considération publique , et à fixer l'altention des amis

des lettres. Une éloquence vive et animée» éiinoelante de

beautés neuves, à laquelle son action extérieure prétait de

nouveaux charmes , fit présager qu'il aurait les succès les

plus briUaus dans la carrière de la prédication : il les obtint

en effet.

lïommé à une cbaire de théologie et d'hébren k Taca-

déinie de Sedau , il suutiiiL sa Lhiise inaugurale le 2 mai 1620.

Bieulôl la réputation qu'il s'acquit comme professeur parut

effacer celle qu'il s'était faite dans le ministère pastoral. Ses

thèses sur la nature de Dieu» la Création, rÉcriture-Saînte,

les Pères , lautorilé de la Vulgate
,
etc., sont un monument

de sa vaste et profonde ériiditiou , daus tout ce qui a rap-

port à Tantiquité sacrée. Les rcclierches curietises dont elles

sont remplies , Tesprit de critique qui« les assaisonne, les

font estimer des théologiens protestans , et même de ceux

de la communion roui a ine qui sont assez éclairés et assez

judicieux poui* en extraire tout ce qui peut tourner au profit

de leur causé.

Un esprit juste et analytique , une logique lumineuse et

pressanlc couduisaient luimbuur directement à son but.

- Bien différent de ces faux argumentateurs qui
,
pour se mé-

nager la facilité dun triomphe éphémère, dénaturent les

raisons de leurs adversaires ; ou qui , voulant éluder la lutte

du corps à corps, s^arrêtent à disséquer les mots, et se dé-

battent dans les épines grammaticales, notre professeur se-

danais ,
trop grand pour mettre en œuvre ces petits moyens

réservés à la médiocrité, abordait firanchement les ques«

tions, présentait dans toute leur force les argumens qu'on

lui opposait, et il les réfutait d'ordinaire avec celle méthode

et cette solidité propres à déterminer la conviction, et à

étendre le domaine du prosélytisme.
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Doue d'un gëaie heureux ^ aussi propre aux affaires qu'aux;

.lettres, les princes de tSedan lui accordèrent des marques

publiques de confiance , en te chargeant de diverses négo-

ciations : ils n'eurent qu'à s'applaudir d'avoir utilisé ses

talens; car il sut répandre sur les matières civiles et poli-

tiques cet espritde justesse qu'il avait acquis par une grande

habitude de la controverse , et porter dans les affaires les

plus diSlicates et les plus épineuses , ce coup d'ceil sûr qui

aperçoit tout et ne s*éblouit de rien.

En 1628 il accompagna liiiisabeth de Nassau, duchesse

de Bouillon, aux eaux de Spa, et s'y lia avec le docte André

Kivet. (J. Henr. Dauber, Onuio funebris Ând, Biçeti.)

La ville de Sedan reçut son dcruicr soupir en i65i. 11 y
mourut universeUement regretté

,
après avoir donné jusqu'à

la fin de ses jours Texemple d'un dévouement entier à U>us

les devoirs de la vie publique et privée. Il avait été nommé»

le 19 novembre 1624, conseiller des Modérateurs, à la place

de Jacques Cappel. L'académie Sedanaise lui décerna quati e

fois les honneurs du rectorat. On fixe les époques de sa pro-

motion à cette dignité aux 28 décembre 1694^ 3o juin 16269

a8 avril 1629, et au mois de janvier i635. {Rcg' desModér»)

Jacques de Vaux, l'un de ses disciples, a l'ait sou éloge

dans son Thésaurus iheologiœ Sedanensis, Cette source

nous a fourni la principale partie de cette notice. La Mille-

tière lui a écrit une lettre pour la réunion des évangcHiques

aux catholiques. {Paris j, Rocolct, 16518, in-8'% j). uG.)

La famille dont Rambour est is^u subsiste encore dans

l'Ardenne, le curé actuel de Sedan en fait partie. François

AambouTy Tundes parensde notre professeur, fut nommé
conseiller au bailliage et siège présidial de Sedan , lors de

rinslallatiou de ce Uibunal, le 18 décembre 1662 (1). Il

(1) Créé par on édit detotiû XIV, donoéà Fontainebleau en nov. 166a,

|»ar lequel le Gooteil tooTerain «tcc le biJlttage demeure âuppi im^. •
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clait procureur du loi près de celle cour en i685 , et 6t exé*

cuter alors avec rigueur tous les édits relatifs à la rt^vocatioa

de celui de Nantes. (F> Norbert, ann. 166» et i685*)

Les ouvrages de Rambour sont iutilulés :

I. 77ieses theok^kœ de Chisto Medemptore^ tfuas junB'

, su*^c etfavenle Divino Nnmiiie^ titeri conabitur y4hr. Ram-^

burtùis, EccUsiœ Sedancnsù pastor, die 8 maii i6ao. Se-

daa, Jean Jannon^ i6ao, m-4% p« iV.^ dans le n** lY,

p. I à I f

.

il. Traité de l\uloruLion des Images ; av>ec qucUjues Oh-'

scrvatiojis sur fécrit du sieur Jean Roberti^ jésuite, imprimé

àUégR, concernant le^ulte des Images > Sedan, ibid», i635y

p. 227. {BB, du roi, n*^ 1 io5 et 1557.)

Rambour avait entrepris en i634, de pix)uver que le»

catholiques adoraient les images. Son manuscrit étant tombé

entre les mains du P. Koberti (në à Saint-Hubert en Ar-

denne en 1569), celuMi le réfuta dan» Ponvrage inti*

lulc^ : « De ridolalrie prétendue Je TEgllse romaine en

» Tadoralion des images : Répoustî à un écrit du sieur

» Abraham Rambour , approuvé par le sieur Pierre du
» Moulin 9 tous deux ministres de la religion prëtendae

» réformée à Sedan. {Liège, Jean Tournay, 1635, in-12,

» p. 196.] » Rambour revit son manuscrit, y iit des addi-

tions , et le publia pour répliquer au Roberli

.

III. Bécit vérttabk de ce qui s'est passé dans ia çonfé-'

rence entre le swur Vves, capucin j et Abraham Ramhomr,

ministre du S* Évangile. Suivant la copie, îmjir. à Sedan,

1640 9 p. 3i. Cette conférence , qui roule sur le saint

sacrifice de la Messe, eut lieu en novembre 1640 : elle fut

publiée par Rambour lui-même , en yeftu d'an arrêté du
conseil des Moderaieurs de 1 académie de Sedan, en date

du 10 du même mois.-

IV. Soixante^une Thèses et Dissertations théologiçues. La
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prtmièfe esl du 8 mai i6ao » ^ la demièie du i3 avril i65o«

Elles sont însërdes dans le t. II, p. i à 76a^dtt recueil de

J. de Vaux , intitulé : Tliesaww» theologim Saduiiensism

(Genève, 1661, a vol. ia-4**0

Le Loog, HisU de Laon, p. 486^ P. Norbert Hùt,^ de

Sedan, ann* i65i) Des Marest, U I» Canlhi Hrimunj t. I,

p. 32-, du Moulin, Examen du Unnre du P» Joseph^ capu-

cin^ p. 64*

RANGI£Af en lalin Bangerim, eardinal et aicberêque

de Regg[io eiï Galabre, était né dans le Rémois , vers io5o.

Il fît ses études à Reims sous la direction de S. Bruno. Plu-

sieurs des élèves de ce grand homme, que les charmes de

son élocpience et Taménité de ses moeurs lui étaient attft*

'diés en qualité d^amis , entraînés par eet ascendant que lee

âmes fortes prennent aisément sur tous ceux qui Jes appro-

chent, renoncèrent au monde. Rangier îxxX de ce nombre :

il ae retira au monastère de Marmoutîery pour s'j lÎTrer tout

entier à la pratique des préceptes évangéliques. Quelques

auteurs ont cm qu'il ne s'était revêtu de Thabit religieux

qu après avoir été promu à Icpiscopati mais ils se sont

trompés* Il mena une vie assea obscure jusquW temps

d^un différend qu'eut l'abbaje de Marmoulîer avec les -ai^

chevéques de Tours. A cette époque, Bernard, abbé de

cette maison, jeta les jeux sur lui et sur Bernard Ponce

,

Hémois, prieur de ce monastère^ et les fit partir pour Aomei

espérant qu lyant lait Tun et Tautre leurs classes à Reims

avec le pape , ils parviendraient aisément à obtenir le privi-

lège qu il sollicitait. Le succès répondit à son attente : Ur-

JbMA U aocueillit ses anciens "condisciples avec bîenveti*-

iance, et leur accorda leur demànde* La bulle ayant été

expédiée, Bernard Ponce revînt en France, mais Ran|^ier

i-esLa auprès du pape, qui
,
après s'être assuré de son mérite»

rhonora de la pourpre romaine.
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Uarchevéchd de Reggio ne tarda ps à vaquer» paria

mort d^Arncml. Hangier, sur le refus de S. Bruno ^ accepta

ce siëge : c'était en 1090 ,
temps où les prélatines étaient

-encore la récompense des vertus et des lumières. L'année

suivante, il souscrivit au privilège donné par le souverain

pontife au moiïasière do Gave, rapporté par Baronios , ,et

par le i>ullaire du Mont-Cassin.

Urbain II étant venu eu Frauce en logS , notre prt^lat Yy

suivit, et assista avec lui au fameux concile de Clermont,

oiik première croisade fut résolue. Le synode congédié, il

aida le pontife dans la consécration de Téglise de Marmou-

tier; il revint ensuite à Reggio, et le octobre 11 06,11

se tix)uva au concile de Guastalle sur le Pô, avec le pape

Pascal II. C'est la dernière épot^ue connue de Texistcnce de

Rangier : on nous a laissé ignorer celle de la mort de ce

caidînal , qu Ughelli signale cominè un bomme d*ùn mé*
rite <'iniiicin. INlarlot ne l'a point connu. Cette notice est ex-

traite presqu'en eniier de ïhistoire de Mai'mouJtier, par dom
Martène. (a vol* in4bl. MSS. à la BB. du roi 9 parmi ceux

deiS.-^ermainHles-Prés.) >

Dom Genoux, Gallia infulata hcncdiciinaj ann. 1094

(MS. in-fol., à la BB. du roi, n*» 477) >
Ughelli, lialia sa-

craj . U IX , p« f édit.' de Venise > 1 7 17*
'

RALLIN (Jiippoljte)
^
religieux niiuitiie de la prov ince

de Paris, né à Rethel, vers i56o, t;tait tout à la fois très-

sayant et grand orateur, qualités qu^il est si difficile d'as*

soeier, et qui senû>lent s^exclure mutuellement; car le sang-

froid d'un savant qui niL-dite, et qui discute des faits dans

sou cabinet, est d ordinaire incompatible avec le sentiment

vif et les éclairs de l'imagination.

Une taille avantageuse^ 'une physionomie noble et ton-

diante, un 'regard 'scrutateur, nn organe flexible, sonore,

argentin, pénétrant dans tous les recoins du plus vaste
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auditoire^ enfin tous ees dons qui ne sont pas le talent,

mais qui rembfllissent , le foiil valoir^ et prévieunent en sa

faveur, le P. Kaulin les réunissait ea sa personne. Gre-

noble , Bordeaux et les villes principales du royaume l'ont

entendu pendant une longue suite d'années » et toujours

aVec de nouveaux applaudissemens. Les historiens de son

ordre idmoignenl qu'il possédait dans un degré émiiienl

1 art d'émouvoir par le don de la parole : Eximius fuit coti'

donàtOTj^ el ad pamotmdos audkorum anùnos prmstofts.

Son imagination pleine de feu était toute propre à saisir

râme et à la dominer [jar uuc sorte d'enclianlement : talent

précieux , et qui consiste bien moins à mettre des raison-

nemens quedesmouveméns et des images dans le discours*,

car la plupart des hommes étant plus sensibles que raison-

nables^ demandent, non à être convaincus, mais à ^re

ébranlés; ils ne se persuadent bien- que ce (ju'ils sentent.

Élu simultanément provincial de son ordre par les trois

provinces de France, k P. Kaulin accepta le gouvernement
'

de eelie de LycmVet il fit briller dans cet emploi les qua>*

lltés (jui lui en avaient frayé la route. L'impression pro-

ibade que ses vertus et ses talens ûrent sur les habilans de

. Besançon ) lorsqu'il'y prêcha le carême en 1607, détermina

cette «apitftle à appeler, peu de temps après, dans ses murs

une colonie de disciples de saint François de Paule.

Un chapitre de son ordre ayant partagé en deux pro-

vinces la Champagne et la Lorraine ^ il fut élu premier pro-

vincial de celle-ci, en i6ao; et U prouva par là sagesse de

son gouvernement , que ce choix avait été fait avec maturité.

Le temps de son provinciaial expiré , il se confina dans le

couvent de Marcheville en Barrais, pour y jouir d'une vie

paisible et tranquille, le premier des biens que Thomme
sage et vertueux doive ambitionner.

Sa vei'tu et son zèle s'étaient montrés avec trop d'éclat

pour ne point avoir excité la jalousie , cette ortie qui croit au
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pied des chénet* GoupaUe de fon iiM^rile aux yeux de

qnes-ima de ses confrèn», il fut calomnié lots d'une yisite

générale cl comme il avait à cceup do se justifier entière-

meut, il eutreprit le voyage de Eome, et cîla ses détrac-

teurs an tribunal de la congrégation des câidinaus
^ qui

rinnocenta* Mais ce triomphe fut éphémèra. Le P. Ranfin

était à peine de retour en f^anoe, qu'appesanti par les an*

nées et les fatigues du voyage , il mourut à Reims , le 17 août

i6a8. £t tant il est vrai que la pauloimme est ce qui agit

toujoursle plus sur desbommes i^nis « sa répulatioii d'oi»-

leur fut ternie par la publication qu'il fit de FauTnige •ni'*

vaut :

Fanegype (Panégyrique) orthodoxe^ mystérieux d pro-

phéti^ue sur l'aruùfuùé^ difftiiéj noblesse et spkndear des

^eurs de lys : msaMe des hénédicÊhns et prérogatwes sur-

cclcstcs et surcmmcntes des très-chrétiens et très^ùwincibles

Mois de la monarchie française sur tous ceux de la terre.

Paris, François Jacquîn, i6a6, in-8% p. 4^0 (BB. de

«Sainte-Genevièvei L. 117); avec une dédicace' à Gaston

d'Orléans, frère unique de Louis XUI, datée de Marche^

ville le 14 mars 1626.

Une diction incorrecte et diffuse, un petit nombre d'ex-

pressions bardtes, et quelques tableaux fcrtement tracés»

une érudition indigeste , un tissu de merveilles a^ssi ridî^

culcs qu'a])surJes , des provocations à une nouvelle croi-

sade, de vives sorties contre les astrologues, les mabomë-
tans et les buguenots» c'est oe qu*oâce en partie TouTrage

de notre minime. Tel était Fesprit de «on siècle* LMgiio*'

rance ou un faux zèle entassait sans preuves et sans discer-

ncmeat des prodiges que la Providence dispense toujours

avec sagesse *, et Tiniolécance se plaisait à n^paindoe ses for-

mules là où les bommea de différante ctoyanoe » â peine

affirancbis d'une ligue désastreuse, semblaient n^avoir de

religion que pour se haïr réciproquement.
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Ntomoiiis , «quelques amis da P. Ranliii app1e«dir6«l à

son Panegyrc orthodoxe j et signalèrent leur approbation

par huit pièces de vers latins français, imprimées à ia

tâle de œtouTmge* Elles sont sorties de la plume d'Étienne

le Gnmdj ndamne^ eoUloque du E. P. ptoriiieial de Cham*
pagne , de Denis Ponceletj correcteur des minimes à Ver-

dun, d'Antoine iïAntan^ théologien verdunois, de Théo-

dore Oiulet, et d^un Awmyjm désigné par lea ioitîales

F« F* F» Ces versificateura obacura ont essayé d'anagrain*

matiser le nom de notre auteur : Hippolyte Raulin, Is

Boj t'applaudit; Père Hippolyte Haulin, toj la tulippe *

première^ etc»» puérilités propies à embellir les Bigarrures

de Tabouioty nmr du Accords. Galmet n*a point parié du

P. Raulîn, dans sa BB. Lorrame^ et Donî d'AltîcM l'a ou-

blîé dans son Hist. générale de l Ordre des Minimes. Un
Jeati Raulin^ uatii de Tout, et contemporain de notre mi-

nime, a'M signalé par des sermons pleins d'kislorieitea

ridicules, et de deseriptiona plus propres à réreiHer les

passions qu'à rendre les vices odieux.

lia Noue, Chron. Alinimor., p. I^iày 5o3 et 593} Thuil-

lier y DiarÙÉÊ» Mimm*^ t. p. 168-, Mariofc, ifet* Retn,^

U II» p.6d5.

- Â£NAULD1N {Pim%)y ÙQ\l être compté au nombre des

poètes latins modernes, parmi lesquels il est loin cependant

de briller an premier rang. Son nom a échappé à nos bio-

graphes. Ses écrits contiennent les traits principaux de sa

vie : nous allons les rapporter.

n naquit 9 vers Tan 1480 , à Attigny, d'une famille origi«*

naire de ce bourg , et peu favorisée des biens de la fortune :

elle y suhsistc encore aujourd'hui (1). Un grand amour

(i) Le poèia Clément Hacot, ton eonleaipdrtla* dont le mérU«1illé«iii«-

C4i d'avoir débioeUlé noiw pocm aainaale ee lei iaipiimaat ua cuecMp»
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pour Fëfude fui la première passion qui se développa en
lui, et celle qui paraît Tavoir caracttfrîsé durant le cours

de sa vie. Pour satisfaire ce penchant, il embrassa, vers

496 , Finstitut des chanoines réguliers à Tabbaye de

Saint-Denis deKeins y où ^ à i*abri des vicissitudes du siècle,

il se promettait de goûter les délices d^one letraifc studieuse

<ït solitaire.
'

Parvenu au sacerdoce, Renauldin ne fut pas sans em-
ploi dans le dottre. On lui conféra les offices de sous-prieur

et d'aumônier, et il les remplit en conformant sa yle à la

règle qu*il avait vou^ d'observer. Content de s'instruire et

de« travailler à son salut, il ne pensait qu'à vivre dans la

retraite et Tobscurité*! mais son mérite le trahit, et Robert

de; Lenoncourt, archevêque de Reims, lui fournit Focca-

bion de le développer , en le nommaul grand pénitencier

de. sa cathédrale. On ignore les bonnes œuvres qu^il pra-

tiqua dans ce ministère difficile et déhcat : il le quitta verg

1 5 16pour se charger de la cure deGivry-sur-Âtsne , canton

de Retbel. Depuis cette époque, on ne voit plus en lui que

rhomme de lettres : la suite de ses actions est restée dans

Toubli. Les lumières nous manquent aussi pour préciser

l'année de sa mort. 11 vivait encore en iSag.

Ses ouvrages, écrits dans le mémé goût tpie VAurore de

Pierre Kiga son confrère (i), qui âorissait dans le xiii* siè-

m

d'oilgiiMlUté tpiritvclte etme atture Wfe'et franèbe , fliii?it te duc d'Alênçbtt

•a cimp d'Attigny» oè 11 avaity.cii i5ai, le commaDdement de Tannée

fraaçBite.

{t) Jitrûrû, poCine inédit , en ven de dUBteent métrés, contenant doue
livres, qui comprennent en abrège toute l'histoire de TAncienet du NooTceu-

Tellement. On trouTe des fragmens de cet ourrage, dont lee ezemplairee

manoiertts aont très-commons, dans la Bibliothéiitte latine da moyen flge,de

Fabriciut, t* V, p. ayy, et dana V^teria poitiea mtdu mvi, de Pelycarpe

Leywr, Le livre d'Eslher a été inséré en entier jkns les AdvtnoriA de Gas-

pard Bartfaiua, lib. III, cap.*XV. U y aTait quelques autres poésies de Riga

dans un IIS. de la BB. de la métropole de lleimi. f7»y. Casimir Oirata, t. If»
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cle^ décèlent un homme célé pour rol»ervalîon de sa règle,

et qui joignait à la yertii la plus pure un grand 'amour de

l'étude; mais ils ne lui assLii'eut pas un rang distinj^uë sur

le Paruasse» Ils sont froids, languissans, sans vie, sans eu*

thousiasme, et pleins de Jermcis barbares et dè ^ures peu
' uaturelles que le seul goût du temps peut eicuser (i).

Ils donnent une haute idée de la piété de l'auteur; mais ils

11 apprenent rien. La poussière qui les couvre et les vers

qui les rongent dans nos bibliothèques , attestent l'inutilité

de leur existence pour rinstruclion ou pour lamusem/ent

des hommes.
Malherbe disait que si Horace et Virgile revenaient .m

woude> ils donneraient le fouet à Bourbon et à Sirmoud

,

deux de nos meilleurs poètes latins modernes. Quelle oor-

rectîon feraient-ils donc subir à .Renauldin, pour avbir

publié :

fetri Rcg^tmldiy Divi Dyonisii Remeiisis canoniciy opus-

eulum morale j dialogi more conêexUan^ hU sanè quidem

çondudbik^ qui sfretd mtmdi vanàoÊe^ pamdisiaea

gfttjidia pe/venù'e cupiunL Paris, Josse Badins, iSag, in-d*",

p. ! ^3 non chîflTrécs. Bare. (BB. Maz. 24827.)

Au-dessous de ce litre est une gravure en bois à gix)sscs

tailles, dites tailles de sommes qui représente l'auteur

assis dans un fauteuil gothique. Deyant lui est un pupitre

avec un ùi folio j dont il semble occupé; au-dessus de ce

pupitre on voit uue tablette garj^ie de quelques volumes.

p. i55i de ion Commentaire sar les écrivains occléniastiquei. Fbquot et

Fellcrdûent que D. George Galopin, religieux de St.-Guislalu, mort en iGS;,

a publié l'^iovra, édition d«nt ils n'assignent point U date. Oadia, qrn

mourut en 17^9^ affinne que ce poëme n'a pas vu le jow*

(1) Néanmuins Jean second vivait alors ; mais il faut avouer que la poésie la-

tine resta dans la médiocrité en deçà déa Alpes jusqu'àce poète célèbre, mort

en i536, âgé de vingt-cinq nm.

{•2) Cette sorte de gravure oc fut employée que jusqu'au milieu du xvi*

kiècle.
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Par ia dédktce à BadîuB ^ datée du %o avril i Sag , &e->

naaldin nous apprend que son livrç était achevé depuis oilse

ans , et qu'il ne l'avait communiqué à qui que ce fût : il

1 envoie à ce typographe lettré , pour qu'il le publie , s'il le

. yoga digne des homieiirs de la presse; et eonfiant dans ses

lumières, son goût et sa doctrine , il Fantorise à y feiré leè

changcmcns convenables, et l'invité à en élre le parrain.

I^otre poète eût pu choisir moins bien, car Badius Ascen-

siuSy Fun des premiers pères de Timprimene en France,

et qu'Erasme osa mettre en parallèle avec le grand Budë

,

s'était signalé par son savoir et ses Bonnes éditions de'nos

meilleurs classiques.

L^èuvrage est divisë en deux livres. On lit à la fin du

aeoond : a Eiplicit liber secundus, anno Domini dcxxix,

» ApriHs XX , Petrus Beginaldus , ex Âttrgnîaco ortns ac

)> oriundus, canonicus supprior ac eleemosinariiis divi Dîo-

>i nysii Kern., ac pœailentiarius Bev. in Christo patris

» DD. aick. dncîsque ranensis Koberti de Lenoncourt

» dîeti ; ddude curatus de Givry « opns prsescriptum corn-

» plevit, quod quidem avidîs, meâ sententiâ , lectoribus non

» parum commoditatis ac emoiumeuti , si attenté legatur ac

n degustetur, afferet* » Le poète a joint à ces deux livres ^

huit pièces de vers, parmi lesquelles est Fépitaphe à^Al^

Imic RenaMin, son parent, «t de Jeanne son épouse, et

nue prière à saint Médard , patron de la paroisse de Grand-

pré. V iennent ensuitedix lettres « dont la première , adressée

à Philippe de Lenoncourt, est terminée par ce distique :'

^estoreum felix vivas Jet Chrislus io œvum.

Carneque deposità spiritu» Mtra petak. -

La deuxième de ces lettres, à Pierre Petit-Bled ^ abbé de

Saiut-Dcuis de Reims
,
que nous présumons avoir été écrite

en i5i6> semble indiquer que Kcnauldin était alors curé
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d«Gjvrj. Ce prélat ëtanl mort en iSaa» cVtt par emur
que i^ite ëpitre porte la date de f 5^6. ^

Kenauldin (Rupert), Ldnédictin de 1 abbaye d Hautvillers

près de Reim« , était vraisemblablement de la même famille

,

etd'Attignj (i).Iiett auteur d*iiiierelation deaminoles opé*

* rëf dans son monastère par Finfteroessbn de sainte Hélène >

relation adressée en i6o8 au P. Papebrock, qui l'a insérée

dans les Acia Sanctorum des BoUandistes , t. III, p. 6224
*

a 654 du mois d'aoàt.

RICHER
( Pierre-JosêpJi), capucin , connu dans le cloître

sous le nom de F. FulgenoCj ué le 4 août 171a ÀMonxon»
oà il est mort en 1786 (a) , eut les Tertns et les connais^
iÉnces de son état La piété et Hiumilité s^étaîent admira-
blement unies en lui airec l'amour du Uavail. Il a laissé un
MS. précieux , ou les divers événemens arrivés dans le

Monzonnais sont rangés suivant Tordre cfaronolo^'que. C'est

lin extrait de chartes et autres monnmens couserrÀ dans*

les arcbivés de eette ville. Il est intitulé :
'

Abrégé chronologique de PHistoire de la ville de Môuzon,
€wec ses dépendances et pays circonvoisms^ in-^** de 272
pages dans Fautographe*

11 existe plusieurs copies de cet ouvrage, qui commence
à l'ère vulgaire, et flriit à raniiée 1784 inclusivement. Il

renfenne une am,ple moisson de faits, ^armi lesquels il en
est un bon nombre de minutieux , et quelques antres qui

auraient besoin d^étre épuréa au fland>eau de la critique.

(1) Feu J. B. L. DuruetU, chiniiigieo » né et mort daiit ce bouif, a publié :

Ékgtfunèbr» de M* jinUrine Hcnrat (notaire à Attigny , oit il ett né et oh il

finit ses jours le 18 sept, ijgo)^ député $»ppiéant à tMmmkliê nationah, et

administrateur «bi D, des Ardennes. Mézières, Trecourt, 1790, in-4% p. »i.

(a) Un autre capncin , le P. Sîxtê, né à Murvaux ( Meuse ) vers 171a, mort
étant supérieur dn couvent de MoniMif en 1774* * publié 5 vol. de Foétie*

en 176a et J771. Voy. Ann, ^YvtiUl p. 4So.
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Ce n*€8t qu'à laide des histoires (lartîctdières que VhU*

tolre nationale arrivera à ce liant point de mérite et d*ex-

ccillcnce qui lui manque. On ne peul donc savoir trop de

gnî à ces houinies laborieux qui consacrent leur vie en-

tière à rassembler, avec une longue patience, des maté-

riaux propres à élever Tédifice historique* G*est préparer

en quelque sorte k ceux qui viendront après eux , tout l'ap-

pareil de la conslruclion. Il y a un extrait du MS. du

P. Fulgence à la suite des ^ntudt^s d'Yvois^ p. 287 à 344-

ROBERT, prieur de Senne (i), canton de Grandpréj

bénédictin el liislorien français, fut lire en i 09J du ino-

nastcre de Marniouticr
,
près de Tours

,
pour être abbé de

S*-Aemi de Reims. La même année il assista au concile de

Glermont, et, sans avoir ëtë entendu, il fut déposé deux

ans après dans le coin îli; de Ilc^ims, non pas comme Tont

dit Marloty Casimir Oudin et quelques auti'es, pour avoir

endetté son monastère ^ afin de fournir aux frais de son

voyage dans la Terre-Sainte, ou il n'alla qu^après sa déposi-

tion , mais pour n avoir pas observé la i*ègle qu'il avait em-

brassée.

Quoique le pape Urhain II eût cassé la sentence de dé-

position prononcée par le concile de Reims, cependant

Robert ne put rentrer dans son abbaye ; on lui permit

seulement de se retirer au prieuré de Saint-Oricle deSenuc,

canton de Grandpré, d'où il sortit en 1096, pour suivre

les croisés dans la première expédition de la Terre-Sainte.

11 se trouva au siège de Jérusalem en 1 099 , et fuf^moin
de la vicLuiic remportée par les croisés sur le roi de liaby-

louc, après l élcction de Godefroy de Bouillon.

' A son retour de la croisade, il ne put obtenir d'éue

(1) II y a parmi les MSS. de la BB. du roi, fmds de Ducbcsne et d'Oye»

art 9 a" i5 , un extrait du CajrtuUire dir prieuré de Senue.
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«éintégi^é dans son abbaye de Saint- Rémi, quoique le

concile de Poitiers» tenu en 1100, eût prononcé en sa fa-

Tenr. Résigné à son sort, il retourna à Senuc, avec le titre

de prieur. Ce fut là qu'il composa son Bistoire de la pre-

mière Croisade-, raais il îi*eut pas la satisfaction d'y finir

tranquillement ses iours : on Faccusa de mal administrer

lesbiensde son prieuré et de les dissiper. Lepape Callistelf,

sur les plaintes qu^on lui en fit, le destitua de son oflBce

,

par un rescrit date de Rome le Ib avril i 121. Maiidamiis

ut Robertum priorem S» Oriculi^ qui olùr^ 5. Memi^ abbas

extdàj ab iUo prorsus anuweànU

L'infortuné Robert sunrécut peu de temps à cette dernière

déposition*, il mourut au prieuré de Senuc , \eo.*k août 1 1 2 1

.

Fontette, sans citer ses e^arans, avance qu'il était Cbampe-

iioîs y et de la yiUe de Reims.

Ses écrits sont :

I. Roherti Monaclù^ Historia HierosoUmitana Ubns oeto

eaipUcata, (Cblonias, tjpîs Âm. Therhoerneny circa 1470

«-^4)9 iii-4''- Litteris qûadruJtis^foL lafi» non chiffrés; it,,

Basile», Henr. Petit, 1 533, in-fol.

Juste Reuber, prenant exemple sur Simon Schardius, a

réimprimé cette bistoire dans son recueil des bistorîens

d'Allemagne» publié d'abord à Francfort » en i584« in-

foL Bongars
,
après l'avoir revue sur trois manuscrits et sur

les ('(liLious précédentes , l'a insérée dans le 1. 1, p, 3i , de

ses Gesta Dei perfrancos. (1611 , a vol. iu-fol.) Cette édi-

tion , plus correcte que délies ci-dessus , a reparu dans le

Reuber, publié à Francfort 9 en 1626, avec des notes de

Gaspard Barthius.

La première édition de cet ou}^ag.e est rarissime, et peu
connue des biographes; elle est imprimée à longues lignes,

au nombre de 27 sur les pages entières. Les caractères sont

ceux dont Tfaerohérnen s'est servi dans le Liber de rtÀtediis

TOME II. 32
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utriusgueforhinag ^ de 1471 î
10-4"* lettré initialeâ totit

Alites à la main. Le Tolame commence , sans aucun inti««

tulé^ au recio du premier feuillet» par ces mots :

Oc eienplir epiitole quarto

Anno «nte gloriMo UieiotoUini,

il finit au vûrso àix dernier feuillet par Cette aovBcriptâoa :

Explici^byttom d« llinere ^tra turchof.

rëdîtîon est d'ailleuis sans chiffres , reclames et alphabet

ou signature, ce qui aononce une grande antiquité , sur-

tout le mancfue d'alphabet, que Vom trouve seulement

ëlabli dans leiÉ lÎTres iniprimés en 1476 et 1477- Ainsi,

il paraît que cette édition est antérieure à ces années. Maïs

si elle porte le cachet de l'auticp^ité , elle est aussi la plus

fautive. Néanmoins , il s'y trouve de plus que dans la réim-

pression, une lettre deTemperenr de Gmstantînople , adres-

htc aux L^'lises d'Occident, et particulièrement à Robert,

comte de iiaudre, laquelle , avec Targument qui est à la

tête 9 oociq^ trois feuillets entiers* U j a en outre à la fin

nn petit épilogue de vingt lignes, qui manque dans )a râm-
pression^ sans compter une infinité de variâmes (-i).

(1) U eiiftedeax traductions de t'ouvrage de Robert « l'ooe ttoliemift et

l'autre française t doot les titres sitfvenf : i* Witerim di Btiêrêê wnmdio deik

gatrra fsttu éât Prineipi ekristkni eonfm êorêwtipèr fMf«««tto di Cerm Mtmtm,

tndotta per M. Franccsco Baldhu. Flownce, iSSi, io-4% wU». 9* la

Cknmiqiiê tt Eitimrû fkifêp» k RiUr, Pèrê an Dîau Ttirpin"^ arcft. B^ùm,
tun det pain d» France, contenant Ui prouasêt de Ch^tênmgM «IA «ton tmveu

'thttêmd, tiftdait du iatin de Bobert, moine de l'abbaje de 8t.-Ilei9tt 4e

:iiel«s« An>«#* P* YidoTC, pour RegnauldCUiandière) iSaj, in 4°. (Bauib*,

Djtff. dêt Anonymes , n« a5a8. ) • 11 ne tant pas conrondiv, dit Baiiiier , cette

• tradaetioo» dont l'auteur n'est pas connu, avec l'ouvrage romanesque qui

» a pour titre: La Chnmiquêdû Turpin, arclt. et duc de Reims, faisant mention

» de la conquête du iris-puissant empire de Trèbizonde, etc. Lyon, Arnouliet j

> i585, in-S». Fcy, une Dissertation fort curieuse sur ces deux ouvrages par

» Huet de Probe i ville, dans le IV' vol. ÛQ» Aié/anges d§ Littératurû êtran^^M

» par MiUin. Paris , 178S , in -i a. *
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aoB ^ 3^9
' • Robert commence son histoire au concile tenu en 109^ à

Clermont, où la croisade fut résolue, et la contiane juft^

qu'à la prise de Jérusalem en 1099. Pouc omar aa nma-
lîon et ffl veiîdM j»hi< agréable , Thisloriai a adn de mébr
quelquefois des Tere à sa prose. U indique même en vei-s

,

qii il met en marei;e ,
par forme de sommaire, ce qpa'il y a de

plus important dans le corps de l'ouvrage. Ce morceau his*

ftilnq[De est d'autant plus prëeieux, nonobstant le nîenreil*

lèil^'âodt il est rempli , que Rdbert a été-témoin ocntuMllle

tous les laits qu'il raconte. '
.

*

Le jugement désavantageux de quelques biographes sur

cet cnmage doit d'àutant moins serrir de n^le, ^jn'ii a*act

corde peii avee edui des anireâ écrivains* O^èncVitalA^
à la lin du livre de son Histoire Ecclésiastique^ que Ro^

bert n'a pas écrit avec moins de vérité que d'élégance -, aussi

Ta-t-il souvent copié. Uauteur de la Hiérarchie ierresire^

(liv* IV, c. 9) , le mnige parini les plus îllostes JaiaÊ/cmt^

graphes Avançais. Le pape Orëgmre VII Pappelle vùvm in^

si^is liiteratiirœ j dans une lettre à Oodefroi, ëvéque de

Paris. Antoine Yepez, t. IV,rp. 196 de ses Chroniques gé^

fiéraks de tordre de S* BenoU^ tradailps par dem ttdb^
lois témoigne qu'ail a toujours fort estimé l'ouvrage de Reh
hert. Trithème , citd par IMailot, loue le prieur de Senuc

" pour son habileté dans les saintes letti'es, sou esprit, lop.

éloquence, et appelle son histoire Hisloriani imifjnmA*

Néanmoins^ Rd)eit e'eieuse lui-iDuâme dans ea piiéiilce y de

là barbarie de son style*

H. Lettre à Lambertj évéque d*Arras : dans les MisoeU

, lanées de Baluze , t. V, p. 3iô. Il s'y plaint de,sa dépo-

sition prononcée dans le eoncile de ifceiitis^ et y rapporte

le jugeioent rend» k Rome en sa £ivem»<(lnsâié dana Je

t. Il, p. 862 de l'ouvric^e de Casimir Oudin, Prémontré,

sur les écrivains ecclésiastiques), poux* prouver qu'on Ta*

' -yidt injustement déposé. Il prie Lambert d'iutereédbr pour
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34o ROB '

hà auprès d« Manassès, «ichevéque de Roims^ qui le

harcelait.

m. Le GalUa Ckrisiiana lui attribue un livie sur les

conciles y Acta amcUhrum meiiia eUganêi sfylo descripsii*

On ne peut pas doater, obacnre dom Rivet^ qu'il n'ait fiiit

quelquVerit sur ce sujet, ou du moins sur le CQUcile de
Clermont, auquel il avait assisté.

Fradetf de l'académie de Châkms-sur-Marne, a rédigé un
j|§|btotr0 concernant la vie H les ouvrages de Mobert^ ht h la

séante du 6 sepU 1758.

Mai lot , t. II, p. 137 et 221 ; D. Rivet, Hist. lîttér,jt. IX,

p. 825, t. X, p. 323 à 33 1 j D. Ceillier , IJist, des aut. ec*

désiast,^ t* p* i5a el357i Gai* Ch.^ t. IX^ p. aa4àa3o{

Fontette^ ÈS* hùtor*^ I, p. 788, t. II» p* i3i.

ROBERT (PauUPonce^Antoiné) ^ peiatre d'histoire e t

graveur, né à Seiy , canton de Novion-Porcien 9 à U fin d«
XTif* siècle, développa ses talens* à Reîms , sous Tisserand ,

et les perfectionna à Kome. Après avoir passé 18 ans dans

t^ette capitale , il vint à Paris , avec une collection précieuse

calques et d'esquisses à rhuile» qu'il avait faites des ta-

bleaux des meillelirs mattres.

Plusieurs de ses compositions, où le genre poétique et

pittoresque sont réunis , annoncent qu'il avait du goût pour

les belles-iettres* Le célèbre François Le Moine se plaisait

ii Tentendre parler de peinture. Il en possédait asses bie&

l'histoire pour être consulté par Cro^at, avantageusement

-connu par son amour pour les arts, et par son recueil d es-

-tampes gravées ,
appelé vulgairement le cabinet de Crozai,

Le cardinal de Roban, qui avait ramené notre peintre de

Rome ,
l'employa dans son palais de Saverne , lui permit

d'avoir un atelier à l'iiolcl de Soubise, et d'introduire ses

élèves dans ses vasies et riches appartemenSy de ce nombre

^laft Basseporte) qui a çontinué avec succès le beau
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recueil de plantes dcssiu<^es et peintes par Nicolas Robert (i),

et Claude Aubriet*, recueil qui se t^nre au cabinet de$ es-

tampes de la bibliothèque du lot.

Robert, craignant d*étre à cbarge à son Mécène, pensa

sérieusement à se faire recevoir à l'académie royale; mais il

ne s'y était pas mépagé assez d'amis : des (^litiqiiiqs trop sé-

vères et des expressîc^iis pieu vojesvijtétê^ tt^ ataie^l di^n^

les esprits. Les ouvrages qull prodaî^it pour sa' récèptloii

n'eurent point la pluFalitt^ des suiiicigqs. bon ainoiir-prf jpre

blessé le lit sortir des bornes f^es convenances et de la mo-
dération. Un défi ^'il porta. pii)>Ii^emeiit àà' grandIda*

^ tuaire G^ustôu, sur leqnel il affectait nne espèce' de snpé-

TÎorité dans l'art de modeler, acheva surtout do le perdre,

et l'exclusiou que lui donna l acadeuiie devint irrévocable.

Cette moitifîcalion
,
jointe aux difEcuités qui survinrent à«

ronjcasion d'un tableau qu*H avsjt peint potq* M» de Plôiiy

,

co^iàmissaîre des mousquetaires noilrs, lui causa tant d^ cha<*

grill, que i»apuiU'iae, natnrrilcincnl f'aihle, en fut mortel-

lement aSisçtée. Après avjçûr langui quelque temps, il

mourut en 1733^ dans une' maison voisine de l'hôtel dd

Sbubise, où il tenait uke école de dessin. Q^nfermément
à ses dernières volontés, il fut inh IIS 1 «église des

Capucins du Maiais, pt^nr laquelle il avait peint trois

grands tableaux ; la Wativité de Jésus-Christ
, FÂ^somption

de là Sàinte-yia*ge, et S* Kidèle de Simarebgett^ intssion-

naire capucin, martyrisé cbez les Grisons, en 1622 , tableau

pemt (Ml 17^0 , tl gravé depuis par M"® Basseporte, in-fol.

Il avait boa^ufoup de. talent pour la belle ordonnance des

. Jgjuee , et pour ka expnossioas.,Yqtci saQ^éfiitaphe »
qui in-

diquak reste de sa vie
' . .i • . .

Ci'gÙ Paul'Pimee-^^ntoin» RoUrif peintre de son

M, le eardmtiid» Bokan, né à Sery-en^Pereim,

(1) Artiite célèbre , qui a peint Ica fleon dont «rt emidiie U Gmtkmd$ éê

I

i
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34^^ • ^OL
/ > faniHêr 1688. Reims Va4k9if Bam afwfi^ntU

ses talens. Paris possède un pctii nombre de ses ou^ ^ ^

vrages. Son pinceau est retire lté da tous les connais^

setwj; ses lumières et sa probité ne le sont pcLs moins de

I

àmis. Il mojurm le 2^ décembre 1733.

CNiti« lès ouvrages prëcitës , il a gravé : i** son taMeau de

la Nativité , in-fol ; a'' Trivulce , que Laudon a reproduit au

trait dans le VIP vol. de sa Galerie historique.

Woatemj y Dici. des Artisies^ t. H, p. 4%*, D'Aigen^»

vîlle^ f^o/age pittoresque de Parisj a3i; Le Long y Hist.

deLaoUj p. 47^ j De la Touche, Notice hiogr. sur GUlot et

Mobert. (Dole^ Joly, 1810» ia-8% p. S.)(i)

ROLENDEAU (Louise-Philippine^oseph). Son nom ré-

veille l'îdëe d'une actrice distinguée et d'une bonne musî-

cieone. Née à Charlomont , le 9 juillet 1 774» de Pierre Kolen-

dean, chevalier de Saiut-liOiiis et capitaine des portes de

cette ville 9 et de Marie-Marthe de Grenville, elle fut tenue

sur les fonds de Jjapteme par Balthazard-Philippe couxte de

Merode et du Saiut-£mpire , et Joseph Hennisi, femme

Dçsporte ^ chevalier de Sain^Louis et in^nieur en chef des

bàtîmens du roi.

M"" Rolendeau (2) vint à Paris en 1788, et lut d'abord

attachée au théâtre de Monsieur, frère du rpi, ensuite à

i«/<> s. pom mademoitdlk deBemheeUkt (JulU-Lmnâd^.Angêfme), eseript pett

N. Jarry, MCXU, im^fbt, Hinoscrit prédeaxiw vilin « «cheté a4>5io fr, à

la Tenité dn duc de lÀ Vdlière. ( Toy. m Bu» , Cet» de te yaSUite» à* 3a47«}

(1} !0à notiôes fldtfa&it partie d'ua oayrâge iotitdlé : Bmmét ittmetm de

kt Champagne t leatè inédit. Le chevidicr de bi Tonbfai lei «lait Jip4is»^
«oeahiev de.cartel attachéesensemble. Depuis la mort de t'aateary eeseahien

oat été diipenés en dftirémties aisAas,

(s) Mademoiselle Gltià Saiatou^ sa cdm^aifiote , née Ik Qivet tAi iSo4 ,

attachée anthéâtfe des Variétés, tient un rang distingué panai ks actrices de

t^s|>ectade.
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celui de l'Opéra-Bufta en 1802, puis au spectacle Feydcau,

en j8o4} et devint directrice du théâtre de Gand, en 1806.

Les vingt ans qu'elle passa sur la scène furent une suite

non interrompue de succès et d'agrémens. « Sa voix avait

» peu d'étendue et de justesse. Elle accentuait l'italien

M conime une Française , mais elle jouait mieux qu'une Ita-

» lienne. » (Choron et Fayolle, DicU des Musiciens?) y
La franchise de son caractère, jointe à une sorte degaîté

qui lui était particulière, donnait à ses réponses une origi-

nalité piquante et agréahle. Elle termina sa carrière à Paris,

le 7 mai 1809, consumée par le feu qui avait pris à sa robe.

Ayant survécu durant quelques jours à ce fatal accident,

elle les consacra aux exercices religieux , oflrant au Dieu qui

pardonne et au Dieu qui console les larmes de la douleur

et celles du repentir , et mourut dans les sentimens d'une :

bonne chrétienne. C'est ainsi que la religion donne les der-

nières consolations qu'il n'est plus au pouvoir des hommes

de procurer^^^^
e^»i^^I xih ^z^^ïm .t wUû , • ; k^,,

RONDEL {Jucques DU), philosophe célèbre du xvii* siè-

cle. La biographie n'a point assigné sa patrie. On sait

seulement qu'il était Français. En le supposant né hors le *

territoire sedanois , la charge qu'il occupa durant 1 7 ans à

Sedan autorise cette ville à le réclamer, et à le classer

parmi les savans qui illustrèrent son école. Il y professa Té-

loquence avec une grande distinction, ayant succédé, dès

1 664 , à Jean Brazy , dans la place de premier régent du

collège académique.

« C'était, absolument parlant, un habile homme, bon

» poète , bon grec
,
ayant le goût de l'ancien et du moderne. .

.

» et auquel les journalistes ont rendu une partie des éloges

» qui sont dus à sa profonde érudition , et à son esprit pé-

M nétrant. » (Bayle, Let, 177 du 20 janv. 1698 ; idem dans

son Dict, Crit,, art. Epicurcj L. 6.)
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344 RON
LiVcadéu^e de Sedan ayant été supprimée le 9 juil. 1681

,

Du Rondel se rqtîra en Hollande. Sa réputation l'y avait de-

vancé; et dè? qu'il y fut, il prouva qu^îl en était dif^e. Son
mérite lui fit bientôt trouver dans cet asile une iiouvelle

patrie, et des avantages que la sieuue ne lui promettait

plus. On Tapjpela à Maëstricht pour y occuper ùne chaire

de belles-lettres (i). 11 déploya les plus grands talent dans

ce poste bonorablej s y acquit une haute réputation | et y
mourut fort â^é en 1710 , étant né vers f63o.

(^armi les amis illustres que lui attira son mérite > on n*en

voit point <^ui lui aient été plus étroitement attachés que

Bayle. Çc grand homme pouvait mieux que personne ap-

précier notre philologue. Aussi en était-il radmirateuf sin-

cère^ (( Je m'étendrais davantage sur cette matière , disait-il^

» si Famitié ne m^avait appris que je ne ferais pas plaisir à

)» M. Du Rondel. )» {Dict, crà.^ art. Epieure*) Ce fameux

critique lui a dédié le projet de son dictionnaire, publié

en 1692 , in-d°, et lui a adresse dix letti'es , cotées iSi, ^4^>

fô6,556/i5^, i5B.9 ^^^^ 180, insérées dans

le t. iV de ses QEmfres diverses* lie savant Paul Colonués.

rangeait àiusi notre professeur parmi ses plus doctes amis*

^BB. choisie, p. 1^5, édit. de i^Si.)

Gran^ admirateur de Bakac, Du Rondel disait : <( On ne

>9 devrait parler de cet homme qn^avec respect et vénéra-

» tion. Sans lui , notre langue serait encore incertaine et

» chancelantç-, et nous lui avons l'obligation de savoir par-

» 1er et écrire.... Avant lui le style sublime était inconnu

1» en Franee, et Ton s'imaginait même que notre langue en

. » était incapable; mais cet homme a bien montré le con-

» traire. » (Lettre de Du Rondel à Baj Icj datée dv Maës-

tricht, le 10 juill. 1700, insérée dans le JDict, critique^ fiu-

ticle Thçmasj^ n'* 6.).

(1) foy. N»çni^oii,,t. XVIII, p..

1

\

Digitized by

www.libtool.com.cn



Charles DreHncoàrt, professeur en médecine à Leyde,

lui a dëcernë cet éloge : Fîr egregiè doctus j et virtute cons^

ptcuiiSj professer grœcarimi Utterarum meritissimus , à la

téte de la dédicace qu'il lui a faite de V/ippmdix ad Ubh'

tmm trophœa (Leyde, 16809 in«'i6)> dcfniJeauBrisbar, Se-

danois, a publié une traduction en 1689.

Catalogue de ses ouvrages :

I. Musœi de Herone et Leandro oarmm^ cum notis Jac>

EondeUi, Paris, Cramoîsy, 1672, în-S*», p. 44- ^^st une

version latine, accompagnée de notes, avec le texte grec du
poème de Musée* {JKoy* Fabrichis , BB. §r.j lib. 1, cap. txi,

1. 1, p. 106.)

• n. LavieétEpicwre;Vm%y Cellier, 1679, in- 16, p. i35.

Cet ouvrage, qui a fait honneur à son auteur, n été réim-

primé à la suite de la Morale d Epicwre (^par Le baron des

Coutures)* (Parts ^ Guillain, 16869 in-iaf it*, La Haye,

Barent-Beeke , 1686, in^ia.) {Fox> Bayle« iVocn^. de la

répub. des lettres janv. 1686, ]>. 77.)

III. Jacobus Rondellus de Glorid, Lejde, à Graesbeeck^

1680, in-l2. Cette petite dissertation a été traduite en fran-

çais , et imprittiée à la suite ^àn TraUi de la Gloire., par

de Sacy (La Haye, Du Sauzay, I745> in-ia) : elle avait

déjà paru à La Haye , 17 1 5 , in-8*.

IV* Réflexions sur un chapitre de Tftéophraste {de la 5u-

perstUian)» Amst, Wolfgauh» 1686. Elles ont été analysées

par Bayle dans Nou9. de la répub. des Lettres déc. l685

,

p. lîJag— 1336. Voy, aussi Dict. crit,j art. Lucrèce j E. h.

V. L'Histoire dujcttus humain j recueillie des extraits de

M* Bqjrlej etpuhU^ par Du RondeL Leyde, Vander-Aa,

16889 in-i 2, p. ii4) rariss.

C*est une histoire entière de la conception et de la nais-

sance de Thoninic, extraite de quelques ouvrages du doc-

teur Charles Drelincourt, dont Bayle et Basnage obt rendu
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die BON
compte, le premier dans ses JVbtt^. (le la répub, des lettres^

déc* |6B4> p* nm 1685^ p; â4pi îiitiit p. 644;j!^91«t,

p. 799 ;
août, p. 878; octobre, p. flio; et le «ecoilddtiilft

son Hist. des owr. des savons j, 110 v. 1687 , art. X.

VI. DissertoUan sur le ddnixd^Fjtlta^Qm* AmsU» Gar*

rel , 16go 9 in-ia , p, 1 10*

Vn. De viid et numbus Epkuri, Amst., De8boirdk>>

Dn Eondel y entreprend de prouTer qu'£picure n'a point

nié Ift providence de Oieu; k On ne pouvaU» dit Bajlci^ aou-

» tenir plus doctement ni plus finement <{u^il a.£dty le pa-

» radoxe de Torthodoxie d*£picure sur ce diapitre..*. Il y
» toui ne ses preuves d'une manière capable de faire impres-

» sion. » {Dieu criu, art. Epicure^ Xu h* Itçttr^

t. IV des QEiwres d^f^rsesA

.

Ses opuscules : « .

I. Trois Lettres à Bajle sur ses Nom» de la répub. des

Lettresj la première du 2^ mai; la deuxième du 8 juillet

^

et la troisième du 1 3 sept)eD]J>re 1684 ; eUes sont imprimées

p. Sia»^i4v Sag—33o; p. 339—34i du t. VI de la

Bibliothèque raisonnée. (Amst., Westeins etSmi^h, 1731,

in- 12.)

U. Extrait ^une lettre k Ba^e» du 'i3 sept. 16B4, W
ckémim arù-en-ddfort curieux : inséré dans New* delà

répub. des Lettres
y
sept. 1684, p. 173—175.

III. Extrait d une lettre à Bajle, du i4 oçfc* l684i sur

Pâme des bétes : ibid., oct», i684t p-^aS^-TagS.

.

IV«- DissfirtfiXian eomsemant l'explication ePune dnthfuej

eni^oyc-c à Baylc par Du Rondcl, le nov. 1684 : ihid*^

dëcemb. 1684, p* 4^^—^4^^*

Un Jeune homme y est peprésenté debout et nu ^ ^nt un

]io& sur ses épaules^ tenant son bns gauche de sa .mai)s

droite, et âa main gauche ayant deux fruits ^ vers lesquels
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im Jogard s'élance. A son côté djrûit on voit oéâ Jbtfiiiet îAir

que par

ces mots : Omnû t^û mtantàm requièscms milHus momenti;

ou par ceu\-ci : Oeslvo vernajttù amoris rcsùterc uil mise-
'

uus. M critique Texplication que Jacques TolHus avait faiie

daiÉiIfll» iÉk>tiittmeilfi?eldes o^mes lettre^t TolUns tvàdtdsit

ctottè^^skrsplÎQftlxdnito lalm» k .fit knprim avec le texte de

Du Rondcl, et y joignit des noies laLiiics pour coniirmer SU

p«3^re opinion conue celle de son adversaire (i).

iJTvitfttnrià fiûyle, du 15maïs iSBj.^ làjd^rtse

de texpUtaHon de cette antique : iUd., -i& mars 1687,
p. 3io—33o.

i^yh. i^c.à Bitjfle j du Çdéç. ig84, toucbmtm orage

f^m^^JR^f^^ d^
. ton^tem : iftil,^ j«iyî«r i685i

vn. Mémoire commun îq ne jhir M..,,j pour niontrer le

rapport des trois dimensions du corps j a\>ec les trois per^
sonne^^M naMe divine : ibié.^ jwl. t685 , p. 727—744.
ji.îPlIfWWiyii»^ y opposi^ : « Réponse an paràllèle des trois

» personnes de Ja i iultii , et des trois diuieusions du corps,
contenue dans une lettre écrite à l'auteur das» JVoii>'* de

ihiikT^^-j^ kmsj le 19 août i68d. ^ Ibid.^ aoàt i685^

p. 907—915.
' Vin» Réplique de M,,,, aux remarques publiées dans les

nouvelles du dernier mois contre le parallèle de ia Trmité

mm im mis dmiensiom de la matière : ibid^j sept. i68ô

,

«.î'Ciette Réplique et le Dlémoire n*^ VII sont attribués à Du
fimâdpi|pvistian .J.oncker

, pé i&8 de Sckediasma Idsto-^

(1)ta panifié «pairs jooi ce titra: /«M&îjlbff^^

iMiiitrtti, UHafiAukrhhlHûria grœea,.phœntei0t aigyptiaea, adehâmùunper-
im$n asseritur : oeeetRt BuMn, firofiûarh ir^j«ii ad momm wpmitûsigni
vtter'ts TotlhmS, Amah» laiuton WaeAéige, 1687 , In-B», Zj5, (BB, di^
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rictutt de £phetneridibus sis^ diariis eruditoriun» (Leipsick,

1693» m-i2y p. 4440 Pkociui, Theatnm anonymo^

rwnj n«* aa70 éi 2637.
* iX. Lettre à Betyle ^ sur Balzac , dallée de Mftëstriclit , le

I*' juil. 1700 : insérée dans leDict, crit*, art. Thomas j N. b«

Buddœos, Comp. Hist, pkilos»^ p. 282 et 316; Des Mai*

«eatiZt Fie deBafrUf 1. p. 48 et 54; LeLoii^yiSKfl. de
Laorij p. 487. Outré les endrûts cités de Bayle, voyez

OEuv. diu.j t» IV, Lettres i85, 208, ^^^/Dict., crit»y art,

Bion; F. b.', iu, M. Pereira^ C. b«i it., art. Sommona^

ROPITËL (Jean)j minime champenois , compatriote du
P* Hippolyte RauHn, et son'mal dans la camèie de la

cbaire et de la polémique , était né vers 1 53o. H «^acquit de
la célébrité dans son ordre comme tliéoloi^ien , et dans le

monde comme prédicateur. Verse dans les matières de cou-

^troTerse, doué d^ane imagination féconde et ehalenrense

,

aident dans la dispute ^ il fut un de cenx (joi travaUlèrent

le plus efficacement, de son temps , à maintenir la foi ca-

tholique à Lyon. Il prêcha pendant 8 ans à la cathédrale de

cette ville ^ réfutant en chaire les dogmes des lumyeaux

sectaires.

Il possédait à un dègré éminent cette éloquence qui saisit,

agite et subjugue. Ceux qui Fentendaient étaient dominés

par une espèce de charme. Ses succès fêtèrent Falarme dans

le camp des Huguenots* : Os crurent qu'ils parviendraient

à le'vaincre dans une dispute publique et réglée : elle eut

lieu, et le fameux Pierre Viret, Tun des plusKi^edoutables

champions de la prétendue réforme , fut terrassé dans le

combat. Cette dé&ite arma qudquea oalvinisles contre le

vainqueur. Les historiens rapportent qu'on le coucha plu-

sieurs fois en joue, sans Tatleindre. Se sentant tout force

depuis sa victoire > notre minime ,
qui joignait à une haute
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stature un aspect imposant, et que le plus vif enthou-

siasme accueillait chaque fois qu'il paraissait en puhlic,

redoubla de zèle, et affrontant le p^ril , il dit en pleine

chaire (c que la mort lui était plus à désirer qu'à craindre

» en un si bon sujet, et que pour la querelle de Dieu il

» mettrait volontiers mille vies , s'il les avait : mais que les

n hérétiques montraient bien que leur cause était mau-

» vaise, puisque ne la pouvant gagner par la raison, ils

» avaient recours au meurtre et au carnage des innocens. »

(Doni d'Attichy , Hist. gén. de l'ord, des Minimes j t. I,

p. 827—33i.) f 1 ' ^

Ce discours
,
plein de cette véhémence et de cette chaleur

qui remuent puissamment les âmes , accrut la haine des

réformés contre notre controversite. Devenus maîtres de la

ville de Lyon, le 3i avril 1662, ils avaient résolu de le

mettre à mort ; mais on le fit évader à la^ &y.6^ur d'un tra-

vestissement.
^.^^^ ^ j'

. ^^r,) v* ,,i,..Kf .h
Le P. Ropitel ayant assisté, en qualité de provincial de

Toulouse, au chapitre général d'Avignon, tenu en i5j8,

il y fut élu procureur général de son ordi*e. Depuis cette

époque, on le perd de vue. Thuillier ne Ta point men-
tionné dans son Diariuni minimorum ^ notre minime n'étant

pas religieux de la province de France , la seule dont il s'agit

dans ce journal. Rubys dit qu'zVfut surnommé pour son

zèle et sa doctrine ^ le fléau des hérétiques, 11 avait en effet

un redoutable talent pour la polémique , et les protestans

trouvèrent en lui un rude jouteur^ comme disait Mon-
taigne, f .

'
. ^ r

•

Les ouvrages sortis de sa plume, sont : .

L Questionsfaites au ministre F^iret et à ses compagnons^

sur la parole de Dieu. Lyon, i565, in-8°. Viret y répliqua

par Réponse aux questions proposées par Jean Ropitel j mi^

nimCj aux ministres des églises réformées de Lyon ; avec
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autres questions proposées à lui et à ses eofttpagnom^ sm^

iforuia lèheur'des siennes, (Ljon^ Semietoïky T565/fn-8%

p. it.j ûnd,y Gérard, m-8*5 îî;^ Genève, Bonner

foy, i565, în-S*, p. 1 91.) Ouvrage dont MelcLior Adam,
iBayle et Senebier n^ont point parlé dans les notices ^'ils

ont oonèacrées à Yiret. *
.

•

VLi Ôratsbnà et prières {aunùnérèdè if)^/bridéMës ëi

profitàhles j sur les pétitions et demandes contenues dans Va-

raison de Notre-^igneur ^ tirées des saintes Ecritures : avec

OÊttres 'àraisàns de plusieurs autres andens pères grecs^ mises

enfrançaispar h père MopUd, Ljon . Joye ,1671, in^i6.

Dtt Verrier, ÊB, ^r. , t . Il ,* p. 5 1 3 ; La Noue , Chronicon

Minimor\ p. 266 et 5^, Rub^jfs, HisU de Lyouj liy. lU,

ch'ap» 36.

E.OY (^Chrétien LE) prit naissance à Wadcjincourt, près

de^Donchery (^i), le 29 oct. 171 1. Ses parens étaient culti-

vatétirs et peu fortunés ^ mus comme leur fils annônça de

très^bonné heolje du jugement et des dispositions qm au-

'raféntlionoirë'un âge plus avancé, ils s^imposèrent des pri-

vations pour l'envoyer au collège de Sedan. Il y surpassa les

espérances quon avait conçues de lui, en faisant retentir

cette école du bruit de ses succès^

Entraîné par son goût pour Féducation'de là jeunesse , il

résolut de s'y consacrer tout eaiier, dès qu^il eut reçu le

sacerdoce. « Transporté à Paris sans autre recommandation

» qiue âon mérite ^ sans autre soutien que ses trayaux litté-

» raîres» il n^j fut jamais dans le besoin j et il n'y resta pas

» long-temps ignoré. Cependant fa carrière qu'il suivit ne

)) fut pas celle qui alors menait à la fortune pai* l'intrigue et

D la feveur. Le chemin qu'il prit , plus obscur et peu lucra-

' » tif^ mais qjal ne laisse aucun regret sur Tacquisition de ce
'

. • '
'

'

- (i) Et non a âtîdaa, comme Tout dit ies biographes.

Digitized by

www.libtool.com.cn



ROY 35

1

» qu'on doit à des travaux utiles , le conduisit de IMduca-

» tioa particulière à Téducatioa publique. » (L'abbé Halma,

son âoge' dans le Joum^ Emydoféà* Sept. 1791 , t. ¥11 »

Sa capacité, prouvée par plusieurs années d'exercice au

collège Mazarin , lui procura la chaire de rhétorique à celui

idu cardinal Le Bloine. U y fit fleurir les études ^ 7 v^énéra
' le penisionnat ddnt il fat cliefpendant trente ans , et y joint

de la constdératiou distinguée que les talens de Tesprit mé-
ritent quand ils sont joints aux qualités du cœur*

il É^aifiâate physionomie expressivequl annonçait rhon-

ttâts'i&mitie iet fbomme aimable. Sa oonyersatibtt,- tou-

jours instructive, était assaisoimée de reparties vives, de

saillies ingénieuses et quelquefois de traits satiriques j mais

sa loyauté, satandeor, et une probité séyëre, tempéraient

la Tiyacité de l'imagination 9 adoncissdeni le sel de la cri-

tique, et rendaient son,commerce , dans les détails de la vie

civile, aussi sûr qu^agréable. Dans 1 exercice de ses fonc-

lions publiques^ il savait, pM* Taménité de -«on caractère,

4n^pnier «égidetnent à aeé •étéîes le goût des S>éUês-»kfttipes et

Tamour de la vertu. Il lie se faisait craindre que parce qu'il

se faisaitinspecter et aimer. Admirateur passionné des riches

ppoduetions de la Grèce dans les difiiérens genres de titté-

«ttture/H^iWttt Touln rendre fous ses audiDsors wm. fiiaii-

Hers avec la langue grecque qu^il l'était devenn^sâ-^nénie

par luie étude appro£:>ndie de celte langue si précieuse et

trop négligée dans la plupart des éducations modernes. Le

«èle du biea publie était«a pasaitm doniiqaiBil;e{;i)* il atsa^i»-

. . -" . .
'

• .

(î) Il a fondti , 1 trois bourses pour ic collège de Sedan ;
une bourse

pwir l'université de Pai is, en faveur d'un Srîdauuis; 5" troii. prii pour le

collège et l« s «^coles priniairps dc Seduu
;
4" des lits i l'hôpital deceUe ville;

50 une école gratuite (îr tilles ibidem; 6" une place de pensionnaire chez le»

rrliLricust ^ de la Propagation de la Foi; et il a terminé ses bienfaits daos g»,

patiic par UQ étabiisfementde secours à domicile au village de liaxeiQet.
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fêit celte inelinatioii va «Muncmit les fimitvde aeséesno-

mies à la fondation de bourses dans divers collèges , de prix

d'encourageuiLLit pour des ëcoles primaiies , et de plusieurs

lits à rhôpital de Sedan, ha. bibliothèque du collège du car-

dinal Le Moine s'est accrue considérablement par le l^s
qu il lui a Mt de la sienne*

Il est mort à Paris le 1 1 mai 1^80, laissant un nom re-

commandable auprès de ceux qui savent juger les talens»

et qui connaissent le prix de la vertu. Le père Le Noir Do*
parc y

jësuite et dernier professeur de rhétorique au collège

de Clermoiit, apr<is avoii* cité avec estime les noms de Her-

sant, RoUin* Gibert* Coilia. Greuau, Le Beau, Maltar*

et autres lettres cpii ont illustré l'université de Paris , y
associe celui de l'abbé Le Roy, dans aon Examen ùnpar^

Ual de plusieurs observations siu- la lUiùratui c,

Ses ouvrages :

" »

I. Lettre d'un provincial à un amij sur un discours latin

intitulé : <( Oratio in Instauraiiuue schol. collegii Dormano-

» Beliovaci, à Jon^Bapt^-Lud. Crevier , rbet. prof, an ij3j*n

Parisy QuiUau, 1737, în-4*); «t^ ï738, iii*«i« p. 74.

Cette critique , où il n'entre rien de personnel
, ree^arde

l'exposition du sujet, et les preuves de la diction. (Voy.

ilfé^. de Trévouxj fév. 17^8, p. 365. Jonm. des Sai^*f

même mots» p. 1A7O •

IL Lttdtmd XV de Mmrte tHumphus^ ode. Paris» Thi-

boust, 1739, in-4% p. 8.

ni. £cloga in pads reditum ;, cum Petms Fromentin, in
Mazanneo eloquentiœ professor, pubUcam de Paee oraiia^

nem » unù^ersibOiB nomme haberet^ die ^3 julH 1 739. Paris

,

ibid»j 1739, p- 7- « L'Eglogue, ainsi que 1 ode ci-

» dessus, disent les journalistes de Trévoux (sept. 1739,
T» p.,ao8o)} font connaître le génie de Tauteur, cpii a donné
)> enooBe ailleurs des preuves de fa capoté et de ion goAt* »
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dwicœ^Élùabeik, Ludowci XV re^s JiUœ» Paris , ûnd,,

i^Bg, în-4°, p. 7. (Mém- de Trévoux , nov. 1739, p. 24^4*)

V» Musis , càni ylrmandiis de RoIulîi-Fantadour , abbas et

f»ine^ JkJurhaeemis , è ffmissùno mœrbo eonwdesûeret^ car^

men* Paris, ibid.^ <74o> P- 7* (./Mrf->}anT. 1741 , p. 187.)

VI. Ode Liid,'Franc.-Gmllelmo Jolj de Fleurj ^ ''^i^

ftdifQcato, et procurcUori ^erali designato. Paris, ibid*, ^

174»» in-4''>.p. 4* . ;

yil. Ëdiffo Sorhonœ gràiubmss cùm Jtrmamdus de Bo^

han^ cardmaliSj ^piscopus Argentinemisj franciœ Eleemo-

sinariuSj Sorbonœ dumiun, pridie kalendas maii armi 1 74^»

provisor inviseret. Paris, ihid,^ 17439111-4^, p. 4* ,

Vlil.- i>m CaroU^Magttij régis franeorum^ €f ocjcû^-

taUmm tmperailoris Laadatio , JicAsm JT^Ie Deo saerd Èegiœ

NavarrcBj 1^ janv. 1744* Pi*i"is, ibid.^ *744> i'*"4°»P» ^i.

(3îém. de 2 rcVoujc , avril 1744» ?• 646,)

IX* Ecloga in nestituUun régi valeiudinem ^ et inscriptio.

Paris, 1744 j
iiï-4°> P*

X. QuauUini Uttcris deheat virtus : oraiio luihita ad so-

lemnem prœmwrum disiributioiictn , in Sorbonœ schoUs^ die •

la angiisti 1751. Paris, i^iii^.j 1761 ,
în-4'** p- ^4*

Ce discours est une réfutation de celui de J.<-J. Rousseau^

SUTcette question proposéeparPacadémie de Dîjon , en 1760:

Si le rélahlissèment des sciences et des arts a contribué à épu-

les niœui's. Dans la première partie , Torateur s'attache à

prouyer que le mépris répandu sur les lettres ne vient que

de la fausse idée qu'on s^est formée dcleur cafactère propre.

Dans la deuxième, il op|>ose le témoignage de riiistoirc et

de Texpérieuce à tous les raisonoemens désavantageux.

Ainsi, en prenant son sujet dans toute son étendue, il le

traite, et quant au droit, et quant au fait. La traduction

française de ce discours, publiée par Bondét, cbaii. régu-

lier, procureur général de Tordre de St.-Antpine, et prieur

70MB II. 33
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àe la nuiiofi dtt Paris depnia I747) a étë insérée clans le

Journal économique ,no\ . 1^5 i
, p. 109— tt dani» les

OEwres de J.^J. Mousseau^ U XX p. a5-^a, tmt. de

XI. Quà poiiisimiimininstiiÈienMspmrissuh^

niagistj onwi lahor : oratio habita pro scholaruni instaura^

tione j in coliegio cardùiaiiào j die 1 1 oct, 1761. Paris, âfid, ,

1751, iii-4% P* i^'i/own*^ Verdun^{éy. i752yp. 100.)

A la suite de ce discours , est un poème de Le Roj , dooné

sous le nom de François-Nîo^s Camille LamberÛ de Tor-

nielj de Nancy, pensioimaû*e au collt^ge du cardinal Le

Moine.' Le snjei de ce poème est : a Sumùkto prùtto^ Polo-

» norum regl^ T&ici LaAaringfa et Bmtiœ, smnùsimo
M proai'o j serenissimum Bwrgundim ducem recens ortum

,

n res^laiamqm pat tu delphinam serenissimam Lucina gm-
» tuîans*

XIL Lettre de M.\*. à M* de Lavaa^ sur m diseotirs

contre la latinité des modernes. Paris, Aidij 1766, in-ia^

p. 8B. [Mém. de Trt'voux j \\xi\\et 1766, p. 17 13.)

De LaTau, directeur de lacadémie de La Rochelle, avait

pit>DOiicé un discours sur la langue latine, où il entreprit

de prouver « que cette langue, telle qu^on la parle dans

» toutes les écoles de l'Europe, est comme un nouvel

a idîôme dérivé de l'ancien, latin , qui ressemble asses au
» latin de Tancieuiie Borne pour que nous puissions ie co&*

K fondre qndqoefins avec lui , mais qui en diffère si consi*

» dérablement, qu'un écrivain du siècle d'Auguste aurait

j» de la peine à l'eutendre* » (Merearede Fr.^ mars, 1756 »

Le Roy, grand patttsui du latin moderne, répondit à de
Lavau par la IclU'e ci-dessus , et le fit avec une si grande cha-

leur d'intérêt > qu^il seuLble qu'il ait conibattu pour ses ic^ers •

îloe litlérateuts» en donnant Pextrait de cette lettre , remar-

quent « que le cèle Temporle trop loin , qu'il s'égare dans ses

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



ROY 355*

M épisodes trop fréqueus et trop étrangers
,
cpi'ii lui fk:happe

» même des principes peu ikvQnibles à son système » qa'il

i> a souTeat pondu de vue som prineîpal sujet, que les raî-

» sonnemens qu'il emploie contre sou adversaire ne sont

» pas toujours sans réplique, et qu*U en fait même qui

» semblent pcouver contre lui-^méme. » (/oum. des Sav,,

déc. 1756, p« 844* "Prénm. , Jfmée Uttér., nov* 17^6 , t. VIi«

p. 1
1
4-) Le Roy est revenu à la chaîne dans l'écrli suivant :

XIII. Jléponse aux observations du journal des ^wans,
€t de Cy^nnée littéraire^ sur la lettre de M, de LmHm^ loo-

t^umt la ùaÙHtédei modernes, Paris » i&îsf*; 17679 in-ia,

p. 178. -

Il y tombe tout à la fois sur les joum ilisles et sur de

Lavau. il eut été à souhaiter qu il eut adouci Fexcès de soa

léle poor ne laisser paratire qoe des raisons. Ses idées se

piémlent qndqiMfeis sous lestvaksde la dureté* Eh ! pour-

quoi s'écbaufier en matière de goût, où il entre tant d'arbi«

tiiaire ?

Les jonmaiistes do Tiévonz avaient, ee «eus semble,^

résolu la questioil sur le latin moderne, en 1764 (jaiiv*,

p. 90). « Il est bien certain , disent-ils
,
que notre plus beau

)> latin d'aujourd hui
,
que notre plus biillaule pocsie latine

» ne sera ni le latin ni la poésie du siècle d'Auguste. Quel-

a qu'hottatioB qu'on ÛMie de Virgile, d'Ovide, d'Horace^

1» il s'y trottvm loujons iftéeessaiiement de Tallisge
, qui

>> viendra du vice de nos constructions, et originairement

)» d'un déikat d'aisance , de familiarité , d'usage : qualités

» •qui ne se micoattent et qui ne s'acquièrent que sous le

N règne des langues parlées. »

C est à cpioi devrait se réduii« la controverse sur le latin

moderne. INous ne parierons jamais latin comme Cîcéron et

I Tite-Live ; mats on ne me persuadem pas aisément que ces

hommes célèbres, s'ils pouvaient revivre» n'entendissent

point ou qu'ils eussent de la peine è entendre nof klinîstès

a3.
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du premier ordie^ quoiquil arrive souvent que les mo-

dernes ne comprennent pas les anciens, surtout quand

ceox-^î ont été forcés de s*enveloppcr de naages. Longuerue

disait à l'abbé Mongault ,
qui avait entrepris de traduire les

letU-es de Gicéron à Atticus : « Voulez-vous, après 17 ou .

y 18 siècles, entendre un homme qui écrivait en chiffres,

» et qui ne voulait pas même être entendu de ceux avec qui

il vivait? Cicéi^n n*en savait-U pas assez pour empêcher

» quon lentendît? » [Longueruana , partie, p. 28.)

XIV. Nouveau choix de fables d'Esope ^ ai^ec la version

ladne et VexpUoation des nsoU mfrançais, divisé^ en trois

parties pour les classes 6% 5* et 4^ Paris, Brocas, 1770,

in-12; it.j ibid., 17H9, in-ia , p. i3i, 4« édition augmentée

d'une table des racines grecques qui y sont contenues.

XV. Elémens de la langue fsrecffues suwis de la première

partie du noweauekmx de fables d'Esope, atm des notet^

où tous les mots sont expliqués et rappelés aux ilémens et

à leur racine ou origine primitive^ en sorte que rien ne peut

arrêter les jeunes cfmmençans. Paris» ibid., 1773, in-i2y

p. IIO.

Ces deux derniers ouvrages ont reparu sous ce titre :

« Principes généraux tirés des élémens de la langue grecque,

» ou Précis de la grammaire simple , suivi du nouveau choix

» de fables d*E8ope, en trois parties, avec des remarques

Ma chaque fable, où les mois sont expliqués suivant la

y même méthode que dans les élémens. Paris , Brocas

,

» 1773, in-ia, p. 276 i
it.3Barhou, 1783, in-ia. »

C'est un des livres ëtémentoires le plus propre à faciliter

Fintelligence de la langue d'Homère et de Pindare, si né-

gligée, malgré sa richesse et sa douceur, depuis que beau-

coup de païens croient qu il suffit que leurs en&ns connais-

sent les grands modèles dans des traductions.

XVI. Lettre d'un professeur émiriie dé tunwersitéde Pw^

ris, en réponse au â. P. prieur de,..,, religieuse:
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bénédictin de la con^rég. de S.-Maur, au sujet des cjcercices

de l'abbaye de Sorèze. Paris, Brocas, 1777, in-S", p. 343*

Il y examine les qaettioiifi suiTantes : V Les légulien

sont-ils propres à Péchication publique? Reeonnatl-on le

plan de Tuniversité de Paris , dans celui que lui altrilïue

d Alembert? 3" Les exercices du collège de Sorèze peuvent-

ils tourner au profit de la jeunesse qu^oa j ëlère? U se èé'

clare pour VaffirmatÎTe sur la première question , el poiœJa

négative sur les dem autre». Gel ouvrage * renferme -qùel^

tjuci \ues excellenles sîir 1 LHlucal ion ; le P. Le Noir Duparc

eu porte uu jugement avantageux à la page i5ô .de sou

Examen impartial*^

XVII. Lettre en faveur du coinulerce de MarseiUe^<—

Peux brochures J, Junl 1 uhjel esl de faire \()ir (pir (|u<>l(|iic3

pliiiosopiies du xviir sièck oiiL renouvelé les erreurs de

NestÉttius^ d'Ëuiichès, etc. Ces trois opuscules, dontnou»

ne eonnaissons point la dàte, ont paru dans les dernières

ann^s de la vie de Tauteur.

Les 2 , 4î 5
, 6, 8 et 9 sont à la 1>H. du roi, et I on

trouve les n"" 1^ 3 , 4 ) ^
? ^9 7 et 9 à la BB. Mazarine , sous

UcoteG« lodi^. A.^etlesn^^ toet li souslaooteioSôy.A* .

ROZIÈRË (louis-François CARLET
,
marquisdeLA) ( i ),

Hun des plus célèbres oiHciers d'état-major de Tarmée fran»

çaîse, était fils de N... Carlet, marëcbal de camp et lieu-»-

tenant colonel de dragons , et de ELenneqoin native de-

Mézières. I! vit le jour le 10 octobre 1733, an Pont-d'Ar^-^

ches
,
dépendance de celte ville.

Il apprit de bonne heure les matbëmatiques , le iafcin>.

Pangbds, Falleniand etTitalien. £ntré au service en/1745^

comme volontaire ^ dans le régiment de Gonti (infanterie)^

(1) Ce mar^ui» doona le nom de £c Bûgiên âa vilUge^ de ^éigitm ( Axr *

tonei), dont il était leignear* Il y aT«it fait conatroire no beau cbàteaa, qnî..

Ibrdétruit en.1794. Ce rtlftige a repri* ion premier nom.

.
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il fil ses premières armes en Italie , el servit en Flandre Jus-

qu'à la paix conclue eu 1748. Le 10 avril de cette annëe,

il obtint une Bentenance dans le r^imeni de Toorune

(cavalerie). Reçn ingëniear aspiiant en janvier 1750,

il alla continuer ses études de mathématrques àl'éciBle •

du g<^aie de Mézières (i). Le 20 octobre suivant, ii passa

aux Indes-Orientales, comme ingënieor, avec le savant

abbé de la Galles son compatriote , et fui emplojé' an
fortifications de Tîle de France. De retour en Europe , en

1754» il suivit l'armée en Bohême, en 1757 , et commença

la game de sept ans , comme maréchal de camp du comte

de Revel , et aide maréchal de camp de Tarmëe de Wiilpish

lie , et se signala par ses talens et son courage k la ifÉdhéu-

reuse bataille de Rosbach , oix le comte de Uevel périt. De-

puis, il fut attaché à la divisicm commandée par le duc de

Eroglie, et fit avee ce général et avec le^ matéchanz^fit-

trées et de Soubise , toute la guerre de sept ans. -

(( INommt^ capitaine de dragons à la bataille de Suuders*

» hausen, il fut blessé, et eut un cheval tué sous lmd*un

» coup de canon. En 1759, à Bergen, ce fut lui ^i, avec

1» 4oo dragons, alla reconnaître ravant-gai*de de farmée

M ennemie. A la bataille et à la retraite de Meiden , il com-

» mandait un détachement. En 1760, à la prise de Gassely

» il entra le piremier dans la place. £n 17^1 f il fat nodinié

>» lieutenant col^el de dragons au régiment du toi , et peu

» de temps après , fait chevalier de St.-Louis pour sa con-

» duite à Tafiaire de Frauenberg , où il tendit une embus-

» cade au prince Ferdinand de BnuMwick , qui pensa y être

» pris; mais au moment où La Rorière allaît l'arrêter , son

)) cheval s'abattit , et il ne lui resta à la main que la housse

» du prince, qui dut son salut à la vitesse de son cheval.

» Un de ses plus beaux faits d'armes est -l^assaut donné «

(0 £lle y fat établit en 174S. fcy, l'art. Cuntit, t. I,p. a4S.
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nmk 1761 , à la caseade de Gassel, quil enlèva Tëpée à la

M main , et dotit i! fit la gavulsoii prisonnière de guerre.

» Quelque, temps après, il fut pris k son tour » tétant eure»

» GonnaÎMance dans la ùxcûi de Sahabord^ on le conduisit

n au qiiartîev«géii^i»l du toi' de Prusse , qtà lui dit : JeM*
» sireraLs 'vous renvoyer à ^arméefrançaise ; mais lorsqu'on

j> a pris an officier aussi distingué que vous , on le gai^ le

» pîm iong'iemps possible :faides misons pour fue vous ne

» sqjrw poini échangé dons les ewcénstanees parésontos. M
» passa trois semailles au quartier^^nënd du grand Frëdë-

1) rie , dont il reçut des marques de bontë, et particulière-

^Jireitteiit du prince i^miiuand de Brunswick, qui disait «

a en lappdant f«venture'de Fnnen]>exg : ^oitàU Françm's

a ^ui m'aitfaà le plus de peur de me^ ttios et même je crois

)) la lui devoir, A la paix de 1763, il fut employé dans le

» ministère secret du comte de Broglie. Cette même année,

a aar Tilrdre du roi, il passa en Angleterre, et fit la re-

V connaissance des ports et des ofttes de ce royaume. De
» retour en France, il fut chargé, en 1766, de faire la re-

» connaissance topographique et hydrogaphique de toutes les

a côtes et des ports du royaume. Ll produisit pour la défense

» des proTÎnees d*Annia et de Saintouf^ , et particulière»

a ment pour le port de Rœbefort, un projet qui iut ap- .

)) |)rouvé p?u le roi. Vn 1767, i\ fut nommé aide maréchal

ï) générai des logis employé en Bretagne , et proposa pour le

a port de Brest un plan de défense quf &it encore aujour-

1» d^hui la sûretë de ce hé. ^blissement maritinie. En 1 770,

M il fut nommé commandant à Saint-Malo, et clmrgé de

H rédiger un plan général. En 1778 , la guerre contre i'Au-

» gkterre étant déclarée , il fut appelé à Versailles ; il

n communiqua au conseil dn rot ses idées sur la manière

j» d'attaquer les ports de Fennemi , et fit, avec le maréchal

» de Broglie, rinspeclion des cotes : le plan de descente en

» Angleterre, i*édigé par La Koxière» fut approuvé i
et il
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36o ROZ
)) alla remplir les fonctions de maréchal général des logis

» de rarmëe destinée à Texpédiliou , et rassemblée sur les

)» eûtes de la Manche. £n 17B1 , il fut promu au grade de

T» maréchal de camp. La paix étant signée avec 1*Angleterre»

«en 1783, il commanda, jusqu^en 1787, six bataillons em-

» plojés aux trayauiL de la navigation de la province de Bre-

)» fagne* » (JBiog* unw.)

Noft 'tronbles politiques l'ayant forcé de s'expatrier» il

partit au mois de mai 1 79 1 , de Wagnon
,
pour se rendre

à CoblenU. Mis à la téle des bureaux de la guerre , établis

dans celte ville par les princes français» il exerça les fonc-

tions de, ministre de ce département» soas les ordres du
maréchal de Broglie, qui remplissait celle de premier mi-

nistre. Il fît la campagne de 1792» en qualité de maréchal

général des logis de larmée royale» et fut nommé cette

piéme. année, commandeur» puis grand^cioix de $t.-Louis.

Sur Tordre qui lui fut donné en 1794 par M. le comte

d'Artois, il passa en Angleterre , et fut em|)lc>jé à Londres,

en quâMté de quartier-maître général des troupes à la solde

de T-Angleterre destinées à débarquer dans la Vendée. 11

resta dans ce pays depuis 1 797 ,
époque à laquelle il entra

au service de Portugal, avec le grade de lieutenant général

et quartier-maître généal. Arrivé à Lisbonne au mois de

janvier de cette année (1)1 il s'y oceppa de la fi)rmatîon de

Tétai-major. Le prince régent lui donna, en 1801 , lecom-*

mandement en chef de l'armée destinée à deieiidre le nord

du royaume , et le fit commandant de l'ordre du Christ.

Ëu i8oa» il le nomma inspecteurdes frontières et des côtes;

il exerça ces fonctions durant pKisieurs années , et fit preuve

d'une hau\p capacité. Notre armée étant entrée en Portu-

gal en 1807 >
général français accueillit La iioûère avec

distinction» et l'engagea à rentrer en France. Le marquis

(1) M. de Semeuse , son compatriote, qui l'accompagaa dans ce payj*, de-

Tint minutre de la police a Lisbonne.
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1

«liait cntreprttidire Ce voyage et revcnr m patrie, maïs noe

maiaciie subite le conduisit au tombeau le y avril 1808,

à j6 ans. Il fut iahumé dans l'église des capucins de Lis-

bcmne , où on lui érigea un mauBoIée.

U est aouyent nommé dans les Voyages dam les diverses

parties de la France et en Suisse par Guibert ( Paris

,

d^Hautely 1806» in-8^)) et ce n'est pas un des moindres

traits de son âoge^ que l'intérêt avec lequel s'exprime à

son sujet le savant militaive auteur de cet ouvrage pos*

thume. {Foj, p. 38 , 56 et 76 de ces FoyagcsJ)

Ses ouvrages :

I. Stratagèmes de guerre, ^me^ Banclie, lySô, in- 16,

p. 229. (Voy. Mêm. de Tré^oiijc-j, juill. 1757, p. '907.)

II. Campoffie du marédial de Créqui en Lorraine et en

Alsaccsen 1677* Amst* (Paris, i764»iu-ia, p« 174,

avec une carte de ces deux provinces*

III. Traité des armes àfeu, Paris, 1764, in- 12.

IV . Campagne de Louis j prince d>e Condéj en Flandre,

en 1674» Paris, Merlin, 1766, in-ia, p. i5o. (Voj« Mer-

cure j, mars 1 765 , p. 1 01 , et/oum. encyclop,^ t. II
, part/ii,

p. 144.)

V. Campagne du marédiaL de Fillars et de Majcùnilien

Em*, électeur de Bannère, en AUemagne^ en 1703. Paris,

Q^id.s 1766,10-12, p. 199.
'

VI. Campagne da duc de Rokbn dans la f^ateline , en

' i636^ précédée d un discours sur la guerre des montagnes»

Paris , 1767 , în-ia, carte.

VIL il a fourni à VEncyclopédie les articles AhhaUsj

Batteries sur les cotes , Camp, Campagne, Campement

j

Combat, Détachement j Dispositions de guerre j,
Fusils^

Lignes , Mousqueterie, Pique, etc. Ces articles sont signés

M* T}. Xi* A*

YIII, MSS, K Histoire des guerres de France sous /c*
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règnes dùLomsJLIIis louis XIF èt Louis KV . Cet ou-
* vrage , que le goUTernemcnl l'avait chargé de rédiger , de->

YaiL être en 12 volumes iii-4*» avec un volume de plau-

cbes. La révolution en a empêché la publicalioii.«— a. Re-

kHio» de la campagne destPrassims^ ms 1799» €t eelU de

1801 , en Portugal. — 3. Des deueirs du maréchal général

des logis (le l'année et de l'officier d'état-major. — 4»

Vart d'asseoù' des camps j de faire des reconnaissances^ du

choix desposOions^de lamarche des colonnes eneompagnie,

etc. Flusieura de ces MSS. et cpiekpiQ»*iine8 de ses cartes

ont élé égards pendant la rtîvolution ; le reste esl au dépôt

de la gueiTe , à Paris. Il a travaillé à nombre d'ordonoauces

militaires

S.

SAVIGNY {Christophe DE), Tun des saTans qui ont le

plus illustré leur pays, était seigneur deSavîgny-sur-Âisue,

en Rethcloîs , où il vit le jour dans la première moitié du
XVI' siècle*

Ou ne peut déterminer précisément la date de sa nais-

sance : on sait seulement qu'en 1 553 , au plus tard , le ppète

Nicolas Chesneau^ son compatriote , voulant le consoler de

Ja mort d Albiu , son ami , lui adressa une pièce de vers , où

il lui dit, eutr'autres choses, que cette perte étant irrépa-

rable » il ne pense pas qu'elle doive TaflUger au point de le

priver des plaisirs innocens attachés à la culture des lettres :

ce qui suppose que Saviguy était alors parvenu à ce degrë

' de force et de raison qui commence Thomme : d'où Ton peut

conclure qu'il est né vers Fan i53o;. ayant au moios vingt

(1) OutiesA grande corto ét k Sêtu, en quatre feuilles , qu'il Ct gravar

en 1761, on a encore de loi» la têrU du Pêyê^BtM uUhoUques, et celle do
tombûf ét Sef»f»

iP
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ans lorsqu il recul celle pièce de vers, ({uc nous plaçons

ici plutôt pour consacrer une date, que comme une {u^ure

des udens ds poète :

M Ckrisioph* Sat^imanum epigranma*

Noi rigidis omncs dcbemus nostraqiie fatis

s

Mortift quid uon subjac«t impmo?
Albini fatum cessa plorare : tibi nec

Insolabîllter qtiod doîft, rllu^'ies.

Jactnram feoirif joutas unius : et ecce

Tôt tibi pracsentes scû tiiperessc viros.

Noo tuus impediat «tudiorura gaudia liu t us :

Nam quem déploras nec tibi restituet (i).

Christophe de Sarigny appartenait à une famille des plus

anciennes du Rethelois. Nous présumons qu'il était fiOis de

Valentin de SaTÎgny, écujer, seigneur de Savîgny et de

Prîman
,
qui lui transmît ces terres vers i58o (a). Son exis-^

lence semble avoir été oubliée depuis plus de deux siècles.

Il est juste de Tenger sa mémoire de ce long oubli , en lui

assurant à jamais une conquête » fruit de son génie, con-

quête que des insulaires avides de gloire se sont appropriée

,

sans que le paiiiotisme ait jusqu'alors usé efficacement du

droit de la revendiquer.

Personne ne nous fournit de détails sur sa yie ; et le petit

nombre de biographes qui rappellent son nom^ n*éban«

(i) Ce huitain fut adressé à Savigny quelque temps
,
petit-êlre même quel-

ques années avant qu'il parût dans le fol. 5i, 1I« litr. des Bpigcanuanes do

Kic. Chcsneau. foy. 1. 1, p. 233 de cette Biographie.

(a) TraosactioD du février i58o, signée Alexandre, notaire dn conUr.

de Retheluis, entre dcmpiselle Nicollc de Vaux, veuve de Valentin de Savi-

gny, écuycr, seigneur dudit lieu, et demoiselle Béatrix de Beffroy, veuve de

Christophe des Laires, écnyer, seigneur de Montgoa (
Ardeunes) *n partie,

îiyant la garde-noble do ses enfans. (D'Hoïier, Nobiliaire de Champagne, art.

DES Laihks. ) Les armoiries de celle i.uiuiie : porte gironnéde 12 pièccsd'^far

Cl d'or à l'ccuàtioa de gueule mise eu cœur , s*ir le tout uae iMUlde CD deirisc

dMiermine emmanchée d'ur des deux bouts. {D*0W0r*)

*
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chent pas même sôn porti*»it; ils ne Pont jigiwlé que par le

titre de ses productions littéraires. G^estdans Tune -délies,

la seule qui soit parvenue jusqu a nous ,
que nous puiserons

«pleines particularités de sa vie ; car c'est dans leurs ou-

rages qu^il £aut cberclier celle des sayans qui ont illustré

leur siècle : on essayerait en vain de faire revivre leurs traits

par des anecdotes communes à la plupart des hommes.

Né k une époque ou la route d^s bonnes études , perdue

depuis lon^-temps , commençait k se rouvrir» Sayigiiy j
marcha un des premiers, li nous apprend qu il fut élevé'

par des précepteurs très-çertueujc , très-doctes et très-sm^ans

persomtagos (^i). Avec ce secours > il dut se trouver en peu

d'années fort supérieur aux travaux ordinaires des classes.

On lui enseigna Thëbreu et le grec pour exercer ses forces

naissantes 9 et on lui ouvrit ensuite la carrièi^e de tou^ les

sciences, espérant d'en^nire un homme extraordinaiof^ sans,

doute parce qu^on avait deviné son génie. C'est du moins ce

que Ton peut inférer de soè'ouvrage, où ii prcscnle , comme
étant en partie le fruit des travaux de s^ jeunesse , un ta*

Meau ^stématique de toutes les connaissances humaines,

qui porte Tempreinte d'une hai^te capacité. Il suivit cette

carrière Lien moins |uir le désir de briller, que par celui

d'être utile 9 car le tili-e de son livre annonce qu'il ne le

publia que pour le soulagement et profit de lajeunesse* C'est

ainsi que Thomme de bien, le savant modeste laisse échap-

per dans ses ti'avauA des tiaits qui peigneiiL son àme et son.

caractère.

U est permis de croire que ses très^doctes et très-savons

précepimrs étaient du petit nombre des disciples privilégiés

formés à Técole de ces habiles maîtres du commencement
du XVI* siècle, qui, depuis Erasme, luttaient avec coura]gpe

(i) Dédicace au prince Louis de Gunzaguc. C'est là surtout que nous avous^

puisé ce que nous rapportons de la rie de Savigny,
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contre les mauTtiies études de leur temps , et viraient dans

Tattente d'une ère nouvelle, où le génie réveillé triomphe-

rait enfin des obstacles bop loDg-temps opposés à sa mar-

che et à la lenàissaiice des lettres. Savigny fut témoiii de

cette heureuse révolution ,
opérée par François (i), et il

en partacrea les fruits, suitoul depuis i établissement de

Funiversité de Keims, en iô50| fondée en i547 P^' '®

cardinal Charles de Lorraine.

Mûri parrâge et le travail , il parut enfin dans le monde,

et s'y fit rera;H([uer. Louis de Gonzague, prince de Man-
loue» duc de Nevers et de Kethel

, protecteur des lettres et

des savans , et savant lui-même ^ prouva qu'il appréciait

son mérite, en le nommant, vers i565, grand mattre de

sa garde-iolje; charge toujours occupée par un homme de

haute distiiiction , et qui donne rang parmi les premiers

gentilsk)Mnmee de la chamhre des princes*

Gâtait ce qui pdfeivait arriver de plus heureuT^ k Savîgny

,

car ceteaipioi le mettait en relation avec les savans de toute

espèce y qui briguaient 1 honneur d'être admis à la cour du

prince, pour y profiter de ses lumières et s'y nourrir de

l'amour de la vérité. Savigny se montra digne de cette so-

ciété éclairée, que le seul désir d'apprendre cuiiinait, et où

chacun pouvait étancher la soif du savoir ; elle le dédom-

mageaitdu temps que lui dérobait Texeroicede ses fonctions

auprèsduduc de Retihel ; mais dès qu^dles le laissaient libre

,

il se consacrait tout entier au travail du cabinet. Son heu-

reux génie le portait également à toutes les parties de la lit-

(i) Il fonda le cullcgc royal de France en iSag. Il ehrojA Juste Fenelle,

Guillaume Postel et Fiene Gilles , en Orient, pour y chercher de.-* iivt f s j ares

et des manuscrits. £a i53i, il fit fondre par Guillaume Le Bé ces beaux

caraclère» hébreux, ^recsel latins, donl liobert Eslienne avait la garde, et

dont il se servait pour l'impressioa de ses livres, au bas desquels il mettait

d'ordinaire. Ex ofJJcijul H. Siephani, typographi râsu,regii* typis. (La Caille,

HUt. de i'Imprimerie p p. 87.)
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tératnre: reHpfion, iurispnicifiliee , philosophie, physique,

mathématiques, inusitjuc, grammaire, poésie, philoloî^ie
,

chitmok^giC) histoire^ etc., tout ce qui daus ces diiiéi'eus

genres peut iastniiie ou amuser des hommes faits
, occaprit

- tes loisirs. Se lepliant sur le passé ^ il vecueiliit iet cAoses

qu'il avait entendues ou apprisesm sa jeunesse j et y ajouta

ce qu'il avait acquis depuis. C'étaient autant de matériaux

pour Tédifice qu'il projetait d'iiever aux loi^ces.

Il évitfi de preadie part aux queidles de cette- Ligue

wonstnieuse, qui avait ële^ë deux paissauGes rivales dans

la même mouaiciiic. Durant ces trmiblcs malheureux,

« lorsquUl lui restait quelque peu de ioîsir, il se récréoit

» Tesprit^ et se repaissoit de eette pâture de la connois*

» sanoe des bonnes-lettres, afin qne les pennes gens qui

M s'adonncroient à leur étude
,
pusst^nt jouir et se servir de

» son petit labeur, et en tirer quelque fruit et profit. »

Qcéron avait une préférence marquée dans son estimey et

on pouvait lui appliquer le mot ai connu de Qnintilien (i)

au sujet de cet orateur philosophe : JUe se inuUàm profecisse

sciat cui Cicero 'valde plaœbit.

Son ouvrage terminé, il en fit hommage, en 16849 à

Louis de Gonzague. Dans sa dédioaee à ce prince > il vaute

beaucoup les sciences et les arts libéraux , et se montre fa^

milier avec les classiques anciens et les ]>his savans écri-

vaius de Tantiquité. Il jr traduit en vers fiançais quelques

distiques d'Ovide , et une sentence de Tétenoe (a), qui vont

(1) Zélé partuan de Tantiquité, il s'éleva contre ceux qui voulaient avoir

pluH d'esprit queCicèron et Démosthèoes , qu'Homère, Virgile et Horace;

il aoutint que l'hiftctâtion, 1*obseiiriié , l'afféterie et l'enflure, contrattaieDt

«ec le beau fltyle« Laî-inliine, par ses plaidoyers , retraça aax yenx des Ro-

tmttai nlnl^:e d'one éloquence mSle, noble, gnve et lolide, qaidierche

noim k plaire qn'k ae itndre ntHe.

iht) Sea comédies , oii est teofermée toato l'urbanité romaine , ftirent inm-

^ Tées ti belles , ^'on crat devoir les attfibner ft Scipion VAfUcain et k Lélios,

les plus savans bcmmcs et les plus éloqnena de leur siècle. On y rennrqne
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à son sujet. Il-y fMte «n revue Viifftle (1), Hovtee, Ci-

céron, etc., et nous fait senlir combieu il liUiL pciicuc de

lesprit de ce derai^r, lorsqu^il dit : a Les plaisirs ne sont

» ni de tous les tempSi. ni de tous ki lieu:, ni â» tous let

w âges; «tt lieu que les letirés sont laHmeBt de Jeaiiesae,

» et rarauflement de la yteillesse ; elles msfta donnent de

» l'éclat dans la prosperilé, et soui une ressource, unecon-

1» solation dans l'adTersité; elles font les délioes da cabinet,

M sans einbansser aiBeim : k nmi , ellee nous timnent

T» eompagnie , auT champs et dans nos voyages y elles nous

}} sutvciit (2). » uli^Jles uons elcveiiL au somoiet de toute sa-

y gesse, et, ce qui est plus remarquable, à la œnnoissance

i> des chos$s divines y d par ce moyen à l'mmattr deMms dâ

» la piété 4tdeia r^ttgUm* » D*oa U eonolmt ipie la jeunesse

doit se livrer à la culture des lettres (3)*, et d'où Ton peut

conclure aussi que Saviguy n'était pas un de ces sayans en

qui la science étouffe les seatîmens «eltgieiix. Il loue en»

suite le soin qne le firinee pfend de fgotéget les arts libé-

raux dans son duebé de Retbelois , comme an grand moyen

de civilisation; puis il dcploixî les malheurs de son siècle,

OÙ les sck/ices sont négligées ^ principalement par la plus

grande panie de ceux ^ui portent le tHre de gentiihonune,

lesquels sommeillent dans le sein de le pamse> ingasdent

nnc plaisaDtene fine, âéticato, nn artiafinl poiir le dialogae, une poieté de'

Hyle iaimitabiet.

(1) Le prince des poètet tatini , digne ûwh d'Homère, dont il partagea la

globe» ne loi lainaot ^e Itionneorde llnTentioa et pcoC'ètit oelai de 1»

fécondité*

(9) «H«e atodia adolefeentiam alunt, lenectatem obleetant , sccundas rea

* eroaat t advenis perfliginn no lolatioai pmbeat , ésketant dovf , non ini*

» pedinat forîs
, pernoctaat noIuAnni , peii^iMaatar , luatiaairtttr. » ( Gic.

,

Oral, pro Jrchiâ poêtà. )
*

(3) «O Dieu immortel et tout-paitaani ! 8*écrie-t-il, qu'y a t-il de plus digne

» et qui mérite plus eft fnoi ia feuntMe dol?a nait et ionr TCiler et travaiKer

• iqaelei lettcea?»

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



Tignorance comme une des bienséances de leur Aat, et

pensent que ie privilège de leui' naissance les dispense d*être

utiles à la sdcîélëy tandis que les anciens philosophes cueil-

laient avec une joie innocente lesfruàf du génie^ « Ils n'en

» font pas grande estime , dit-îl , ^îre n*en tîénnetat quasi

y> compte^ tellement qu'entr'eux elles ne tiennent main-

» tenant quasi plus d'honneur. » Il ajoute après, avec un
*

grand philosophe ,
qiie ia vie huauUne sans doctrine est juasi

Hmage de la mari (i). D termine sa dédicace en disant que

le Kethelois est sa patrie.

Le costume sous lequel il est- représenté indique que

,

éomme beaucoup de nobles de son temps » il avait embrassé

la profession des armes*

Tels sont les traits principaux qui ont Illustré la mémoire

' de cet homme, que la société avait poli et n'avait point

conompu', qui rendit les sciences respectables par ses

mœurs , en inspira le goût , et en fit sentir les avantages»

C'est tout ce que nous avons pu recueillir sur sa vie :

comme celle des sayans , on voit qu'elle fut peu variée , et

qu'elle n'offre pas de ces événemens qui piquent la curio»

sité. Ses fonctions auprès du duc de Rethel , la retraite , la

méditation et le commerce de quelques amis avec qui une

heureuse conformité de m<BurSy de sentimens et de mérite

l'avaient uni, absorbèrent une partie de son temps; le

reste fut consacré à des études sérieuses, qui donnèrent

naissance à un ouvrage digne de fixer les regai-ds de la pos*

lérité.

Après avoir passé environ quatre-vingts ans au sein des

jouissances du cœur , de l'esprit et de là fortune , il est pro-

' Lable qu'il termina sa carrière laborieuse dans sa tamillc,

laissant l'exemple de ce que peux.ent pour le bonheur, le

(i) Raoul de Prestes , dans son vieux langage du xiv siècle, avait dit que

«Ocionté sans lettres et sans icienee, est sépulture d'homme vif. »
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*

goill de la retraite , Tanioiir de Tétude et de la sagesse. On
ne peut placer la date de sa mort au-delà de l'année i6o8y

"

ifpoque où Jean de Sa^^igny, son Gis, ou toul antre de ses

parens lui avait succédé dans la texre de-ce aom (i).

UneJeanne-Catberîiie-Madeleîfie de Savîgny y en Rethe-

lois, épousa Henri, comled'Africju<?, dont elle eut Jeaune- *

Marie-Madeleine, femme de Louis, marquis de Beauvau,

norte en ooncbes le 8 avril i^i^. (Mbrén^ ast. Beauvau,

p. 276.)

11 y a une famille de Savîgny en Lorraine
, qui n'a rien

de commun avec celle de Champagne. Cbrétieu de Savi-

çny 4 seigneur de &osne en Sarvois , fui Tua des quatre ma-
réchaux de France , pour la Li^ue. {f^o^* Tart. MoimcrON,
p. Un Pliilip^Kî de Savigny est mentionné , sous l'an-

née 1436 , p. 3^5 de VHistoire de Laon, par dom Le Long,

et p. 298 desAmudesdYwsis. On yoit unPierre de Saviga
conseiller-clerc au jparlement de.Toulouse, m f3ô3. Jean

Le Bon de Savîgny , licencié ès-lois , fut anobli , en consi-

dération des services rendus par feu son père , en vertu de

kcures-palentes du loi, doiinées à Paris le 8 avril i3^a^ ex*

pédiées en la chambre des comptes le %% oct. «suivant* [Ar*

chives de la chambre des comptes de Paris,) Notre savant

n^était probablement pas de la même famille que Jean de '

Savigny {Sa^^igneus Castrileraudianus j c'ès4*à-dire de Cba*

tetterattlt , en Poitou) (a), auteur de noies sur les deux ou-
'

vrages de François Patrke de Sienne, évèque de Gayette,

(i\ Partage du 21 juin 1608, signé Gosset, rntrp Honoré, seigneur, Jean

de Savigny , écuycr ,
seigneur dtidit Savîgny ft di? Priman, clrmoiselle

Claude des Laufs, ?a femme, Rocli des Laireg, écuyrr, m ignrur de Montgon

en partie, demoiselle Vulande, Mûrie, GbArlotte, et Guillaume des Laires,

ion» enfan.*; et b<^ritîers de défunt Valenlin des Laires ,
éciiyer, seigneur dadit

Mootgon, et de demoiselle Françoise de Bohan, et a&. Lsiés de .1» an de Bohan,

écuyer, seigneur du Ghesnois (Ardenneê), leur oncle et curateur.
( D'ilozier,

he, citato. )

[1) Di eux du Radici' l'a oublie dao» sa DB. du Poitou,

TOME II. 24
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Sjo SAV

De mstUtOianê Be^mUkm a deâ^gno et IkpsnuâMam

,

que ledit Jean Savigneus fit imprimer à Paris en i5i8 et

1 5 19 ( a vol. in-fol ), ni parent de M. de Savignj, auteur de

quelques Mémoires (i)«

La Croix du Maine avait donné le pvéaom de Charie$ k

Sayigny (p. 1 17)', maia à la page laâ» il reconnaît et cor-

rige lui-même cette mëprise. I/ouvrage dont il parle, quand

il dit : «7 a écrit plusieurs U\^res aux arts libéraux^ sont les

Tableaux accomplis.

Ses ouTiages :

I. « Savîgny, selon I 1 Croix du Maine, a ëcril un beau

» et docte livre , qu'il a intitulé OnomasUcon des mots et

j» dietioni de ehacime chose, mis par liens commune*' » Il

B*a point éU publié.

II. Tableaux accomplis de tous les arts libéraux ^ co/ite-

nanl brièvement et clèrement par singulière méthode de doc-

frmc^ une ginénde et êommairc partition des dùjU aru,

amaucM ei réduicts en ordre pour le soulagemeni et pr^
de la jeunesse \ par M* Cristofle de Savigny , seigneur du-

dict lieuj et de Primentj en Rethelois, Paris ^ par Jean et

François Gourmont frères, demeurants rue Saint-Jean-de*

Latran^ 1687» in-fol« d'atlas (de 3^ fisoillets dont 18 en

caractères d'imprimerie, et 19 grav^ en bois), (BB. du roi,

C. i55 bis)» avec cette épigraphe des imprimeurs, très-

libérale pour un siècle où la féodalité était dans toute sa

vigueur :

Tost ou tard , de près ou loin ,

A k foxt da foible betoing.

Tel est le titre de cette première édition, dont le fron-

tispice, dans un enoadmnent gtevé en bois, présente Fé-

(t) ÂMiquUêê A kt MWfMi dm Bêtky, iirétÊdm MknmrmdêM* ^Swigt^,
par howM Tester, prieur d'Alkmat, Inprinécf «veclàFhdê «tmf JKiiiiiiw.
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oasson en grand des hèns Gourmont. Tout en haut on ylu, en grosses lettres, Sacra Pcuisiorum Ancora. Anyem
du frontispice, avis des imprimciiri. porlnt qu'aywil eu
communicadon du tayaU du «ear de Seyigny, et qu'il
était fmssé par la Urne de M. Bergeron^ avocat au parle-
ment (i), ils l'ont fait imprimer à l'aide dudit hctmOÊk
qui a suppléé raJisence et défaut de ranteur^ en espé^
rance que rœuvre apporter plaisir et profit à 1. jeunesse,
et d» lefaire vùw ^l^ue jour plus entier et parfait.
Le a- ienillet contient au recto', la dédicace de Tauteiw à

Ludovic
(
Louis

) de Gonzague , due de Niveriiob et Reâie.
lois, prince de Mantoue, etc., dont M Se dit le vassal et le
serviteur^

Le recto du 3* feuaiet est rempli, dans sa totalité, d'ua
grand tableau gravé en l>ois, où l'on voit Tauteur debout
présentant son livre au prince asôs sor un lautenil tr^
orné (a)-, au haut de cette gravure on Kt, en grosses letUes
imprimées, Née reirogradior mcdevio, devise que Louis de
Gonzague avait prise pour marquer qu'il n'avait rien à se
reprocher sur k fidéUtéqu'a devait àlKeu et àson toi.
• Suit l'omage, dent la pramèrs planche gravée présente
I Eru^4diapéêie ou la suite et liaison tous les arts ei
sciences; suit (feudlet S») une page imprimée an reoto ae».

(0 Bergeron {NieoUu)
, ami de Savigny, né à Béihiij, bom Vakii

mort à la fin de l'année i584, «vit le MS. de raatev, at h i<sitièine etdermère partition, qui concerne la Théobgle, et on le publia pour It pniBièn
fou en 1587. On en donna une a« édit. en 1619, aprètavQff lkitrelD«chcr1e«
planches

: ce qui explique suffisamment cc« motf, ri»*, tl Muwmmi
iU nouveau portés au frontispice de cette édition , sang ^a*oa Mit cbllgé de
«npposcravecrapillon qu'il y a ea .ntie ceUe-ci et !• preaiàie ^q»Bt édi*
tion« qui auraitnt été revues

, corrigeeset augmentées, (roy., sur ^Mf^
«wwi, La Croix du Maïue, t. il, p. 146; du Verdier, t. III, p. io6;G«riiir
But, du P'alois, t. II, p. 654-658, et Barbier, Eramen dc$ Diet. hUtori^,)

(s) .Ce« deux figiiies sont fort proprement gravées , et paroissent avoir éfé
• foltes fort rt sseniblantes : je les crois detainées par Jean Couain, nUtn qaeb» giatnre* de IWrage. . (Pfl/»i7/<m.)

M-
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lenMnt, sont ce titre : ParÈtlHon gênéruk de tous la arft

libéraux.

^ienneut après , des planches gravées (avec rexpHcûlion .

imprimée.à li| mite) de chaque scieDce ou art en particu-

]idr..La i'* est Gramnmte ; k a* Bhéêorigws la ^" Diaiee-

Uque; la 4* ^rithmétigue ; la 5* Géométrie; là 6* Optique

^

la 7* Musique; la 8" Cosmographie j la 9* Astrologie ; la

10* Géoffrojphie ; la 11* Fhjsiquey la iik^ Médecine^ oik Ton

cemarque cet aphoriame : « Il ne faut jamaîa donner aucun

W médicament purgatif à ceux qui sont en bonne dtsposi-*

» tion. )j La \ Ethujae , la 14*^ Jurispî'udence. La modes-

tie de Saviguy ne nous a point laissé ignorer que Bergeron

Tavail aidé dans Texécution de cette partition : . il la ter-

mine Cn renvoyant aux « écrits méthodiques de M. Bei||[e-

» ron , son bon ami et conseil^ qui lui a prêtë la main àdres-

» ser la prëaente* » La i5* Histoire; la iG*^ et la dernière,

Titble théologique ^ par M. B. , A. (M' Bergeron
,
avocat.) •

A la suite de chaque partition viennent les divlsbus et

subdivisions de chacune* Ge qui concerne la grammaire est

divise en plus de 78 parties. Les deux parties ou subdivi-

sions où est compris ce qui regarde la poésie , sont au nom- .

bre de 9a ou 98; Toptiqnc est en 87 divisions et subdivi-

sions; l'astrologie en plus de 100 divînons; l'éthique ou la

morale en 66 divisions et subtiivisious , ttc. (i).

Sur un dernier ieuiliety encadré comme tous les autres
- • #

imprimés
I on lit quatre quatrains latins de Jean Brouet

(Broifeiitts) , an doc de Nevers , suivis de huit auUpes 4is- -

tic|ues du liicnie à Fauteur, pour le feliciler de la publica-

tion de son livre , et de quatre distiques du même sur Fart

d«rimprimeiie« Suit l'extrait du pri?il^ 9 daté 4a 27 juil-

let 15849 en fiiveor des frères Gourmont pour Timpsession

(1) Par tout ce détail on voit « <!a'U iTea fallait pas tant pour Iburoir an -

» hmeax Baeon la nnatière toute trouvée propre 4 former fon Jrêr0 twyrfa

• fèdi^wh (Paillon.)
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de 1 ouvrage ,
qui fut susj^eudue près de trois aas y à cause des

frais nécessités par la graTure des tableaux. - »-

* Cette première édiUoii de 1 587 est rarisameé La bibKo-

ihéque du roi en possède un exemplaire, provenant de celle

des religieux de la Charité de Paris -, mais il y manque le

3* feuillet y où se trouvent les portraits de Louis de Gw
Ka^ et de Savig^y. £lle est dtée dans VHist, de Vlmpr^^

par lia Caille) dans lé Muséum Btttdimîcwntj dans le cata-

logue des livres de madame la princesse, à Anet (p. 3), et

dans celui du docteur Baron, n® 368. L'excanplam de ce

médecin fut acbeté six -firancs, en fév. 17B7 ,
par Anîsson

du Perron ; mais oh ne connaissait point alors la valeur de

cette rare édition , qui n'est dans aucune des bibliothèques

publiques de Paris»

La a* édition , portant le même titre , auquel on a ajouté.

remej corrigée et augmentéede nom^eàu j a paru à Paris , cbez

Jean LihcrL ^ rue Saint-Jean^dc-Latran , des^ant le collège

rojalj 1619, in-foL atlantique, rare. (BB. duroi, Z. i66.)

Voici en quoi elle diffère de la première : 1 VEncydopé-

dicj ou la mie et liaison de tous les ans et sciences j est ici

de 18, la poésie et la chronologie y ayant étë ajoutées, sans

doute d'après des notes manuscntes laissées par Savigny ^ et

mueiilies soit par Jean Liberty soit par Pierre Bergeron

,

avocat (mort en 1637),- fils de Nicolas. 9* Le yerao du frontis-

pice est blanc, an lieu que dans l'e'dition de 1587, ce verso

contient un avis des imprimeurs au lecteur. 3** Le 2* feuillet

renfermeau reclola dédicace de Timprimeur Jeande Libert

au prince Françoisde Gonzague, de Clèves, ducde Rethelois,

pair de France , et lieutenant géncial pour Je roi , en ses pro-

vinces de Champagne et de Brie^i ^^^^ la i édition , ce recto

contient la dédicace de Tauteur à Ludovic de Gonzague ^

laquelle est reportée dans la réimpression au verso de ce

deuxième feuillet. 4 " gravure du fioiilîspicc de la sc-

coude éduion y comme toutes celles des ovaks des autres
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tableaux , a plusieurs traits et contours ébréeh^s , plusieurs

lettres cassées , et uombre de piqûres de vers
,
qui , à i'im»

preflaioUf ont laissé des blancs , ce qui «st une preuve que

FiUiliMi ds 1&96 a été tuée à plodeon milUen d'excm-

plttiet. 5* Le dmier fenOlet aM rapprimé dans la réim-

pression. 11 contient au recto le privilège du iy juill. i584,

et Uois pièces de vers latins de Bxouety Ardennais. cyy,

C0tait«, U I, p. i5f«) La preadèr? de cas pièces est adm-
sée an due de Nereie; la deaxiénie à Savigny; la uoinèaie

roule sur rimprimerie. I^ous tramcrivons ici la seconde.

Ad jutbilissimum ac doctusimum D. Savignium , Biouel

gratukuio.

Tu quoqup progenîes gçneroso nobilis ortn^

Associas tituUg PalUdis arma lui»,

fticut l'eiidefl , qui cùm tuba rauca tacebat «

Dole»wm cithafs peictitiebat ebnr :

CMwlt ctrfoiit tall«bat bmiIibcUot,
Stdhdadmn rapidas dextra secubtt «fwit*

Per terraram orbcm tui Martîa dextra
, perodbcn

DiscipHnanira lucnstua docta volât

Ecquid non ausis &do comiutua Acfa^e (1);

Qui tôt consilii conscius ipse tui ?

Hmi te Fomoiiiu (a) pratentem diUgit mnm ,

Neo iMbat ahMBtem diligît atqoe Jnnt.
AttoIIuntque suas tua acripta potenàlnalit»

Dum frueris tanti condttione Tiri.

Dicito ju8 saDCtum , rogo , et aequâ mente tiielor :

Sic ao»tiuu leclor nomen et omea babet (5).

(i) Bergeron. (a) Idem.

(?>) Nous croyons devoir donner ici la tiaduclion de cette pièce : «Et toi

• aussi, rejclun géDéreux d'une illuitie tipe, lu biùlts ton encens sur le

» double autel de Pallas. C 'eat âiusi qu'Âchiiic charmait sur sa lyre les loisirs

• que lui laissait la guerre. Ainsi encore on vit César, sanrant d'ane mal» tm
• éaikÊf tHidiiqiie de l'mtfe'fl t'ouvrait «a ptMtge à tiaven iet fleti. La
» PéineaMaceot vda pablia déjà d'un p6le à Paatie tes auaenz eiploito «t

» tes docte* travaux. Que n'oteraiM pat entiepreadre» aidé de ton fidèle

» Achate » dépositaire de les liaates conceptions t car A Fonaenies te ciiérit

« iioiquemenr » qaend tu es présent , il n*est« loin de tes jeax » ni moin» télé

• ni moins ardent pour ta gloire. Son génie tembis emprunter de tes «envres
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Du rcsle, riinpriineur Jean Liberl, dans sa dédicace au

prince François de GouAaguc , dit que le li?rc des Tableaux^

aoùompUi a élé leUemeat recherehé m sa première impres-*

êion^ 4fuU $*est rendu extrêmement rare, oe qiii l'engage à

le ix^imprimer*, et que comme la première édition avait été

dédiée au grand-père , il a cru devoir faire hommage de la

seconde ao petit-dis. 11 ajoute « que bien que les ariginaux

» et les planches fussent tré»-dîfficiles à xecouvrer » etqa*n

» se trouvât peu de gens qui voulussent travailler à leur l'es-

M iauration, tous ces empéchemens néanmoins n'ont pas

» eu assez de force pour arrêter son dessein} désirant , à

» fîmitatiim des veaiales » rallumer aux rayons dn soleil de

» son altesse le feu de ce bel esprit (Savigny), que la lon-

» gueur du temps avait caché et presque assoupi sous les

» cendres de VùubU* »

• DeJa Monnâje » dans ses Bemarqués sur La Croix du

Maine (t. II , p. 14B , art. Bnciaon ), avance que ce savant

afait une Encyclopédie , traduite en Portugais par Manoel

Finto f^ilUdobos. Il n'y a pas de doute qu'il s'agit ici de

J'onvrage de Savigny, dont voict le titre en Portugais, que

nous fournit Barbosa-Machado , (t. III , p. 343 de sa BihUo^

iheca Lusitana (Lisbonne , 1 74 1— 1762,4 ^'ol- in-fol.) : En-

dclopedia, au discurso , e licao univers(U de todas as aries ^

e sdendas; tradueao de Unguajhmceza de numsiur Berge^

ronj adi^ado do parlamento de Pariz, On n^y indique ni

la date , ni le format , ni le nom du traducteur. C'est Tunique

traduction que l'étranger ait faite des Tableaux accompUs»

Ii^Angletem s'estbien donnéede garde d'imiter le Portugal.

> Bei^eron avait communiqué, en i584, à La Croix Du
Maine, son ami , la notice de ses livres imprimés, et celle

des manuscrits qu'il projetait de publier , quand la commo-

• et de ton immense renommée de nouTclIcs inspirations pour Icg célébrer.

• Confère-iiioi
, je prie, le titre «arré de ton poile, et piutégc-moi comme

• t«i, afin que mon nom «oit coaou du lecteur «ou» le ptui faYoïable anvpice.»
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dité s*en présenterait. Parmi ces dterntew se trouve VArin^

universel et la suite et liaison de tous les arts et sciences
j,
qui

esl bien sûrement Tarbre encyclopédique de Savigoy , ou

les TMeaxiX aeeompHsj dont- il^il eooyenu que Bergenm

serMtPédilefrtr. Avec un pen de rëflexto», La lionnoye atH

i*ait évité ],i ])^vue qu'il a commise.

On est redevable à Jean-Michel Pàpillaa d'une belle de^

eripiion de ToaTnge de ôavîgnj , qu'il a publiée dana le

t. II, p« %yg— 995 de son Traité de h fgrmwe m bms.

(Paris, 1766, 2 vol. in-S**.) Mais il n'a pu se procurer la

première édition , ni même en connaître la date : ce qur luà

a iait hasarder plusieurs conjectures, d'après lesquelles il a

pensë qu'^c avait paru entre ks années i566 et 1678, et

qu'elle avaitétésnivie de quelques autres édilioDs antérieures

à celle de 1619.

lue plus bel éloge qu on puisse &ire du chancelier Bacon»

est de legarder comme une émanatiim do son génie , cet

arbre eneyelopëdique o4 toutes lea connaissancesbnmaîaes

sont suivies tlcjaiis leur germe radical jusqu à leurs derniers

rameaux, bes compatriotes lui ont départi cet honneur, dont

il fouît depuis deux siècles. N^nmoins, Savlgnj a été mm.

précurseur daoa cette carrière : en 1 687 , il avait gravé cet

arbre dans ses l^ahleaux accomjÂis ^ qui offrent un système

figuré de toutes nos counaissances. Ce ne fut que iB ans

après^ en iôoô, que Bacon publia son système encych>pëdi*

que dans son traité De dignikHe ei ougmeMiissdentimen (
i)»

G*est donc à un Français ^ àun Ardennais
,
qu'est dà Pbon-

nem* de cette grande conception. Bacon n u donc joui jus-

qu'ici que d une gloire usurpée. 11 est temps qu eile soit res-

tituée à son véritable auteur. Savigny sera doue désormais

(1) Il a d'abord paru ea anglais avec ce titre : (h. thêûdtmncemmt ûfLêOt'

mmg, Leodrcs, lOoS » io-é** Traduit entoile par Bacon kdHBénie« aidé du
célébra Hobbcf».»imacc tibte: Dû «Mfnamlâ Seknlittnim» Ubn IX* Fturif>
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regardé comme le premier architecte de l*é<lifice des scien-

ces » dont personne avant lui n'avait sondë les fondemenSy

commcr le pfemier généalogiste de nos idées. C'esl donc en

vain que l'Angleterre cbntiniieraîi de réclamer en sa fmvèvm

un avantage de primauté qui nous appartient incontestable-

ment. « Mais , comme le remarque Coodorcet, si le zèle pour

n la. gloire littéraire de sa patrie est de toutes les nations, il

)» tt*j a que la nation anglaise chez qui ce zèle ait loute

1» Tardenr et quelquefois Finjustice d^une passion. » {Eloge

d'jéuzoLiL. (T. 1, p. 179 des Eloges des Acadèmiciens^éôl"

lion 1799» in-ia.) . . v .

SCHUIiEMBtïRG (/eon DE), maréchal de Fiance» lieiH

tenant général de VArtois > ei marquis de Mont-de-Jeux,

canton d*Attigny. Il naquit, suivant de Voignon , au château

de Guincourt (i), dans le Vermandois, eu JJ98. Après

avoir fait ses classes à Tacadémie de Sedan 9 il embrassa la

profession militaire > etmanilèsta de bonne heure des indi-

nations martiales , qui annoncèrent qn^il se sîgnalmit nn
jour , dans un siècle fécond en grands lioinnies de guerre.

11 était cornette de lienri de La Tour, prince do Sedan,

en 16
14 1 lorsqu'il vint au secours de la ville de Yerceil 9 en

Piémont» où il se jeta« n'ayant encore que seiie ans* 11 se

distingua ensuite à la bataille de Prague, le 8 nov* 1690.

L'année suivante, les guerres de religion ayant éclaté, il

servit aux sièges de St«*Jean-d'Angcly et deMoutanbany

puis à celui de GoblenU « qu'il défendit comme gouverneur,

pendant i4 mois. Appelé au gouvernement de la villed*Ax>-

ras, en 1662, il en soutint le siège, deux ans après, avec

tant d'habileté, que le prince de Condé» qui tenait le parti

des Espagnols, fui contraint de se retirèr le a5 4ioût,

après avoir été. forcé et battu dans ses lignes. €e service lui

(1 ) El non & HoDt-de-Jcux \ qomme l'a dit Bftiigier dan» se*Mimmm A /«

pTOvm»d§ Champagne, t. JI» p, 391.
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valut le bâton de maréchal de France, en juin i6j8. Il firt

décoré du ûUe de chevalier det (n4res du roi , le 3i dè-

eembie 1661, 6l mourot en aon château de Moni-de-JeiUL

,

à le fin de maie 1671, fana laiseer de postérité de Madeleine
*

de Forcevillc, sa femme, dëcëdëcen 1674»

Sa vie, in-4°, MS. relié, est à la bibliothèque du roî

,

parmi ^laa MSS. de Sft.-Gennainrdea-FréS) ielatî& à la Pi-

caidie* On rattrilnie à M. de Ymgoxm , qui avait élé corn*-

mandant de cavalerie sous le mainichal de Schuleniberg

.

Son portrait: i. N... 1 658, ia-£oh-«^2. Bernard pi/tx*»

L. Coquin sc.^ 1664 > in-lbl*

SINSART(i9eFtolie), que la matricule detaOmgrëgation

de saint Vanne fait naître à Phalsbourg , vit le jour à Sedan,

en 1696(1)*A peine sorti ducoiyge*, il servit pendant quel-

que temps en Hollande en qualité d'ingénieur* Il n'arait

guère que dix-neuf ans , lorsqu'il cessa d'envier la glmre

que promet la carrière des armes pour se retirer à Tabbaje

de Senones. Il y fît profession le 7 septembre 17 16 y j en-

aeigna la plnloaophie et k théologie» et passa eusdte à

Munster en Abace, où il fut prieur, puis eoadjnfeur de
laLbé dom Rutaii , et enfin ahb^ Inî-même en \n^5. Etant

professeur à Senones, il approuva le Trailé tlwologii/ue •

nar tauionié et littfaUUbUité à» Popm, par dam Petii^

IHimr (Luxembourg, Chevalier, 17^4 9 iu-ia) : ouvrage

supprimé la même année, par arrêts des parlemens de Metz

ci de Paris.

^ E«emp4 def passions qui troublent lime, dom Sinsart

poussa sa carrière jusqu'au fta juin 1776, et mourut à Fab-

(1) Noua avons saîvî îe sentiment de D. Le Lon^ son confj tTe et du P. Nor-

bert, avec d'autant plus de raison que M. Parmenticr, maiie (Je Phalsbourg,

ayant conipul.s(; scrupuleusement les registres baptisiaires de cette ville, de-

puis 1690 jusqu'en 1700, nous a mandé n'y avoir trouvé aucun acte qui fût

relalii ^ ia naÏMance de D. SioMrt ou t'appelât ion 00m •
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liftye de Sl.«G«égom de Mvntter , dans le 80* eanëe de ton

âge. Né laborieux , il avait acquis des connaissances assez

variées et asses étendues » pour qu'on put dire que rien ne

loi était ^trànger dans les sdences et les lettres» Théologie,

métaphysique 9 mathânatiques , dessin, nrasique, etc. TV>itt

avait fixe ses regards et son attention. II parlait des beaux-

arts en homme passionné , et il en jugeait en amateur ins**

tmt. D'ailleurs y il joignait à une piété éclairée, un grand

amour de son état. Les loisirs de sa retraite forent emphiyéi

à la composition des ouvrages suivans:'

I. Ze« tnm prùw^kesde 5. jiugusUnsur la fgréoù» et son,

ncearà OMe la liberté^ cm^raga dans ktpiel m réfute le

système de Jansénius. Koueu (Baie), Veuve Henault, 17^9,

in-8% p. 240. On y a pour but de prouver que Jansénius

a enseigné l'extinction du libne arbitre ^ par lapport ans

aeiioiis mérilcHres et aux mouTemens de la grâce efficace*

II. La vérité de la religion catholi(^ue démontrée contre

les Protestons j mise à la portée de tout le monde j auec une

r^fiOaHon de la réponse de M* Pfaffà la seamde lettre dm

jR. P. Sck^ff^ûàer à un geniMmnme proksSantj et desre*

marques sur un sermon de M» IhbaSj docteur anglais . Suas-

bourg , Le Roux , 1 74^ , in*8^, p. 26%> •
-

m. Défesue éudag^eaAoUipm sur iéiern^

ok fort répOe les erreurs de quelques modernes, et protêt"

paiement celles d'un auteur atigjUds. Strasbourg y ibid., 1 7^8 y

in-8**, p. 33i. * ' .

IV* £ssa£surl'aeeoridela/oietdelaraison^Êouekani

• FEmJiaristie* Cïologne, 1748, in-8% p. i3a.

y. chrétiens anciens et modernes^ ou Abrégé des poàtts

les plus intéressons de l Histoire ecclésiastique. Londres,

1754 <» in<-i2. (Barbier, Dict, des Anonymes, n"" 2^14.)

YI. Beeutil de pensées diverses sur Vimmatênalité de

l'àme, son immortalité, sa lAené^ ei sa distmction d^avec
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le corps r ùtt réfutation du matérialisme; opee une réponse

aux objections de M. Ctient z j et de Luefère le phiiosophe»

Coîmar, împr. royale, i^ôt), îri-S", p. 3^6^

Ziegelbauer 9 (U IV» p.^ i34 ) » et dom Fnuiçois ( t. Ili»

pr 65), lui ont consacré des articles chns leurs Biographies

Bénédictines. D. Calmet les avait devancés dans sa BB. Lor-

raine^ p« 900. D. Le Long la signalé dans son Histoire de

LsuMj p» 55a; et le P. Norbert , soiis raniiée 1760 de soit

Histoirt de Sedani

SOHET {Domini^ue)^ savant jurisconsulte, né à Ghoos

près de Givet» le 2 aoàt 1798» reçût sa première éduca-

tion chez les jésuites de Dînant, et fit sa pbilosophie àLou-

vain. Parvenu à i âge où Ton fait choix d'un état, il fut à

la veille 4'cmbrasser la cléricature. Mais réfléchissant en-

inile au serooent irrévocable qui lie pour toujôurs le prêtre

à l'autel , et qu'il ne prononce îamms sans s^exposer â être

sacrilège, si l'on n'a pas le courage de s'élever au-dessus de

soi-même à mesure qu'on se rapproche de la divinité » il ne

put se résoudre à contracCer de pareils engagemens, et il

renonça a se'voner A un état dont fl ne se croyait pas digne,

pour suivre la carrière de la jurispvLidence. Après avoir

étudié le droit, et pris le grade de licencié à Douai, il

exerça long-4emp8 à Givet les fonctions d'aroeat, d'une ma-

nière plus , solide cfue. brillante. Devenu juge de paix à

Chooz, par suite du décret Je j assemblée constituante du

janvier
1 790, il en remplit parlaitement les devoii*»,

impriiàant k cette espèce de magistrature toute la dignité

dif sacerdoce* Sa probité était à Téprenve de la crainte et de

r<;spcrancc. Il avait beaucoup vu, lu eL retenu, et joignait

k un grand touds d'érudition une raison naturellement saine

et droite. Chargé d'années, chéri et respecté de tous ceux

qui Tentottraienif la mort Peu sépara le & mai 1811.' Sa

perte causa uu deuil universel dans son canton; et Ton a
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YQ, en cette cirooasUnoe, ce que La Fontaine a si bien

exprimé par ce vers.

La tuort d'ao sage est le «air d'ua beau jour.

«

Il a publié :

Instituts de droite ou sommaire de jurisprudence cano^

nique., civile ,Jéodale et aiinindlCj pour le pays deLiégp,

de Luxemboorgei Namur. ffamnr» Lafontaine, 1770, 3 Toh
în-4'*; Liège, Desoer, 1780, 3 vol. iQ-4''*

Un précis des lois et des coutumes tfnoncëes dans le

titre y et de tout ce que les auteurs les plus accrédités ont

écrit touchant les mœurs et la jarîspnidenee de ces pays;

tellé est là matière de cel onvrage , où Ton troiiYe des re-

clieiches étendues et proioudes.

* .
-

SORQON {Rch&t D£), naqoit le 9 oct laoi « au village

de Sorbon
,
près de Retbel , et il en prit le nom. Sa famille

était pauvre et obscure *, mais son mérite , secondé d'un tra-

vail opiniâtre, répara la faute du sort. Keçu docteur en tliéo-*

kgie k Paris ) il sVcqnit par ses semions et ses conférences

une grande réputation. S.-Louîs voulut Tentendre, et con-

çut pour lui la plus haute estime. Il le fit son chapelain »

pais son confesseor^ et il Fad mettait à sa table.

'Koberty dans une situation si brillante, n'oublia point

sa première obscurité , ni les peines qu'ail avait éprouvées

pendant le cours de ses études. 11 conçut dès ce moment le

dessein de fonder un collège pour y réunir les jeunes clercs

peu &vori8é8 par la fortune , afin de leur procurer gratuite-

ment des leçons de théologie. Il commença à exécuter ce

projet en i253. Les avantages qui devaient résulter de cette

entreprise absolumentnouvelle , parurent si solides et si frap-

pans, qa'il trouva un grand nombre 'd'amis qui s'empres^

lèrent de seconder ses vues. S.*Louis voulut y concourirpar
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m hwaùùUf et partager «inn ayee mm diapelabi k gloire

de cette fimdatiofi. Par dÎTers échanges fidis a^ec le roi »

Robert acquît le terrain où sont actuellement Lâlis l'église
,

la maison et les écoles de Sorbonne. 11 y plaça d^abord seii^

pauvres clercs, el il lenr donna pour professeur trois eélè*

bres doctenrsde rnniyersilëf Gaillaume de Samt-Amoiir,

Odon de Douai, cl Laurent Langlois', et comme S.-Louîs

avoit posé la première pierre de cet établissement, Robert

ne TOiilut pas prendre le titre de fondateur , il se cmitenta

du titre modeste de |mnrisenr* Ce collège a servi de modèle

à tous ceux que Ton a formés depuis -, il n'y avait alors en

Europe aucune communauté d'ecclésiastiques séculiers qui

vécussent et enseignassent en commun.

Robert donna des statuts à son CQUége, mais il ne les mit

en écrit quVprès les avoir fait pratiquer pendant i8 ans, et

en avoir reconnu par ex]u-rience l'utilité et la sagesse, il ne

voulat faire de lois que lorsque ceux à qui il les destinait

finent aocoutun^ à les observer. Ces statuts, contenant

38 articles , subsistèrent jusqu^à la suppression de la Sor^-

bonne, et contribuèrent durant plus de cinq siècles à sou-

tenir ce bel établissement avec autant de régularité que de

splendeur. Une^^alité finalemeUe entre les membres qui la

composaient 9 et qui , ce semble, aurait dd occasioner le

désordre , était la base et le plus ferme appui de sa consti-

tutiou. Tous concouraient au bien
, parce qu aucun d'eux

ne le commandait aux autres. Aussi les hommes les j^us

sensés ont-ils toujours regardé la forme du gouvernement

de la Sorbonne comme un cliel-d oeuvre de prudence el de

saine politique , qui doit égaler son auteur aux plus célè-

bres législateurs que vante Tantiquité.

L'étaUissement de la Sorbonne fut autorisé par lettres-

paientes deS.-Louis, el confirmé, eu 12G8, par une buJle

de Qément IV. Cette société acquit bientôt un revenu hon-

nête et suffisant
» par le grand, nombre de le^s et de dona-
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tioaa qu'elle Mçnt, ce qni mil Robezi k pori^ de povrotr

fournir à la subsistance et aux études d^ui plus grand noni^

Lies de pauvres ccoliers; car ce grand homme, qui ayait

été pauvre lui-même, eut toujours pour les pauvres une

afiectioii particulière*, et comme c'était spécialement pour

eux qu'il avait fondé son collège^ il voulut «ju'on Tappdât

la Maison des pawres.

Un des prijKÎpaux objets des soins de Robert pour la per-

iection de son collège, fut l'établissement d'une bîblîo*

théfjue pût fournir à ses ëlères les seconn nëeestaires

à leurs études. En 1290, cefle btUîolliéque eonCeiMit plus

de mille volumes, ce qui était tiès-considérable pour le

temps. £lle s accrut beaucoup depuis, et devint une des

]dus ricbes de la capitale (i) , surtout en MSS* et en édi-

tions du XV* sîèclei la Sorbonne ayant été le berceau de

l'imprimerie en France (a).

Le zèle du fondatenr ne se borna pas à la théologie. 11

établit aussi, en 1275, un collège pour les belles-lettres et

popr^la pbîlosopbie, qui fut nommé le coUégo de CaM, on

autrement la petUe Sorbonne. Le cardinal Richelieu le fil

démolir, en i635
,
pour y bâtir Ja chapelle de Sorbonne.

Il devait en faire reMtir un autre , mais la mort 1 empêcha

d'exécuter ce dessein. C'est pour y suppléer que la finntlle

(1) Vcy. sur cette BB., le Prince» Etmi kutorique sur iaBU/liothéquedu Aoîj

p, 349—352.

(3) Guillaume Fischet et Jean de La Pierre , docteurs de cette maison, y
firent venir de Mayence, Ters 1469, trois imprimeois, Ulric Gering, Maitiu

Graots et IDobd Friboiget• Ce ftit du» une taHe ttSim do collège de Sor-

bonne ^0 oet tiois mklei étaUiicntma pnaae «a eomtMnotmmAét 1470,

at qu'ils imprimèrent eett« année £jp««f0fo Gatparini Bcr^animM» în^^yMOi

date , et qui finit par ces quatre vers :

FrIflMt «eea librot, ^(ooshm Ifldmtria Snft,

TraDcorum in terris, «edibas alque tuls.

Muliael , Udalricus , Martinosqufe mugUtri

}A(n HnpresseruDt, ac facl<mt allo«.

S
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4e Riclielieii fit réuuir le collège du Plessis à la Soriionnet

en i646.

Sorbon cooaaera depuis toos les moniens de sa vie à em-
bellir sou élablisseniciit, et à procurer au inërile indigent

les secours dune éducatioii utile, préférable à la fbrluae

qui la snît presque toujours.

La maison de Sorbonne s^est rendue n fameuse par les

grands hommes sortis de son seîn
, qu'elle a donné en

quelque sorte sou nom à toute la faculté de tbéologie de

Pans^ et spB des docteun et des bacheliers de cette ^nlté
ont souveni pris le titre de docteurs et de bacheliers de Sor-

bonne, quuiqu ils iic fussent pas membres de cctLc maison.

Ou. peut dire de cette société, sans adulation, que c'était

une des plus belles institutions qn*il y eût en France. Selon

Mézerai , elle est devenue ie eondk perpétuel des Gaules;

l'aréopage de 1Eglise j et le jUwiheau de la foi* Il en est

sorti une multitude de savans Uiéologieus, aussi distiu-

gnés par kur piété que par leurs talens, q[u ont contri-

bué à la défense de la foi , au maintien de la saine morale

,

à Icdilicalion des fidèles, à l'inslruction de la jeunesse, a

Tboijuieur du clergé de France , et à la consolation des prî-

soiuiiers. .Cette société s'était chargée du triste et pénible

,

mais charitable ministère ^ dWister les criminels condam*

liés, à uiOit.

Les faveurs de S.'Louis purent inspirer quelque vanité à

Robert y et durent encore plus exciter Tenyie des courtisans*

C-est ce que porte à croire l^anecdote suivante ^ racontée

par le sîre de Joinville.

c< Le saint roy fut à Corbeil à une Penthecouste» là où il

a ot i5oo chevaliers. Le rdj descendit après manger ou prael

» desouz la chapelle , et parloit à 1 uys de la porte au conte

» de Bretagne....; là me vint querre niesti'c Robert de Cer-

1» bon, et me prit par le coc de mon mautel et me mena
a au roj» et tuit li autre chevalier vindreut après nous.
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1» Lors deaiandai- je à meslre Robert : Mestre Robert
,
que

i> me vaules^ous? et me dût : Je yovs yeii (i) demaader

» si le roy se êécit en ce prael (a) , et tous allies seoirm sem

» ban plus haut que li, se en (3) vous en devrait bien blas-

a mei*. Et je li diz que cil (4)> £t il utie dit : Dont iàistes (5)

,

» vous bien à bksmery quand tous estes plus noblemeaS

» Téstu que le roy; Testez de Tsir et de vert (a), ce que li

» rov ne lait pas. Et je li di^ : Mestre Robert, salve (6)

» -voue grâce 9 je ne foiz une à blasmer si je me vest de vert et

3» de vair , car cest abit me lessa mon père et ma mère \ mès
3» TOUS iâitez k blasmer , car vous estes fils de Tilaîa et de

» vilaine, et avez kssje Fabit voslrc [Kie et voslre mère, et

ï) estes vestu de plus riche camélia que le roy n'est. Et lors

i> )e pria le pan de son suroot (b) et du surcot le inoj, et U
» diz : Or esgardez d je dis Toîr (7). ^ {JEUsL deS.'^Lckas^

p. 8, ëdit. d€ 1761.) '
. ' > . :î =

'

S.-Louis, pour tirer Robert d'emban*as, dit : Il convient

de s'babiUer bonnètement et de telle manière cpie le» sages

ne puissent dire, f^oits en^Jkiies trop, ni les jennios gens^

Vous enfaites trop peu» On admire la bonté du prince et la

iriincbise de sou historien^ / . r^^. ^

Sorbon avait été nommé à micanonicatde Cambrai y vers

lan 1200, et il ëtait devenu cbanoine de Paris î en iaSd"*

Sa réputation sMtendit si loin , cfue des prinees même le

consultaient souvent, et qu'ils le prirent pour arbitre en

quelques occasions importantes. 11 légua tous ses biens, qui

( I ) Tdti.— (a) SI le Boy t'ancjoitm ce pré.— (3) Si l'on.— (4) Oui.—

.

(5) Doue étei tou bien à blâmer. (6) Seave* (7) Si je dit vrai.

(c) lie vair est une fbiimve 9 la plu estimée après l'hermine { elle était

eoapée de blanc et de gris. La coolenr Terte était aussi, après l'éctrlate » la

pbii.iecbeichée, paice qoe la teinture en était chète.

(é) Espèce dliabit on de robe commune aox bommes et aux femmes. Le
cemeUsi ou camelot est fait, comme Ton sait, de poil de ehène t cette étoib

est phis ancienoeaBent d'un usage commun dans le» Gaules » et elle était

regardée alors comme pins précieuse que le drap ordinaire.

TOME II. Sl5
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étaieilt très-coiindérables, à la société de Soibonue , et mou*

rui sainleiiieBt à Parif , U l5 août ia74, à 7»«is. Son tes-

tament, daté de l'an 1270, a élïë îiisëré dans le SjntHége àe

d'Achery , et dans le t. I, p. 166 des Mémoires particuliers

rdaiffs à l'HiMtoire de France. 11 y a deux lettres sur Ro-

bert et sa fondation dans le Mercun de France. (JuiL 1 748,

p. 68 ; oct. 1748 , p. aïo.) La première est de Piganiol,

et la deuxième de î'abbd Ladvocat, savant Libliothëcaire

de Sotbonne* Jaillot et Hurtaut, dans leurs ouvrages sur

Paris j lefiisentàSorbonla qualité de confcs8eurdeS.-Loms,

Crévier dit aussi que ce fait n*est pas prouvé, nais leur

témoignage ne peut contre-baLucer celui de la Bigne, de

Ladvocat et de beaucoup d^autres.

Dapkix s*est trompé en avançant ijne Robert était de la

maison royale. En le considérant comme théologien légis-

lateur, ce point est de peu d'importance. Les aïeux, la for-

tane et lès grands emplois ne sont pas des titres au génie,

«t souvent ne tiaeent pas le chemin paisible et solitaire qui

convient à Tétudè et même anx grandes connaissances.

Le cardinal de Ricbelieu s'est iintnortalisë en faisant re-

bâtir. Tan 1629, Téglise, la maison, les écoles de Sor-

bonne, avec une magnificence digne de la place qu'il oc-

cupait, et eu y plaçant une riche bibliothèque-, il en est

ainsi devenu le second fondateur (i).

On célébrait annuellement en Sorbon^e un obît pour

Robert, auquel l'Université assisUit en corps, préc(îdée par

son recteur. (Crévier, Hist. de FVhw.^ t. Il, p. Sog.)

Ses ouvrages sont :

L Uberde Comdentid (5 pag. iu-fol.)— 2. Tractatus

de ConfessiSne (4 pag. )— 3- P'^'

(1) On m^êOOiUpwmîèw P»*"* «a* giaadç médaille portant l'empreiata

dW flille teomtk Rtio gaucha furm Bible et la iMle nir le Tempi

,

wec cette inscription : lifemH»*M ^MOilem.
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5as (4 pag.) Ces irois opuscules, doii4 Du Fin a fait une
longue aualj^ dans ta litMâodiéiiue «ccteiastique du
MWiièoIe, sont imëvél dans mhiwiheea magna patrum,
té .Sli, p. 879, et dans Maxima bibliotheca patrum,
t. XXV, p. 346 ,

où se trouve, un jÉèr^d de la viede Sor*
kon^jKw de La Bigne.

€»to»il«>ductîoiwontpourobjet la pénitence. La pie-
miène panlt étxe faite pour des 4^coliers, cai- elle roule sur
une comparaisoQ perpétuelle de rexamen des étodians par
le chancelittP de l uniTewilé, avec le jusenent de Dieu.U
deuxième.conUent un examen de conscience en Ibnnc de
dialogue, entte le confesseur et le pt^nitent. La troisième est
div isde en trois journées ; la contrition, la confession et k
satisfaction. Pqut chaque péché mortel, on est obligé à sept
MB de pémence. hauteur n'emploie ni raîsonnemens sub-
tils, m lieux communs, mais il se sert de preuves sensibles
et d'exemples familiers. Ces traités sont assez édifiaos, mais
éa^ dans le stjie du xiu* siècle, ce malbeuveuz période
de noire littérature*

Un Sermon, inséré par Du Boulay dans le t. Il

p, 23^ de son Uùtoria Uftw. Pansiemù. (Paiis, i66s|
6 vol. in-fol.)_

^
Ghssm dmnormn Ubrontm. Ge sont des notes sur

J*£c|îUne-^nte, contenant 14 pages, in^crées p. 599,
t. II, de l'édition de Ménocbius, publiée par le P. Tour-
pemine. (Paris , 1 7 19 , a voL in-fbK) Les ouvrages qui sm«
vent ^^OQt pas vu le jour*

IV. Magîstris RoherH de Sorbond, 38 articulis.

% Codex chartacf os, xvi et xvif siec. exaratus., cot. 5498;
a iSf., codex menibraneus, primùm Jacc^i-Augusti Thuani*
» postea colbertinvs, cot. 74». » Us sont à la BB. du roi

*

sous ces n*".

V. Glossœ in Alani Anticlaudianum, «Codex cbarta-

« ceus nuo continelur Akni de Jnsulû Anticlaudianus,

a5.
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» liboris novem : înter lineas et ad marginem Glossœ ,
quse

r> Boherlo de Sorbond tribuuiitiir-, is Codex xv« «eculo vi-

» detur exaratus. » H é«t i la BB. du loi, 80U« lé 83oo.

YI. Un livre du Mariage ; un autre des trùis moyens

d'alier en Paradis $ et un grand nombie de Sermons.

Ces MSS. se trouvaient dans la BB. de Sorbonne. On

remarque dans tous , dît Fabbé Ladvocat. heaacàup d^onc^

tion, de piété et de jugement. {DwL hist.)

Ses portraits : i. Malthau», in-4^— 2. Alix, d'après

Van Mol , in-fol.— à. JoUaîn.— 4- Desrochers-

SOR£T (Nicolas)^ prêtre et poète français, né dans le

diocèse de Râms, était maître de grammaire des enfans de

cliœar de la calbëdrole de Ptois , lorsqu il publia :

• I. La CédUadc^ ou le Martyre sanglant de Stc-Cccilc,

patrone des musiciens, poëme drama^ue, par M. Soret,

Mhânois, Paris, René, 1606, in-8% p. gû, J compris la

musique. (BB. du roi , Y 558o.)

C'est une tragédie en cinq actes, suivie de seize pages de

musique de BWet, imprimée à Paris , chez Bailard, 1606,

in.8 . L'approbation de l'ouvrage est de Michel AnceUn,

'de Retliel, grand ptiultencier de Paris.-On remarque en

téte, i*» Epigramma de sanciâ CeciUd, pièce de i4 vers par

Jean Morel; a» Six vers de Ch. de Nayières, Sedanois, sur

la musique de Blondet; 3» Sx ver» du même à Zoïle, dé-

tracteur de la Céciliadc; 4» SUnces -à Nicolas Soret, par

Pcscheur, Bémois, On peut dire de lui avec Begnier :

Froid à imaginer , il ne &it antre chose

Que proaer de la itoie oo riiner de la proie.

II. Eglogues royales (au nombre de cinq) sur l'heureuse

naissance de ÏAddlk français d'Orléans. Paris, ihid.y
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1607, in-i2, p. 78. Dédiëes à la rciue. (BB. deTArseiial,

n** 16925 du cat. de La Yallière.)

' A Ja tête de ces églogues» on remarque : Stances an

roi; Sonnet à la reine; Sixain latin anagrammatiqne dé

Louis de BourLou
j
dauphin, traduit eu français, vl Jna^

gi'oinme du dauphin. L'ouvrage est Lerminé, 1 ° par douze vers

latins adressés an poète par Jean Morel , Ardennais; 2" Son^

netm même, par Ch. Pescheuri Bémois; 3® Qutrain û-an*

çaisparCh. de NaTÎères, Sedanois; 4^ Hexasticon (sïwn)

par Jean Cachet, enfant de chœur de l'église de Pans;
5" Stances du même.

m. VEUaion de St.^Nicalas. Paris
,
i6a4 , in-B% Pièce

veprésentée dans Tëglise de St-Antoioe, le 9 mai de cette i

année. Elle est précédée de jeux de mots à l'archevêque,

aux Rémois, et duue oraison jaculatoire. Geruzez,

Descript* de Reims ^ p. 41 i*

• T.

TISSIER ( Bertrand)^ savant philologue , et docteur en

lliéologîe de Pont-à-Mousson , vit le jour à Rumigny (i),

vers i(>io. L'étude de la religion et les pratiques de la piété

eurent dès son en&nce beaucoup d'attrait pour lui. Vou-
lant satisfaire ce penchant , il se fit religieux à Bonne-Fon-

taiue (2), abbaye de l'ordre de Cîteaux, voisine de son lieu

(i)Mahieux {Chartes), né à Rumigny le 3o oct. 1675, curé de Cbagoy,

pois de Chalandry» et enraite de aon liea natal en 1709 jusqu'au 5 déc. 1763,

époque de M mort. «Il tvait tia talent et nn goût décidé pour déchiff^ les

» titrée» dreuer des généalogies , et faire des recherches sur l'histoiré do pays.

• Ua'de sesmantHcinie m\ été communiqué parM* Barbier Dcsbonlels, an*

• ciangrajer d'Hilton 9 gai en a présenté d'aolres au prince de Gondé.»

(Le Long , Hiit. éêLtum , p. 5340 Hshienz est maltraité dans les Sauv» êceL,

déc* 1731, pour a'ètre montré sélé partisan de la bnlle VnJ^tMUw*

(a) D. ThomoM, mis an nombre des personnages béatiflés, mentionné par

Blarlot, était pnew de Bonne-Fontaine. {ikk Asm. , t. Il, p, 88a.) Jmoutd,
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luitaL Après sa promotion au sacerdoce , tous les vides de

868 exercices daustraux furent employés utilement daos k
cabinet et le silence de la réflexion. Il s^appliqua surtont

k la philologie, et s'acquît , par tin profond sayoir, beau-

coup de célébrité dans son ordre, qui lui donna une mar-

qpt d'estime, en Télevant à la place de giand priéiir'|iaD(ta

jp^twl de Bonne^Fontaiae. U élait dig^ne d'oeenper^ I^ÉIet

ear il réunissait toutes les qualités désirables dans un chef

de communauté religieuse. En 1664 > ii introduisit la ré-

forme dans son abliaye, alors possédée en eonineiÉde par

Ificoias de la Line; et il montra par son exemple ^ -^tte le

"vié religieuse peut s'allier avec Tétude et ramour du travail.

' Peu de temps avant sa mort, il s'occupait d'une nouvelle

édition des œuvres de St.«Sernard» même a|»rès cdle dn
docte Alabillon , publiée en 1667. H se proposait àikSBi lA»

mettre an jour, en un vol. in-fol., les stiimons de Gode-

froi, quatrième abbé de Citeaux. Casimir Oudin, chanoine

pfémontréy qui connaissait dom Tissier^ nous apprend

^e les mannscrits de Téditeur» qn^il signale comme nn
excellent YÎ^Ilard , Offtàmis senex ^ lui ont été communiqués

à Bonne-Fontaine
9 après la mort de ce savant Ardennais.

{£>e Script, EcdeSu, 1. 11, p« ia4i « i497 8.) {jes t. VU
et Yin du n« VI ayant para en 1669, et la défection dY)tt^

£n étant arrivée en 1692, on doit placer dans cet inter-

valle la mort du prieur de Boune-Fontaiue, que Marlot re-

gardait comme un homme d'une rai'e érudition , et son ami

de cœur : Fir emditissimm..* w* dœtrinœ non vulgmit,

'miM amkissànus. {Met. Rem. ^ t. II, p. 32o, 88 f.)

Ceux qui y faisant leurs délices de réruditioii choisie, sc-

iaient tentés y sur ce témoignage, de daller chen^er dans

les ouvragesde dom Tissier, trouveront sans dente féloge

i«li|pandec«Cte maiaoD , est «oteor dNm RtmitU éê Semmë MBS, qike l'oa

comerratt dans fa BB. de Pabbaye de Longpont, près de Soissoas. (De Visek,

1». 37; iMibbe y BB^USS, tupflêm, > 10 ^ de IiiiDieri» BB^ teciu. , p.
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'

on peu outré; mais FatUchemeDi du MVânt Marbt pour «

celui qui eu était 1 objet, pouvait seul en voiler à ses yeux

l'exagération , et comme l'a dit Cicérau , une semblable er*

nur €$tm begom^pour VofniUéj et dmmi une vertu.

Ses ouvrages sont :

I. Liber conUwersiarum contra nostri temporis Hœrt-
' tieas**»* De Yisch nous apprend que ce livre parut antë-

rieurement à Tannée 1667 , et <pie sa publication lui iat

annoncée par ubc relation mannserile
,
que lui transmit à

celle époque Joseph Arnolfini, docteur de Soj bonne, et re-

ligieux de ia commune observance de l'ordre de Giteaux.

II. jéstertitmi Aeoiogicm^ quUm unwena qum sa»

seu Uieohgiam speetant^ explieantur ae

prubanturj et ohjectiones soWwitur, Auctore F. B* Tissier,

6. theoL doctorCf cœnobii B. Mariœ à Bonofbnte in The^

mtod, oni. CisÊerdensisprkre. Editio posterioTj muUis in

loeit auctîor^ m paueis eontnactior* Bonofonte, proslani

Parlsiis apud Edmundum Couterot, 1670, in-4°, p. 568.

La première (édition a paru à CharieviUe chez Gédéou Pon*

celet, 1647 > ^^"4**

Cestune sooime de ânédogie, cà il est traité de la Tri*

nifë^ de la Sainte-Vierge, des actes humains ^ du libre ar-

bitre et de la grâce , des lois , des vertus et des pécbés, des

vertus théologales, de la religion, de la justice et des sacre»

mem* A la lête de la deuxième édition est une dédicace au
père Jean Petit 9 abbé de Gtteaux, auquel Tissîer Toffire,

comme il avait offert la première édition à son prédécesseur.

Au verso du titre de 1 ouvrage on voit l'approbation des

docteurs de Reims, datée du 24 juillet i647t Tient ensuite

celle de la deuxième édition^ aotu la date du 18 |uin 1670.

m» Disputatio theologica in jansenia dogmaia, Gharle*

ville, Gédeon Poncelet, i65i ,
in-4"'

IV. Bibliotheca patrwn Cisterdensium siye openun abba^
.
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tum el niQfMd&onini dsienimsis onUms, qm saeuio S*

nardij aut paulb post ejus ohitum florucrunt, Bonofonte,

per A. Reiiesson, 1660, 16G2, 1604 ? B vol. in-iol.; les

tomes VII et VIII sont de l'imprimerie de Louis Billatne.

Paris 9 1669. Il j avait alors des presses à Tabbaye de

Bonne^Fontaine , où Fimprîmenr Renesson , de Laon , allait

exercer son art. De toutes les pièces cou tenues dans ce re-

cueil,! la plus curieuse est VHistoire d'EUnand* •
•

TITEUX (Philippe'Joseph'Ifyaeint/ic] ,
maii«deFrenols,

près de Sedan , iiu à Saint-Hubert, en Ardeniic, en 1 744 ( ï )»

embrassa l'élude de la sculpture dès sa plus tendre jeu-

nesse, entraîné vers cet art par un penohant ifxésistible. A
Tàge de dix-sept ans il quitta sa patrie , et Tint ttavailler à
Paris sous les plus grands maîtres. Leurs leçons, jointes à

la vue des chefs-d'œuvi-e de 1 art , développèrent ses taleuSy

et le tirèrent prématurément de la classe où sajeunesse sea^

l>lait devoir encore le retenir. La construction de la non-

yelle Sainte-Geneyiève lui fournit Toccasion d'étendre sa

réputation naissaulc. 11 lit les nioJèles de la sculptut-e de

ce temple magniEque, sous les ordres du sculpteur eu chei

Uesarty auquel il succéda,* et sous Tinspection de Tacdii-

tecte de Puisieux, Ardennais* Il entreprit ensuite lasoolp^

tute de la salle de spectacle de Bordeaux , de celle des V a-

jL'iélés de Paris, du Palais-Kojal, du Raincy,-et de l'élise

fie Saint-£loy de Bunkerque, dont il fit de ses propres

nuiins. la.chaire à prêcher. Ce fut de concert avec Parchi-

tecte Louis, quHl exécuta la plupart de ces travaui.

Retiré au commencement de la révolution dans sa uiai>

son de campagne du Frenois y il fut nommé administrateur

.du 0* des Ajrdennes* Persécuté et emprisonné par les anar-
• *

»

(1) Redouté {PtemJotêpk) , célèbre Aidcunai», ne à St. Hubert le 10

juillet 1759, est émineniiiienl dûtiogué parmi lei peintres de Heurt de ce

«iècle» S« réputativa est européenne.
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chîstes, il sûuunt ces maux avec courage. Depuis, il exerça

avec honneur plusieurs foactioas adaiiulstratives gratuites*

U était rar le point d'entropremibe de nomreaiix trayftiix

dans la eapitale , et il yenail d^asaiâter à'deux sessions du
collège électoral des Ardcnnes, lorsque, Je retour au Frc-

uQÏSf il fut atteint d'uae paralysie ^ui l'ciileTa le 9 fé-

yiîer ido9« à Fàge de soiXABie-Ginq ans. Il moumt ayee

les sentimens d'un cbrétien pieux et éclairé. % . . ^

TOUR (Henri DE LA), vicomte de Xurenue , le plus

yaletuenx et le. plus redoutaUe des guerriers attachés à la

confession de Genève » mazéebar de France , duo de Boull*

Jon
,
prince souverain de Sedan, Jametset Raucourt, naquit

à Joze en Auvergne , le a8 septembre i555.

. (t.L^an 1691 ) il épousa, le i5 octobre (i), Charlotte de
'

» la Mardi ; ce fut le roi Henri IV- qui fit cette alliance. Il

» se rendit même à Sedan pour assister au mariage. Ce prince

» s'ëlanl retiré après avoir vu Coucher la maiûée , et le vi-

}» comte T-ayant condint à son appartement , lui dit : Sv^s

» w)ire majesté nia fait m^ourd'hui beaucoup itkonmeitt,

» je veux lui en témoigner ma reconnaissance : je la pria de

» m excuser^ et de u étrc pas inquwte si je ne couche pas

w sous le même toit pour veSkr à la sûreté de sa personne$

fy ai Hds hon ordre. Le roi lui demanda de quoi il s^a*

î) gissait. Sivc j lui T^pondit^ilj vous le saurez dcnuun ma-

TaUny je nai pqs le temps de vous le dire. Il pai*t aussitôt

», avec un corps de troupes qn^il ayait préparé , se rend maî-

j> tre de la ville de Stenai , et vient en apporter la nouvelle

» au roi à son lever. Fentre saint gris! lui dit ce prince,

» jeferais somment de semblables mariages, et je serais bien-

^ n tôt maître de mon rtryautne^ si les nouveaux mariés me

(i) Et non le 10, comme noug TaTuus dit, d'après plusieurs histoticns»

dans la notice de Gbaclotte de la Marck , t. Il» p* 1^7»
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refaisaient de pareils présens de nùees. » (Art de Ytfrif. lté

Dates,)

(( Le roi > Tan 1 592, le 9 mars , honora du bâton de ma-

» véehal Heari de 1a Tour. L'an 1695, il défit, le i4 oe-

» tobre ,
près de Beauinont-en-Argonne

(
Ardeiraet), le doc

» de Lorraine , et reçut dans le combat deux, coups d'ëpëc,

y» dont U fut légèrement blessë. Il prit enamle D»n-sur-

> Meuse, se tiouTa au siège de Laon, et se rentiit maître

a dTvoîs et d^autres plaees. 1» (Ibidem,)

Impliqué, en 1602, dans la conspiration du maréchal de

Bîron, le roi lui ordonna de Tenir se justifier ; mais au lieu

d'obëir,'il prit la fiiite et passa dans le Palatinat, où il se

fixa jusqu'à ce qu'il eÂt fiiit sa paix arec Hemn lY. Pour

y parvenir, il supplia le monarque de lui accorder une con-

iérence avec un de ses ministres. Cette demande ajant été

accueillie, Tentnmxe eut lieu an village de Torcy, dans la

mai du t*' ayiil 1616, entre Yilleroj et le duc de Bouillon

en personne, qui promit de livrer Sedan , à condition d'être

rétabli dans les bonnes grâces du roi. U y fut arréti^ que

cette ville reeemit garnison française pour quatre ans, sauf

les modifikuitiotts que la bonté du rot pourtail apporter à

cette convention.

Henri IV, qui ne pouvait s'empêcher d'aimer le maié«

chai de Bouillon, malgré ses écarts, n'eut pas de peine à

lui pardonner; il lui remit même sa principauté de Sedan
• " au bout d'un mois j

in;ds depuis lors il fut toujours soigneur

de le tenir en bride. Après la mort du monarque , Henri de

La Tour fut , en i6i5, ambassadeur extraordinaire en An*
gleterre,pour fiiire partà cette courdumarii^edeLouis XIH,
contracté le 2J octobre , avec Anne d Aulricbe. Il ne tarda

pas à commander Farmée des princes mécontens avec une

grande autorité, et s'empara d'£pemay et de Méry-sur-

iSeîne. Le roi accorda la paix aux mécontens par un^ édit

du 4 u^^i iGiG. Ko 1Ô21 , rassemblée de La Rochelle ayant

«
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diyisë les provinces de France en huit déparlemens , or-

donna à tons les calvinistes de prendre les armes, et nomma
le doc de BonUlon leur génénlissime : lonmieiité de la

goutte, et sentant enfin le besoin dn repos, 3 refusa cette

commission, et mourut à Sedan, deux ans après, le

lOÊfê i6a3.

Henri de La^ Tonrëtait grand gaerner, lialN]e politniae,

bon négociateur, mais ambitteux et turbulent. U manqua

souvent de prudence; sa vaste arnhiuon lui fit commettre

bien des fautes *, tantôt il voulait former de la France une

république, à la tête de laqudle il mettait le prince Fré*

dérie, âectenr palatiln, son neveo*, tantôt il^iFOolaîtdëaiem-

brerla monarchie, et en faire plnsîems républiques; enfin,

il roulait mille autres projets dans sa téte, qui tendaient

tons à satisfaire ses désirs immodëi^ de gloire et d'âéYu*

tibn»

Du reste, si l'impartialité de Thistoire n'a pas permis de

dissimuler les écart^de ce prince, la justice veut aussi

qu'on nppelle le souvenir dn bien qu'il a fiût* La ifille de

8edan diangea entièrement de face sous son règne. H ins-

pira à ses sujets le goût des arts et des lettres. L'académie

de cette ville, établie en 1601 , et encouragée par ses bieii-

faits, devint une école célèbre* il j attira des savans étran-

gers pour la rendre florissante; et il ne leur demanda pas

quelle était leur patrie, ne considérant que 1 heureuse in-

fluence qu'ils devaient exercer sur ses sujet^. La fondation

d'une bibliothèque publicpie, la ville fortifiée et embellîe,

des privilèges accordés au commeiee de la librairie, des

draps et de I orfèvrerie, attestent tout ce que la principauté

de Sedan dut à ce grand homme, qui a laissé :

Mémoires du duc de Bouillon , contenant ce qui s'est passé

de son temps j depuis le commencement du règne de Char-

les JX (en i5Go), jusqu^au siège de JUonségur en Am^ergne
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(en l586). Paris, Guip^nard , in- 12-, it., rc^impr. dans

le t. JiL¥II des Mém, relatifs à VHist. de France, Ecrits

en 1609 \ les Mémoires du dac de Bouillon ont été pablléé

ptar Paul Lefranc. Ce n^est que la première partie.
\ Vojf.

Fonlette,£i?.^w<.^nM85550
'

MarsoUicr a écrit sa vie. Paris, Barrois, 17 «9» itt-4''>

Amst. (Paiiis}^ 1726» 3yol. in-i2.

De flon- mariage,' contracté le 16 ayril iSgS » avee /ra«

MJU de Naàsmtj ûWe puînée de Guillaume, prince d'O-

range (morte en 164^), il eut 1n'cIriiolMaurice , qui suii-

le grand Tureuue; Louise, morte à Paris, ea nov. 1606,

inhumée à Sedan; Marie-Julienne; ËHsabeth*, Henriette ;

Caâwrine ; et Ghariotfee , restée céliliataîre 9 et qui a été très^

considcîrée sous le nom de mademoiselle de Bouillon. {J^oy ,

les articles L^AiiOUETTf, Bercuet, Cappel^ Callus, Col-

viir, JoNSTOF et Jdstbl.)

- Son portrait Mbncomet> in«-4*..-«> a. Dans la suite

d'Odieuyre, Gaillard sculp.j in-4''* ^* ïkin^ VJtkenœ
Batavœ de Meursius. —^4* portrait quand il rciuet Ja

ville de Sedan au roi, en i636 : dessin dans le Becueddc

FùokU^y à la BB, du loi. — 5. Blason de ses armès^ et

quatre médailks. frappées en son honneur ( i ) . .

TOUR {FrédénoMaurke DE LA), fils du précédent, et

son successeur dans ses souverainetés, né à Sedan, le

25 octobre i6o5, su plut, comme les autres princes ses

contemporains, à vivre au milieu des orages <jue Padmi-

#

(1) Henri de La Tour arait pour secrétaire et iatenéant GaitUutme Rtêaut,

né à Niimet veri i56o , auteur de ^tene ouvrages. 'Aykat abjuré le oahri-

iiisuie. Il se réfog|« à Avignon , d*oh le P. Coton, jésuite , le fit partir pour

Rome en 1600. Il y lança une pasquinade contre le pape : ce qui lui coûta la

le le «5 septembre 161 1. Décapité tyrannlquëment en prison « son corps fat

eipoié an bout du pont- Saint«Aoge.
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nistradon imprévoyante de la rëgeate Marie de Médicis

avait faitiiaitie, mais que celle de Richelieu sut conjurer.

. Il apprit la guerre en Hollande sous Maurice et Henn-Fn^

.

dénc de Nassau , priiuses d'Orange , ses onoles maternels , et

acquît bientôt nné grande réputation. En 1629, il contribua

puissauiaiciit ^ la prise de Bois-le-Duc , et en 1 63a à celle

xle la ville de Maëstricht» dont il devint gouverneur : il la

défendit en 16^4 « ^^ûntie les années réOnies de l.Ëmpire et

de TEspagne, et les força d*en lever le siège. Attaché an

service de France rannee suivante, il fut créé maréchal de

camp , et Louis Xill ayant envoyé une armée dans le Bra-

iMitit, lui donna le commandement de la cavalerie. U 00m-
oumda^fle»lronpes hollandaises au siège de Bréda f en 1637;

Au mois de novemljie de celte même année, il fit proles*

aiou de la.ibi catholique. . ^

La faveur dont jouissait le cardinal de Richelieu im6i

^s ennemis. Louis de Bourbon , prince du sang 9 et comte

de Soissons, fit un traité avec l Espaqne, et prit les armes

cratre le roi. Uni à ce prince, Frédéric-Maurice commanda,

mvec lui à la bataille de la Marphée, pvès de Sedan, donnée

le 6 juillet 1641 : ilsfutent victorieux. Si le comte n*Avait

pas été tué dans le combat , la perte de cette bataille eût clé

irèfrrfunestfi à Richelieu -, mais cette mort la rendit inutile

aïKÉvprikiees mëcontenSy et accrut le crédit du csidinal. Le

due^^BbtâUon ,
pour conserver Sedan , se hâta de- fiure

un accommodement avec Louis XIII, le 3 aoui, par une

.convention signée à Mézières , et la lieutenance générale de

l^^asiBiée .d'>llalie fut le sceau et le gage de la réconoiliation.

II partit an mois de janvier i64a. La politique eiigeait

qu'on Téloignât de Sedan.

Dès ce momeut, tout fléchit sous, la puissance omnipo-

tente du ministre* Le marquis de Cinq-Mars, favori de

Louis XIII et son grand écujer ,
entreprit4e la renverser.
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et pctnsa y réistir. U penuâ» «ii voî que k qirdiml abu*

sait de Tautontë qu'il lui avait coniiét; , et en obtint la per-

mission de travailler à la paix avec TEspagne , sans i'inter-

imlioii de RidieUeu* Fiftocbisiuit iet limites de ses poa-

T^wnsy il omdit une oonspûnitioft» pour ohesaer la ministie

à main armde. Il traita avec les Espagnols , qui s^obligèrent

de lui fournir des troupes. Tout était tellement concerté y

et le roi si livié au marcpiis et ai dégoûté du cardinal , que

ce minisfatt ne doutait pins de sa disgiAce. Mais sa fortime

le tire encore du danger. Une oc^pie du traité de Ginq-Maia

avec FEspagne , tombe entre ses mains. Il la produit au

xoi. Tout change aussitôt. Louis XIII, indigné d^apprendre

que Fou yetit inticduiie mie armée d'étcangers dans son

royaume^ abandonne an ministre ses ennemis. Cinq-Mars

est dt:capitd à Lyon, le 11 septembre 1 64 ^ 1 et François*

Auguste de Tiiou, son ami et son confident > le suit àTér

diafiind* .

Le duc de Bouillon est anété^ le a3 jnin , à Casai, an

milieu de Tannée française, qu'il commandait, et conduit

au château de Pierre-Encise , à Lyon , comme prîsonnî^

d'étaU On prétendit que , comme de Thon « il avait eu con*

naissance da prqet de Cînq-Mars» ce qoi servit de préiskte

à la Tengeance de Richelieu, qui n'a:vait point onblié le

danger que son autorité avait couru à la bataille de la Mar-

pbée. On sait d'ailleurs qu'il entrait dans la pdlitique de ce

ministre d'abattre la puissance des grands du nqr^nme.

Elisabeth-Fébfonie de Berg (i) » duchesse de Bouillon f

qui , par son esprit élevé , et surtoutpar ses vertus , eut peu

d^^ales dans ce siècle, craignant que son époux ne subît

le sort de Cinq*-Mars et de Tbou , se jeta aussitôt dans

Sedan» et menaça de livrer cette place importante ans Es-

pagnols : cet acte de courage et de présence d'esprit sauva

(1) jirtéê vêt, ItÊ Dmiti, Plnaieiin historiens lui donnent lllmilret préoomi.
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tr Tieà Fréd<lrio-Mftiiriee. Comine'le eardinal de Richelieu

en voulait moins ti la personm» du prince do Sedan qu a ses

terres souver^ioi^i^r, il s adoucit et se reodii nui 'voefax^cle iâ

dttcbesse» ata.#?es instaiiceft du- priéc«/4'Oi^^ enck
du duc,' et am adDîcitfttioiis àa landgraire de^Amev
qu'à celles du vicomte de Tureuue. (De Kamsaj, p^w de

Tiirennej liv» I, p. 82.) '
•

:

De son c6të « le dac de fiouilloii , e^jé sa position ;

ent recours à la dëmence du roi. H lui dëpéelui un 'gisiHil^

homme afin de lui offrir ses terres souveraines de Sedan et

de Raucourt avec leurs dépendances , sans aucun dédom**

magemeut, eouime une grâce spéciale d'avoir sa yié sàmve

et sa liberté*} ce qui iul arrêté par uu tiraité d'acoDmmddè*

ment pnéiîminaîre ,
signé le i5 septemlM 161^9 i Le cardi-

nal Mazarin partit ensuite pour aller , au nom du roi , pren-

dre possession de bedan
,
qui fut livré le 29 septembre par

la duchesse , après qpioî elle se relira ayecr.«es enûins à Tu-
letaBe»

Le duc obtinL des lettres d'abolition le même jour , ou le

lendemain*, et, le 4 octobre suivant, il fut mis en liberté.

Eu l664> il se retira Bnécoutent de la cour, passa en Italîet

et commanda les troupes du pape* Revenu eu France en
^ 1 65o , il prit le parti des princes , et lut Pâme de la fronde :

enfin, il fit son accoiumodement avec la cour en i65i , et

reçut en dédommagement de ses principautés, les coniti&-

paivieftd'Albert et de Oiàtean-Tliiefiy, les oomiés d'Auyep*

et d'Evreux, et plusieurs autres terres dW revenu

considérable. Il obtint aussi le rang de prince étranger à la

cour tant pour lui que pour sa postérité. Tombé malade à

Pontoise ^.une fièvre Tenleva en peu de jours ^ le9 adût 165a.

« Il comfueiiçait alors à être connu à la cour pour uii

» génie supérieur
,
plus capable même d'être à la tête des

j affaires que le cardinal Mazarin. Sa grande capacité 1

» jointe à celle du vicomte de Turenne son frère, qui se
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» trouyak à la léte de rannëe du roi

, pour agir conlre les

» entieprises du prince de Condé et dcs^Ëspagnds
, pou-

y vait lui frayer le chemiu au ministère*, car il est constant,
» dit le duc d'Yorck dans ses Mémoiw^ qu'ils tftaient^es

deux seulshommes capaUesde sontenirlepoids des afîaircs

w dans la conjoncture difficile où se trouvait alors la cour;
» aussi la reine allait-elle lui confier la surintendance géné-
» xale des finances. Cette mort, dit le duc de La Roche-
» foucauit, devrait dégoûter les hommes de tous les plans
» qu'ils font pour leur élévation. Lambition du duc de
» Bouillon était soutenue de toutes les grandes qualités

» qui pouvaient la rendre heoreuse : a ëtaîl irailknt, et
» savait parfaitement la guerre; il avait nnc éloquence fa-
» cile , naturelle et insinuante

, uu sens droit et un discer-

» nement admirable
^ l'esprit net, fécond en expédiens, et

» pi-opre à seutenir les affaires les plus difficiles ; U ëcoaUit
» les conseils qu'on lui donnait avec douceur, avec atten*
» tion, et avec une certaine délicatesse qui faisait valoir les

» raisons des auUes
,
et croiie qu'il eu tirait ses résolutions.

» L'opiniâtreté de sa fortune s'opposa toujours à sa pm-
» dence *, et il niourut précisément dans le temps que celte
» prudence avait surmonté l'injusticL du sort, a (Fie do
Tut enne j liv- III

, p. 277.)

De son mariage , contracté le i février 1634 \ a» château
de fiozmer, avec Elisabeth -Fébionie de Berg, morte le

9 août 1657, âgée de 4d ans (i) , il eut dix enfans, cinq
garçons et autant de fdles, enu'autres, Godeû-oi- Mau-

(1) L'OtaMm fimèkre de ee|te princesse a été prononcée à Errcux par le
P.Bîroat, jésuite. Pnk, Gonterot, i663, iû.4°. (BB. du roi, X SjSS.) Son
portrait t u BioDCoroet, «ase, in-4%_a. Mariette, m-40. u„ anonyme
a ptibliè : . Teitament pieoi et dévot de madame la princesse de Bouillon

,

» cdnteaent le soin qn'eUe a eo de faire élever fcs enfans dans la religion
. catholique» avec ce a*efl patf* à aa moit et pendant sa vie. Brivct,
m t6$9,in-8«. »
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rîoe (i)» le 21 juin 1641 , mort le aS'jtnDet ly^i (t»);

Emraanuel-Théodose, cardinal, nu à Tuieîine, le c>4 août

1643 , doyen du sacré collège, grand aumônier de France,

mort à Borne y le 7 mars 1716', Loai«e>Gharlotte , demoiselle

deBouilkm, n^àSedan en i638, motte le lâmai i683 (3).

Le pxince Frédéric-Maurice a écrit :
'

Mémoires de F. M. de La Tout d'Auvergnej duc de

Bouillon j licuicnant général des armées du roi en Italie ;

avec quelques pariicularivés de la vie et des mœurs de Henri

de La Tour^ vicomte de Turenne (^pubUés par De Ltm^
^ade). Amst., 16919 in-ia; i/., Paris, TraimaîDet, 1792,

in-12
;

zï., publiés dans la nouvelle édition du Baron de

Feneste. Amst., lySi, 2 vol. in- 12-, iU^ dans le t« 3lLV

àies Mémoires relatifs à l'HisU de France. .

Son portrait: i . Nanteuîl deL et ^e., 1649 » ît^-^ol ; 2. Nan^

t^uil, plus grand, in-foL, avec des vers au bas j 3. Moiicor-

net, in-4''
> 4- Marcel, inr4*'9 5. Mull^r sc.^ în-fol. ; 6. Fré-

dàrio-Manrice a une audience du pape Urbain VIII, ^
(1) Le P« Pauli , jésuite , auteur de plusieurs ouvrages , et auquel Paqnot a

consacré une notice dans ses Mémoires (îttératres, était confesseur des prîncei

Fjrédéric-Maurice et Godefroi-Manrice. Ce qui a fait dire à l'abbé de Lon-

gneruc, que les jésuites s'emparaient de la conscience dea granda » comme
les Suisses s'emparent des portes. {Lon^^ucruana.)

(?) Il fut inhume près de son père. Ce prince étant absolument étranger au

D. des Ardcnncs , n'aura point de notice dans cette biograpliie. Nous aurions

dù, par le même motif» nous abstenir d'en cooaacrer iioe k Marie Maucini

»

sa femme, qu'il avait épousée le 22 avril i66a.

(3) L'abbé Tiberge a prononcé à Paris, le 26 avril i684} V Oraison fun^rê

de cette princesse, dans la chapelle du séminaire des Missions étrangères,

où son cceur repose. Paris , Aogot, 1G84 , in-4°. (BB. du roi, XSjt^j.) L 'abbé

Brisacier avall f.uit à Evicut, le 5o août i683, l'éloge Fnnèbre de Louise-

Charlotte. Rouen, i68j, in-i". On connaît d'ailleurs « les ju&tes devoirs rendus

• à la mémoire de Louise-Charlotte de La Tour d'Auvergne , dans achapellc

• do «émîoaire dei Missions-Étrangères, par le P, Mencstrier, jésuite. Paris,

TOM£: II. 36

Digitized by Google

www.libtool.com.cn



4oa TUR

l'admet avéo lesmêmes bontteuri que k» çnfans dca priaoet

souverains* (Vignette) , S. Le Ckco*

TUJRBNNBl— Nww n'caft dirons rien. Nous parlons à

des Fmnçttt; |NM»ooo«r son nom, c'est faire son ëloge-

Kous rassemblons ici les oraisons fnnèbres, les discours,

les mausolées , les opitaplies, les obélisques, les isscrip-

Uonsi les médailles, les statues, les bustes, les gravures,

qm !• conoement.

Honneurs rendus à Turenne.

Le colonel Ardent, directeur du gënie , a fait disposer, en

août i8i5, unciuerre noire au château deJSedan, dans le

lieu même où naquît Turenne, pour signaler le bâtiment

ou il vil le jour, et que Ton a démoli durant la révolution.

Cette pierre, udoss^e à une tour
,
porte ctUe inscription :

»

Ici naquit Towmie,!* Il •^tembie i6ik

On^ aurait pû J placer celle-ei :

Turenne, ami de la victoire

,

Dans ce cbâteau rerut le jour.

Passant, ri ses exploits te rappellent sa gloire, ^

Qac aca rares Tcrtus cxciteut ton amour (i).

Ou montre au village dé Baseflles, près de Sedan, la

chambre où Turenne fut allaite. Pourquoi , à 1 exemple des

Grecs et des Romains, ne pas décorer cet endroit d'inscrip-

tions honorables ?

Turenne obtint le bâton de maréchal de France à trente-

deux ans. 11 fut tué d'uu coup de canon à SaltiiMitsfa,'le

septembre 1676, à soixante-quatre ans. Monlecuciilli

,

son |4val de gloîi*e, instruit de cet événement, dont il pou-

vait tiw le ^Uis grand avantage, répél;a pli»siçfM» fois avec

178a, p. 474»
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BBe doii]«iur mêlée d'admlnliop 3 Ihst mortlun homme fïd

faisait honneur à l'homme.

Louifi XIV, pour immorlaliser la mémoire de ce grand

eapitatne, TOnlat qu'il fut inhumé à Tabbaye SaintrDeni^*

Ses restes y fiirent déposés , le 29 aoât 1676 > dans I» cImf»

pelle dédiée à S. Enstache , voisine de celle destinée & la

race régnante des Bourbons , où sa famille lui fit ériger un

•nperbft çiauaolée. Ses obsèques furent célébrées aveo la

plus grande pompe à k eathëdnde de Paris, le 9 septem-

bre. Il y eot eii sa fiiveur «n concert Uttanime d'éloges dans

toute rétendue de h. Iiance.

Oraisons/imèères et caUrespiècesm sonhonneur.

I. Discoursfunèbre pour Henri de La Tour dAuvergne ^

vicomte de Turenne j prononcé dans l'église collégiale de Saint"

Jean-Baptiste de Chaumont^en-'Bassigny , le 60 août 16^5^

ptarieP,MMn\,jésuite. 1676, m»4^ (BB. du roi >X. 3689.)

n. Panégyrique de Henri de La Tour £Auvergne, vie.

de Turenne» Paris, Barbin
, 1676, in-ia.

m. OraisonJunèbre, prononcée à Saint^Ouende Rouen,

le i5 dée» 1675 , par le Menestrier^ jésuite. Paris ^ Qli-

idwllet, 1676, in-4^ (BB. du roi, 369^1
.)

IV. Oraison fim^re ^
prononcée à Paris, dans l église

des Chan. réguL Prémontrés ^ le 1 1 janp. 1676^ par- l'abbé

Bauyn, docteur de Sorhonne, Paris, Barbin, 16761 in-4^

(Ibid., 36^.)
V. Ifenrici à Turre A^emiaB, mce-^conUtis^ Turennii,

laudatio Junehrisy habita Pdris. in col.- Clar.^ S. J,, kaL

dec.^ anno 1676, ab Emurdq le Coron, S. /. Paris, Gi*a«

nunsj, ^676, inH^*". (BB. du roi , X. 2907.)

YI. Principi Turennii epieediwn, asOeré Mareo^AnUmo
Hersan. Paris, Benard, 1976, în-4*« Cette pièce est

, àpro-

pretneut parler, une oraison funèbre, prononcée au col-
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1^ du Plessîs. Oa Ta insérée dans le L I , p. i-—19 de

Selccta carmina, ou Recueil de Poésies de plusieurs prof, de

l'Utiiv» de Paris (par Denis Gaullycr). Paris, (^uiUau,

1737, a vol. în-ia. Ou voit à la âu du même yoL un
court éloge de Tnrenne.

Vn. Oraison fun^jre de Henri de La Tour^ prononcée

en 1675 aux Carmélites de la rue Saint-Jacques , où repose

son cœur (i)*, par Mascaroa. Paris» i675,.iu-4°9 i^«>daiis

le Recueil de fie» OraisonsJun&resm

VIII. Oraison junèbre, prononcée dans Véglise de Saini^

EustachCj le 10 jan\^, 1676, par Fléchier, Piuis, 1676,,

in-4**i it'j àiins le Recueil de ses Oraisonsfunèbres^

Lorsqu'on liyra cette pièce à l'impression , on jreUmncba

une apostrophe, qui avait trouvé des censeurs à la cour de
YieiiDC cl de Madrid, ainsi que parmi certains Français qui

avaient un vernis d'humeui* auti-iialional. Voici ce beau

morceau d'éloquence» inspiré par la religion etramour.de

la paitrie : d Puissances ennemies de la France» vous vivez »

» et Fespril de la charité chrétienne m'interdit de faire au-

ï) cuu souhait pour votre mort. Puissiez-vous seulement

p reconnaître la justice* de nos armes» recevoir ja paix.

D.que» malgré yos pertes» vous avez ,tant de fois. refusée »

•» et dans Pahondance de vos larmes » éteindre les feux d'une

M guerre que vous ayez malheureusement alluuice ! A Dieu

D ne plaise que je porte mes souhaits plus loini Les juge-

1» mens de Dieu sont impénétrables ; mais vous vivez» et

» je plains en cette chaire un sage et vertueux capitaine »

» doul les inleuùuuâ ciaicuL piurcs, et dont la vertu sem-

(1) Le cardinal de fiouillon le dépoM depou à Gluny» dans le tombeau des

duci d'Aquitaine» comtes d'Auvergne. II en fat 6té en 1 794. Après la restau-

ration , une ordonnance royale décida que les coeurs des généraux seraient

rendus k leurs familles. Celui de Turcnne ayant été retrouvé, fat rédauié par

le comte de La Tour d'Aavergae-Laaraguais > et lui fut remb.
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)) hlâîi mériter une vie plus longue et plus éleudue* » (Mém.

de TréiHmx^tïoy* 174^9 P* >9^70
IX. Oraison funèbrej prononcée à LanHntt^ par lé P*

CueillenSj cordelier. 1676, iii-4°.

X. Eloge de Turenm^ par Taupinart de Tillières : im-

primé avec les Harangues de Guibert de Beauyal. ( Paris

,

l68o,m-4^)

XII. Eloge du même:, par Guillaume de Lamoignon : *

însëré dans le 1. 1, p. 47^—^4?^ ^'^ VHistoue de la maison

d*Awergnespar Baiuxfi (1708^ 3 Toi. in-fol.)*, it.^ dans le

t. IV, j). 1 14-—i3i de VHist. de Tutenne, par de Banuay,

XIII. Eloge du même : inséré dans la Gazette de Fi ance,

3 août 1676.

XIV. Les vertus chrétiennes et les vertus militaires en
* deidL Dessin de l'appareil funèbre pour- la cérémonie des

obsèques de Turenne; par le P. Menestrier» Paris, 16^5,

*ia-4°.

XV. L'ombre de Turenne sur les bords du Mhin (1).

Stiaabourgy Joly» 1690» în-iâ.

XVL Les ombres de Turenne et de MonlecucuUi aux

bords du iiiiin^ suivant la copie impr. à Strasbourg chez <

Henri le Conquérant. 1691, in-m,

XVII. Turennus DunkerkiuSy Panegyricus à Petro la

Coste^ jivemOj scriptus eleganlissimè in laudem Turenni

Principis Dunherkensis twn obsidione ium victorid, Paris, ,

1659, in-4°.

XYUI. On remarque à k tôle du 5* toL des Œuvres
militaires de Gidbert (Paris, i8o4> in-d*^), une Imntation

à la nation française sur l'année séculaire de Turenne, Ce

murceau est plutôt une ode qu'un discours; où, si Ton

(i) On attribue à Turenne uneCaWc du cours du lUiin, à la fin du t. I, tic la

iiiblioUicquù miliUiirc de Béat-Fidéls'JniQinô Zur-ldLubcn, (Parii, 1757) 3
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aime les comparaisons hasardées , ce qu'on appelle en ma-
nque*un chant de hwaurBf ïA%n politique d'une âme
pleine de son héros et passionnée pour le gloire.

XIX. Le trésor des plus belles chansons j par de Saint-

Amour et autres betmx-espnts de ce temps ^ sur la mort de

Tatvnm et dê de BrinyiUien. Troyes-, Oudot^ 1699,

in- 12.

XX. Un sonnet sur la moft de Turenne, et une ode sur

le même sajet , par Louis Ferrier : impr. daus les Préceptes

jgfÉUms de ce poète» (Paris^ ^678 , in-i a«) Ces pièces avaient

peru dans le jlfemire.

XXL Le P. Contmiie a adressé une ode an niaréehal de

Tureune. Elle est dans le recueil de ses poésies. (1754»
A vol. in-i2.)

XXIL Fie de Tuarenne^ pàt Du Buisson* ( Gatim du
Courtde*) G>logne, Dalloa, i6è5^ in-12; it.. Colore,

^

de Clou, 1688, iQ-i2 ', ii.j La Haye, Vau-Bulderen
,
i688>

•1696, in- 12.

XXIII . Histoire de Turenne^ par de Ramsdy^ . Paris , 17^5,

m voL în^t"*} et Hollande, 4 in-ia.

XXIY. ffisÉotre de Turenne^ par takbé Ra^umdt. La
Haye (Paris), 1738, 1759, în-12.

XXV. Fie de Turenne» par l'abbé Ferait : insérée dans

le t. XXIII des Fie$.des hommes iUustres de Frmtee, oom-
meneées par d^Attirigny. (Amst. et Paris ^ 1760, în-t».)

Turenne ayant abjure le prolcstauLisine eu i(>6c^, l alibë

de Bouzeis consacra cet éYénement par ce dizain :

Ciare ïurejinc , \ ii ùnj toiies Jactutc per ora

,

Ardua dum fausto prxlia marte darcs ,

Cedere Apostolicb demum non abauis arniis ;

Pronaquc Koniano subderc colla Patri.

Te minor in bello rîi tus, quam pace coronat;

Lausqac volât fidei non inoritura tii«.

' Iinpcria assuetuà victor terrcna domarc,

Gcelica » sed vicia quœrei-e régna datum est.
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Les calviuisieb, ilesespcircs de celle couviction, lancèrent

ûàns le public le quatrain suivant :

Fdarqnoi f^étoniicr tant da ce' qu'a Ikit Toraone»

Qui vient de renier le Sei^near an MÎnt lieu 7

Pour moi je ne !»§ rien ifià me fnrprenne «

Car toot les coartitam de leur loi fof&t leur Dieu

C>omme plusieurs grands ptrsojina<Tes de Tantiquité et

des lemps modernes « Turenn^ a éui mis sur la scène. On
a publié : Turerme^ ou le eomhai de Saltzhach^ pantomime^

C'est un chef-d*œuvre en oë geni^e, et qui a fait la réputation

de M. Cuvelier. Elle a paru surlancicn théâtre de la Cité

,

et sur celui de TAmbigu-Comique \ mais eu passaut au.

Cirque Olympique de Franconi , en 1S09, elle est devenue

en quelque sorte nouvelle par les flKHk^aux ornenens qu'elle

y a réunis..

Ses Epàaphes*
é

Parmi le grand nombre d^épîlaphes que le chevalier de

Cailly eL *iutres poêles destinèreiiL à orner le tombeau de

Xureune, on remarque celle d'Urbain Chevreau (s), où ^

(1) Ce n'est guère que U copie dn iameua dittique bit contre let féMitei :

aunlithtnclewna, poiolt ieaifpiia rtflf

IiDpla saoi t •littoi ncccit liabar* D«nitt.

• IHi reite» on ne voit paa ttap pourqaui lescatbotiqa^ firent tant d'éclat

» deettttecooverftioo, ni ponrquoi les protestansen parurent si désespérés.

» Dane l'ordre du raisonnement et d'une bonne logique, la conversion do

• moindre ministre devait être contre les Calvinistes un préjiigé plus fort que

• celle deTorenne, dontles lumières étaient très-ordinaires en matière de

• controverse. Cependant le cîianpement du ministre Claude, le BoMuet de

• &oa parti, eût faii jeut-être muios de bruit qu*. rahjuration de Turcnne

,

> tant il est rare que le penplc raisonne* * (Dreux du lladicTi Rienatioons

hnt0rtqu6s , t. Il, p. 213.)

(a) Faussement attribut* à Chailci Tcrrauit.
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la simplicité et la vénté Mmblent se rëimîr pour LonûW le

héros :

Turenne a son tombeaa parmi ceux de not roM.

Il obtint cet bonaear par aef fameux exploite ;

Loiila Toolnt ainii eonronner aà Tailluce »

Afin d'apprendre enx tièeles 4 venir

Qa'il ne met point de difféienee

Entre porter le sceptre et le bien soutenir (i).

A cet éloge, nous joindrons Féptaplie latine que Fabbé

de Chaulieu a consacrée à sa mémoire.

0. o. M.

Sta quis quis es

Et ingcmisce

ÂU iataicm l>ellici fulmioiâ ictum y

Quo
Tota îmonuii Europa,

Ferculsa GalUa,

GocBOfToasHiiiDj),

' liOUgu tiiumpbof«n& sériée iateinipta«

Hie jacct

Serenissimns princeps Henrico»

De La Tour d'Aureigne, *

Aipienias gaUioarum exerciCmun dni f

Oui .

Bcnorum socioy -

Victoriamm eomiti

,

LndoTieus Hagnns

Intertot Regum cineres

llonumcntnm erigi Jussit.

m

Son Mausolée.

' Ily est teprésentë comme expirant entre les bras de Tlm*
ihortalitë, qui tient une couronne de laurier, qu'elle élève

. vers le ciel. Le mai'éciiai semble Teuvisager comme la seule

(]) L'orgueil de Louis XIV t^opyon ce qu'elle fftt gravée en bas do tom-

beau de Turenne. •
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K'cGinpefise qu'il avait jug(^c tlii^ne de son estime pendant

sa vie* 11 a pour vêtement un corps de <juira«se couvert d'un

manteau, avec une.eliainsare à la romaine. Aux deux côtés

du fomlieau sont deux grandes figmes de fmmes assises,'

qui expriment, Tune la Sagesse, et Fatilre la Valeur. On a

donné À la première de ces figures divers symboles^ car

outre umiNitel et des livres , elle a encore auprès d'elle un
grand vase d'où sortent quantité de pièces dVdi-gentmonnoyé,

pour marquer la libéralité du liéros. La peau de lion qu'on

voit sous la iigure du vicomte de Tureaue , est le symbole .

de son grand comrage \ et Faigle effrayé qui est à ses pieds

,

marque l'Empire , sur lequel il a remporté tant de vidoiies.

Uti bas-rcliel de bronze représente le maréchal chargeant

les ennemis à la bataille de^Turkeim, en 1675.

Tous ces ouvrages sont en marbre bUnc , excepté une

pyramide qui est d!on yert de campan* Divers omemens
de bronze doré embellissent le haut du sonliassement du

tombeau , et accompagnent Técusson des armes de ce prince;

Les trophées composés de corps de cuirasse et d'autres arô-

mes à l'antique attachés à deux grands palmiers , sont aussi

de bronze doré.

Ce riche et superbe monument ,
regardé par les connais-

seurs comme un morceau de la plus belle ordonnance , a

été fiitt sur les dessins de Lebrun. Le groupe , composé de

Turenne dans les bras de Flmmortalité , est de Tubi, ainsi

que le bas-relief en bronze. Les figures accessoires de la

Sagesse et de la Valeur , sont de Gaspard Marcy.

Translation de son Mausolée et de ses resêes.

£n exécution du décret delà Convention, du 2 août 179^,

on exhuma 9 le la oct. suivant ^ dans la basilique de Sainir

Denis, les corps des rois, des reines, des princes et prin-

cesses, et des hommes célèbres qui y avaient été inhumés
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pendanl prèi de t5oo km^ soQs le prétBite d^fn «ctrtire leê

plombs. Le (!aveau où ëtaît enfermë le corps embaumé de

Tarenne, pratiqué sous sou mausolée, fut démoli, et le

Gomieil ouTert (i). On le trouya dans «m élit de oonserva-»

lion te) que les traits de eon TÎMge n'étuent point alttffésw

U offrait ûne momie sèolw et de «euleitr de' bistve. Sur lee

obaervalloiis de plusieurs personnes de marque, témoins de

cette opération, il fut excepté de la destructiou (a). Extrait

dn cereueil de plomb* il fat mie deoe une biene de ehénei

iritrée pei^essus, et déposé dans le sacristie. II y resta peu*

datit plus de buit mois exposé aux regards des curieux

,

sous la surveillance du gardien du lieu ; et ce fut qu'à

eette époque qu'il fet accordé, comme momie * et confonds

ayec les objets de curiosité publique » an musée das plantes

et d*histoire natureUe^ à k sollicitation du savant Desfen-

taines
,
professeur, et membre de cet établissement j d où,

coniiormément à uu arrêté du gouvernement directorial y du

2y germinal an nr (16 avril 1799)* il fut placé proyisotce*

ment dans un cénotaphe de pierra dure, an Jardin du mas-

sée des moQumeus français, âv€c celte iusciiptiou (3) :

^ pMwnt Ta dire ans eofaot de Me»
Qee Tinme eit dont «e toobeen (4)*

(1) Sur le côlé était placée une plaque de cuivre, avec cette inscription :

f Tri est le corps de sérénissime prince Henri de La Tour d'Auvergne , vL-

» comte de Turennc, uiarérhal général de cavalerie U f^t rf; de France, gou-

» verncurdu haut et bas Limousin, lequel fiU tué d'un coup de caa(Mi> le XXV ii

• septembre , l'an MDCLXXV. »

(2) Tou» les antres corps, voire môme ceux d'Henri IV et de Louis XII

,

furent jetés pcic-mèlc dans une cour étroite et humide, où iU forent bieatùt

réduits en )>ondre.

(3) Le procès veibal de celte Iranslatiuu a ete inséré dans la Description

insion<jtic des monumens français, par Lemir, Parit , au x—1801, io-S**.

(4) Palissut avait proposé oelte-c! :

Le temps a respecté ces débris d^un grand liomme

,

Frtppé AsconpotoHcl ee eonlMttaot pour nom i

Héros de la Grèce et de Rome

,

TwêêM eâtmArlté dt oaitre pmmi foo».
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Par arrête des consuls du 18 fructidor an viii (5 septem-

bre 1800), le corps de Turenne fut porté en grande pompe^

h %i dtée uois , dans Té^ise des Invalides. Soft mflu«f

tolée, qui av«it iM eoaêdpvé el replacé mà milwie èeê mg^
iiumeus français, tel qu'il <^tait à Saint-Denis, à la réserve

de deux palmes ,
jugées par les artistes d'une décorattoa

inutile , avait été transporté et rétabli dans le d6mç^des||p^

valides qnelqtieé jours avant la translation. Le éo^^èk
déposé et comme on pensa que le nom d*uu grand homme
était la seule inscrîptîou dîgne de son tombeau | on y gr^ya

simplement, TUREWJ>ijE. .

Le ministre de la guerre fit à cette cérémonie un discours

qai finit ainsi : <n ^ÏWaiblissons point Témotion que vos

)) cœurs éprouvent à 1 aspecL de cet a[)]^)rèt lunèbre : des

1» paroles ne sauraient décrire ce qui lombc ici sous vos

» sens. Qu'aurais-)e à dire de Turenno? le voilà lui-même j

» de ses triomphes? voilà Tépée qui armait son bras victor

1» rienx; de sa mort? voilà le fittal boulet qtii le ravît i la

» Franre, à l'huiuauité entière (l). »

LesSedanois ont aussi rendu leurs hommages à Turenne^

le septembre iBoo. Son buste , ombragé de lauriers et de

chêne, a été transporté dans nne prairie, où l'on a In des

vers en sa mémoire. Le conseil municipal de cette ville a,

par une délibération , demandé au gouvernement son épée

et son armure; il a de plus sollicité des secours ponr l'hôpi*-

lal de. S^dan^ dont Tnremne est nn des fbndateui».
# '•

' ' '
'

Médailles qui le concernent.
'

BaUUkdieRelhd,le iSdéoembfe i65o » ou Turenne lltt bsttn

par le^maréchal dn Plessis.

^ I. Médaille. La Victoire tenant d'une main un javelot»

(1) Ce êiieoafi eit dins le IMltar éa t*> vmidéflikire Mii , crik iNni re-

iiiâri|nemeItymoe de 1 • Smeuard , mite en nnni^iie pwliefviisui*
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et de l'anlre tin IxNielier, foule aux pieds Ia Diseonie* La
légende, F ictoria Rctclcnsis c'est-à-dire vieloire deRethel.

Ua lit 6ur le bouclier, de Ilispanis (sur les Ëspagaols). A
Fexeigne est la date mdgl. Celte médaille est grayée à la

pag. 32, édit» de 1702» ^ ^ ^ I^* 3i 9 édit. de 17^3 des

MédmUes dfi règne de Louii4e-Grand,

Pjise par Turenue des villes de Retliel et Mouzon, le 8 juillet

et le 2Ô septembre i653.

IL Me^daille à roccasîon de la prise de Mouzon , de Re-

thel et de Samte-Mënëfaould en i6ô3* Le soleil j paraît

sur son cbar, dissipant les nuages. La légende , Securitas;

et dans Texergue , Pîurimœ urbes rcceptœ cVst-à-dîre la

sécurité rétablie par le recouvremeat de plusieurs villes.

IIL Médaille. Lia finaîUe de Turenne fit frapper, peu de

temps après sa inort , une médaille en son honneur. On y
\o'il d LUI côté le buste de ce héros, et pour légende sou

nom. Sur le revers est ua cbéne dont les branches sont

cliaigées de couronnes de laurier et de couronnes murales
;

il est frappé de la foudce. Pour légende ^ Non mille lauri

iuentur.

IV. Médaille gravée par Auguste. Elle représente d*un

côté TeiEgie de Turenne , pour légende , Honneurs rendus

^ Turenne par le gouvernement; pour exergue» Sa gloire

appartient au peuple français^ Au revers on lît, Trànskif-

tion (la corps (le Turenne au temple de Mars ^ par les ordres

du premier consul Bonaparte j le 5® jour complémentaire^

an FJII (22 septembre iBoo).

YI. Médaille* Jean Dassier , artiste Genevois/ a &ît aussi

une médaille à la gloire de Turenne : elle a douze lignes de

diamètre (1).

(1) Dasfiter a gravé» sur les dessins d'Arlau, une suite de 67 médailles en

«rgenl et ea brome > à k wéiuoice d'Jtommes céièbrfp. Une des facea offre le
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' VI. Médaflle. On a frappë à la Moonftiè de Paris , en 18sT

,

à la mémoire de Turennc, une médaille en bronze, de ia

dimensioii d'une pièce de ciiuj iraacs. GairardJeciL

Busies»

Son buste en marbre blanc
,
par Goysevox , au muséum.

— Id.j en plâtre peint en terre cuite y coupé sur le modèle

qui a servi à rezëcntîon de sa statue, par Pajou. U n'en

existe qu'un seul» conservé dans la famille du statuaire*

Statue au Muséum.

Bans la saUe d'Henri IV^ elle est en marbre blanc. Au-
gustin Pajou Icxéculacn I784.

Siatue à Sedan ^ sur la place de. Turenne.

U y est représenté debout, et légèrement appuyé sur un

socle. De la main droite il tient sou bâton de marécbal; sa

main gauche est ouverte* Il semble raconter à ses conci-

toyens ses glorieuses campa <;ties. On voit près de lui, sur ,

un socle, une figure symbolique et des bas-reliefs, (^cst

une iemme qui représente la ville de Sedan , sur un canon, ^

tenant d'une main une mècbe allumée » et de Tautre un

fuseau. Sur une autre face sont les armes de Sedan ^ nn
sanglier près ^'un cbéne. Sur le troisième cdtë^ qui est le

dos de la figure , on remarque le jeune Tureune endormi

sur laffut d'un canon.

buste du personnage, et le reTcrs son caractère» ses emplois et Tépo^ue de

M inort. Cet ouvrage a para à Paiis en ij^l^'On troove daiu le Iftmnw dê

F\fmteê {vwtÛ ijiS, p. 3oo), les nous de cenr foi •ont représentétinrfca

médeflles. Le naiédud de Febert y Ggare.
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Jjos traits du héros ont éié pariaitemept im^jéê par Je

•Utnwe* 3ur lepM du marbre eit écnt :

A TURENI^E.
t

An bafi de la colonne de bronze sur lacpijelle il est ap-

Erigée par ia ville de Sedan ) èt par les soius de M. le r Uevalicr Haet

de GueryiUc» maUre^ l'aa i8a3. Composée et exécutée par £.d^e Qoi»,

Le bronze de la statue est de la pins belle qualité. Son

poids estde7 à B milliers* Le monument»' dansson ensei|ibley

porte enyiion aa pieds de hauteur. Les marbres du pied

et des marches sont blancs et d'Italie. Ou apprécie leur

valeur à 20,000 fr. Ils ont été donnés par le gouverne-

ment* La pose 9 les grilles, les donnes, les cbatnes, etc.,

ont coûté 10,000 fir. , et le transport 3o,ooo fr. ; le sta-

tuaire a reçu /^S^ooo fr., ce qui porte la dépense du mo-
numeut à 78,000 ir. La première pierre a été posée le

aa septembre i8aa. L'inauguration s'en est £ûte le a5

août i8a3.

Statue sw* le pont de Louis XFL

Composée et'exécutée en marbre blanc par Edme Goîs

,

et posée siu: ce pout eu i83o.

Obélisque.

Elevé en 1781 , à la gloire de Turenne, par le cardinal

de Rohan , à Saltzbach , où ce héros fut tué d'un coup de

caiMin dans IVstomfiuç. ; . • •
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Oo j lirait cette inscription , compptëe par l'abbé d'£y«

mar, vicaire général de Strasbourg :

Turenne enseveli dans le tombeau des rois,

Bq roi qui l'y plaV* ftit chérir h mémoire
;

' Maiis dana ce inooiimeiit oo célèbre à la faia

Torenne» te* TCrtui » too trépas •* ^iire*

Ce trophée était au milieu d'un espace planté de lau-

riers ^ et environné d'une grille de fer. Un invalide du ré-

giment de Turenne devait être entretenu à perpétuité à

Saltzbach pour le faire voir aux étrangers. Il est pou de

Français, qui, ayant voyagé en Allemagne ^ n'aient visité

cet obélisque. Non loin de là , on voyait un noyer sous lequel

Turenne s*était assis le malin du jour de sa mort : cet arbre «

à moitié détruit par le temps, semblait ne se soutemr dans

les siècles que pour retracer 1 image du vieux guen-ier. De
pauvres Français , que leur existence errante conduisait dans

ce HéUy se croyaient un moment transportés sur le sol de la

France et dans les beaux jours de son bistoire.

Cet obélisque ayant été détruit pendant la révolution,

le général Moreau ordonna , dans sa retiaite de 1796, qu'on

construirait un monument en marbre en l'honneur de Tu-
renne) sur le lieu même où cet iUustce général avait été

frappé d'un boulet de canon. Le gouvernement français

,

voulant perpétuer l'hommage rendu par Moreau à Turenne,

a lait remplacer lancien monument par un nouveau. Ce-

lui'-ci consiste en nn obélisque en granit, de 38 pieds de

bauteor» snrJequel se trouve le buste de Turenne, avec

ses armoiries, et d'autres omemens. L'inaugiuaiiou s e^t

fidte le 27 juillet 1829.

Dessins^ grammes et vignettes,

Turenne couché l'afi^t d'un canon» vigiMlte t Ber*
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naid lirii'. ; Schley» sc.j dans m vie par de Ramsay y tom.

pag. I,

Turenne enfant, dormant sur Tafiât dW canon, lîtho-

grapbië d'après le petit tableau de Crespj.Leprince^ exposë

an salon de i8a6.

On sait que Ttitenne annonçait dès ses plus tendres an-

nées les dispositions les plus grandes pour Fëtat militaire y

et que ses pai'ens , trouvant sa constitution trop faible , Yen

détournèrent par tous les moyens
,
quendn, le jeune éco-

lier s'échappa une nuit d'hiver^ et fut sur le rempart de

Sedan la passer sur Taffùt d'un canon , afin de prottYer que

sa debilitu n'était pas un obstacle à sa vocation.

Ordre de bataille des armées française et allemande ^

entre Turckeim et Colmar^ où Turenne défit les Allemands^

le 5 janv« 1676 : dessin.

Bataille d'Ensisheim, gagnée par Turenne le 4 octo-

bre 1674, în-4" : tliins le t. II, p. 399 de YHistoire nùli-

tairc de Louis-le-Grand^ par de Quincy,

Campement de Turenne et de Monlecuculli près le

Reckheim *. D*HeuUan , dans les Mémoù^ de Feuguières^

année 1675.

Turenne est présenté au roi d'Espagne : dans ijt galerie

de Blin.

Turenne est tué d'un coup de canon dans Testomac,

près de Saitzbach , le juillet : Jean Lujkcn im^. et

fecit.

Idenij vignette : Bonnard w^.; Iver sc.j dana de Kam-
say, t. II, p. a5a*

Sa mort ,
par Cliambart.

/ifem^Palmicri //H'.j KinkarJiiig ^^'^

Sa pompe funèbre et son convoi à âaiut-DeoiSy et tro*

phées à sa gloire : Sevin ùn^.^ Trouyain se.

' Yignétte de son oraison fimèlnrc : Simonnean >c.

Prosopopée de Turenne : bcvin iiw.^ Gantictic.
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Sou niausolco pour le iVoniispîcc de sa pompe funèbre :

Sevin del.j Trouvin ^c, 167Ô y in-4***

Son mausolée : Berain fecit.

* Son tombeau à Saint-Denis : Lebrun inv*, Sîmonneau^c.

Idem eu vignette : Cocbinfecit.

Autre,tombeau érigé à Turenne dans Féglise de Saint» -

Denis : Simonneau
,
grande fenîUe : dans le t. I

, p.

(le V Jlist. de la maison de La Tour d'yiwergne^ par Baîuze

,

et dans celle de \ Abbaye de Saint-Dcnis ^ par Fëlibien.

Représentation du changement arrivé en Allemagne par

la mort de Turenne : Romain de Hooge fecit.

Plans el cartes.

Les tieize plans qui suivent ont été gravés pour VHistoire

de Turenne , par de Bamsqy.

I . Plan des trois combats de Fribourg, les 'à^ ^ et 9 août

1644*— I^lftn du combat de Mariendal , le 5 mai i645.

Plan de la bataille de Nordlingen, le 3 août i645. —
4> Plan de la disposition des deux armées de France et d'Es-

pagne à la bataille de Rethel, le 19 décembrie i65a. —
5. Plan de la bataille du faubourg Saint-Antoine, le 5 juil-

let i65î>..

—

6. Levée du siège d Arras, le 25 août 1654. —
7. Plan du siège de Valenqiennes , fait le 16 juillet i656. —
8. Plan de la bataille des Dunes , le 24 juin i658. -—9. Carte

des marches de Turenne dans la Hollande , le Brabant et le

cercle de Westphalie. — 10. Flan de la bataille de Sint-

zeim , le iG juin 1674»— n» Plan de la bataille d'Ensis-

beim^ le 4 ^oût 1674*— 1 2> ^^^^ combat de Turckeim

,

le 5 janvier 1675. i3. Plan de différens camps de Tu-

renne et de Moulecuculli dans TOrlénau , en 1675.

Portraits.

1 . Son portrait avec trophées , etc. : viguetle, Simonneau

TOME II. ^ 'ÂJ
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5C. — 2. P. de Jode, d'après Ant. Vanlmlle, in-fol.

—

'6. GhamfMgne pmx*^ rtanteuii sc.j i663» in-fol. — 4*

Masson se, in-fel.— 5. Nanteail et sc.^ 1665 , inrfol.

maj. — 6. Masson sc.^ in-fol. —7. Cor, Mejsseua, i

Vienne, in-fol.— 8. Moucoruet, in-4''.— 9- Larmessin,

in^^o. ^ 10. Jac. Lubin, 1690, in-fol. ; dans Perrault.

-«II. Dans la suite d'Odieum, Champagne |»ûùr.^ P. Du-

pin 5C. — la. Masson pinx.j Vangelisty sc.j in-4*'.— 13-

MeissonierfeciU, Schlex scj \vl-^^ et iu-i 2 , dans de Ram-

say. 14. N...., in-l3 : dans VHisU de TurennCj par Ra-

guenet, ^dit. de 1759.^ i4* Marcenay, d'après Cham-
pagne

, 1767, in- 12 (^cûm). — 16. Bontelou, sourd et

muet, 1800, in-fol. — 17. Aubin, pour les œuvres de

Voltaire, 1801 , in-8».

La Pie ^taît le nom du cheval de bataille de Tnrenne.

Le général Taimait beaucoup, parce qu'il lui avait sauvë la

vie dans plusieurs occasions : il destina par son testament

une rente viagère pour le nourrir, et il défendit de le vendre.

On Ta représenté dans un tableau à côté de Turenne, qui

prend plaisir à le considérer on a mis ces vers au bas

du portrait :

Equuai duct jubet, hoc decus ilU

Hoc flolamea erat beUi8> hoc victor abibat.

(^HBID., lib, X.)

Ce superbe cheval anime par la gloire

,

A secouru soa maître au seio de ta rictoire (i).

Le général de Grimoard a publié : Collection des Lettres

et Mérnwts tramés dans les poriefemUes de Turenne^ Paris

,

J782, 91 vol. in-fol.

fO Après le funeste événement de Saltzbacb, les soldats, impatiens de

vcngti la mort de Turenne, s'écrièrent : Qu'on iacite la Pie, et «//« saura

mcor^nouê am/dubréà la ncioirt.
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VAS8EUR {Joêué LE), sayant dans Jes langues orieti*
'

taies, fit ses cLudes à Sedan, où il naquît vers 1620, de

Philippe Le Vasseur, secrétaire de Henri de La Tour 9 duc

de Bouillon. L'édocatioa mit assez fiEoniptentient en TaleuT

ses lietfireuses. dispositions. Les belles-lettres, les langues

anciennes, la philosophie, l'Ecrilure-Sainte, la théologie,

et la morale, partagèrent le temps de sa jeunesse. Dès qu il

eut atteint Tâge mûri il se consacra au ministère pastoral^

et» depuis, ées goûts et son âme le fixèrent pour toujours

dans son ^t.
On lui donna d'abord la vocation de l't^glise de (invonne,

OÙ, tout en s'attirant la considëiation de son troupeau par

ses talens , il prouya bientôt qu'il pouvait se signaler dans

toutes les Iwanclies de la littérature. On ne tarda pas à le

rappeler dans sa ville natale
,
pour y vaquer à Finstruction

publique. Ses écrits témoignent qu'il y occupait une chaire

d'hébreu dès Tannée 1646. On lui ouvrit un nouveau champ

de gloire , en le nommant professeur de grec en i6ô î . Son

zèle surabondant lui permit de joindre à ces trois emplois*

celui de professeur en théologie, dont il fut investi le

3 juin i658. Peu de tçmps auparavant, il avait succédé

dans la place de membre du conseil des modérateurs de I'ap*

cadémie de Sedan, au célèbre Pierre Du Moulin , mort le

I o mars de celte même année.

Le P. Norbert avance que le pasteur Golvill obtint en

1660 la chaire d'hébreu qn'avait le ministre Le Vasseur.

Golvill aurait donc cessé de l'occuper antérieurement à

Tannée 1671 -, car, selon ce même historien , qui cite à cette

occasion les registi'es des modérateurs de Tacadéniiede Sedan,

cette chaire étant vacante en 1671 ,
Çolvill et Le Yasseui*
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y pruleiidirent : le premier robuiit, €t le secoud iul écoa-

duit de sa demande (i ]•

G>inblé de tous les dons qui Ibnt nattxc l'estime , J. Le
Vasseur jouit constamment de celle de Fabert

, gouverneur

de Sedan. Cet illustre maréchal, sentant qu i! touchait au

dernier terme de la vie, 6t appeler auprès de son lit, le

i6 mai 1662, veille de sa mort, les personnages les plus

distingués de la réforme, afin de consommer , s^il était pos-

sible, le grand ouvrage de la réunion des calvinistes à

Téglise romaine, quil regrettait de laisser impariait. Jaloux

de rendre hommage à la pureté des intentions de Fabert,

n Le Vasseur déclara que M. le maréchal, dans l'affidre de

•>ï la réunion , n'avait eu d'autre vtie que le bien deFEglise

D et de Fétat : il ajouta que (de son^cdtë), il avait beaucoup

» travaillé à bannir des esprits Paîgienr, les termes pleins

» de fiel et d'amertume y et qu'il apporterait encore tous ses

)j soins pour faire observer dans les conférences tous les

égai^ds et les ménap;emens qu'exigent la charité chré*

» tienne et la nécessité de se défendre. FoUà de bonnes in^

» fenlion5^ répliqua le malade; mais me promettez^vous de

» les exécuter J Monsieur? me le promettez-^miis ? le ministre

» répondit : Oui Monsei^euri alors le maréchal répartit :

» Je sais qm vous êtes un honnête homme s et que vous tien-

drez votre parole• $ ( BaiTe , Fie de Fadxrt, toœ. II

,

pag. 20 1.)

Le Vasseur \ ce ut honoré jusijuau 1"' déc. 1672, époque

de son décès. Sa mort, qui fui le premier chagrin qu'il

causa à ses nombreux amis , fut une perle irréparable pour

l'église et l'acadéniic de Sedaii , dont il était une des prin-

cipales lumières. La considëratiou de ses co-rcligionuaires

l'environna jusqu'au tombeau. Tous assistèrent à sea ob-

(1': Le IXc^lilTt des ModèralWTSt de i63d à 1681 ayant été égaré, nous n'a-

vons j^u cciaircir ce fait.
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sèques
,
qui se firent avec beaucoup d'appareil , et lui pro-

diguèreot à reiivi ces témoignages d'estiaic qui honorent à

la fois ceux, qui les donnent et celui qui les reçoit.

Ges honDeurs, décernés à la mémcyirc d'un savant paci-

fique qui s'i^tait constamment dévoué sans ostentation à la

vertu et au bien public, blessèrent riutolérauce ; sacriliaut

l'esprit et les préceptes de l'£vangile à son orgueil età son

esprit de domination , elle sonna l'alarme, s'agita en tout

sens, et secoua ses torches sulfureuses. La pompe extraor-

dinaire avec laquelle oii avait fait descendre dans le tom-

beau les restes du pasteui' sedanois, fut peinte aux yeuide

Louis XIV comme un scandale , et surtout comme une con-

tfavèntion aux ^réglenums établis , dont l'opinion publique

provoquait le redressement ; et , attendu que ce monarque '

mëdiiaii dèslors l'entière abrogation de Fédit de Nantes,

cette loi fondamentale que la mémoire d'Henri IV devait

rendre si sacrée et si chère à tous les Français» il parut» le

20 janvier 1678 , un arrêt du conseil dMtat qui » enjoignit

» k tous ceux de la réforme, dans tous les lieux où 1 oicrcice

» public de leur religion est pei mis, de faire désormais en-

» terrer lenrs morts à six heures précises du matin ou du

» soir, depuis le mois d^avril jusqu'à la fin de septembre,

» et à huit heures du matin , ou à quatre heures du s<Hr

,

» depnis le mois d'octobre jusqu'à la fin de mars-, avec dé-

» fense expresse aux ministres de faire , à l'occasion descUts

» ent&remens , auame exhonatian dans les rues ^ permeUarà.

» néanmoins sa majesté aux plus proches parens des morts,

» d assister à leurs enterremens jusqu'à concurrence de trente

» personnes seulement» »

On remarque plusieurs arrêts semblables dans le t. 1

,

p. 1 588 et suiv. des Mém. du Clergé de France. Sur quoi

nous observerons que les protestans ne se sont pas monti-és

plus tolérans dans les lieux où îa réforme dominait-, et (|ue

nen n-est plus commun dans Thisloire que de voir les op-
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primés

,
après avoir jeté les plus hauts' cris , deTeoir ôp-

presseurs à leur tour. £n voici uu exemple :

<c Le conseil souverain de Sedan, et le conseil des mo-
1» d^tatsurs, faisant droit aux plaintes du proounnr gené-

» ral, dressées le 7 fév. i634 , à roccasion de rcntennement

» de la D^^' Yuinan , ^e le curé de Sedan avait annoncé

n en chaire y et aaqoelon avait porté des torches allumées

,

» et qu^on avait accompagné d*antres cérémonies innsitées

» et même défendues par les lois, reglemens et(»n]oniiances,

«condamnèrent, reprirent, blâmèrent, réprimandèrent

» ledit curé , lui enjoignant très-ezpressém^t de se con-

I» former à Favenir auxdites ordonoanceS) sous peme sTétte

» puni comme periurèaieur du repos public j et sdon la H-
» giieur des lois. » {Reg* des Alodér.^ cités par le P. Nor-

bert, année i654*)

On ne voit pas qoe les calvinistes de Genève ajent été

plus tolérans dans le xviit* si^le. J.-J. Rousseau, leur

compatriote, dont le témoignage ne doit gutrc eUc sus-

pect, en fournit la preuve : a Ouvres jusqu'à vos Alercures,

» dit-il y et vous venez de quelle façon ces charitables chré-

» tiens m'j traitent : si je ne continuais à pmndre lear

)) cause (pour engager le gïHivci'iiemcut k les luit^rer) , ne

M me demanderait-on pas de quoi je me mêle?... Vous
» avez bonne grâce de venir nous prêcher la tolémnce, me
» divait*on , tandis que vos gens se montrent pins intolé-

» rans que nous. Votre propre histoire dément vos prin-

)> cipes , et prouve que les réformés , doux peut«-étre quand
1» ils sont faibles , sont très-violens sitôt qu'ils sont les plus

» forts. Les uns vous décrètent , les autres' vous bannissent,

» les antres vous reçoivent en rechignant, etc. > (^Lcurc h

Jff. deP.j du 23 mai 1764, t. XXIV, p. 3i , des 0£uyrcfi

de Rousseau^ édit. de Kehl, ^7^40
Du reste , il est remarquable que toutes les fins qu'on

parti a été opprimé par l'autre , la pitié publique s'est tou-
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jours attadiée aux vaiDCUs, et a reproché aux vainqueurs

d avoir outragé leurs victimes.

De Vaux signale Jcjsué Le \ asseur comme un homniu

recommaudable par soa savoir et sou érudition , vir doc^

trinâ et eruditione ùwgnis. Le savant Paul Colomiés lui avait

aussi rendu un téâioignage honorable de son vivant (0 •

On icruiia sans peine que ces éloges ne sont j)oiiit exa-

gérés; car dès que Josué Le Vasseur tut attaché à Tacadéaiie

de Sedan, dont les murs rappdlent tant de noms &meux
dans lés fastes de l'instruction publique, il sembla y avmr

rccueiili tous leurs talcns. La répuijlique des lettres lui tloit

les productions suivantes :

I. Grammatiea Ehrasa, bmnier ef methodicè proposùa :

cui adjccUl librorum F. testamenti juxUi Ebrœos distribu-

tiOf item Parasdds Legis et Haplitbatis proplieticis tracta"

tel; auMhùte Josue Lt Vasmar, Ungfiœ Ehraicœ in acade^

mid Seâanmm professore. Sedan , Jean et Pierre Jannon

,

i t>4^ , in- 1 5 p- î ^2- (BB. du roi , X. m .)

IL ThesU de Justificalione , 6 junii i658 -, disputatio inau-

guntlis : insérée dans le t. H » p. io47— loSg du Recueil

de J. De Vaux. G*est sa thèse inaugurale de professeur en

théologie.

De Vaux, Epùtola dedicat. Thesmri theoL Sed., p. i3;

P, Norbert, JfiisL chron. de Sedan ^ ann. i65i, i658,

1660, 167a et 1673. Walchius^ B£* tbeolo^^, t. I,

p. 288.

VILLELONGU£ (JmtanDE), naquit, le ii juin 1662,

(1} JImn*U rMOtÊTs Swémmns, vitpkUU #1 doetrinà wcumim, êeMasi»

mifiMiw m urU palrtâ cum Uutde fimgUur, haugurath ^9ê m prûfèuUmtm

imgum uanUt^, îum gwanatUaheiram, typU «ft'taj ^ multœ prelectloncs

,

pmdm m 6ngniê «t^êhuMvIê «ii M'uéUimiâ pâtmn ftewat* (GftLOncalalif 9.

p. ASS*}
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au village des Alleux (t), cantou du Gbesue-le-Populeni «

d'Hu]>ert de Villelougue, écujer, seigneur de Brunkamel

Berthoncourl ,
Wasign^

,
Rcmîlly , etc. Après avoir reçu

première éducation dans la maison paicrnelîe , il fut ton-

suré à Reims, le ai septembi'e 1676, par Côme de Ciaussev-

(>véque de Ghâlons, administrateur de cet archevêché > aous

le pontificat de Louis de Lorraine.

Le duc Henri de Guise lui ouvrit les portes de Fabbaye

deLayaldieu, ordre de Préniontre , enclavée dans la prin-

cipauté de Ghâteau-Regnautt, dont il Aàil souverain. Il y
fit profession le 11 juiti 1578, et en devint abhé en iô8oy

sans doute par Finfluenee omnipotente de son protecteur;

car les profès de ccUc m ai sou titaieiiL li O[) sages pour élire ,

de leur plein gré, uu ckei sans expérience, et à peine fa-

çonné au joug dçs observances r^ulières.

Tristan de Yillelongue prit ie bonnet de docteur en
théologie à Paris , le 1 1 juin 1 690. L^abbaye de Bucilly lui

ayant échue par résignation en i^^5 , il la gouverna durant

36 ans avec beaucoup de sagesse. Il fut ordonné sous-diacre

è Laon, le ao septembre 16979 par Valenlin Douglas

,

évéque de cette ville. Nommé Tannée suÎYante prédicateur

ordinaire du roi Hem*i IV, il prêta serment, en cette qua-

lité, le 17 décembre, entre les mains du grand aumônier,

Renault de Beaunc
, archevêque de Bourges. En 160 5, le

chapitre général de Prémontré Fadjoignit à l'abbé de Saint-

Marien d'Âuxerre, Edmond Martin, procureur général

près de la cour ilumc. II s'y fit adrairci par son élo-

quence , et y soutint avec autant de dignité que de force les

droits et les privilèges de son ordre, {^érchwes de Lwal^
dieu et de Budlly,)

• Le II juin^ qu'il avait appris à regarder comme un jour

(1) Dom Bugnatre, aitt, {HS^,) du lammh*, t. II, p. ti4$, à Ift BB.
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heureux , lui fat funeste eo i63t. IJ mourut k celle (^(>oque

dans son abbayede Bucilly
,
loisqu li entrait dans sa 5(>ixanLc-

neuvième ann^e. 11 était aveugle depuis Tàge de six ans (i),

mais une grande avidité d'apprendre, jointe aux dispositions

les plus heureuses , lui fit franchir Fobstacle que la nature

avait mis à son penchant pour les lettres. Il acquit, sans l a-

voir cherchée, la réputation d*homnic savant, par la va-

riété de ses connaissances. Matthieu Kélisson, professeur

dans VunÎTcrsité de Reims, l'aida puissamment de ses lu-

mières*, et s'il devint habile dans la polémique , il en fut

surtout redevable aux confi-reuees irécjuentes qu'il eut avec

ce célèbre docteur anglais. Voici Tépitaphe grav^ sur sa

tombe:
Hicjaeet

R, in Ckrisio Pater et Dominus , TrifiUmdus de yUU^
longue, doctor theologus, ehrisîtanissinu régis consi^

liarius , et ecclesiastes ordinarius , licct ab infantid

cœcus, abbas Buciliensis : qui annum agens 69^ reli-

giassimè obiit 11 jwUi i63i.

Ses ouvrages sont intitulés :

I« liéponse à huit ai'Ucles qm le sieur Tilenus et Les nU-

mstres de Sedan ont envoyés à haut et jndssant seigneur k
comte de La Fal^ pour emjpéther sa sainte et heurèuse conver^

sion à la foi catholique,, Reims, V*" Jean de Foigny, iGo5,

in-i a , dédiée à lleuri iV.

n. Bistoria de sanctd Branensi Ecclesiâ* MS.

m. De epitaphiis eeclesiœ sancti I%f6du Sranensis , ord,

prœmonsUatensis j ad domiriam de Sarhruchc. MS. Mallliieu

Herbelin , sou conirère, avait traité le même sujet (ii).

(1) On peul voir dans le t. II , p. jji du Mélange erih^tm d'Anclllaii , c t

àa^iMi VEncyclopédie t plusieurs exemples d'aTciiglcs-ncft , ou diivemis Icls dans

leur jeuneste, et (|ui, cepeadmot, occupeat uorung distingué dans no» fo«lcB

littéraires.

(2) Triâtau eut poui auccesscui ifu^tr f^ilklongtfê mm nenni. jeune
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Hugo, Ann. pn&m. prœ/., p» xuv; il.^ t. I, p. 4^5

,

L II, p, 1019", Liciiliart, Ephcmcridcs liagiologicœ ord.

prmm.j in Auciario
^ p. 36; G€d, Ch^f t* IX, p. 3i8 et

690; Le Long^ Hist. deLaon, p. i5i«

YOULT£(/efln)'y TnlgairemeaiFoctot^ poèteduxyi* siè-

cle. Son nom VukeiuS j titë probablement d*Horace, a été

diversement rendu en français. Les biographes l'ont nommé
youié. Fouet, Fautier, mais plus communément /^o«^.

Il naijuU vers Tan 1 5 1 o » non à Reims » comme quelques-

uns le croient, mais à Vandy-sur-Aisne, de Ponce Faciot»

Bel^e d'origine, et dlsabelle N***. C'est une vdrîte' coiisià-

léc par Voulté lui-même dans une description pittoresque

qu^il nous a laissée de son pays :

De Agelio Patenw,

Prcdiolnin «i fortè petas , li niMira nquirtf

Tecta 9 patrie patriani Belgica terra dabir.

Asona te fluviuB proprias dedncît ad «des

,

'Anti«{Bomfae patria Vendiaceiu» solain*

Villa fBraz fiai , et framenti, grata coloou

,

Pinguis humus pecori suflicit atqve aao

,

LinpiduUfontes insnnt, hortiqae, laeosqne,

Et nemora , et qiûdquid terra beata parlt.

Prospeetosqoe oeulis gratos, denentta c«U
llaxtina ; ail quod oon pascere poirit , habet.

{Epig. lib. I» p. 58.)

abbe fil aussi la guerre , non pas , comme son oncle, en controversisle , n^ai»

l'épée à la main. Voulant défendre le pays , dsira-jl I*"s troubles de la fronde,

il marcha à la tête'de ses vassaux
,
accompagne de iiotjuepir.e, gouverneur

de la Capelle. Il déplut ;i cet officier, qui le fit tuer près d'Effry, le 6 juia

1649. Le comte de ViUdonguC'Lacerda, lieutenant gtmk rnl des armées de

Suède, sous Charles XII , né vers 168a, appartenait à la mênic famille. Étant

venu visiter ses pareus en France, il mourut, en 1746, dans une auberge

des environs de Reims
,
(ju, par un singulier liasaid, sa lucfc, arrêtée par les

douleuis de rcofanlement , lui avait douné le jour. Cet officier a fourni de»

Mémoire» k Voltaire pour son Histoire de CharUs XU. L*hi»toriea a ffiit con-

naître œ qn'jj y a de plus glorieux dans la vie du comte de ViUelongue , el

SCS arantnrtseslfaordiaiires.
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La <|iiâlifieation àeBkemits <|u^il ae donne »m jmnwe rien.

11 pentt qne oes denx mots Hhemus et Rhemensis s'appli-

quaient alors indistinctement aux individus nës dans le dio-

cèse ou dans la ville de Reims. Bizard, Chesneau^ Gilmer

et d'£stxebay se disent Bhemi, et cependant ils ne sont pas

de Beims. Noua sommes donc antorisës k joindre Voulté à

la liste peu nombreuse des poètes Ardennais, eL si l'on vou-

lait encore enlever au bourg de Vandy l'honneur de sa nais-

sance » comme Ta hit la Biogr, Univ., il nous suffirait,

pour d^trnire cette prétention» de dter les yefs phaleuquea

adressés en 1611 au poète Jean Morel, parLonis liétaid,

avocât à Cbàluuâ-suP-lfarue :

Macrinum AndegaTnm suum célébrant. ,

Laudut Borbonium oia Lingoncofw»

, Vulteiom Axoaa , tain boDos poetaf

,

Quod quondani Hcndccasyllabos •OOtnsnt,

Sic rnmpania nostra te sonnhit

Ef te tn ata coî«'t stmm poetam,

IKuittbit<}Ut: vireute froode, iauru.

(Mu«KLLi , ceoturia \^ p. i58.)

Voidtë nous apprend
,
par TépIlFe dédicaloîre du a' livre

• de ses ô|)ii^Lamuies
,
qu'après avoir professé publiquement

à Toulouse assez long-temps, et s'y être appliqué à l'étude

dn droity.il était venu se fixera Lyon , à la sollicitation de

ses amis , pour se livrer nniqueiùent à la culture des lettres.

Avant de se rendre dans cette ville , il avait déjà envoyé son

manuscrit à Sebastien Grypbe , ])0ui- le mettre au jour,

comme on le voit dans ce joli Sixain que notre poète, à

l'imitation d'Ovide , adresse à son livre :

1 , fuge LQgdtinuin ^u\r me
,
liber, I, fujîe in urbeiu ;

Excipiet promptà Ciyphius illt uianu.

Te ca&tigaoduui doclu dabit ille Duleto :

Gaiua ceotaram nt tibi dulce pali,

Pott face «Motos contamnes denique oaioa

,

Atque csDum labiciD , Zodcasquc nout.

(flJpv^fTMii., lib. 1 , /1. 1 9.)
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L'imprimeur Gryphe ii*a pas onbKé d insérer dans les

oéuyres de Youlté cette ingénieuse épigramme, que celui-ci

lui avait adressée :

lotcr tôt noruot libroi qui cifdere , très raiit
'

ladgaM : langoet coeteira tarba famé.

Castigat Stephaoïu, soiil]Hat GoUii»as s ntnmqne
Grjphiii» edoctft mente manuqoe fiicit.

{Sfiig,, lib. I, p, 56.)

La grande réputation Je rimpriuierie de Lyon ne iîit pas

le seul motif qui attira Voultë dans cette ville , à la -fin

de i536. Il y fut conduit surtout, suivant son épttre dëdï-

catoire à Jean de Plus
,
ëvéque de Kieu\ , par Je triste acci-

dent anivé à sou intime ami £tienne Uolet, lequel ayant

eu le malheur de tuer un homme qui avait voulu l'assas-

siner 9 s*était rendu précipitamment à Paris pour solliciter

sa grâce. Voullé, en hon et fidèle ami, n'eut pas plutôt

appris ]a mallieureuse avculiire de Dolet
,
qu'il vola à son

secours y bien i^ésolu, dit-il, si son aiiaire n'avait pas une

heureuse issue , de le suivre jusqu'aux eitrémitës du monde.

Ce fut à cette occasion qu^il fit une des plus Jolies pièces du

recueil de ses épiorammes. La ville de Lyon y regrette la

perte de deux poètes aiuàables , Marot et Dolet , qu'elle se

plaisait à réunir dans son sein :

Uno tempore quae duos poetat

Galloa , in teocro «inu foTebam «

Et plus civibus hos lueis amabani

,

• Uno tcuipore perdldi : hune maligoo

Casu, iUuui iiupt rio
, suique jussu

Régis : vah ! cito quùm fugit volaptas !

(fî/>(y., Ub. iy,>. a48.)

Dolcl
,
par le crédit de Marguerite de V alois , reine de

JNavarre, eut le bonheur d obtenir sa grâce. Tous ses amis

le félicitèrent , le verre à la main , dans un repas où se

trouvci'ent réunis Budé, Berauld, Oanès, Jacques Tous-
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sain, Salinon Macrin, valet de chamlu'e de François 1",

Bourbon, Darapierre, Clément Marot , Rabelais et V^oulié.

Je laisse à penser à quelle débauche de gaité
,
d'esprit et

même de folie on dut se livrer dans cette fête de lamitié.

Le lendemain Dolet repartit pour Lyon 9 afin d^y achever

ses commt'îilaires ^ar la laiLi^ue latine. Voult<^ l y suivit, et

prolongea encore son séjour dans cette ville , soit pour met-

tre la dernière main a ses poésies , soit pour jouir plus long-

temps de la société de son ami' et de celle de quelques autres

littérateurs célèbres
,
qui semblaient fixer le bon goût dans

Celte grande cite.

« Voici à peu près la vie que je irièneà LyoUi dit-il, da*iis

son ép!tre à 1 evéque de Rieux : Je consacre une partie de la

' journée à l'étude, et Tautre à mes amis. Je m'occupe à re-

voir les poésies que j'ai composéies k Toulouse , et qui ont

cté soumises à votre critique. Puissent-elles vous procurer

«quelques moaaens agréa])les, et vous délasser un peu du

travail qu'exige la traduction de Dion Cassius
, que toute la

république des lettres attend de vous avec impatience* »

On remarque à la fin du 4* livre de ses épigrammes, une

circulaire qu'il envoya un jour à ses bons amis de "Lyon,

pour les inviter appareuiiuexit à un repas académique. Ce
sont des vers qui rappellent assez le goût de Catulle.

Une de ses meilleum pièces, est rbendécasyllabe qu'il

adresse au fils de Du Peyrat, lieutenant général criminel et

civil , en la sënécbaussée de Lyon :

I

O meilite puer , puer tenelle !

O formose puer
,
puer modeste 1

Patiifi o puer , o tui ¥uluptas 1

Dftctî , dam Jicet , insequi parentis

9it veiti^ non tiU molesluin

,

JEtas coamit , optimiia magister

^ Adett , divitne , quiet , kcaïqvt

Noa dcrant tibi , ntc piito , Tolnnlaf

.
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Qmvc» perg» pacr 9 doimm beatioram

Fac reddai itndio beatiorem,

ITt tantam titn debcanl oepotes

,

QnanlQiii ni neritô optiino pareoti.

Voulté a Miuvenl célébré les louanges de sa chère Clme^
c'esl-à-dire de sa femme

^
qu'il Be manque pas de mettre

au-dessus de la déesse de la beauté. Il est impossible de

ressentir ua amour plus dt^Hcat et plus pur que celui qu'il

éprouTa pour elle*, elle était À ses yeux la plus aimable et la

plus vertueuse des femmes. Us s'aimaient^ dit-il ; d'an

amour tendre et réciproque. Il eut le malheur de la perdre;

et l'on ne peut avoir le cœur déchiré par des regrets plus

yifs, que ceu?( qu'il exprima sur la mort de cette épouse

chérie. 11 avait promis de ne plus former aucune chaîne

nouvelle, de fermer ao|i cœur pour jamais à l'amour :

PoBtha» DoUa menm torum videbit,

Ncc jaoget lateri latos ;

GMibi est, GlinU» ifàoà loqior; paella

IVoUa à eaiocffe eaioefem in MOttodnin

Me ducet , penitùs uilhi haeo volwntaa

Inaedit ^ nec eam Cupido franget.

(J7«Mfar.,lib. II,^.S4.).

Mais que peuvent le» sermens contre les traits de la

beauté? Son cœur fat épris de nouveau, à en juger par un
huitain qui se trouve à la page du liv. I^"^ de ses 7^5-

criptiones , car ces vers Jbeaucoup trop libres , ont bien l'air

d'avoir été inspirés par quelque nouvelle divinité^ à moins

qu'on ne les regarde comme les firuits d'une imagination

qui aime à se replier sur le passé, ou comme de simples

jeux cltsprit adressés à quelque Vénus imaginaire, dont

l'existence n'aurait pas plus de réalité que celle desLesbie,

des Gorine et des Cyhthie.

43o
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Ce vers, d*iine pièce licencieuse, adi-essee àMaratinie,

imité Juvenal

,

' Rara avb in terris femiDa casta volât (i).

{Epig,^ Ub. I, p. 36.)

indique que Voulté avait des femmes en général une opinion

bien peu favorable, opinion qui fut celle de presque toute

l'antiquité pajenne, et dont il n'a été que Téclio. Quanta
lui, il vante quelquefois son génie poétique » se croit digne

des lauriers d'Apollon, et se flatte d*avoir illustré sa patrie

par ses vers :
"

,

Fier patriam vito, per me »e« patiia : Taiwa

Me gênait , note ett Terdbitt iik meû.
{Bpig,, lib. II, p, 181.)

Bn quoi il a montré plus de vanité que de jugement. 11

convenir, néanmoins ^ que les dédicaces de Voulté et

quelques endi*oits de ses ouvrages respirent ce ton d'hon-

néielé et de modestie qui fait pardonner à la médiocrité , et

donne un nouveau lustre au vrai talent. Du reste. Ménage

a remarqué , dans son And^BaiUetj que la licence de se

donner de pompeux éloges, est un ancien privilège des

nourrissons des Muses.

Jule»>Gé8ar Scaliger avait une idée peu avantageuse de '

Voulté. <c n ressemble (dit-il avec peu de délicatesse) à

w une femme publique-, il se prête à tout : défaut impar-

» donnableà un grand poète, dontle principal mérite estde

(i) luvéoal» avait dit qu'une fentune plus chatte ipie lea Sabîneaeft un

aiieaa aMiâ laie ^'aa cfgne itoir> :

lUura mvb In terri», alcn^** *biii]]iida <7gBo.

(J*#. S.)

Nicolaâ CUesneau de Tourteron a répété depuis :

Die milû qui dici femina casta potett?

(£|««., fol. 36.)
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)) consulter ses Ibrces dans le choix de ses sujets. Los ri-

» chesses de la pcx^sie ne cousislent pas dans une abon-

» danoe dissolue , mais dans un choix sage ei prudent. »

{Hjpercrit.j seu lib. 6, PœticeSj cap. 4j 79^-)

11 est aisé de s'apercevoir que Voulté a pris souvent

pour modèle Jean Second, son coulemporain ; mais sa musc

est inférieure à celle de ce digne rival de Catulle , regardé

comme le poète des amours ( i). On lui souhaiterait plus de

génit' , plus de feu et dVlëgance. Ses poi^sies ne sont pas

néanmoins sans mérite : presque toutes peuvent servir

à la connaissance des mœurs y de la littérature et des sa-

vans de son siècle*, et cela seul suffirait pour les faire re-

chercher.

n Si vous désii^z, dit un moderne, de petits vers latins

» sur une foule de sujets diiférens, parcourez les quatre

» livres de ses Hendécasyllabes, vous lui trouvères de la

)) facilite, une abondance rare....; mais un style dur et

)) entortillé : sa muse est quelquefois mordante et cjnî-

» que (2). M

Youlté était lié avec la plupart des beaux esprits de son

temps*, il n^ëtait pas même étranger à la coui*. Les deux

frères , Gilles et François Bohier , i un archidiacre de lîeims

et d'Avignon, et le second évéque de S.-Malo, reconnu-

rent son mérite , et se Tattadièrent* Ce fut dans une mai»

sou de campagne du premier qu'il composa une partie de

ses poésies, et il accompagna le prélat à Avignon, à Ta-

rasGon, à Paris, etc. Honoré par ces deux frères d'une

(1) Le plus parfait modèle qu'il y ait jamais ea pour Vé^igetaimef ml
donner à ses poésies un tour agréable

, vif, aisé, ingénieux, soutenu de Thar-

raonie des vers , et de touleb les béant»'» de l'élocution ; mais il déshonora la

délicatesse de son génie par une impudence plus que cynique , défaut de la

plupart des plus célèbref poètes du paganisme» ^ui semblaient faire gloire

de braver l'honnêteté.

(3) Simon de Troyes, Choix de Poésies traduite g etc.» t. JI> p. lao. LoQ-

dres (Paris , Cazin) , 1786, a toK in-16.
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protection particulière y îi leur ofii'e souvent dans ses vers

le juste tribut de sa reconnaissance.

Parmi les illustres amis qne ses bonnes qualité lui ac-

quirent, il n'en eut peut-être pas de plus ardent que Denis

iaucher, bénédictin et prieur de la fameuse abbaye de

Lénns. On remarque dans les œuvres de ce savant soli-

taire, publiées par dom Vincent Barrali son confirère (i),

i** trois pièces de vers sur la mort de Clime» adressées à

Voullë par sou ami (p. 4'^)» ^* deux pièces à Voulti^ lui-

même (p. 4oi €t 4*7)» 3** ^o^s autres pièces sur la mort

de Vouité.

Il fut assassiné dans un Age peu avancé 1 le 3o décem-

bre 1 54^ ) par an homme qui ,
ayant perdu un procès contre

lui , lui chercha une querelle dans une rencontre , et lui

porta un coup mortel dans le côté gauche.

Faucher dit qu'ajaut appris ce tragique événement , il

fiounit pmnpieaaeiit à son ami pour le secourir , etrezhor-

ter à pardonner & son assassin, et qu^il mourut une heture

et. demie après avoir ëlé blessé. Ces dcLails sont consi-

^ixés dans deux lettres de ce bénédictin» l'une au cardi-

m1 da Bellaj) datée par erreur de 1 55a an liende 154^ , et_
l*autre à Pasquier Clément. Barrali a inséré ces lettres dans

la Chronologie de Faucher, pag. 285 à 299. Nous rapportons

ici la st tonde, où la fin malheureuse de notre poète est ra-

contée avec autant de naïveté, que d'intérêt (2).

(ï) Elles sont à la suite (p. 2?^— 266) du !irre intitulé ; Chroaologia sanc-

torum et alhrum virorum iltusirium, ac abbatum sacr<&ImuU» LerintnM* Ljon»

Rigaud» i6i3, ia-4*

{9.) Poâchasiû démenti Ûtonjrsius Faucheritts.

« £tû rem tibi Doa juouadMaa Qaaoio » attamm qnam acb* dtbeM naoes*

a sarium pulo. f'uUeius ooster imo bonorom omnium amiciu , ndpere coà'*

» fossus vit& excessit. Nam cùm in qoendam , «ibi ob Utem què !&;clecû»

• jura defendcrat, inoidisset, pott verborum pugnam qui ioTicem aliquantis

« per coatcaderuDt, vuloiu sttbter a»Amm«m siBiatii Uteris «ccepit. Qaa le»

TOME II. qB
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Le prieur de Lènus honora les mânes de son ami de celle

ëpitaphe :

Epitapkmm Jo, F ultci.

Hue quicunque venis viator audi:

Huic pacem cineri et piam qaietem

Ezora , ut lacrymis beiiignu caslië

Si qua inest pieta8 tibi fidesvc

,

Etsacio latic» irriga sepulchrum,

Insignis jacet hîc poeta, et ipse

Rhetor oplimus ,
inclylaeque eoUor

Yirlulis placidus, probu», modettiM*

Comiâ , nobilis, elegans , disertos

> cùm mihiesset nunciata , coDSlernatus accurri , en m que jam scmîmoiluum

• inveni. Cùm Tcr6 luedicus et qui cIk a illnni eraiit , eum nosliic amicili*

» admonerent, ut ob cam videlicet sopun lethargico reluctaretur , et ego

» nomen ejtis inclauiareni , ille aperlis oculis ad me conversus meque aruico

» aspectu intuens, ut poterat, respondcbat. Tandem verô cum ilium ut bono

» aninio esset sa-ptiis hortarer, no«que su;\ causà soUicitos et collegii nostri

» vîrgiues pro eo precibus instare dicercm , autibus et quibus poterat veilMt

respondcns, ad Deum se cum hûc voce convertit : Uvavi, iaquit, oeuki

B meos in nwntcs, et nescio qux alia de sacris Ubris.alSerebAt, quîbus Deiua

» invocans »
ejus auxilium implorabat. Quae ipse verba ezcipiens alia hît con*

» sentanea adjungebam , oonfortani aditovlansque , ut animo , si vcrbis non

» posset , Deo confiteretur, et inîmico tam insigoem iajurianBi eondoaaiet.

• Gui conailio ille acqoiescens» etiam saceidoti c<mfeMiiB est, cùm tamea

» mortis jam jam iostantis supremia doloiibus urgeretor, A saceidote deiode

» ctmi eaael abiointus, ipsum, quo potoit nixu amrgena, et qnaai vale di*

> cens» blandè est ampleiatiu, reclinalo demùià eapite mper lectohiin ez-

» piravit* Habes itgUar quo pacto nommas amicus uoster Fulteùu, juTenls

• multiplici genore doctrioas et moram bonestate prvditas» ab bonûoe deai-

• diosissimo detevrimoque acerbfssimi morte affectas ait. Gnjés ego caosam

» tngentt dulore et multia lacrymis mm proaecatosj neo qvisquam probos

» est, qoi non optimi vtri miaerandam doleat Ticem. Obiit tertio cidendas

> januarias, adreaperante jam die circiter horaîn qointam, accepto iater

a tertiam et quartem vulnere* Ego cum amici deaiderio pêne» ut ita dicam

,

» coDtabeacerem , non aine moitia lacrymtabaec carmioa, peringenioU mai

» et bujns temporis capta , ntcamque eflTudi , quae ad ejas tomulam affigenda

» itf perpétuas amicitiac nostrae memoriam et testimonium sempiteraum ra-

» ravi. Pro cuncione etiam iiluni , ut tanc potui Toce ntiqne fletn împedità

» et animo doiore pcrlifibato, laudavi, ne quid anleo oarissimo debiti à me
> offioU defittiaae videretor* Vale Taraacone lâia. »
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l^uZ/cio*, lachesinseveriorem

Et diiram violentiam sorortim '

Passus. Care igitur viator audi.

Et, si qua est pietas tibi Cdei«ve,

Profuso tumulum rigato fletu , et

•Udis hinc ocuUs abi genisque.

(FUJCHEB
, p. 4»40

Quâ Joan. k ultemm amicus aJIoquitur, de immaturâ lUiiu morte

conquerens,

SSodne Voltd monentes lînqub amicoif

Tix^e silntatas care soddl» abitf

Hen , qwinUni fiec^ prabi lininl «tqoB dîMtti

Jactnram ^ et doctns qoîtqiiis .m orbe fuit 1

' Qnàm malè de moltiA %itiir meniiise putftnd* ett*

IHe tuorn qu« b«ii«t dextera mvm letn*.

(/^V.^ p. 4i3.)

A la suite de cette prosopopée est une réponse de 20 vers

que Youltë est supposé faire à Denis Faucher, fïicolas Ches-

neau, ami et compatriote de Voulté» a couvert «m urne de

ces fleurs légères :

Hoc BAtfMux tumnio jacetpoeta

yutteius viridi sepultus aevo y

Gujus postcritag legit phaleucot^

Ta pintes elcgos probè sonantes :

Hic dormire igitur nc^as poetam ?

Baîllet rapporte ]a mort de notre poète à Tannée 1587.

Peut être a-t-il été trompe par une letli*e de Faucher à

Pierre Olivier , laquelle est datée du 7 septembre de cette

année , et annonce néanmoins la mort de Voulté. Mais c^est

une erreur dans la date de cette lettre
, que nous plaçons ici

eu note (i).

• «

(1) Petro Olwario theologo Fauckerius.

• yuUêùtm salatabas , ted talatetioncin taam et alia qn» nandabas leferre

• lllinon potui, citm iamdiein sttnm oblisiet, morte crndelifnuiâ «indigoè

a8.

I
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On remarque aux paget a8 et 6^ det potfms latines dl&-

tienne Dolet {Lyori j i538, in-4°), déux pièces de vers

adressées à uotre poète. Dolet devait ces témoignages de

leconnaûsance à un ami qui Tavait loué ai magnifiipie-

.

ment en mille endroits de sea ouvngea, et qui, par un

iiiaiu|ue de goût plutôt que de sincëritë, va jusqu'à le com-

parer à Ciccfron , à Horacett à Virgile. Un ti'ait digne de re-

marque! et qui honore infiniment la mémoire de Voultd.

c'est que quoiqu'ami intime de Dolet ^ brûlé à Paris en iS^S,

pour cause d'athéisme , il n^a souillé ses écrite d'aucune trace

d'îin[)iété; preuve qu'il savait apprécier le* talens de son

ami 9 sans partager ses erreurs.

On Toit le portrait de notre poète gravé sur le dernier,

verso de ses quatre livres d'épigrammes » édition de Jean

Barbous, iSB^. Il j est placé dans un médaillon, le front

ceint d'une com'onne de laurier, à la manière des poètes

latins f revêtu d'une chlamyde, ayant à sa^ droite un théorbe

figurant la lyre d'Apollon. U est représenté au moment
de la composition , la plume à la main , devant un pupitre

sur lequel est un livre. Au-dessus est sa devise , iVolU velit

inyidia» On lit au bas ; Foeta; et au-dessous , ce distique :

No0tia probaot docti , quid carmina livide teomUr
Vivent

Lotichius rend ce témoignage à Youlté : « Quoad vitas

» genus façit, facilè liquet, Ynlteium in Deampietale> tmu
» eleganti einiditioue coiispicuum eminuisse. » (^B£* Poe-*

Ucaj part. lY, p. 65—6Ô.)

Ses productions :

I* Joan FuUd, Bhmtmsis^ ejHgrammatum Ubri IV ^

» affectus magaa in co jactuia facta est , bive mores ipsins, sive eruditionem

• spectes. Vale, Taras. Octavo idu.s sept. i S^j.» {Recueil de Ihrrali, p. 346.)

(l) Les poésie» de Dolet sont termintLs jmi quatrr upii^rmnmen cU Voull^
G«aOAk U 5», 1« i8*, les 70» ei jk* du Uvjc i« 4u I,
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ejusdem Xenia, Lyon, Parmenlier, lôSy, in-S", p. aSa

(BB* du m, Y. 2817)*, it,^ Joan Fultei, Rhemensis; epi*'

grammata, etj^helis Sammartkani^ Scevolm fiUi Pœntata*

Lyon, fiarbouSi i537, in-S^, p. 828. Les deux premiers

livres avaient para en i536. Lyon, Giyplie, in-8", p. f^S.

(BB. Maz., 21217.) C'est donc à tort que Nëe de La Ro-

chelle révoqae en doute Texistenee de cette édition ^ à la

p. 92 de sa dé Dùlet,

Le I*' livre est dëdîë au cardinal Jean de Lorraine, ar» -

cbevêq[ue de Reims j dédicace qui offre ces particularités :

M Uortata est tua in humanas artes divina volnntasy nt illud

» scriptionis genus seqtterer» in qno sciebam te non infe-

» liciter esse versatum *, et laborem menm tibi dicarem

,

« quem non médiocrem à primo temporc aîtatis ia eo ge-

)) nere studii operani curaraque consumpsisse inlelligebam.»

Ti s'y plaint ensuite de Tesprit de son siècle, on les gens

de lettres ne pouvaient publier leurs ouvrages , sans ae voir

blessés fMiT les traits d'une maligne crîtiqiw. Il y signale
^

- en tr'antres quelques faux savans, qui avaient plus de répu-

tation q^ue de science , et qui , à ia honte de la France « au

lieu de protéger les lettres » pouvaient à peine soufirir ceux

qui les cultivaient. Ces gens, dit-îl^ ont plus de pouvoir

que de mérite, et sont bien loin de rivaliser de talens avec

ceux qu'ils t^crasent sous le poids de leur crédit. Il cite pour

exemple le jeune Etienne Dolet
, qui| ajantpublié des com-

mentairea sur la langue latine, . avait' essuyé toutes les at»

teintes d^nne basse jalonirô. Il ne donne ses poésies que

comme des amusemens et des essais de son adolescence , et

fait observer que Robert de Lénoncourt, ai^cheveque de

Reims , et prédécesseur di» cardinal de Lorraine , l'avait en-

gagé à les publier.

Ces poésies consistent én épigrarames, ^ont teaiicoup

. soiiL cidressces à ses amis, iah que Jean Second, Raln lais,

Glëmeat MarQt, Salmon Macrin» iirixius, Nicolas Brizard
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d'Attîguj , son parent , Jacques-Louis d^Estrebay , son il-

lustre compatriole, et Nicolas liourbon ,
qui , en retoui*, lui a

envoyé trois pièces de sa façon. (Voy. Borbonii, iib^ V,

miganan^p* 3i4 et Ubé Flli, p. 4^* ^< 4740^ remar-

que dans ce 1*' livre IMpitaphe de Ponce Faciott son père,

et d'Isabelle, sa mcrc; quatre cpigrammes à Henri Faciot,

son frère» quïl regardait comme un autre pèrej eoûn, une

épigramme à Jean Grangîer, de Châions-sui^Mame , son

camarade de oollëget II y décrit assez élégamment (p. 88)i

l'histoire de François I*', qui, s*ét&nt à la chasse,

entra vers les C) heures du soir daus la < almne d'uu char-

bonnier, ou li demanda à souper et à coucher (i).

Le a* liyie est dédié à Jean Bayssonné^ iurisconsulle to»*

lôiiaaia. On y voit une pièce de vers adiessée à*Jean ils-

(i) L'uae et l'autre lui furent «ccotdéii ; mai» à l'égard du souper, il fallut

«ttendie le retoiir du mari; et en «tteadaot» le ni te chauffa astb sur nue

mftQvajie duiite , l%iiiiqiie de la maison* A dis hemet » aifire le ebarbonnier,

fiiligiiét effinné el pénétré de pltde. Le complimeat d*eotvéene fol pat kmg :

l'époufe «spotaU chose an nari, qoi ratifia U promené do Ut et dn souper ;

mais è peide ^l-U salué son b6te et seeoné fon cbapean tout mouillé , qoe

prenant la place la pins commode, et le siège qoe le roi occapait, il lui dit :

MBmmmf, Jêpwwii votre pkm, pmto fve-c'ail m/Is né /« me meCr totffom*, sf

estift sAflMe» pâmqM^êttà ui à moi :

Or, et par droit et par raîjon
,

Chacun est nuitre dans sa mauoo.

De Ui vient le pfoverbe qne » to dku4fomdot otî mtâîfodmaa mmim* Fran*

çois I*' epphnidit au proverbe rimé. U se plaça aiUeors^ sur une sellette de

bois. On soupa, on parla desàftires dn temps, de la misèreet des impôts* Le

ebarbonnier eût vouln un royaume sans subaidcs. Le roi eut de la peine à loi

Aiire entendre raison. A Ut bonne hourodone, dit le charbonnier; maheoUo

grande tivérUi powr ie tkoMoe» foppro&ooe^u$ aussif Je veéi atoio honnête

homme ;je pense que vœ» ne me potdree ptu : J'ai là un morceau de sanglier,

qui en vaut bien un autre, mangeons-fe; mais surtout bouche close»

François I*' promit, mangea avec appétit, se coucha sur des feuilles, et

dormit bien. Le lendemain i! se fit connaître, paya son hôte, lui permit la

rhns<;e) et octroya , n consldcj atioii
,
que le commerce du charbon serait

exeuipt de tous impôts, tant paj^cau que par terre.
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gncsson, du village de Signy, prés de Rocroi^ qui excellait

dans Fart de travailler le fer; deux pièces à Henri Faciot,

son frère, et deux épitaphes de Françoise, sa IjcJle-sœur

,

morte en couches. François P' avait rendu une ordonnance

par laquelle il défendait à i'armëe de porter de longues bar-

bes. Voullë en prend occanon de fiiireune ëpigramme ^*on
trouve à la page 129.

L'ëpître dédicatoire du 3* livre est adressée à Jean de

Pins, cvéque de Rieuxj et celle du 4* livre, à Gérard Le

Ronxy évéque d'Oléron^ <pii avait eu la générosité de dour

ner sa table à Youltéw

(3es dédicaces , ainsi cpie celle du iwueil des étrennes

,

à Jean Dallier , cîiancelier de l'universît*^ de Toulouse, sont

presque toutes historiques* Leaétrennes, Xeniaj qui font

suite aux épigrammesi» offrent une série de requêtes , qui '

annoncent autant Tétat de détresse du poète, que la ferti^

lité de sa plume. Martial est partout son modèle -, mais il

saisit rai'ement le tour et le gouie de ce poète
,
lequel a le

plus contribué à altérer cette pureté classique qui distingue

les écrivains du siècle d*Auguste:

IL JfHm Fttltei , Rhemi j, Inscripti€namUbn^ho $ Xenh-
rum lihdhts. Paris, de Coliues, i538, in-i6, fol. 4^* (BB.

du roi; V. 2818 i Maz., ai 556.) Les étreuues ne sont pas

le$ mènes que celles de Touvrage précédent. On remarque

au f<^* ft^ une pièce de Voulté à Henri et à Guillaume Fa-

ciot, ses frères. Son livre d inscriptions ou d'épigrammes est

adressé à Gilles Bohier, arciiidiacie de Reims et d'Avignon
\

et son livre des étrennes à Barthélemi , châtelainde Nice.

IIK, Jom Fjdiei\, Bhemensisj ffendeeassyliabonm Ubri

quatmt, Paris j ibid., r538, in*i6, fol. 106. (BB. Ste.-Ge-

neviève, Y. 935; du roi, Y. 2818.) Dcdië à François Eo-

hier
,
évéquè de Saiat^Malo. On y voit, fol. 3o, une pièce

à J. Louis d Estrebaj, et fol. loô^ une autre à Nicolas et

à Antoine de Joyeuse; lé premier, abbé de Belval, ordre de
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Prémoutré, el le deuxième i tige des Migneurs de Verpel,

près de Grand-Pré. Le poète nous appraid, «ti fol. 16 du
premier lî?re, que François avait m singe qui répétait

tout ce qu'il voyuil faire à ce prince, au poiuL de le suivre

à la citasse y et de tii'er sur le gibier avec des ilècbes.

Gniter a inséré dans le t. III» p« 1 1 1 147 de ses De-

Udœ pœtanan GaUanun , 92 pièces de Youlté .* Lanxent de

la Gravière, secrétaire du vicomte de Joyeuse , a traduit eu

vers libres 18 de ses ëpigramiues, à la suite de sa version

de cinq Edogues ^ il/a/i^tta^ (Spagnoli), p. 101— m.
(Ljon, Temporal, i5ôB , in-S*"» P* '4^0 ^oi doit à Simon

la traduction de cinq antres pièces, savoir : la Dissimulée,

la J-'ro/jics6C j le Don (les ti'ois Déesses , iAmour pai Ui^è y et

la Fausse promesse* Elles sont insérées dans le Choix de

jPoésiéés eité à lap* i3» de cette notice^

WÂSSmGHAC (Jean D£)| maïqnis et seigneur d'Imé^

court y canton de Buzancy; oomelte dés obcvauF^l^crs de la

garde « et brigadier des armées , moiffiit en m«rs 1745 dans

son gouvernement de Montmétly
,
qu il avait obtenu le

9 juin 1(197 , par la mort de son père.

K. II comnkanda une division dans l!armée du maréchal

» de YîUars, sur le RUn, eik 1706 , et eut part aux socoès

^ de cette brillante campagne, qui consola un peu la France

î) des dtibasUes qu'elle essuya cette même année en Flandre

».et en Ilalie. 11 contribua klorcer les retranchemens des

1», ennemis, à la levée du blocus du fort Louis » à la prise de

» Lauterbourg et de Hledu Marquisat; et Fanuée suivante,

:)i commandant un détachement de 1200 chevaux, il alla

)» mettre toute la Souabe à contribution , brûla les lieux

» qui refiiSAÎent de pajrer; et, par des marcbes et des con-
» tre-marcbes pleines de ruses, trompa les ennemis qui.
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» avec des forces supérienresy TouUient empéeher son re-

» tour à Tarmée. Cette încnnioii «ralt trop bfen i^ssi , et

» procuré de trop c^ra rides ressources, pour qu'il ne reçût

)» point ordre deu iaire une tiouvelk. On lui donna des

» tioupes fipalolies , avec lescjaelles il ptnDOunit le Palstinat

,

» la Bavière et la Franconic, imposant fNOtoat des contri<-

» butions qui faisaient subsister Tarmée entière. Les sol-

M dais 1 appelaient le Powvoyeuj\ Les lettres de M, de Vil-

» lars sont remplies de détails tntéressans sur les provisions

» qui .amYaient à son armée par ces aoites d'expéditions :

» elles ne oootribuèrent pas peu aux ayantages que nous

» eûmes sur le Kliiu , en lyoG et 1707. » (D'Aspect, JJist,

de L'Qrd* de S*-Louis^ 1. 1, p. 287.)

WASSINGHAC {Césm^Htctor D£), frère du précédent,

marquis d*IniécoiirtrJa'4K>ge » lieutenant colonel d'un régi-

ment de cavalerie, lieutenant gênerai, le 9.0 février 1734 ,

né le 4 janvier i655« mort le i5 décembre 174^, à Fâge

de 88 ans.

a II passa par tous les degrés de la milice. Son père le fit

9 serrir, pendantdeux ans , cavalier dans sà compagnie au

» régiment d'Humières. Il fit, en cette qualité, la campagne

M de 1672 eu Hollande, et passa le Hliin à la nage. Son ré-

» gtment ayant eu ordre d'aller joindre l'armée de M. de

» Turenne, il comliattit, comme cavalier, soils les yeux de

» son père à Sinlzeim , à Ënsbeim , à Mulhausem ci k J'ur-

» keim. Après ces batailles, où il s était comporté avecbeau-

» coup de yaleur , on le fit cornette dans le même tégîment.

» Il alla finir cêtie première guerre en Flandre au siège de

» Yaleneiennes et & la bataille de Saint-Deniè près de Mons.

)> Dans la guerre de 1668, il comiiiautl i Ja cotnpaguie

» qu'il avait levée dans le régiment de son père, à la ba-

il taille de Fleuras, au siège de Mons et au combat de

» Stenkerque, où il se distingua. Il devint lieutenant co-
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» lonel de Bon r^imeot , et combattit avec valeur , eD cette

» quàlité , à la bataillé de Nemînde.
)) Dans la guerre de la snccession , îl alla servir en Italie

» et se trouva à tx>ules les batailles que le duc de Vendôme

» livra aux alliés. Le combat de Caatelnovo-de-Bomiia loi

» avait nëritë deux ans aiifMiravaiil le rang de mestre de

» camp de cavalerie, et la balaiilc de (jassano lui valut le

jt grade de brigadier, à la demande de M. le duc de Yeu-

» dôme* Continuant à servir en Italie y il se trouva au com-

» bat de Galcinato, au siège et à la bataille de Turin » où

» les actions des particuliers devinrent inutiles , et ne fu-

» rent point connues. D*Imccourt, après la déroule de Tu-

T» nUf alla servir sur les frontières du Dauphinë et de la

T» Provence f et contribua à la levée du siège de Toulon.

» £n 1 7T I , il obtint un régiment de cavalerie de son nom f

M à 1.1 tète duquel il se distingua contre les rdvollés de Ca-*

» talognc, sous les ordres du comte de l*ieunes. » (D'As-

^ pect, ibid; t. II» p. B78.)

W ASSINGIIAC {Jean-Lomsï>E\ chevalier dlmëcourt,

colouai du régiment d'infanterie de CoLtcutin, maréchal de

camp en 1704» était frère du précédent, et né le 27 jan-,

vier i663.

- « Officier plein de courage et d'intrépidité*, si la mort ne

» Teut surpris, il se serait fait une aussi grande réputation

que son frère. Il se distingua par la défense des côtes , où

» il commanda son régiment depuis 16^3 juscpi'à la paix

1» de 1698. Dans la guerre de la succession , il fit paraître

)) une bravoure étonnante à Carpy et à Chiary, en T701
;

» et l'année ^suivante il se distingua, par son intelligence,

-» sa présence d'esprit et son intrépidité , à la défense de Gré-

% mone. Employé comme brigadier dans l'armée d'Italie,

» il mérita les éloges de M. de Vendôme à la bataille de

)) Luzzara , à la prise de la ville de ce nom
,
et, eu 1 7o3 , au
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» coml>at de CasCdDOVO-de-Bomiio. On lui doona le rëgi-

» ment d^Auvergne, auquel il donna Jbou exemple au com-

})at de Saii-Bcnedetto, aux sièges de Verceil et d'Yvrde.

1» Malléchai de camp et major général de riolanterie de l'a^

» mée d*Italie, il servit en cette qualité au siège de Yerue,

» où il fut tué d*un coup de canou, le 26 dée. 1704. »

(D'Asptci , ibiiLj t. IT
, p. '2J8.)

De CourceiJes a consacré des notices à cesirois piEciers,

dans le t. IX de son DicL hist, et bwgf^apMque des géFtérausc

français» La ^néalogie de lenr famille est rapportée par

criJ(>/i( i
, t. Il (lu Nobiliaire de ('luinipa^ne,, M. le baiou

cli4ndcoui:t, né dans le village de ce nom, en 1790, éuii-

gra avec set parens en 179a* Rentré en France
y.
après la

restauration » colonel de Fétat major de Tannée^ il fut élu

dépntë du D. de la Meuse , lors de la seplcnnalité , et nommé
depuis pair de France, geiililliuiaiiic' hyauraire de la cliam-

iure du roi, et inspecîmr de l'école d'application, bonaïcid

,

colonel du régiment de Férigord, et brigadier des armées du

roi , connu par sa bravoure, a péri à l'assaut de l'Assiette,

en 1767. M. le bai un d'imécourl a it uoncé à la paii ie peu

de.,tQmpâi avant rabdîcatioa du roi Charles JW.

"WILBAULT (Nicolas), peintre , né k €hflteau*Porcien

,

le 20 juillet 1686, manifesta de bonne heure des disposi-

tions heureuses pour le dessin. Jaloux de les cultiver , son

père le plaça à Paris chez le célèbre Jean Jonvenet, sons

lequel il travailla avec succès jusqu'en 1 717. A cette époque^

il fut choisi par M. de Silvestre pour passer à Dresde , sur

la demande de l anibassadeur de Frédéric-Auguste second,

roi de Pologne, et électeur de Saxe.

Pendant vn séjour de sept ans qn'il 6t dans ce pays, il

peignit, tant à Dresde qu^à Leîpsidk, nn grand nombre

de portraits des personnages les plus illustres , et enrichit les

galeries de Dresde de plusieurs plafouds , qui excitent en-
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core atijottrd*hui radmiralion âeê connaisMors. L*acadéfnîe

de cette ville Fanait admis dans son sein, et sa répùtalion

allait croissant, lors(|ue, désiré par ses parcns qu**!! chéris-

sait, il quitta la Saxe en ij^^iy et tevint dans sa patrie,

après avoir remoneé à une alliance qoi loi assarait une for<-

tune brillante, s'il avait voulu se fixer en Allemagne. De

retour dans sa famille , il vit s'écouler paisiblement des

jours que la perfidie des envieux aurait peut- être troublés,

si Tambition 1 arait retenu éloigné do loyer de ses pères.

Depuis ce moment, IliistoÎTe de sa vie nVst plus que celle

de ses travaux.

Il a peint les tableaux de 1 église et du réfectoire de Saint-

Nicolas-^ux^'Bois. Il estimait spécialement le sufetieptësen-

tant la fbpdation de celte maison , située près de La Fère.

Les abbayes de Bucilly, de la Piscine, et plusieurs autres

maisons religieuses des provinces de Champagne , de Pi-

cardie et de Lorraine, remployèrent successivement à di-

veirs onmges, tels que noces de Gana, pécbe miraculeuse,

assomptîons , descentes de Croix f S. Bertbaud précisant les

sauvages des iorêls du Porcien , traits de la vie de S. Nor-

bert , et autres grands tableaux, tdus achevés en 174^* *

Il classait parmi ses meilleurs ouvrages ses descentes de

croix de Bucilly et de GhaumoDt-la-*Piscine , ordre de Pré-

moTitré. On remarque aussi comme un tableau précieux •

pour le fini , la Piscine proba tique
,

qu*il peignit pour

rHôtel-Dieu de Reims. Le portrait en pied du duc de Ma-
anrin, lui a fait également beaucoup* d^honnevr. L'église

pvincipde de Bethel consenre de lui une pèche mirMmlense

et les nocus de Caua.

Il est mort à Chàteau-Porcien , le 4 inai > 76^ , empor-

tant les regrets de tous ceux qui , Tayant counu , ont su ap-

précier en lui rbeureuse imîon du talent, de la modestie

,

de la probité, et du désintéressement le plus parfait. Son
piuceau était sage, sou dessin correct, et sou coloris sé-
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diiisant «t vrai. Son neveu Va peîat en coitnme poloiudis,

quatre jouis avant sa mor t.

WILBAULT (J4uçues)f peintre auquel la ville de Châ-

téau-Poireieii «'honore dVvdr diomé le îonr, naquit le

28 mars 1729. Nicolas Wili>ault aon oncle, dont il <!tait

Télcvc, le lit partir pour Paris en 1750, et le ])laca chez

son ami Restout, qui Temploya à copier les meilleurs ta-

Bleanx des Jouvenet, des Uallé» etc», tandis qu'il £iisait

son cours de dessin àJ*acadàme. Ajant obtenu un congé

en 1762, il vint daus sa patrie, où des motifs puissans le

retinrent auprès de ses parens. Il y ejtei ça avec liumieur des

fonctions mnmcîpales, avant et depuis la révolution, et

jnsqu*4 samorty amvdeà Ghiteai^-Porcien , le 18 juin 18161

La gé>mëtrie , la perspective, l'anatomieel Hiistoire^ avaient

rassemblé en lui les lumières que la ptiulure exige.
«

Les productions de son pinceau sont

Pour la catbëdrale de Chàlons-sur-Marne : le martyre de

SL-ElieiHie
(
grand tableau

)
-, les quatre docteurs de Téglise,

et S. liëou foudroyant l'hérésie d'Eutichès et de Dioscore.

— Pour Fabbaje de Chaumont4a-Piscine tune flagellation,

et nn'cruGifien\ent. *»Ponr celle de Tbénailles» ordre de

Préroontic ; une Assomption de a5 pieds de haut, et deux

martyres. Pour rHôtel-Dieu de Reims : une xissoiiiptiou.

—Plusieurs sujets des malheurs de la maison de Priam

,

tîiés de rilliade.— Un Ubleau allégorique des effets de la

révolution française sur les pi^jug^s du despotisme et du

sacerdoce.— Le poiUait de M. de Juignë, ëvêque de Châ*

Ions , ceux des évêque's de La Rochelle et de Grenoble, du

maréchal de Vaux et de sa famille , de M. de Berg , cham*

belkn du pmce palatin y duc de Bavière» du baron d'Hor-

neck, coadjutcur de l'évéché de Bamberg, etc.», enfin, il

s'est pemt lui-même. Il n était d aucune académie.
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Le vandalime rdvolntionDaire a dëtnili k plupart de«es
tableaux, ainsi que ceux de son oncle. On conserve de lui

à la paroisse de Relhel une Samaritaine et une descente de

Croix, et à la succursale de cette ville, le eounnmement
d'épines , la flagellation et les disciples d'Ëmmaâs (i).

YV£S (Charles SAmT), un de ces hommes cAèbres et

philanthropes dont le nom yiyra dans la postérité la plus

reculée, prit naissance à Maubert-Fontaîne , canton de Ro-
croi, le lo novembre 1667 (^)* soins de sa pre-

mière éducation à M"** de Guise
,
qui se Tétait attaché en

quahtë de page* Après les études ordinaires» arriva enfin

(1) Deux peintres natifs de T^icth^^Justinart et Mouron, ont laissé quelque*

tableaux, |agé« mécUocres. Il 7 eo a?ait on du deraierldaiu» une église de
Paris.

(3) Ladvocat et d'autres biographes lui donnent pour patrie le hameau de

la ^ lutte, dépendance de la Féiée, canton de Rumigny. Dom Calmet, dans

.sa Biblioth, Lorraine , p. 1 15
,
adojite ce sentiment, en ajoutant toutefois que

les registie» de Saini-Lazare (ils ont été détruits), témoignent que le village

de Liart, apparteuaul ausid au canton de Kumigny, est le lieu où naquit

Saint*Yves. Dom le Long, né dans le voisinage de Maabert>Fontaine (à

Saint-Mkbel en Thiéittchè, eu 1723, mort lo lOMptembre i/Q^)) et qui

«Tiit dix 9m lo» du décès de 8aint*Yvet, avait pu enteodM paritfr de eet

ociriiste célèbre. Son témoignage non* a d'aboxd paru d*an aaaex grand poida

ponry aoincrire. Ponuant plus loin nos înTestigatlonf, noos noasaommea
deptiit adressé à M. le chevalier de Mecquenem , aonappréfet de Boexoi » qni,

per la lettre dn 5 août 1829 « a aplani toutes les dificultés : « Il est oertanit

» dit-fl , que cet botnnie,célèbre n'est pas né à Kitsrt ni mène à U Férée» et

• tout porte à croire que Maabert^Fontsiioe est le lien de sa naissancé, comme
a il est réellement le lieu de «on décès. Cependant aacnn des rq;istres ne

• constate ni sa naissance ni samort, ce qoi n'est pas étonnant» attendu qn'U

• existe une grande lacune dans e;Bs registres, qui ont lté tenus avec très-peu

• de soin. Beaucoup ne contiennent même que de simples notes; l'ordre

• cbnmnlogique n'y est pas suivi; ceux d'une date plus récente sont inôlé»

avec ceux d'une époqne antérieure ; il paiait qu'il n'y avait pas alors de
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1 époque où il fiillut se dëeider pour une profession. Il se

consacra ll Dieu , le 9 octobre 1686, chez les Lazaristes de

Paris , et devint un des principaux ornemens de son ordre.

Ites diapositionsAiei le goût qu'il montra ^. pëttâftHÉ'plur

sîeurs annéesy^ni^ift mëdeioine et lacbirurgîey^gagèràft

se» supéi'wbw 'à l'attacher1. là pharmacie. UuHÈravail suivi-

le mît bieiiLol eu tUL de gouverner les luaLide» de la mai-

sou jde.Saint^^M^^e, et même ceux du dehors, qu<s sa ré-^

.putation ilàissaate lui attirait. Après s'élx« exercé pendant

à lioms'dftns les trcHS parties de Part de guérir, il ëÊ

voua entièrement au traitem<nL dvs ui iladies des veux.

L'habileté qu il j acquit iui donna tant de célébrité, quou
le»végttrda < eomme un des premiers oculistes français. Les

cures surprenàijites qu'il opéra lui attirèrent un affluefiee

oOBsid^i*lde de malades-de la capitale, des provinces, et

Dièmo des [)avs (. ti an^crs. Dans le seul printemps de i^qB,

il enleva 6^1 cataractes.

• .'i\ij|pl*i»tr?aquep<plus librement à la profession d'ooulistey

il quiâft^Ssînt-^Lazare en I71 1 , et alla s'établir avec Pal-

• prêtre dans cette commune, tjui a été loiig-teni^ië déserte : la population

» pàraiHsait être une colonie effrayée , se rapprochant arec crainte d'un lieu

• trop souvent saccagé par la guerre.

» Tout porte donc à croire que l'acte de nainuce de Saiot-Ym , comme
> ton acte de déeètt oi^t été omia ; mak il eat bien certain qu'il eit décédé k

m Hattbert-Fontaioe. Il y a dana lei arctÛYes dp la. mairie une aérie non inter*

• rompue d'actes civils qui prouTent que cétte famille existe dans ce booig,

» depuis que les babîtans y rentrèrent, après qu'il iiit pillé à diverses fois.

» Veid quelquesHins de cea actes.

. • En 16791 naissance de lfi€pU Smmi'Yveê, fille d^Antoine et de Jeanne

» Robinet. &i 1679, Ibte desenians confirmés par l'arcbevèque de Reims (le

9 Telller), où l'on trouve les noms de GraiUn, de Marie et de Nttote Saini-Yvet,

• A la même époque, décès d'>^nfocna5aMi(-KvM« âgé de soixante-douze ans.

» Il pouvait être ne en 1629. Les actea constatant les alliances dc cette fa-

» mille et sa réputation dans la mémoire des anciens, peuvent la faire regarder

> comme très-respectable. Se» morts, par nn privilège que l'on ne voit pas

• dans les »titrr<; familles deTépoque, étaient inhumés dans la chapelle de la

Saiute-Vierge. »
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miev f 9on neveu, che& son frère lâné» dam k rue NoUe^
Dame-de-honne-Nouvelle , à Paris. U fnt oUigé d'aolieter

à crédit les meubles qui lui étaient nécessaires, car sa bien-

faisance ne lui avait pas permis de iaiie d'éc(HM»aûes. Les

fséaeoB nombjrenz qa'ii reoevait enécbange de tee eerrîces,

ne tardaient point à être employés au sonlagemenl des pau-

vres de la ville cL de la cam pagne. 11 retenait ceux-ci à

Paris , quand Içurs maladies exigeaient des opérations, ion-

^s el suivies; et c'ëtail toufours à ses £ni8« U poussait

méiHe le désintéressement an point db lépendre sur les ma*
lades de la maison de SaintpJLaaare des douceurs qu'on n*é-

tait pas dans l'usage de leur accoidcr. Celte conduite le ût

estimer de toutes les classes de la société > et , pour ainsi dire»

adorer des indîgens.

Afiranchi des exercices de la règle, qû lui dérohaient des

momens qu il eût pu consacrer à la pratique de son art, il

les utilisa tous depuis au soulagement de 1 liumanité souf-

frante, avec ce zèle et ce désintéceasement qui le caraciéri-

saient* Ne pouvant suffire à traiter la feule des malades cpiî

lai venaient de toutes parts , il s'adjoignit, en 1716, un

jeune élève en chirur^e , nommé Léoftroi. L'adresse et le

caractère de ce jeune homme plurent tellement à Saint-

Yves , qui! le maria avec sa gouvernante 9 1 autorisa à por-

ter son nom après sa mort, et le fit son légataire universd.

G*est de Gayot de Pitayal qu'on tient ces détails. « Saint-

w Yves, dit cet avocat . était surchargé d'occupations, lors-

» qu'en 1716 il choisit un jeune garçon, nommé Léofiroi,

» qu'il ihit en état de remplir avec lui les vues de charîlé

» dont il était anime. Il n'avait qu'un ncvou, Nicolas-.Tcan

» Palmier, qui avait travaillé sous lui à SainlrLazare au

» traitement des maladies des yeux *, mais ce neveu ajant

n eu le malheur de déplaire à une fille nonunée Manon j

i> que son oncle avait prise chez lui, d'abord en qualité de

M cuisinière, et ensuite en celle d'éconouic de son méuage^

«
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» U ne teda pas à pctdreles bonnes grâces de Tonde ni^me.
u L'empire de cette fille sur l'esprit de Saint-Yves devint
» une sorte d'enchantement; elle était une de ces servantes
» maîu-esses et officieuwss

, qui se font on art de faire valoir
» auxyeux des vieux garçons l'importance de leurs services.

» Mai8 MImon ne se borna pas à sabjurer l'esprit de
» Ponde, elle voulut gagner ie cœur de Palmier. La ijua-
» lité d'iiéi-iUer présomptif fit que cdui^i plut; el ponr ne
n point manquer la succession de Fonde, dlè voulut deve-
» nir^k^femme dti neveu. Gomme Palmier ne goûta pas la

» proposiUon, il fut chassé de la maison. Léoffroi prit sa
» place, et rëussit si hiea à g^ner les bonnes grAces de
Manon , qu'il parvint à l'épouser. U qualité de mari de

» celte fiUe fit valoir aux yeux de Saint-Tves les heureuses
» dispositions de son élève; le maître redoubla de soins et
» d'attentions pour Tinstruire et le rendre capable de figu-

» rer un jour avantageusement dans Fart qu'il exer^'t. Il

» fit pins î il Tadopts et lui donna sonnom , sous les motifs

• exposés au roi de Futilité que le public en retirerait. )*

(Causes célèbres j t. V, p. 4^'.)

Notre oculiste ardeunais iinit sa carrière à Maubert-Fon*
taine, le 3 août 1733 (i), regretté des gens de bien, pleuiédes
pMVmS) dont il était depuis long-temps le père, et regardé
généralement comme un homme qui , aux lumières de l'es-

prit , à 1 adresse de la main, joignait les quahlés du cceur
qui ennoblissent les talens utiles à Fhumànité. Par son tes-

tament» il a demandé d*étre tnfaumé dans la maison dë
Saint-Lasare^ â laquelle il était resté sincèrement atunhé.
Jamais il ne parlait de Saint-Vincent de Paul sans admi-
ration. Son neveu Palmier fut desbérité. Etienne Léoffroi

(1) D, le Long, p. 4 19 tle son Hhtolre de Laon , le fait mourir à la même
époque a Maubert-Fontaine. L;idTocat et d'autres biographes fixeat mal à
propos son décès à l'année ijâô.

TOME !!• 29
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et sa femme fuxetA fitsiîtaës ses l^ntRires untTersels» et

recueillirent toute sa fortune , évaluée à plus de 5oo mtOe

francs (i).

11 a publié ;

Noimau Traké des maladkf des yemx» où Von expose

leur structure^ leur usage, les causes de leurs mtdadies ^ leurs

symptômes j les remèdes et les opérations de chirurgie gui

fiomnennent le plus à leur guérison; iwec de nom^eUes dé-

couv&ies. sur la stnuXure de l^ail^ qui prouvent l*ot^gane im*

médiat de la vue, Paris, Le Mercier ^ 1739, in-S"*, p. 873 j

it.j Amst., L'Honortî, 17^6, in-S^i Amst. (PLiris), 1767,

in-ia^ avec quelques augmentations par Gantwel.— Tra-

duit en anglds par Stokton.
,
Londres, 174^1 ct.^

en allemand. Beriin, 17^0, in-8*; à,^ ihid.^ '744') în-B*.

« Cet ouvrage, dit Portai, est divisé en deux livres, el

» on trouve à la téte une description succiutte el exacte des

n parties de Tœil, principalement du ganglion ophthalmi-

» qne. Saint*Yves , croît avec Mariette , que la choroïde est

T» Torgane immédiat de la vue. U traite , dans le premiâr

» livre, des maladies extérieures au globe. Il |>ropose une

» nouvelle méthode d'opérer la fistule lacrymale, et re-

)» commande Tusage de la pierre infernale contre plusiemrs

» maladies qu'il avait guéries par ce secours.

» Le second livre concerne les maladies du globe de

» Tceil; Saint-Yves y tUiiblit, plusieurs espèces nouvelles

)i d'ophthalmies ; il s'est convaincu, par sa propre obserya-

» tion ,
que la cataracte était tantôt membraneuse e\ tantôt

» crjstalline. Il faisait Topération de la cataracte membra^
» neuse par extraction. Cet haLile oculiste est un des pre-

)) miers qui aient décrit, d'après Tobservation , les prolon-

» gemens de la cataracte. U a. remarqué deux sortes de ma-

(a) Léoffroi eut un procès à snulcnir. On le irouTetlans 1« t, V, p. 47^^496

des Cautêt Célébras, L'arrêt est du 7 mat i734>

t
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n ladies de la rëtîne : la prendèrè est le détachement de

» quelqu une de ses parties d avec la choroïde, d^où, dit

M Saint-Yves, il se forme dans leudroit de cette sépara-

H lion» une élévation ou repli qui anéle la lumière et ne'

N lui permet pas. de passer jusque sur Fendnnt de la cbo-

» roïde que ee repli recouvre-, ce qui forme comme une

» ombre que les malades voient en Tair. La seconde ma-

» ladie que Saint-Yves a décrite, est' l'atrophie de eeitè

M memliraiie,' qui lui ôte la fiiculté de modifier ka xmjons

» lumineux qui , suivant noire oculiste, blessent la cho-^

» l'aide; d'où il arrive une confusion dans la vision.

n On trouvera dans ce très-iioa ouvrage , des remarques

» iutâpessanles sur la goutte sereine, el^MiHe métliode de

m panser les yeux. Saint-Yves a omis de traiter un firand'

« nombre d'affections des yeux; c'est ce que Mauchard

» (médecin Allemand) lui a reproché daus le supplément

» du ilfencare du mois de mai 1722 , p. io5. Saint^Yves ré-

)> pondit par un petit livre intitulé : Réponse à wis- lettn

? cntiijm insérée dams h Mamte^ 1 7!&a , 501» le mm êé

}> AI, MaucJiard. Paris, 172^, in-ï9. , p. 00 it.j Âmst.,

• I767,in-i2, avec le Traité des maladies des jeux. Saint

I» Yves se justifie de plusieurs fautes dont Mauchard Tac-

M cusait, et y donne quelques observations pour servir de

» supplément à sou livre. Celte réponse de Saint-Yves fut

«> encore attaquée (pv le même Mauchard) dans le Jour-

» nal des Sapons^ février 1724» P« ^—9' > «t juin 1734 >

p. 337—339.» {Hist. de la Ckùvrffe^ t.IY» p* ai2 et 587*)

Son ouvrage est peut-être en arrière de la science depuis

que Demours et Scarpa ont traité le même sujet; mais pour

bien juger de son mérite > il faut se importer au temps où TaU"

teur écrivait. Il suffit pour sa gknre qu'il ait mieux fait que

ses devanciers et ses contemporains. La sdence allauMou-

jours croissant , ceux qui Font suivi éprouveront un joui* le

même sort, et habent suaJota UbelU»
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£loj, iVt 587 de Mm DieUdeMédêdne^^t Hdlkr^

t. It, p. 74 de sa j^iUibfileca CAvwyo ont &ît mention de

Saint-Yves.

YV£S(SAI]ST-)» peintre, mu^miàMauben-Fontaine, le

3 mai 1660, de parens attacbéa à quelques-unes des parties

du domaine de Marie de Lorraine, connue sous le nom de

de Guise, Cette princesse ,
pleine de bienveillance poui-

cette famille , se chargea du soin d'élever Saint-Yves Tainéf

et son frère Charles. ESIe les fit venir à Paris , pourvut anr

frais de lenr éducation , et se les attacha en qualité de pages.

Le penchant de Saint-Yves le poruit à la peinture, et cet

art devint le principal objet de ses études. Envoyé à Rome
oomme pensionnaire du roi , il y passa trois ans. De le-

tonr à Paris.^ l'académie de peintore lui ouvrit ses portes.

On ne connaît dVillenrs aucune production de cet artiste

qui puisse justifier, aux yeui de la postérité, le choix que

cette compagnie fit de lui. (Calmet» ££^ Lor., p, 11 S.)

Itort dans la capitale le 4 nud novembre i jSo.
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BIOGRAPHIE

DES CONTEMPORAINS.

A.

ANOT {Cjpricn), né a Saint-Germainiiiom
,
près de llethei, le

37 avril 1792 ,
après avoir fait ses études au lycée de Reims , y ré-

genta a l'âge de dix-huit ans. II y occiipail la chaire de rhétorique

jBn 1 8a5 , lorsqu'on lui donna ceUe d'histoire au coUége royal de Ver*

laillet. Depui» iftaô, il y professe TâifKiueiice.

On a de lui ;

I* JDiieemt iuree : Démontrer que les iniéréti dei FnmçaU
dû iouUê les classessont mUackés au jmàntien de la Charte eonsHtÊh

Honnelle, Ghâlons, Martin
, 1819, îii-8« , p. i43* Couronné parTA-

cadémie de Châlons, en 1819.

n. Elégies rémoises , suwies deJmgmens dramatiques et d'un Es-

iai sur les nomielUs théories littéraires. ï'ans, Auiyot, i8'i5, iu*8%

p. ao^.

III. Lettre d' IciUns sur l'état actuel des choses. Ver«îaill<js, AUois,

1828, in-â'^. £Ue9 sont au nombre de cinq, et formenl six feuilles

d'im^emon.

B.

BAUDRILLAKT (ytAi^/it5 ^L/s^/^A) , chevalici d»: h* Légion d Ho ti

neur , chef de division li 1 iidmiruiîration générale des forêts depuis

1819, membre de la sociLtt- rosale et centrale d'agricuitui e , du

conseil d HdniiDistratK ii de la >ocieté d horticulture et de ceHe d'en

couragemeut pour Finduaine national" . cl corrcs]>ondanl des société»

d'agriculture et des sciences et arts de Versailles et de Besanron , et

de celle des forêts et chasses de Saxe-Gotha ,
naquit le 20 mai 1774,

àGivroo, canton de Cbanmont^otcicn (1), U fit tea éliides au colléga

(0 ladarf [Pltrrt)^ pkî cem« soos it aom ée thmer^ka, né le 3 «fift
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de Rethel, êl les terauna ^ cebii de Gharlevitte , htcc rinteatioD

d'embrasser Tétat eedésiastique. La révolutioB ayant trayersé son

projet , il se rendit aux années , oii il fîit employé dans lea hôpitaux

militaires , jusqu'à ce qu'il vint se fixer à Paris.

Ou a de lui :

I. Insimetion sur la culture des bois, tnad* de l'allemand de

M» Bartig^ gnmd maitre desforéU de Prusse, eantenanl les prin-

ces du s^Uème ^exploiUitionparécUdrcie,. et le moyen de rifgè'

nérer lesfi/taies par la voie des ensemeneemens naturels ; moyen

4iui était ^eetuiu en fnmce. Paris, Ârtlma Bertrand» iSo5, in-xa*

II. Expériences sur les rapports comparés de la combustibilité des

bois,/aisanic{mnaUre les effets produitspar ta combinaison, à tair

libre et à feu clos , des différentes espèces de bois , leur volume res^

pèctifà volume égal , et le cubé effectifde boisque contientunecorde

de huches, suivant l'espèce et la qualité des bois. Paris , ihid. 1807 ,

in-i 2 , avec deux tableaux. Cet ouvrage , traduit du même auteur, est

d'un grand intérêt sous le double rapport de la science et de l'éco-

Bomie domestique.

III. Manuel forestier {nouveau) , contenant les principes d'éco-

nomie foresiière ; la description des arbres et leur culture ; Vexposé

des qualités et usage des bois ; la théorie des anténagemcns et exploi-

tations, suivant le système allemand; des instructions sur les semis

et plantations, etc. ; trad. de l'allemand de Burgsdorf, et adapté à

notre système d'administration. Paris, ibid,, 1808 , a toI. in-ft", arec

figures et tableaux,

^ IV. Collection chronolog^ue et rafsonnée des arrêts de la Cour de

Cassation eumatière d'eaux etforéts,,depu» et compris /'anVU(1798

jusqu'en t8o8}^par||M. BonioletBaudrillart. Paris, ibid,, 1808, in-a«.

V. Jlnnuaireforestier,, suivi de Vanafyse méthodique et raisonnée

des lois,^ arrêts, décisions et instructions en matière deforêts, chasse

et pêc^e* Paris, Ibid,., 18.1 1 , in-ia.

VI.
.
Mémoire sur la pesanteur spécifique des heis ; sur le cordage

des bois de chauffage ; sur les différences en solidité et poids de la

corde, suivant les espèces de bois, lafèmie et la grosseurdes bâches

et leur dessèchement. Paris, ibid.^ 181 5, in-S»,

VU. Annalesforestières, contenant les lois,^ décrets^.ordonnances,

i7j8,à MontnieillatJt (même canton), coiçniaudant en chef de l'armée d'ita--

lic , distingué par sa bravoure et de longs et honorables services, se retira « en.

novembre 179! , dans son lien aatal, où il finit ses jours le aS ftvrier 1799-
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arrêté, dAHifiiu ét ituUucHûns rendus sur lesforks depuis iSoBjus-

pi'à- i3i6, III» gnmd nonArt article» sar téeononUeforest^re,

parMM. Donioi, ChanUiire et Baadrillart. Paris, ibid*, s8o8—1814»

7 yoL , în-

Ym. JHeUùmuàré de la culture des tuhres et de aménagement

des forêts ( faisant partie de l'Encyclopédie méthodique ) ; par

MM. Bosc et Baitdrillart. Paris, Agasse, i8ai et iSaB
,
in-4°.

IX. Traité général desforets, chasses et pèches^ composé il' un

recueil chronologique des régicmens forestiers , d'un (iicUonnaire

des eaux et forêts, d'un dictionnaire des chasses et pèches. Paris,

Arthus Bertrand, 1821—1827 , 7 vol. in-4°, avec trois Atlas.

X. Commentaire sur le codeforestier. Paris^ ibid, , 1827 , a vol.

XI. Commentaire sur la loi concernant la pêchefluviale. Paris

,

ibid. y i8a8 , in-12.

XII. Code de pêcheJluvitde, suivi d'un dictionnaire de pècheflu-
viale^ Paris, ibid,^ 1899, a ipol. ii)-ia.

BECHEX {Louis-Samuel'Albert'Désigé), baron d€ Léocourt , né à

Sedan, le 6 noTenibre 1771 , mérita, par ses talens, ses exjiioits mi-

iitatres , sa bravoure et sa bonne oonduite , d'être promu au grade

de maréchal de oamp.

«n était sonsrlieuteBant au 88» régîmeiit d'infenterie (alors Ber-

« wick), lorscfu'il devint lieutenant dans la io« demi-brigade d'in-

9» favierie de ligne,, le i«' janvier 179). Il fut nommé adjoint & Tad-

«• )udant général GourviHey le 19 octobre 1796. U avait fait en ces

» diverses qualités les campagnes de 1 793* ft 1798 , li l'armée du Rhin

,

» lorsqu'on l'attacha à Tarinée expéditionaaire de Saint-Domingue,

« sous les ordres du général HédouviUe* H partit de France le ao jan-

ttvier 1798; y rentra le 19 juillet 1799, et fut fait capitaine le

3o août suivant, pour prendre rang du 17 avril 1798. OnTadjoi-*

» gnit, le a septembre 1799, à radjudanteommandant Ployez, et il

» fut fait adjoint proyisoire à l'état major du général de division Ney

« le a4 octobre. Il passa capitaine aide de camp du même général le

» 10 fév. 180 1 ; devint chef d'escadron aide de caiiip le mars i8o5,

» et fu^nomiiiéatijudaat commautianl le i6 mai s 1807.

« T1 a été employé, en 1800 et 1801 . à l'armée du Rhin; en 1802,

M en Suisse; en i8o3, iBo^, au camp de iVlontreuil-sur-mcr , et en

» i8o5, 1806 et 1807 , à la grande armée. Il devint premier aide de

» camp du maréchal J>iey le la janvier 1808 ; passa avec ce maréchal
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•» & ranoée d'£8|Migiie; il y fit le» eampagneft 4» iftoft ta iSq9; fiil

s> nomm^ chef d'ëtat major du 6* oorpt de la même armée le no*

a» vembre 1809 ; et servit en cette c[italité pendant les années iSio^

>» lêi j et i8ia. Après la dissolution du 6* corps commandé, par le

» marécbai Ney » le baron de Léocoort demeura attaché à Fétat ma-

>» ]or dumaréchalducdeRaguse,commandantrarmée de Portugal. Le
1» ao foin 18 13 il fiit fsît souS'cKef de l^état ma)or dq 3« corps de la

s> grande armée , commandée par le maréchal Ney ; fit U campagne

» cii cette qualité, et obtiul le grade de général de brigade le fé^

» vrier 1814.

» Onle nomma successivement commandaul du D. des Ardcnnes,

« le 50 avril 181 > ; du D. de la Côte-d*Or, le 23 juin suivant; d'une

« subdivision du D. des Ardcnnes, le 5 août; et de la tot?^lité de ce

» même D., le 14 janviçr iô.j S, il eut ordre , le 4 Î^'ï^ i 81 5 , de pren-

» dre le commandement supérieur de la place d&Sed^n, en conli-

90 nuant k commander le D. des Ardennes. Il obtint le commande^
«» ment supérieur de Sedan le la juin 181 5, et fut conservé djiM

39 celui du D« des Ardennes. Il a été placé dans la classe des officiers

» généraux en non^actmté depuis le aa août 1816. H était officier de

» la Iiégion-d*HonQeur, ciepuis le i& février 1808», lorwjue S. A. R*

A M. le ducde Berry le fil chevalier de Saint-Louis : cette nomînatiott

( a fut confirmée par ordonnance royale du i*' novembre i8i4- ^ (De

ConrceUes, JHeL Hisi* des ifénéraux/rançaist t. Il, p. 87.}

BEBXEGHE (Louis) , né kSedan le 14 octobre 1 764 , entra comme
volontaire au service de la marine , en janvier 1 776 , fut nommé
sous-lieutenant le i** janvier 1781 , et fit, en oette qualité , la cam-

pagne d'Amérique et de la Martinique, De retour en France , au moi«

de septembre 1786, il piit du service dans la compagnie écossaise

des gendarmes du roi, à Luuéville , le 14 mars 1787 , et passa dans

la geudarmerie nationale , avec le grade de lieutenant, le 19 juin 1791.

Devenu capitaine , il se distingua d'une manière ériatnnîe à la

bataille de Jemmapes , le 6 septembre 1 79^. Le général Beurnonville

se ti'ouvait en danger. Berleche accourt: combatetle dégage. Bientôt

un peloton de dragons ennemis revient à la charge et les enveloppe

tous deux. Le capitaine ardennais ne veut pas se rendre : prenan^t à

deux mains M>n sabre , comme le vieux héros d*Homère , il tue douze

dragonsde sapropre main, et échappe aux autrescouvertde blessures.

Il avait reçu 4>. coups d^arme blanche et un coup de leu , qui ,
après

Tavoir. blessé au bras , avait tué son cheval. Sorti du danger , il rentra
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au cam^ é9$ vainqueurs avec le général qu'il atait fatt?é« Ce bra?e

,

dcTenu ministre de la guerre , le jn-ésenta , le 6 mars 1793 , k la

GonTeatioo ,
qui lui décerna une couronne de cliéne et Tarma d'un

sabre d*honnenr portant sur la lame cette inscription : La Sé/nibU-'

çue Fr, à BerUche. Oulemmuna succesârement lieutenant colonel

de la gendarmerie, colonel du lo* régiment des chasseurs, enfin,
'

commandant général de l'école de Mars, en avril 1794* Ces honneurs

iurcut [ionv lui la plus belle récompense, et pour les soldats français

le plus beau sujet d émulation.

HeuLré dans sa ville natale avec une pension de retraite de 3960 fr.

,

il reçut la décoration de la Légion-d'Honncur le 5 février i8o5. Bo-

naparte l'avait nommé commandant du château de Sedan Une vignette

insérée dans les Fastes de la Nationfrançaise , par Ternisien d'Hau-

dricourt , n° 8 ,
7*. livraison ( Svvabach del., Lerouge et Lorieux se),

représente Berteche à cheval , sauvant la vie au général BeurnonviUe*

(Biogr, deê Contemporains, ) •

BOQUILLON {Nicolas), né k Rethel, le i" avril 1796, y fit ses

études. Chargé , en 1816 , de la rédaction du Journal de la Meurthe,

A Nancy, il abandonnace travail en 1 8 ig, ponrne pas émettre des doc-

trines qui contrastaient avec pas lessieunes , et çréa à Metz XAheillede
" iaMoselle/ysomnlk de l'opposition constitutionnelle , qui obtint beau-

coup de succès. L'autorité de l'époque ne négligea aucun moyen pour

reiiTerser un adversaire qn'dtte trouvait toujours prêt à combattre

ses actes, lorflqu*il8*s*écartaient de la voie légale t un fragment de la
'

brochure de M. KoecUîn, sur les événemens de Golmar , inséré dans

VAbeille, après aVoir paru dans le Jeurmd du Commerce , sans avoit

donné fieu h aucune poursuite contce cette dernière feuille, fut le

motif d'une cendaronalion de 40 }ours de prison, prononcée contre

|f• Boquillon , bien qu'il ne tôt ni auteur de Farticle, ni éditeur re»>

jKinsable de VAbeille (le propriétairedu |OumaI se présentant en cette

qualité), et que la loi ne lui fût par conséquent aucunement applicable.

Craignant de compromettre la tranquillité du propriétaire de VJ-
beille , notre Ardennals renonça à ]a nidaction de cette feuille, et se

rendit a Paiis en 1823. 11 Iravailla d'abord au Constitutionnel des

JJames, puis au Pilote , jusqu .ui moment où la ruine de M. Tissot

fut consommée par la vente de ce journal faite au nnnistere : alors iJl

i ciusr» de coopérer à la nouvelle rédaction,- plus tard, il fut encore

un des collaborateurs du Naini iï travaille aujourd'hui au Journal

du Commerce*
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VoiciU liste de ies ouvrages t

I. Véritable consolaiLon des aJjU^éi. UctlieljGuivard, 1812, in-ia,

p. 67. C'est une traduction de l'italien du cai'dinal Mattei, alors exilé

à Hethel.

IX. Notice sur l'usage des chambres obscures et des chambres

claires , conUtuuU la description et Vemploi des meilleurs appa-

reils de ce genre, des modifications dont ils ont été l'objet , ainsi

que les Mémoires publiés à ce sujet par le docteur Wolasion et le

professeur Amici s documens utiles à tous ceux qui s'occupent du
dessin d'après nature, recueillis etpubliés par C Chevalier, Paris,

1819, iii-8«, viec^pl,

» Cet ouvrage appartient entièrement à M. Boquillon. La conduite

» tenue )ison égard par le sieur GheTaUer , auquel il avait, par oblt-

» geance, laissé usurper son nom, Fautorise aujourd'hui h rcvo^^i*

» quer cette production , l'une de. celles auaqudles il a mis le plus

«> de soin. «> (Boquillon, Lettre, du aa aoàt x930i ftu rédacteur de

cette notice.)

IIL Cest lui, ce n'estpas lui, eh I maisqui donc ? Pàris, Pontliîea,

iSa5 , iu-S<>, p. 3o5. Brochure publiée h foccasion des Mémoires sur

la révolution , notamment de ceux du duc de Rovigo , Ârdemiais.

IV. Un jésuite parjour. Paris, Plassan , i8.i > , in 18, p. 170.

V. Pu tionnaire Biographique. Paris, Ray moud
,
ië.i5, 3 vol. in-

13, faisant pai tie de la BiblioUiéque du XiX^ siècle; it,, Guuraudet,

mémccdit., 1 vol. in-ia.

VI. Dictionnaire des inventions et découvertes. Paris , Audiu
,

18,26, iu-ia ,p, 4 10. WEncyclopédie populaire [mdoïi8ACrisdion*lif

U fourni les ouvrages suivans, tiaduits de fauglais :

VU. Discours sur le but , les avantages et les plaisirs de la science,

paris, Audot, 1828, in-i8, deux éditions. Trad. de Brougham.

VIII. Traité d'hydrostatique. Paris
,
ibid., i8a8, in-i8, deux édit.

IX. Traité d'hydraulique, Paris, ibid., i8a8, in-tS, deux édit.

X. Traité de pneumatique. Paris, ibid,, i8a8, a vol. in-t8.

XI. Traité du calorique, Paris ibid,, i8à8 , 3 vol. in-iS. M. Bo-

quillon n'a pas voulu mettre son nom k cet ouvrage, qui a été mu<
tilé par ordre du nouvel éditeur auquel il avait cédé Peatreprise.

XII. Traité de mécanique pratique. Pans , ibid*, t8a$, 7 vol. in-i8.

Xm. Histoire d'Angleterre, trad. de Vanglais de John JJngard,,

Paris, i83o, vol, in-i8, dont le premier vient de,paraître.

Outre ces ouvrages, M. Boquillon a publié de nombreux arttclea
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iechnologùjues, daus la 5* section du Bulletin universel de M, deFé*

jrussac , et dans VindustrieL Ënfîn , il prépare depuis planeurs an«

nées les matériaux d'un nouveau Dictionnaire physique, pour lequel

il • déjk nssesiliié plus de quatre-TÙigt nsille notes.

B(WNEVIE (Piêrr^Etienne), né kRethel, le la îenrier 1761 , de

Jean-Baptiste Bonueinie , et de MarîeJeaime Perrin, Après avoir ter-

aÎBé ses études li Paris , et reçuU sseerdoee, il alla professer la rlié-

torique au collège de Yerdun. H délmta dansla carrière de la ohaîre

par réloge du cheT^r Ba^d, prononcé à Méinères le 27 septem-

bre 1789. Ayaat.éfliigré 00^1792, il parcourut TAlleniagne et la Po-

logne, et repassa en France quand le joug révolutionnaire fut brisé.

Nommé chanoine de Lyon en i8o"4, il accompagna M- Fesch,

son archevêqnc , a Rome, en qualité de secrétaire de légation. Mais

il s*cn sépara dès que ce prélat eut obtenu le chapeau de cardinal,

et revint orcuper a Lyon sa place de chanoine. Lorsque les n sins dn

général Lecierc furent déposés provisoirement dans la métropole de

cette ville, il eu fit l'oraison funèbre,, le i5 février i8o3. En 1814,

il manifesta son attachement à la dynastie des Bourbons , dans des

éloges funèbres prononcés a cette époque* Bonaparte , rentré en

France au mois de mars de Tannée suivante , reçut , lors de son pas-

sage k Lyon, les félicitations du clergé métropolitain, à qui il de*

manda en riant si Tabbé Bonnevie prêchait tou/ours contre le tyran*

L*OTateur ardennais avait trouvé prudent de se retirer d'abord à Mar-

seîUe, puis à Malaga; il ne reviot en France qu'après la seconde

restauration. Depuis , il fut nonunë ricaire général de Toulou80«
«

U a publié u

I. Parailele du voyage de Louis XVl à Varennes {le 11 juin 1 71) 0>

avec celui que ce monarque a fait quelques années aiipara^'ant à

Cherbourg S juin 1786) ; inséré dans le journal de V^mi dû. Roi^

en 1791.

n. Eloge funèbre de f^ictor Emmanuel Leclerc-Puisetix ( bean-

frére de Bonaparte ), général en chef de l'armée de SaintrDonUthr

gue. Lyon , Balianchc , i8o3, in-8°, p. 34.
,

m. Sermons, panégyriques et discotirs divers* Paris, Audîn ^

1823 , 4 vol. in-ia.

Plusieurs discours contenus dans ce recueil avaient été publiés sé<

parément, entr'âutres : Éloge funèbre du cardinal Borgîa; Oraison

fiinèbre de Louis,XVI , de la reine Marie-Antoinette , de LouisXYD ^
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et de madame Elisabeth

;
Panégyrique de St. Vinteul de Paul , dfi

St. Jean-Baptiste y et de St* Francis de Sales ; Eloge de Bayard.

IV* Discours à la mémoire des militairesfrançais morts en Es-

pagne pendant la guerre de i8a3. Paiit, Audin, 1894 « in-S», p.

édition.

« On doitk la vérité de dire que raffeclation, lei longues énumé-

1» rations, les répétitions et les jeux de mots, sont des figures dont

» tel orateur se montre très-prodigue.- Les deux phrases soifantes

SB suffiront pour donner une idée de la manière de M. Fabbé Bonne-

«» Tie, que des |Ournalistes de parti n*ont pas eu honte de comparer

» àBossuet : Imprimeurs de mauvais liTres^ briseï vos planches, et

9» sauvea-Tous sur la planché du repentir. La pénitence est un
» pont que Dieu a jeté sur lejfeape de la vie pour nous conduire k

« Véteniité. 11 eût été plus eicact de dire , en paradis, car l'éternité

«» existe pour les réprouvés comme pour les élus, » {Biogr, des CotS'

tempbmins,)

BOUIIO'V (Matthieu), secrétaire du conseil des prud'hoinmes, et

vérificateur des poids el mesures à Sedan , né à Mézières le 14 juillet

1767.

U a publié s

Almanach historique , civil, eccUsiaslique , mifitaire et topogra^

phiquedu départementdes Ardennes, pour Vannée 1 791 . Charleville

,

Ilaucourt, 1791 , in- 18, p. i32. Cet Annuaire curieux iail rcgrcLlcr

«jue l auteur ne lui ait poiul donné de suite, comme il Tavait promis.

M. Vairin
,
professeur de mathématiques à l école centrale des Ar-

«l' uncs, a publié : yitmuaire du département deS Ardcnnes, pQUP
ion yni ( lôoo). Mégères, in-18, p. aa4*

, GOGHELET (ÇhaHes) , «Membre de la Légion-d'Honneur , naquit

«> k Charleville « le aS avril 1786. Après kvoîr été successÎTemenl

«• payeur diTisiounaire en Espagne et'en Portugal
, payeur du dépar-

» tement des Deux-Sèvres, et enfin payeur général, U fut subitement

M déplacé de la carrière où il avait servi honorablement , tant aux

« armées que dans Tintérieur ,
par l'effet des circonstances qui carac-

»» tcriseut les événcmeus de 1814. Il dut aloi s op[M)ser à la mauvaise

a fortune les ressources qu'il trouva dans son expérience et dans son

www.libtool.com.cn



COC 461

« cmctère personnel. Ses fonctioi|ii ne r«Teieiit point enrichi &

« Le conrege et la jetmesse lui firent entreyoïr dans une expédition

» commerciale au Bréaii, les chances d'un heureur changement à

» aa potttîon. La penaée d'un exil de pluiieurs année» ne Teffraya

» point 9 et il partît avec le projet de s^étahlir planteur dans cette

» contrée lointaine , qu^une révolution récente dans sa position

« politique Tenait d*ouTTir à l'industrie européenne, et notam-
» ment aux infinrtunes privées d'un grand nombre de nos compa-
» triotes.

, n n s^embarqna sur le hrick ia Sophie ^ mais après avoir dépassé

«> les Canaries » des courans impétueux entraînèrent le bâtiment sur

«> les cdtes inhospitalières du désert de Sahara , où il tomba au pou-

« voir d'un peuple de sauvages mahométans, appelés Wwadiims. Ce
» naufrage eut lieu le 3o mai 1819. M. (Jochelet iut vendu comme
« tsclavt avec quatre de ses malheureux compagnons, fit i5o lieues

» dans le désert avec ses maîtres, qui étaient de la féroce nation des

iî Maures Mousleminesj et après avoir supporté pendant cinq mois

» toutes les souffrances delà maladie, et toutes les rigueurs d un

« esclavage que la haine du nom chrétien rendit encore plus insup-

y> portable, dut enfin â ^intervention de M. Edouard Sourdeau

,

» consul général de France k Tanger, et à Tentremise de M. Gasacica,

a» agent français a Mogador , le bonheur inespéré de sa délivrance*

» Rendu à sa famille et k ses compatriotes, il a satisfait pleinement k

» l'intérêt que son infortune lui avait inspiré en publiant la relation

1» de son naufrage et de son voyage dans cette partie si peu connue

« -de rAfrique. «»^(£«ogr. desCont» ) Cette relation est intitulée :

Nm^rageiiu brick français la Sophie , perdu le 3o mai 1819 sur

la côte aecideniale ttA/ti^ut, et activitéttwmpartie de* naufro'

gés dans le désert de Sahara, a»ec de nouveaux renseignemens sur

la viUe de Tiemetou, Paris , Mongie , 1ia , a voL in-8» de 46 feuilles

,

STec 8 planches , et une carte par Lapie , Aidennais. « Cet ouvrage

,

M écrit d'un style chûr, simple , rapide , et publié sous la garantie

n du caractère coonn de Tauteur, a pleinement rempli l'attente du

» public. Sa Relation est entièrement neuve sous le rapport des détails

« relatîls aux habîtans et auscootrées; c*estritinéraire de Tesdavage

M d'un chrétien ches les mahométans indépendans,'pour qui la puis-

» saiic e de l'empereur de Maroc est le type etTexc^de la civilisation.

» Oi] p«?nt juger de la condition d'un Français devenu esclave de ces

» étrangers sccUui ea de la liberté. » {Biogr. des Contemporains.)
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M. Gocbekt ett payeur général du département de Tlndre dipaii

le mois de Jaillet 18a6.

Son pfare, Adnen-Pierre^erdiéleDii CdeheUt^ dodeiir en drait de

la faculté de Reinls , lieutenant général civil et criminel d« bailliage

de la prindpanté d*Areliefl et de Cbarieville, «voeat général dn

prince de Gondë , dépoté des Avdennetà l'aaaemblée constitvante, en-

fin inspecteur des eaux et forètalirieafolifttean, dans le Luxembourg,

oà il est mort h Bpionx , paroisse de la Coimne, prës de Ghiny, ta

mois d'août 1804, a publié : Etude du Droit civil et coutumierfran-

çais, dans un ordre naturel. GharleyiUe, Raucoui t, 1 789, p« i4*

COCHELET {Adîien-Loids) , frère du précédent , né k Charle-

rille, le 29 avril 178Ô, lut nommé audilcur au couse il d'état le 11 ,

février i6uy, pai le crédit de sa sœur, nlors lectrice de Ja leine

Hoii' ii'^e, avec qui elle avait été élevée chez M™* de Gampan. Il

partit peu du mois après pour Vienne, d'où il lut envoyé en mission

à Tricste. Vers la lin tl< la incnic cUjjk c , nomme miendantde Gorice,

dans le Frioul aulriciiien , il se concilia l'estime et la confiance de ses

administrés* £n 181 1 , il fut classé parmi les auditeurs de i^» classe, et

désigné pour assiter aux séances dites impériales. Attaché , au oen-

mencemcDt de i8ia « à l'intendance générale de l'armée , on lui con-

fia, le 5 juillet , l'intendance du gouvernement de Bialysteck. Après

avoir faitla fatale retraite de Russie , il revint à Paris , et fut de noe*

veau cbargé d'une mission k Faruiéè* Après la bataille de Bantaen , il

futnommé intendant des cerdcs de Leigniln et de Luben , dans laSi-

lésie ^roasienne. Cette misaon tut nns nSioltat t M. Goebelet dut vi-.

vre le sort de la fortune de l'armée. Il était porté sur l'état des préfj^tt

dansTintérîeur ,
quand la présence de reunemi inr noe frontières Is

rappela encore k un service actif^^Par décret du 16-nov. iBl3 , il fat

adjoint k M. le Comte Douloet de Pcntécoulant , commissaire extraor-

dinaire dans la 24*^ division militaire , a Bruxelles , afin de le seconder

dans toutes les mesures propres à soutcnii la puissance de Bonaparte.

En février 1814 , M. Cochelct , attaché au qn irtier général impérial,

lut employé activement dans rarrondissement de Nogent-sur-Seine.

Après le 1 1 avril 1 8
1 4 : il donna son adhésion a la déchéance de Bona-

parte , et au rétablissement des Bourbons. Il lut iioiiinié chevalier de

la Légion-d'Honneiir le 9 novembre de la même année* Par suite de

ritrrété qui prononça la suppressioa des auditeurs du conseil d'état,

et en désigna 5o environ pour remplir les fonctions de maîtres des

requêtes, M. Cochelet ayant été éconduit de la carrière P(»iitiquei
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rentra dam la vie privée. En idi5 , Napoléon le rappela au conieil

d*éUt, et le iofoomm « par décretdu 1 1 avril , préfet du départementde

la Meuse. Depuis la deuxième restauration, M. Cochelet n*a rempli '

aucune fonction publique , jttsqa*en t8i5 qu'il fut nommé agent con-

sulaire à Riga. Le iS février 1899 il est parti pour Mexico avec la

qualité de gérant d» consulat générsl français* (Extrait en grande

partie de la Biogr. des Contemporains,)

CONTAMINE (Gédéon, baron DE), maréchalde camp, chevalier

de Saint-Louis, et ofiScier de la Lëgion-d'Honneur , né à Givct le l u

juillet 1564, fut d'abord destiné a Tétat occlés»asii<^ue , et tonsuré a

Liège , en septembre 1777. Ayant perdu son père et son frère aînë en

1779 et 1780, il prit le parti des amies à iGans, et ne larda pas a pas-

ser daiis les gardes du corps , où servait sa ianiillc. li est un des derniers

survivans de la troupe héroïque
,
qui , aux mémorables journées des

5 et 6 octobre 1789 , fixa sur elle lesre^^ards de rEui ope, et se dévoua

pour écarter un grand forfait. Sorti de France en 1 791 , et se trouTant

employé en Anglelei^re dans f intérêt de la cause royale
y qu'il servit

toujours arec zèle, et dont il ne désespéra jamais, il prit dans ce

pays industrieux des notions d'une grande fabricatiott , dont la

France était entièrement dépourvue ; et rentré danssonpays, secondé

du sieur Mans, Tun des plus habiles ouvriers d'Angleterre , il établit

k Givet la première fonderie de laiton ou cuivre jaune qui ait existé

en France, Il éleva en oiéme temps la superbe manufacture de Fro-

melennes potir le traitement de ce métal , et d'oà sont également

sortis les pcemiera essais en grand sur le aine, métal jusqu'alors

réfraetaire et dédaré inutile aux arts.

Cette grande entreprise fut le signaldonné è l'industrie française :

a l'instar de celle de Fromelennes , nombre d*usines du même genre

ne tardèrent pas k s élever, et le département des Ardenues
,
qui, par

son industrie , .ivaii déjà si bien mérité de la France , eut cucore la

gloire de l'avoir affi ancbie pour jaaiais du tubat onéreux que, de-

puis des siècles, elle payait a l'Angleterre et aux Pays-Has, jxjur un

objet devenu '.nijourd'hui cliez tlle d'une iriiiiicii?e consommation.

Le baron dt; Coulaniinc, retiré àParlsavcc ses seuls souvenirs, n'a

eu eu vue que le bien de son pavs : c'est au prix de sa fortune, au

prix du repos de toute sa vie, qu'il a rendu un grand service en

indique sorte inaperçu jusqu à ce jour, et qui semblait au moins de-

voir fixer (es regai ds d'une administration éclairée. (Voyes Fartide ^

Gérard de Coniamine»)
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CONTAMINE (rAMoiv^ vicomte PB), frère du précédent, m-

réchal de camp, cbeTatier de Saint-Louis, et officier de le Légion*

d'Bonneor, cat né & Gitet , le 4 in^î >77)* Ses premières indint-

tions rayantporté vers la carrière des armes, ilcultife les mathémati-

ques dësFAge de ans , et , à Vaide de ce premier guide , il par»

courut toutes les brancl^es de la science nùlitaire , )i laquelle Û ne

donna depuis que sa juste Taleur.

Entré au senrice de Hollande en qualité d^officîer , il s'einbarqna

,

le 6 mai 1787 ,
pour le cap de Bonne-Espérance, oà il aborda le

novembre suivant. Deux ans après , il fut transporté à Batavia , et

ensuite h Ceylan. Les A n calais s'étant emparés de cclU île en 179.^, il

fut conduit prisonnier à Madi as , où , u ois ans après , on Tembarqua

pour TEurope. Pendant une relâche de trois mois à Sainte-Hë)éne

,

il leva clandestinement la carte de ce point
,
déjk si important pour le

cotnmerce anglais, et qnl
,
par la suite

,
ncquit un autre genre de cé-

lébrité. Arrivé en Angleterre, il ne tarda pas a ôtre élargi. De retour

en Hollande , il fut nommé adjudant général.

Etant à Paris en 1804 , il proposa un coup de main <;ur Sainte-Hé-

lène : projet que le gouvernement agréa. Mais Texpédition ayant été

dispersée à sa sortie de Toulon , on en recomposa une autre Sur un

plan plus raste» et qui eut les Antilles pour destination. La flotte,

sous les ordres de Tamiral Villeneuve ^ prit à bord un corps d'armée

expéditionnaire Y commandé par le général Lauriston» ayant pour

cbef d*état major Tadjudant commandant de Contamine.

L*ob{el étant rempli, la flotte revint k Cadix. Lauriston, rappelé en

France , laissa le commandement du corps d'armée à son chefd'état

major : c'est en cette qualité que le vicomte de Contamine se trouva

,

au bout de quelques jours, au terrible et désastreux, mais glorieux

combat de Trafalgar, le ai octobre t8o5. Il montait, avec Vamiral

Villeneuve, le Bucentaure , qui, entouré de cinq vaisseaux an-

glais , dont il soutint le feu durant trois heures et demie , ne se

rendit qu'après avoir perdu la plus grande partie de son équipage.

Une frégate anglaise vint recevoir les deux cbefs , pour les conduire

sous le pavillon v!Ct(H ieiix.

Rentré en France ,
notre officier ardennais fut employé a l'armée

d'Italie. 11 y rendit un service d'une haute importance en retardant

la marcbe de Tarcliiduc Ferdinand , qui ne put opérer ta jonction

avec la principale armée autrichienne ; ce qui contribua puissamment

à la victoire de Wagram y les 5 et 6 juillet 1809.

En 181 3, il reçut Tordre de se rendre kMayence , afin d*y organiser
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l'avanl-garde de la grande armée, et se trouva coiuine chci d'cîHt ma-

' ]or aux batailles de Lutzen, de BauUcri, deLeipsick, etc. Ayaut repassé

le Rhin , on le chargea de pareilles ionclions auprès de la division de

cavalerie du général Milhand, ce à quoi il vaqua jusqu'à l'entr^^p des

alliés à Paris. Crét; maréchal de camp par Louis XVIII , il fut iioinmé

inspecteur d'infanterie en i8i6 et i8i8, et mis depuis à la demi-

solde. Retiré à Neuilly
,
près de Paris , il y consacre tous ses momens

à la rédaction d*un ouvrage élémentaire
,
qui fera époque dans les

annales militaires, et qui , selon son auteur , doitrendre inutiles la plu-

part des écrits publiés jusqu'alors sur îa guerre /et changer entière-

ment Part terrible des luttes sanglantes dont la civilisation peut bien *

modifier les maux, mais que les passions humaines ne permettront

jamais d'extirper tout-à-fait , romnie Pa révé le philanthrope abbë de

Saint-Pierre, dans son Projet de paix univeneile.

L*ouTrage du général de iiSontamine ne tardera pasè paraître. U
estinlitidé s Esquisse de la seiemee de la guerre démontrée , pour

servirà déterminer laformation et l'organisation des troupes on gé-

néral, et plus particulièrement pourprouver timportante siqfério-

ritéque devrait avoir Vinfanieriejrançaisésur celle des autrespeur

pies, si elle éiait organisée d'une manière analogue au génie no-

Uonali « wl. inr%:

«

DAUSSOIGNE (Joseph ) \ n^veu du célèbre Méhul , et sor élèTe

né II GÎTet le lo juin 1790, a remporté Tun des seconds grands prix

de composition musicale,^ lui a été décerné à la séance eztraoïdi-

nmre de Tinstitot , le 3 octobre 1807 $ et le prix de composition en

musique , du Gonser'Vatoîre, h la distribution générale faite par le

ministre de Pintérieur, le a3 août i8o8.

' Son oncle Penvoya en Italie. De retour A Paris, U composa la mu-

sique de Periclès , opéra en un acte , et lorsqu'on transporta , en 1 833

,

Straionice ,
opéra en un acte par son maître , sur la scène de l'Aca-

démie de imjàique , 11 y ajouta le i tcitalif. II a aussi achevé la partition

de Palentine de Milan , restée incomplète parla mort de Méhul; et

il a si bien saisi IN-sprif do Taulcur de cette composition , qu'elle paraît

être d'une paie homogeue. llepi csentéc a POpéra Cujiiiqué en 18-23
,

celte pièce a été favorahlcment accueillie : et si elle n'a pas obtenu

un succès durable , ce u'est point la faute du musicien.

TOME II.
*
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M.Daotsoigne était, depuis plutteursanoées, professeurd'accompa-

gnement pratique an GonserTatoirede muftique, lorque,le 14 janner

1827 , il a été nommé par le mîiiîstre de Vintérieur du royaume des

Pays-Bas, directeur de l'école royale de la musique de Liège, pro-

fesseur de composition ,
tic coulre-poiiit et fugue, d .barmouiu et d'ac-

cuiupa^uemeut pratique » et de piano*

DURAND {Pierre)^ siiccessi\(jnient bibliothécaire a Chai leville,

professeur à ["('(olc centrale des Ardermes, censeur au lycée de

Nancy
,
proicsseur ii celui de Moulins, cl aujourd bui (en i83u) ins-

pecteur de rUnirersité dans l'Académie d'Amiens , né k Grandpré (x)

près de Vouziers, le la février 1763 , a écrit :

I, Coup d'œii général sur rorganisation des écoles centrales*

Bouillon, G, Weiseembruch (1796)» in-8<*, pp. 39. Anonjrme*

II. Slance$ aux Conscrits que la patrie appelle à sa défense.

Mëiièret, i799ii,iii-4'*« i5Strophef de sixTers chacune. It, inaérées

dans le PoÊnaterFranems* 6 mai 1799, p, 2379.

JSL^PoSmenirJasiluaiiom poUUquB de la France^ el sur ras$a$^

sinat des PlénipotentiairesJranpais à Rastadt, Mésîéres, 1799, in-

4s pp. 8, de aiavers.

ly. Satire de Pétrone (a), nouvelle tràduction^ suivie de consi-

dérations sur la Matrone d'ISphèscVunSt Bertrandet, 180a, a toI.

in-8«.

y. Dialogue sur ce mot de Montesquieu : La vertu est la base des

Uépublifincs. {Poi-me.) Paris, i8o5, in-8°.

VI. L'Enéide de f'irgile. Paris, 18^6, in-8°.

C*est une suite de vingt mille vcis, plus ou moins, qui ne rimeut

pa^; où , si Ton vetit, de vingt mille phrases de douze syllabes cha-

cune
,
coupées en doux hémistiches égaux, et imprimées comme si

c'était de la prose ordinaire.

Cette traduction est précédée d'un discours préliminaiï*e très-bien

écrit , plein d'érudition , et de considérations littéraires et philoso-

(1) Hardonin ^'abbé), prùtre, né à Grandpré vers 1700, maître demu-
«qae à la cadkédrale de Reims, est autear du plaia-diant de la dernière éd^

' tion des livres liturgiques de ce diocèse » et de la musique de la messe solen-

nelle oélèbrèe le 11 juin 177a , jour do sacre de Louis XTI. Hort à Reisas

vers 1780.

(9) lerivain-délicat, homme voluptueux, enetsrptÊriftUnm imperitatiê, ar*

bitre et eensenr dcf plaWii de Wéaoa.
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pliiques sur le géiiie des langues et l'art de la traduction, où le tia-

ducteur défend son système avec beaucoup d'adresse. 5ïais est-ce dans

un style inusité, étrange même, qu'il faut traduire le style si natu-

rel, si harmonieux de Virgile? est-ce par une monotoTiie prr[)('luelle

qn il faut rendre la variété de ses tours, retracer la tle\il)ilUé de son

m'mv ? M. Durand annonce dans sa préface qu'il a une traduction de

Hiace , et une de Claudien , faites d après le même système.

E.

ECUy {Jean-Baptiste L*), abbé de Prémoutré
,
général de l'ordre,

né le 3 juillet 174**» Yvois-Carignan, y commença ses premières

études. Doué d'une g^randc facilité d'esprit, et ami du travail, il

avait â( jicvé sa rhélorique à quatorze ans. 11 la recommença en

1754 f chez les jésuites de Gharlcville , et il y ajouta deux années do

philosophie. Se destinant a Tëtat ecclésiastic^^ue , il fut envoyé, en

17589 au séminaire du Satnt-Ësprit , à Paris. 11 y pus» iw an , tout

occupë à préparer les travaux de l'âge mûr, moins empiressé de se

faire taiie Fé|Nitatîon précoce que d'en assurer la durée.

Le m8 noTembre '1759, il prit Thabit k l'abbaye cbef d'ordre de

Prëmaotré « et ily prononça ses jmxx le So mars 1 76 1 .Envoyé alors A

Paris ,
pour y faire son cours de théologie au eoUége de l'ordre, il

reçut le grade de bachelier le a5 fiftyrier 176$. Huit mois après, on

le chargea de professer la philosophie, puis la tb4ologie dans sa

maison profeMe. Bappelé» au mois de mai 1768 , dans la capitale

,

pour y occuper une chaire de théologie , il y fit sa licence , h la fin

4e laquelle il obtint un des premier» ruu^^ parmi des rivaux d*nn

n&érite distingué. Il contracta sur les banes de Sorbonne celte puis-

sance d'argumentation, appliquée ensuite pvbû & des matières, sinon

plus graves, du moins d'une pratique plus usuelle et mieux appro-

priée aux besoins de la société. Le ao mars 1770, il fut piomu au

doctorat. L'abbé de Préjnontré se l'était attaché en qualité de se-

crétaire, l'année précédente : en J775, il le nomma principal et

prieur du collège de l'ordro . à Paris.

Klu unanimement aîdic-général de Prémoutré , le 18 sept. 1780,

on l installa dans ce poste éuiinent le 4 février suivant. Son premier

eoèn fut de songer au maintien de la discipline régulière, et à l a-

méltoration des étude» : il s en occupa particulièrement dans les cha-

3o.
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pitres qu'il tint et présida en 1782, 1786 et 1788 , et y fit déci*ëter

la réforiiie et la réimpression du bréviaire et autres livres litur-

giques de Tordre, {f^oy. Tari. Lissoir, t. II, p. 109.) Il établit des

conférences théologiques, des cours de inaîhtDiatiqnes et de belles-

lettres, et forma un cabinet de physique dans son abbaye : il enrichit

la bibliolbéque d'un nombre cnnsHlérable de bons livres, ayant prin-

cipalement en Tue de faire partager un jour a ses confrères les grands

et utiles travaux entrepris et si heureusement ejLécutés par la célèbre

congrégation de Saint-Maur (1).

Voulant marcher avec son siècle , et relever son ordre dans Topi^

mon publique, A une époque où les corporations régulières étaient

menacées d'une suppression universelle , il traita, en 1788, avec le

cardinal de Loménie , alors ministre principal , de rintroduetion de
ses religieux dans Técole militaire de Brienne, pour y professer;

projet que la révolution fit avorter.' En 1 787 , il avait été nommé par
le gouvernement membre de l'assemblée provinciale de Solasons , et

président de celle du district de Laon.

Forcé , en novembre 1 790 , de sortir de son abbaye
,
dépouillé de

sa prélature et de ses bénéfices, il lut, le 3 septembre 1 793 , incar-

céré à Chauny. Rendu à la liberté , il se retira à Ghartrète
,
près de

Meluu, et, à l'exemple du célèbre Gerson , il s*y occupa de Téduca-

tion de quelques cnfans appartenant ù des familles amies, jusqu'en

i8oi ,
qu'il vint s* lixcr a l'aiis. L'année suivante

,
Tarchevêque le

nomma chanoine iiouorairc de sa métropole. Depuis, il clicrcbadans

la culture des lettres, les consolat'nll^ (|u elles offrent, et dans Pu-

sage de sa plume ,
quelques n ssnurccs contre le dénuement auquel

la révolution avait réduit le t lcr-ê. Il fut nommé membre du conseil

archiépiscopal en 1 811 , et en i8i5 , censeur honoraire par le roi,

qui le gratifia d'une pension de i5oo fr., en 1818. Depuis le i5 nui

1824 f
il est chanoine titulaire et vicaire générai de Paris.

Arrivé à l'Age du repos, M. l'abbé TEcuy se sentit défaillir tout â

coup, le 6 avril i8q8, et perdit l'usage de ses jambes; mais ses fa-

cultés intellectuelles n'ont souffert aucune atteinte ; il conserve cette

séve de talent et de cieur que les glaces de la vieillesse épuisent trop

(i) Trais cbanoines légullen de l'abbaye de Tongedoo, ordre de Fré-

montrè , MM. Oyck, Goôri et Stalie , ont pris naltiative de ces trafanz eil

par la eontiauation de Timniense coUeetifln des ^«f« «mcttrain des

RoUandistes, dont ib pabUèrent le^a« volume, coataïaut le i4 octobre in*

cMTenent. TmgtHa», iypkûbMm, 1794» io<lbl.»Mf«.
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louvent. Le bonheur de l'élude lui tient lieu de tous les antres. Les

années n'ont pas diminué en lui l'ardeur du travail : il continue de

s*j livrer aree la même assiduité que dans la -vigueur de Tâge.

Homme de bien au plus haut degré; homme bienfaisant et oificieux,

d^un caractère d-une admirable pureté i homme distingué par les lu*

miëres, doué d'un esprit remarquable, enrichi de beaucoup de

connaissances variées , il a publié divers écrits justement estimés;

maispour lui le talent ne fut jamais que Tinstrument d*une âme ver-

tueuse , et le succès qii'un but secondaire. L'amour du bienpublic

,

et cette élévation morale qui porte Tenthousiasme dans le devoir, a

toujours été le principe de ses vertus publiques et privées. Sa satis-

Isaction la plus douce est de réunir , à diverses époques de l'année

,

ceux de ses anciens confrères qui l'avoisinent, et de les fj^tcr avec cette

cordialité , cette amabilité et cette affection paternelle qui le distin-

guent cuimcuiuicut. La ioi Vivt>et pure qui Tanimc , console sa vieil-

lesse, et lui fait supporter ses souffrances périodiques avec une pa-

tience rare et une héroïque résignation.

«Ses ouvrages :

h Œuvres de Franklin, traduites de Vanglaii, revues, corrigées

et pub liées par Barbeu-du-Bourg. Paris, Quillau, 1773, a vol. in'4'**

U, Traduction de l'interrogatoire de Franklin, subi au parle-

'iutnt ttAimjteierre , en février 1776 : insérée dans les Ephémérides

du eUeyen , et dans la Seieiue du bon homme Michard, (Paris , 1774 9

m-ia , p. à tSi.)

IlL Diêcoun prononcéà laféU de la Rote, àSaiencjr^ le 8Juin

1776. Soissoi»^ Waroquicr, 1796, in^S^ p. i5; réimprimé p. 8a—90

dlins YHistoire de la Rosière de Saten^, par Feutry. (Paris ,'IIIé-

rigot, 1777 , în-8«, p.

lY. Discours prononcé le i5 aoâi 1779^ à touverture du chapitre

national dû tordre de Prémontré* Soissons , ibid,, 1 779 ,
in-4°

; it»,

traduit en latin avec le texte en regard par Wenceslas, abbé de

Strahow. (Prague , Gentabeck, 1781 , in-40, p. 67.)

V. Jtmintoret Theodom, suivi de tExcumon, ou les Mèr9eilUs

de la nature. Paris
,
Desray ; 1797 , 3 vol. m-ii, fig. C'est une tra-

duction de I au^lals de David Mallet.

VI. Nouveau diciionnaire historique, biographique et bibliogra,

phique- Paris, »i>o3, in-8*», p. 1084, traduit de l'anglais de Johu

Watkius.
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vu. JHeiiomtmifv 4e poche imtmfiwieais, Pam , Dtsray , iSo5

,

m-ia« oblpag , p. 65a $ t<,» Sunt*G#rBMm-«o-Lsyef Goujon , tS3i «

oblong. t

VnL AbréisééeVSUtoim de rjUteien etdu Nouvemt-TestmmeiU.

Paiûy ikid^ tSt9, » toI. in^S*, ornés do ^ }<dieè figonf , «t ttÛM

in-fol., réiAprimé en nn vol. in-ia ; it, Paris, iHd., i$a5,ta*ia,

p. 576 ,Jig., adopté par l'UniTorshd » et oonnu sont UmrnéêB&ie
de la Jeunesse,

IX. JJiifCours pour lesfêtes réunies de l'Anniversaire du rétablis-

sement du culte, de l'yissomption et de St, JSapoiton, Paijs,

iai3,m-8«.

X. Discours pour Vanniversaire du couronnement et de ia ba-

taille d'Ansferlitz. Pari?, t8i3 , in 8".

"Xt. Planctiis Aorbcrti/ius. Pans, 1820, in-S», p. 4. Traduit f)ar

l'auteur eu vers français , sous le titre de Plainte élégiaque. P;iris

,

Didotp xSaa , ill-8>S p.-^; c'est une élégie de 68 vers latins, traduits

en 9a vers français. On lit à le fin : Plangebat suisque dicabeUfrar-

tribus J. B. L. Ab, Pr-g octogenarius s tertiâ Julii, anno i8ao.

XU. Manuel d'une mère chrétienne , ou courtes homélies sur les

ipîites et les évangiles des dimanches fi fêtes, Paris, HocMpiart,

tSae, 9 vol. m>ia t/ig^f il.» Paris, ibid., a voL m^i'i^Jlgk

Xni. anales cipites et religteuses itJTwriê-Carignm'et de Mo»-
non, Paris, Deaoer^ tSae, in-8^, p. 991. {P^Of» DsLàBÂOT,

t. I,p.33i.]

XIV. v De captâ àXahemete CimstaniinepoH Leonardî èhiemis et

Godefridi Langi narrationes sibi inpieem coUaim s aeeesêêre bidons

cardmalis, e dupliei motumtento, epistola, et Duc», eiÊper Ëtrbe

(Conêtanifmopolf) capêâ deletoque christidnarum in oriente impe-

rio monomodÎÉU Curâ ét cum nàtis X B, tEcay, Paris , Didot, 1 833

,

in-fol., p. i3i. Cet ouvrage, qui fait suite à VHistoire Byzantine,

fut imprimé aux fraisdu baron de Vincent , ambassadeur d'Autriche
,

et de (Charles Sluart, ambassadeur d'Angleterre. II n'a été tiré qii à

(îo ( \( 111 j)la ires, partagés entre les deux ambassadeurs, sans qu'au-

cun eût éic mis dans le commerce.

XV. Slrcfuc Aorberteœ. Paris, V* Huzard, i S':>~ , in-8", p. • 7- C'est

une traduction en 1G4 vers français; , d'itnc c'îtgie de \ .3o vers latins
,

composée par le P. Wcrpcn
,
jésuite, sur la conversion de St. Nor-

bert
,
imprimée à la tête d'un poëme sur la Mad^ine ,

Magdalena
pœnitens, exulans et amans. (Liège, 1667,'in'i», p. 114.) f^oy

quot, Mém, littéraires, art, Werpen*
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1

XVI. Est auteur du volume de l'ouvrage de Tabbé Bassinet,

intitulé : Histoire sacrée Ide l'Ancien et du Nouveau- Testament par

Jîgiires, accompagnées d'an texte historique ; lequel 8« volume con-

|t«Dt les y^ctes des Apàire* et VApocalypse, (Paris, D«3ray, 1802 à

1 8ao , 8 vol. gr. in-8<»,me 600 estampes.)

XVU. Il a fourniun nombre asses considérable d'arUcles de liUé-

^ nUare uaJounutide Paris, depuis 1 Sot jttsi]ttes et y compris l^mois

de septembre 181 1 ; de noiicê$ à la Biographie mù^neile, depuis

18tt jusqu'en t8a5; au Supplément au Dictionnaire htstoriqve de

Feiler, et quelques miicles aux deux premiers Tclumes de VAmi de
la MeUgkm, On remarque d'aiÛeurs unMandement latin de sa façon,

contenant 7 pages, à la tète du bréviaire de bob ordre , publié b
Nancy en 1785 , et un Avertissement de 8 pages k la tète des Prin*

cipes de Véhquenee sacrée , à tusage de tordre de Prémontré,par

Médoin. (Soissons, 1787 ,~in-i3 , p. 4^*)
XVUl. F'ie de Gerson , h laquelle il met la dernière main. ^

XIX. Flora Ptxemonstraiensis , ctirà et sumptibus Rit. DD. Joaii-

nis-Baptistœ VEcuj , diriçente vcrb domino Claudio - AnLonio le

Méircant de Cdrnbrvnnc
,

hota/iop/tilo Laudimcnsi , annis 1787 et

1788 collectuy ci ad ntiiiirœJidem dij/ulu, Paiis, 1827 , 3 gros mA.

iu-fol, gr. papier ; exemplaire unique, ef ouvraQ^e que la révt>l nt uju

empêcha d'achever. L'auteur l'a donné à la iiihiioihéque publique

de Laon .

Son portrait : Lcrov srulp., m-S'^. On lit au bas : ProJraUHfUS

meiê dispersis, ut orare pro me recordentur.

G.

^ GÂBhEZ DE MÉSifeRE ( Nicolas-Girard) , chevalier de Saint-

Louis , de la Légion-d'Honneur et de Charles 111 roi d'Espagne
, de

rÉpcron d'or et du Phénix de llonelohf , ne à Bourcq
,
près de Vou-

ziers (1), le a5 mars i75i), a été garde du corps du roi dËspa-

(i) 1. Lecointe (Dcm'5), preiDicr abbé régwlî«T de Landt-vc (canton de

Vouziers) en i(>25, où il est mort le Th) décembre i64o, w : Histoire

abrégée dv l'Origine ci institution du Fal-dcs-Ecolicrs sous la rc^ic du Saint-Au-

gustin» Reims, de Foigny, 1638, in-13 ; fol. 33.— a. Vau {Louis du) , nommé
abbé de cette uiaiion le i** novembre 171 1; né à Paris le 1 1 décembre i658,

mort à RcfuMi lo 10 mars 1 785 , a mis sa Joor 1 1« Ditiertettea «vr A» péeuU du
religieiM'ewii* Pscif, Cooterot , 1697, 3 vol. iQ*ia

;
if., avec un Htie rafral-
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gué jusqu'en 1 79^. A cêt|e funeste époque , il reriat en France , poor

lervir dandestinement la cause des ^urbons. Attaché h Tagence

royale, il remplit plusieurs mianoni en Suisse» à Blankenbourg et

à Edimbourg aupréa des prisées émigrés. II fut' arrêté et détemi

pendant dix ans, puis condamné à )a déportation à BataTÎa, où Ton

^
n»put le conduire à cause du blocus des ports par les Anglais. Rendu

k laliberté après la restauration , on lui donna une pennon de retraite

pour récompense de ses bons et loyaux services.,

U a publié :

I. Précis historique de l'origine et des pjY>grès de la rébellion

d'Espagne. Par M. **; traduit de l'espagnol parM, rfc***. Paris,

Dentu, i8a3, in-S», p. 180.

II. Discours sur i' introduction du gouvernement représentatif en

"Espagne, Traduit de l'espagnol, par M. le chevalier de Mésière

,

^ ancien officier au service de LL. MM. Charles 111 et Charles IV ^

LouisXVl,LouisXFUeHjQui$Xym, Paris.ïrouYé, i9ik3

p. 129.

Ce n est qu'après sa Mort que doirent être livrés à Timpression des

^âimoires qui permettront d'approfondir des événemens politiques

qui onteu lieu dorant la révolution, et de dévoilerlàconduite de quel-

ques personnages qui ont figuré dans ce dranw tragique.

GUILLAUME (^CharleS'FrançoU), propriétaire \ RemoiiviIle(Gan-
' ton de Bozancy), où il est né le 25 janvier 1773 (i) , embrassa la

»

obi, 1703. II. JU^0iusiA Ul 3* ItUre dâ Gm4mi t» m péeuk» Parie, ikU,,

ia>ia 9 p. 38i* III. Bifimm fur kitmoH^gti dâ €f»Ui$p touchaïkt fêtât

ifaff eaH» cAoNamaf fêguSên, Paris, î6n&« ^^S9t In-ia, p. 1^%, Jntnymê»

IV. Amgfy$id$ tAuguUha étJmuèiduê, Paris, ijaS , io'4*> L'ecemplaire de la

BB. du roi (D. ias4* A) contient des notes et des obsorvations manusciites

de l'abbé de Targny, et qadqoet lettres de l'auteur k cet abbé, et tes ré-

ponites de ce dernier sur l'examen du livre. T. Epitaphe latine du cardinal

de Mailli, 1731. — 3: Gagnier {Jean) ^ Parisien, savant orientaliste, conna

par des ouvrages ërudits, était chanoine régulier de L<indèvp. Mort à Oxfoit,

après avoir embrassé le raîvlnlstc.
(
^"^oy. nos Dictionnaires historiques.)

(1) Ce village est aussi le bei c^ au du IJarnn ÎMiculas {Jean-Haptiste), iiir>ré-

chal de camp , officier dlstiDguc , né eu 1771, qui a fait la campagne d'Es-

pagne en \Si^, La couinitine d'imécourt , située daus le même caïUon, a

produit Juillet (François), cbiiurgien distingué, tr^s-célèb^c , mort le 27 dé-

cembre 1708. {f^oy» son article dau» le« Annula d Yvois » p. 44^*; ^ cr^el
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carrière mUîture , «I fui sergent iiMi)or dm» rarme du génie , où il

lervit pendeot ^atorze ens , sous les ordresdes généraux Ghasseloup

et Mapescot , après ia bataille de Marèngo, en 1800. Il «piitta ensuite

le service ,jponr se livrer entièrement à son goût pour la mécanique.

On lui esirredeTsible de rinvention d*une nouvelle charrue, infini-

ment plus avantageuse que tontes les autres , parce qu'elle établît la

meilleure ligne de tirage , et qu''elle exige moins de force que celle

de Brie pour être mise en mouvement. Sur le rapport fait le 5 avril

1807 , k la société d'agriculture du D, de la Seine (inséré dans le

MonUeur, 17 avril 1807 , p. 461), sur le concours relatif au perfec-

tionnement de la eharrue , cette société a décerné le prix , consistant

en 3ooo fr. , a M. Guillaume , qui a public sa découvci lu dam Tou-

vrage luLiiuié :
'

,

Listnimens aratoires , inventés, perfectionnés , dessinés et gravés

,

avec une explication desJîgures. Paris , Hn/arfl , 1 82
1

, in-fol. oblong.

Les hommes ont d'abord remué la terre avec icurs mains, avec des

morceaux de bois ou de pierre, puis aTCC des épées; l'emploi des

truelles et la béche furent un grandpas de fait dans Tart de la culture

de la terre ; la cbanruc est en ce genre le dernier effort du génie de

rhonoune. Ce ne fut dans Torigine qu'un long morceau de bois four-

ché ; des bœufs attelés tiraient d*abord avec effort le côté enfoncé '

dans la tem ; raraire des Romainsn*avait pointde roues; la cbarrue,

telle que nous la connaissons, est aussi loinde ce&e du peuple-roi que

son araire était loin du bois fourché de Dagon et de Triptolèm^.

Ne croyons pas cependant que notre charrue ne puisse être perfec-

tionnée, etsachons gré aux hommes qui, comme M. Guillaume , pré-

sentent de nouveaux modèles de ce premier des instrumens utiles.

H.

HACHETTE {Jeun-Picrre-Nicolas) , né à Mézières le 6 mai

1769, fit ses études au collège de Charlevilie, apprit les élémens

des roatliématiques et la géométrie descriptive à l'école <lu génie

établie dans sa ville natale , et mérita l'estime du célèbre géomètre

{Alexandre^ cheralier de), ingénieur et brigadier des armées en 1696, est né

à Verpel (mène canton) ven i65o. {Vify, n'iiricT, Bi$i, dê i'Ord» SêS , Loui$,

t.I,p. a77.)
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iloiige , qui y {irofessait tvec une haate distinction. 11 oommença k

9$ ans k eoÊÊÊgaw Tliydrograpliie ; d^abord à GoUioure , et «nsaile

à Port-Yendres (Pyréniei-Onentales). Nbmoié piiilMMiir de gëo-

mëCrie à Técole poljteduiîqae en 1794 ^ ^ i*âoquitU de ses fonc*

tioni arec beancoop de répntatîûii jui^'eii 1616. XL fut auad ins-

tituteur des pages sous Bonaparte. U eet actuellement professeur de
géométrie descriptiT^ à la iacaké des seîeneesde l'académie de Paria,

On lui doit :

I. Notice surJ.-F. Clouet, chimiste ^ membre aseœiéde rimgiittU :

lusérée daus \-a Décade f>/iilosophique, au X ,
11^ 2 , p. 85—89 ; il.,

dans le Moniteur, ià mvùse an X, 'à janvier i^oy.^ p. 4>^4 * •

II. Correspondance sur l'école royale polytechmi^ue , années 1814

— 181.5. Paris
,
i8iG, 3 vol. in-8°, avec 4-2 planches. Il avait déjà pu-

blié, Corrcs/fonflà:ice surceXte école, conimeucée en germinal an Xll

.

Paris, Pcronncau, iu-S®; it., Paris, Bernard, 1807 , in-8°. Ce dernier

volume renferme des solutions de divers problèmes par MM. Monge ,

Laplace , Hachette et Poisson , la description de ia noinrelle route du
6imp]oTi

, aiceompagnée d'une planche.

UL .Programme du coun élémentaire de^ mackimu Estai sur lu

eâmpoûUam des machines, par MM» Z^vils ei Beianeatai, Paris ,

împr» royale, tSoS» in-4S p. lao ; arec ta plamoàes*

lie texte de cet eisai sur les madûnes, par MM. Lanis et Belatt»

court 9 a été refu par Jf« SacheUes les 6gures oui été dessinées eo^e

sa direction.

rV. Programme d*un cours de P^ique* Paris, 180^ iii*S*.

V. Traité ilimeniaire des maehmes* Paris, Gorby , i8t i , nt-^^,

p. 3o4,atvecft8piaiicA£5; it., ibid., sanschangement ; it., ihid., 1819,

avec additions; it,, ibid., i8a8 ,
in-4°> 4* édition, ayec des augmen-

tations. Le temps et Texpérience ont assuré la plus haute estime à cet

ouvrage.

VI. Premier supplément delà géométrie descriptive de Monge.

Paris, 181a, in--4®, 5 planches. M. Hachette a ajouté à l'ouvrage de

Monge des développemcns et des théorèmes précieux.

VII. Application de la géométrie descriptive à l'usage de Vécole

royale polytechnique. Paris, 1817 ,
in-fol., planches sans texte.

Vni. Elémens de géométrie à trois dimensions, Paris ,1817, in-80,

5 planches.

IX. Traité de géométrie descriptive, comprenani les applications

de cette géométrie aux ombres, à la perspectii^ et h la stéréotémie^
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Paris, Gorby, tSaa, in-'4», «t«c &o piéuickes et ciiU|iii<^l.;

adoplé par rUBiveriité.

X. Mémoire sur Uê divers modes de 9utm£roUiif6 emphféê dam
lesJUatureseidans les tréfileries, Paris, Huxard, idaS, m-4S p* k3 ;

if., dans le a47 (^^^ 1896), du Bulletin de la Société d^encou^

ragemenL

XI. Dynamique, De réeoulemeni desjluides aériformes dans tait

atmosphérique , et de Inaction combinée du choc dfi l'air et de la

pression atmosphérique. Paris, Thuau (1S27), in-8s P« 19. ExtKait

des Annales de chimie et de physique, 18^7.

XII. JSoticesurla crcalion de l'école polyfcchrnfjfie, Paris , Decour-

Ghant, 1828, in-80, p. II. f Extrait des Epkémtndes universelles.)

XIII. Histoire des machines à vapeur, depuis leur origine jiisquà

ce Jour. Pnris, Corby , i83o , in 8'', p. 149, avec 3 planches in-4*'.

M. Hachette est membre du conseil d'agriculture près du ministre

de rintérieur , de la Société royale et centrale d'agriculture , de la

Société philomatique, et TAcadémie des sciences entend le compter

parmi ses membres* U a présenté pbisîeurs Mémoires à cotte Aca*

démie. On en troare quelqnea-nm dans le Journal de l'école pofy'

êeeimique^ tels que : •

I, fiipérience de k congélatioD du k i'éeole centrale

des trauraux publics, le t8 nittdse an 111^7 janvier 1795. Insérée dans

le 1* cahier dudit Journal.— a. Sur le GaWanisme (leçon faite

b Pécole polytechnique , en thermidor an IX — juillet 1801 ) ;

ibid, , p. 284-294' "-"S. Leçons sur le cakul des fractions, par M. de

la Grange ; avec des notes de llll. Poisson et Hachette; t8o5.

'— 4 • Précisde Leçons sur le calorique et l'électricité ; par les mêmes ;

ih^, i8o5.—5. Application deTalgébre àla géométrie, par MM. Monge
et Hachette; lind., Wi". cahier, t. IV, p. 143—169.— 6. Addition

au Mémoir e précédent , par MM. Hachette et Poisson
;
ibid., p. 170-

172.— 7. iNoLe sur les surfaces par l'intersection cuutinucUe des sur-

facrs semblables : ibid. , t. V , p. r2.f\\-'?.'\'?..— 8. De la mesure de la

force tangciitiellc dans les inacîiîncs à arbre tournant*; dans le Jour'

naldes mines, n° iÔ3, mars 181a , p. 2i3-ai8*

HALMA {Nicolas). Des connoissanccs en liltérature, et quelques

ouvrages, distinguent celui qui est l'objet de celle notice. Frère

puîné de Tabbé Halma, dont nous avons parle, il naquit àSedan (i) , le

(t) i, Trooillart (Ptfrvw), eailfkiste, né dans cette ville, f«fs i8se, fut

d'abord pasteurèdaFerté^au-Vidame, puis» eo 1676, danssoo lien natal.
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i4^ceiDbre 1765, et y fitfles classet. Employé ttn Ministère de rm-" -

térieur, il consacre & la colturé des lettres les momensilont il peut

disposer sans nuire k l*«se^ice de ses fonctions.

où il mourut en 1677, après avoir publié t I. Douze argumens contre la tfWU'

tubtlantiation. Chwentont idSjy in-ia, p. 47* Traité de fEglise, Chu,

f

1659, in-8*>, p. 5;. III, De CéUA dti âmu du fidêiti aprèt ta mort. Sedan»

l65o, in-8". Sermon.

Dans ce sermon, l'éloquence <Ui ministre est loin de se ressentir de celte

chaleur pénétrante, et de cette action douce qui semblent être exclusivement

attachées au langage de la vérité tout entière. Il y pioicsse d'ailleurs la

cioyaiice commune des calvinistes^ suivant laquelle toutes les âme^ sorties

de ce monde dans l'état de jusUficstioD » tùùt^ jusqu'au jour du jugexaeiit

dernier, dans l'ttteDtede la gloice éteraeUey mais dans un état de paia, de
repos , exemptei dlnqulétnde et de aouffWmce. c Si le mmide, après aYoîr

• déjà duré six mille ans, en dnre encore antant on davantage « 0I1 sera la

• différence et nnégalité entre le sort dn juste Abd et celui de Gain mort

• pénitent f Noos ne connaisions aucun protestant qni ait daigné fiûre cette

a réilesion. > (Sergier, ZKrt. dl» 7Mo/.> art* Putgaitwe*) D'aiUeurs, le por^

getoire est une Térhé manifeste dans la tradition de l'^^iae» tant Jinve que

chrétienne, adoptée par les Mahométans, connue des Gentils; il n'y a que

l'envie de contredire les catholiques qui ait pu la faire rejeter des peotestans.

Au restCa remarque Voltaire, « ces messiencs» qui ont fait autrefois main

» basse sur le purgatoire , se sont humanisés jusqu'à faire gxâce aux âmes qui

» sont en enfer; ils prétendent que leurs peines ne seront point éternelles,

• que Thésée ne sera pas toujoui.s dans son lauteuil, que SisypHe ne roulera

» pas toujours son rocher : ainsi, de l'eufer, auquel ils ne crciienl pins , ils ont

» fait réé1!en)ent le purgatoire
, auquel Ils ne croient pas.» {Mémoires pour

servira la vie de Voltaire^ écrits par lui-même, p. 58. Berlin, 17S4, in-8%

p. 80.) — 7. Martin [Daniel), né à Sedan, vers i58o , maître de grammaire

à Stjasbûuig. Ou a de lui : I. Grammaiica gaiiica. Strasbouig, 1619, in-S" ;

it,0 Strasbourg, Zetner, i633 , in-8*, p. SSj, 3* édition, et une autre à Douak
II*. Avtfs'^fffMjpforifm Ungu<» galltem, Strasbon^» SsrttnniiSy 169», in4*.

'III. ÂdhmàmmÊni à ta langue afUmumdÊ, Strasbourg, i635; iaF8« , p. a46;

«t., sous ce titre : Le Guidon aUtmmkd, Strasbourg, ibÛ*, i665, in-S", p. a36*

Il 7 a lien de croire queues JU|g/sf pour topprmUuoge do la Uaiguo aUmiando

(Straiboorg, i€44> in^)» annoncées dans le MÊUomn BfiUtnnkttms sont le

même ouvrage. (Foy, DaioniDs, JU?« Clatiiea, p«i38a et x4o$«) — 3« Hartin

(/son), soldat de la milice bourgeoise du capitaine Groyé 9 natif de Sedan, a

• publié , étant en garnison à Berg-op-Zoom : Le baamA pour lei mahdôê»

Bcrg-op Zoom , i658, in-is; «f., Sedan, Pierre Jannon, i658, in-ia. Le

P. Norbert dit que c'est une traduction. {Hist, Chron. do Sedan , ann. 16S8.) •

— 4* Martin {Uorio-jQ9€ph4Mré) , né à Sedan , le i5 fév. ijSô^fut employé
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Il A publié :

U Le coiUraste des Rois, oa les vies des plus fameux tyrans êt

des princes les plus éntels, opposées à celles des Rois bie/^kisans

ou pères de leurs peuples» Paris « Gnillot, 1785, a toI. în-S*»

Û.Asiyanax, trahie en 5 neteSt r^réseniée sur le théâfrefiwi^
çais, Paris, i8o5, iii-6«. Quoiqu'on y remarque de la pureté, de

rélégance, et iane certaine saTCur antique , elle eut cependant peu

de succès. Il iaut, k un siècle comme le ndtre, des secousses plus

YÎolentes. Nous ainions mieux, disait Montaigne , ce qui nous poUsd

que ce gui nous oint,

III. La MalteidCj ou le siège de Malte par Soliman II, empereur

^ics l it} es , jwl'jhc épique en 1 6 chanU ti en i-'crs. Paris , Dentu , 1 8 1 1
,

iii-8°i it., ibid i6i5, 2 vol, «/t-Ô», L'auteur eu prépare une 3« édi-

tion. «

» On y trouva , comme dans la tragédie â^j^stj'anax , de l'élégance,

» delapoébie, plus d'art que de force; et, ce qui esl bien (ligne dclo-

»» ges, nulle afféterie, nulle emphase, et nuiie trace de mauvais

» goût. C était une entreprise bien hardie
,
qu'une épopée dans un

siècle aù, làj;loire militaire absorbait toutes les autres gloires. I<e

au ministère des finances. Sa scrupuleuse délicatesse lui a causé une (ni bien

funeste. Des amis, qui cunaaissaient sa probité intacte, lui avaient c infie des

fonds, puur les faire fructifier. Il crut a^icrccToir un déficit datis sa caisse;

n'ayant pu en découvrir la cau«e, i! perdit la tète, et se noya dans la Seioe,

le i4 décembre 1797. Après sa mort, sea comptes se sont trouvés en règle.

On a de lui : 1. Ditcours motions sur les speetâda. Paris, Dcnné, 1789,

ifl-8o, p. a8. II. Blrmmi ,fiMUÊiSêtSÊ9 pot» ht mmk$ 1789 et 1790. Paris,

Seguy-Tbibouit , 1789 et 179O9 s vol. contenant ensemble 684 pages.

lil^LePrimeem é$ BekflpM, opéra en 4 P^ris» Denné, 1791, in-8%

p. 96. Le loman de Voltake a ser?i de base à cet opéfa* IV, Les dut» PH'
tennitn, Paris, 169a, ia*8*, p* 70} drame en txois actes» et en prose*

V. Fefneê, epèra «n un eetê, Paris, 169a, in-8% p. 16. —5. Saerelaire (Anne),

médecin » né à Sedan, veis 1680, mort en Hollande, Teis 1760, aeoopéfé

ansouTrages sniTens : !• Le Une de Job (par E. de lonconrt, J. Nie. Seb.,

Allamand, et Is. Saerelaire). Leydc, 1748, in^**- C'est une traduction dn latin

de Scbnltens. II. Les Proverbes de Saiomon, traduits du iatin de Sekultons , pat

les autenredâla ^radmetion de Job. Leyde 175s, in4** IH. Il a coopéré , k par-

tir de 1799* pour les articles de médecine, au Journal littéraire. 'T^.i Haye, *

ijiS— 1737, a6 cl. in-12.) Terminons cette note en signalant M, liuni^in,

curé de Sedan , ;* qui l'on C^it Le PoUtique chrétien , ou la ikU/^ ion vengée des

oufrûi;c.<i tic C Incrtduiité. Pari», Le Clci c , )8i5, 2 vol. io-Ô*». Anooyioe. (f^.

une auti?e nomenclature de Sedanois à la page 37Ô.)

4 1
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» choix du iuiei était déjà un mérite ; et Ton doit haer beaueoup la

» manière kaibîle doul il fut exéeaté* Les joununa traitèraat ayec

« éloge la MaMde ; cepeadant, airaiitear , dont la toadie est pare

» cl ( légante , voulait descendre dee hauteur» de Tëpopëe h des ré-

0 gious moins élerées , il obtiendrait Traisemblablement plus de suc-

« ces. « {Biogr, des Contemporains.)

TV. SaintnVincent de Paul
,
poîime en vers et en e/iiatre chants;

avec des notes sur ce bienfaiteur de l'humanité , suivi du nouveau

Moïse sauvé des eaux, et des adieux d'une Cénobite à son cloître,
m

Paris, 1827 , in-S».

V. Quatre pièces de vers : i. La ^uit du i3 février iB^o , Idylle

funèbre sur la mort de S. A. R. Me', le Duc de Berry.— 2. Le Bap-

tême de S. A. R. Mv'. le Duc de Bordeaux ,1e i mai 1 82 1 . (Stances.)

—3. Scipion en Espagne, hommage à S. A. R. Me^. le Duc d*Angon*

léme , à son retour de Texpédition d'Espagne. (Pièce de vers qui a

valu à Fauteur demc médaîlîes de la part du gouYcmement. )— 4-

SLùvueèxklQ septembre 1^24 par S. M. CharlesX, an Ghamp-desMars

(Eécit poétique); et ensuite une pièce de vers sur le saere de ce

monanpie»

HBBBIN-BESAIIX (Jean^BapUsie), nommé chevalier de la Lé*

gion-d'Honneur le 11 décembre i8o3 , et conunandeur le i4 |uîii

suivant, vit le jour & Jonyal, canton de Tourteron , le 3i décem-

bre 1765. Les guerres de la révolution Payant entraîné à Fermée , ii

y dut II ses services un avancement assez rapide. Dès le a? mars 1799

il avait obtenu le grade de maréchal de camp d'in&nterie- En i8i4«

il était commandant mi]itaîi<e h Sedan. Le 37 juillet^ jpur anniver-

saire de la mort de Turenne , il prononça, en présence de la ganni*

son , uu discours ou il rappela les droits acquis du héros sedanois è

l'immortalité : le gcuéral Herbin venait d'clrc décoré de la croix de

Samt-Louis. Dans les cent jours , eu 181 5, Bouapar te le nomma lieu-

tenant général. Depuis la seconde restauration, il est retraité avec

une pension de 6000 francs, .Tprcs 29 ans de service. Il a publié une

brochure intitulée : Opinion sur laformation et le recrutement de

Varmée, x8i6, w-S".

HULOT {Ltienne), «baroD, maréchal de camp, commandant de
•>•> la Légion-dliuuneur et chevalier de Saint-Louis, naquit à Ma-

» zerny , canton d'Oroont , le i5 février 1774- H achevait ses études

V» k Reims , loracpi'il ^t atteint par la réquisition de Pan 1 793 ; il en-
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»Ira dmi mibatailloti dMHwani , fol bientôt noninië sergent m»»
jt |or4 et s'étant partlciilièreBieiit dttUngné ikbataille d*Altidrohen

,

» il fut promu an gracie de smu-lieutemmt mr le cbamp de bataille.

j» Ewroyé covime officier d'ordonnance aajH*èi du général Soult

,

» il en remplit les A>iKtîons k la bataille de Zurich , et dans tous les

« combats livrés à Suwarow pendant la guerj e de Suisse. Au com-

» bat de Montecreto
,
qui fut le dernier efîoi t offensif de la garnison

« de Gènes, il tut lait prisonnier, en s élançant, à la tête de quel-

» ques braves, pour arracher des mains de Tennemi le gciiéral

» Soult , qui venait d't^trc renversé cl un coup de feu. Nommé ca-

» pitaine pour sa belle conduite en cette atïaire , il fut échangé après

» la victoire de Marengo , le x4 juin 1800, et bientôt appelé aoprès

1» du même général
,
pour lui servnr d'aide de camp.

9> Nommé cbef de baïaîUoD aprfes les affaires dUlm
,
Napoléon lui

» confia le emnmandement des tindUeurs de Pd $ il se distingua en
« plusieurs occaMont à la tète de ce corps, et particulièrement \ la

» baiaiUe- d*Aualerlits , le 1 décembre i8o5, oà, quoique grièTe<^

» màit blessé, il ne quîtia le cbamp de bataille qa*après que la

9 nctoire eiftt été décidée. Xm croix d'oflieier de la Iiégion^'Honneur

19 fut la récompense de ses faits d'armes en cette journée mémorable.

M Le 7 féTrîer 1807 , en forçant le pont de Preosaiisch-Cylan, à la

«> tète de ses tîndlknrst il fnt atteint d'âne balle qui lui fracassa la

» yambc , et le mil pour loDg-4empe bon de combat.

;» Nommé colonel en 1B08 , il fat de nouveau appelé par le maré-

» chai Soult, pom* être employé comme son premier aide de camp,

» et fit avec lui toute la guerre ci l spagne. A la bataille de Gébora
,

» le colonel Hulot , accompagne du chef d'escadi'on Tbolosé, se jeta

i> au milieu de bataillons espagnols , pendant que h s dragons du gé-

néi rti Latour-Maubourg chargeaient sur un anlrc point. Les Espa-

« giïols, intimidés par l'audace de ces deux oiliciers, qui les raona-

çaientde les faire sabrer par la cavalerie , mirent bas les armes.

» Promu au grade de général de brigade , le 9 août 1813 , il fut

» appelé > k Farmée dAllemagne, où il commanda Tavant-garde du

corps. Pendant la campapne de i8i3 , il eut de fréquentes occa-

» sions de développer des talons militaires très-distingués. Toujours \

s» la tête des soldats, aux avant-postes comme aux combats, il sut

» maintenir l'ordre et la discipline, et donna l'exemple d'une rare

» intrépidité dans l'one et Tautre fortune. A la bataille de itistep*

» Bock, sa brigade, engagée une des premières, soutint jusqu'à la

» fin tous les efforts de Tennemi. Quoique Mesaé et entoui*é de tontes
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» parlt > il parvint à ramener ses batMllonB ior rariillerîe de position

«> du corps d'innée » qvi , par eette manoenvre , se tronta couverte ,

» et put effectuer sa retraite» U se distingua encore au comlMt de

1» Wurtembourg et k la bataille de Leipsiek« oÀ il eut un clieyal tué

» sous lui. Laissé en avant de Freyboarg, dans la retraite qui suivit

«cette funeste journée, n'ayant sous ses ordres qu'un millier

>> d'hommes, et se trouvant sans artillerie , il rendit à toute rruuîéc

1» le plus éminent seryice, en arrêtant tous les efforts que taisait l'en-

» ncuii pour se jeter dans la ville et pour-occuper le pont de l^Aus-

» trathf par où la retraite s opérait.

« A la bataille de Hanau, le 3i octobre, le général Hnlol, b la

« tête du 4^ corps, formait l'arrière-garde de l'armée. Déjà le géué-

» rai en chei ennemi , le prince de Wrède , s'était rendu maître de la

» ville de Hanau , d'où il venait de cliasser les débris de la division

«> italienne , et se disposait à franchir le jpont de la Kinzig, lorsque

» le géTH'rnlHuiot,' accourant au pas de coui*se avec les carabiniersde

» la S* légère , arrêta le passage des Bavarois , et refoula dans Hanau

1» celles de leurs troupes qui occupaient déjà les maisons au-delh da
» pont. Ce fut ence moment que le prince deWrède £at blessé. Cette

« manoitvre du général Hnlot sauva les bagages et l'àrtiUerie de

« l'arm^fe française; mais ily perdit la moitié de son inonde , eut luî-

s» même le bras fracassé, et son cheral tué sous loi. Son'aide de
M camp , le capitaine Jacquemart , y reçut deux ble«ures graves*

1» ^empereur nomma le général Hulot commandant de la Légion-

M d^Honneur , et lui accorda le titre de baron , en récompense des

» importans services qu'il avait rendns en cette occasion»

» Fait chevalier de Saînt'Louis à la restauration, il commanda le

sî département de la Meuse, jusqu'au avril i8i5, époque k la-

» quelle il fut appelé au 4* corps , commandé par le général Gérard.

• •» A la bataille de Ligiiy - il se luauuint glorieusement, arec les

5ooo hommes qui conipusaient sa division , dans les positions de

»> Sciiilji et et de Tougein , contre des forces quadmples. Revenu sous

« Paris à la tête de son cui ps , il prit part aux derniers combats qui

»> se livrèrent aux environs de cette ville , et particulièrement à Dia-
"

bile manœuvre du général Exceimans, qui attaqua et battit les

» Prussiens à Versailles.

M Arrivé au-dela de la Xioire , il dut présider au licenciement de sa

» division, et fut lui-même mis en non activité; mais en 1819, le

« marécbal Gouvion-Saint-Gyr employa le général Hoiot comme
y> inspecteur de Tinfanterie. Nommé rannée suivante au commande-
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«aieifet de la preiiiîènt tiibdlYisioii de la 19* di^îriott militaire à

» Lyon , il sollicita son changement , et fut nommé inspecteur gé-

»• néral pour l*anDéc 1821. Il se iroiuc actucllcmeut en disponibi-

» litéà Duuciieiy. » (Biuj^r. dci Contemporains.)

HULOT (Jacques-Louis, b&roxi), maréchal de camp, commardeur
de la Légiôn-d'Haimetir , diefalîer de SaintliOiib»' lufait à Char-
leviUe le sa avril i7;3 (1). 1 - '

'

(i) i. Gardiool de Cuzcy {PUire- Basile], Son pète, nommé en ij/S tom-

nttadant deU mtniifi»cture d'armes de GbarlcTiUe, l'amcua daas cette ville

è l'Age de dem ani. Il y reçnt le bienfait de Tédiicatioa et y fit un iQog séjour.

Tafrionné pour lei artt , Um feadit à Paxia , et te fonaa k récole deRcgoanU *

etdeDavid* Lenqifil fot mftrl par l'âgé et le travail, il peigait pluiett»

tibleaar dliiMtiiife, eoti^antraa celol de laiote Peipétoe, ex^ofeé dans t'égfifle

de Saintifial^iêe ieMfa^o janvier i63o« Il en aVaift ezpofêim antre en tSaS*,

dnoa la grande laUedo -Ando, place da Palaia de Juitioe, repréteateet

la reine Maito>Anloinette lorsqu'on la sépare de son fila, à la prison da Tem-
ple. Né 4 Douai le i4 juillet 1776, mort à Paru le u mars 1829, après avoir

publié ; I. PoésUs diverses. BariS) Delaunay, iSao» in S°. IL Le Comte tU

Reeiing, tragédie en 3 actes, en prose. Parts, Dentu, i8a6, iaS", p. 56.

III. Conradin , tragédie en 3 actes, en vers. Paris, Eberbart, 18517, in-8«,

p. i36. — a. Couvclcl {Jean-Baptiste)^ peintre, né dans cette ville le ao

îVi VI mbre 1773 , exerce son talent sur tous les genres de peinture ; mais celui

qui a pour lui pluscrattiait , et 0(1 il se fait le plus rcmarqtrer, c'est le portrait,

soit en giand, soit en miniature. Parmi ses numbreuses productions, on

distingue le portrait en pied du cbevalid' Bayard, à l'Hôtel-de-Ville de

Méztères.— 3. Duvivier (Claude'Raphael)^ chevalier de la Légion-d'Honneur,

fconiine d'un naétite très dlsHogué , et fib d'nn eOeler de cavalerie , naquit à

CliaiieviUeea 1771. Htmmé ingénienren ckefdndépartaaient de la Vendée

•0. 1809, il finit ses foocs à Benrbon-Yéiidée« le 9 oovenbM i8ai« (#>y« aqn

art. dans le MonUttar^ as dèeendira tfia*)<-- 4* Ilnvivier ,(lfBrtti'JVsnf««i^

jiugutU)f né à Iiaoa le at avril 1769» dojen da conseil de piéfbotore et con-

,servatenr' des antiquités du D. des Ardenoes, travaille depnisleiig-temps à

un IMcIsswna/rs communal de ce département , dont la pttbficatîon se Ùit tfOp

attendre. — $, Lemoine (/V***), Rémois, né vers 1755, successivement pro«

fesaeur de beUes-lettres à l'école centrale des Ardennes, et bibliothécaire à

Ghorleville, enseignait les humanités au collège de Sedan lorsqu'il mit au

jour: Dinrourg sur l'éducation , prononcé ie aa œlobre 1795, Sedan, Monn,

179a , in 4", p. 22. On remarque l'extrait d'un de ses discours, p. 77 de l'Jii^

nuaire des Ardennes pour 1800^ par \ aiiln. — 6. Mesnil-Romery (Antoine

du), noniint: juge a CltârieTille en i6u(^, né a Guise en i58o , est auleur d uac

invocation aux Muses, pièce de vers iation, couronnée en 1700 par l'aca-

TOME II. ' ^ 3t
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U pi'lt les aniies eu mars i79'|. Elève f<MH»Uwit€BS«l k Wcofc

d'artnierie de Châlons-stir-Marne ; fait lieutenant en novembre Is

même année ;
capitaine eu se rond en avril i8o3 ; chevalier 4« k

Légion-d'Honneur le 29 mars 1Ô06, après la campagne d'Austcr-

litz; capitaine de première classe le 3o mai suivant i
chef de ba-

toiUon le 29 ayril 1809 ,
après le siège de Saragosse ,

oii il se disùn-

gna et fut blessé ; ofl^ier de la Légion-d Honneur le 29 mars suivant

,

après le siège et la prise d'Astorga; lieutenant colonel le 14 février

l8iï,iiWe»el; colonel le 8 janvier 1814, époque h laquelle il com-

mandait PartHlcrie à Anvers attaqué ; chevalier de Saint-T.ouis le

ti octobre de cette année; reçoit, le 25 avriliSiC, des ma.nsduduc

ae6erry,UBe épie d'honneur en or. de la part de la vUlc de Lille, en

reconnaissance de «esservicesen i8i5, pendant qu'Uy commandait

rurtiUerie ; cr^ baron par le roi le ig mars 181 7 ;
commandeur de

1» Mgm»Hl*H<meur U i« m» ilai î colon^ directeur k Yalen-

cicmff U 3i mm i^aas mar^îbal de diiip !• avril 1824 j
admis

A la remite le 16 juin aaivaiit, apfèa 3o ana de iam3efeébcli&, et

i8 campagnes.

Telle a été la carrière du baron Hnlet. Le Portugal, rEspagnc,

l'Italie , la Dalmatie , U Hollande , les bords du Rhin, ceux de l'Es-

caut et notre frontière, composent Ic vaste théâtre oùtt déploya sa

valeur et sou habileté dans les cofttbats , et sa sagesse et son jugement

dans les conseils. Retiré dans son lieu natal, ilyjomt dela cpnsi-

déraiiou duc a des qualités qui lui assurent un rang distingué parmi

les miUw^e » hpnot »^ le P» des Ardennci.

HULOT (Jt^un Gaspard), frère du précédant, chmlier de.$mnl^

Louis , officier de la Légion-d'Honneur , etde Vofdvedefit.-Gh*tlea,

de a« classe , est né à Charlevillc le août 1 780. Il entra an «ervice

le ai décembre 1796, et à l'école d'application en 1800. Entré en

démk de FittiMeiilée CQaecplion' de Aeaea. <Haal, OffgMêê dâ Cam,

p. Qi^; Le Long, Hui, 4s Lmm» p; fil4-) — 7. WlWer (Àntoin») , avocat,

et «Bciewmake de ViUera-le-Tilleul (Ardennes), né la 6 avril 1755 , à BiiM-

]a.QéiUtrde , vint è CluirleviUe à Pftge de huit ans , 7 fit ses études , et y rem-

iMtlasfQoetiaas de trésorier do la geem et ^e subdél^oé de riateadanec

de Obainp^gQe • depob 1781 jusqu'à l'époque de la révolution. Il a j^nhlïé :

AMtev hiitonquêée PêiprU •! du earâetàré du LUièraieurê français , depuis la

rtnaissmméM kUm («a tiaa) jmu'm 178S. Faris, n>o«« i;8â, 4 ol.

ia-ë«.
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campagne peu de temps après, il n'a cessé depuis do servir active-

ment , et de se signaler par sa valeur, fait prisonnier en Espagne, il

lut conduit sur le* pontons à la Corogne. Sorti d» captivité , il donna

ét nouvelles preuves d^habiletë et dt bravoure , c« 4]«i lui valut 1«

grade do chéi de bataillon d'artillerie , en 181 3. Il Tenait de oom*

battre an{Mtsage du Trocadéro, en 1^834» quand on Vi^nvoya, eomnie

Jieutenantcolonel et directeur d'artillerie, à la Martinique, d'où il

ie?iiit au iiioia de juin Il remplit malnleiiaiit ka fonctions de

•o«»direotettr d*arti]lcrie à Grenoble , après e'Itre fait MmaMpier»

pendant plnsdn 80 ans» sens les drapscnz des brsm (%y
t t

HULOT né I Saint-Marcel, canton de Rendez (a), le

i5 noTcmbm 17M , d'abord vicaire àGfaÉrinnUe » pniscuid difTfcis»

Carignan eni4a9, apnblîé:

In$igucUem mur in dtmm, extNàio du ewafai ^litenes «f dt$

saisis 'Pères, des Conciies e< des Théologiens leM pfus recomman-

dables par leur piéié et leur sciente. CbarleTitte , Rauconrtt x8ai

,

tn-iG, p. i38.

Pettt-ôtre« contre des ennemis qui ont changé de cuirane, eût41

fallu changer d'armes. Quelques passages de Bayle, qui s'est forte*

ment prononcé contre les danses, auraient pu faire plus d'impres-

(1) fi*** Hatot , décédé, et qu'on croit né dans le voisinage de Château-

Porcien, et peut-être à Av.Tnron , n mi?? an Jour : Tnsiruclion sur le service de

tartitlerie, à l'usagedesélèves de l'école spécîule militaire^ précédée de t'insiructlnn

sur Us armes portatives ; auspncnléc d'un clmpiirt sur le4 mancettvns de /'ltcc ;

d'un Auir& sur le iraaé etJa construcliondcs ifuiieriés de siège j et d'un Imiiéd'ar-

lifice de gmrre\ ptw 3L Huht, eapitaine é*«rliUtrip prit de féeok miUtair»

de Samt'Cyr* Paris, Magimei, iSog, io-ia. (f*SdiU)

(a) Lailemant (laieole»)^ conmpoadaot de l'académie des oienoesda l'Ios-

tltnt, aocieQ professeur de madiéiDatiqnes transcendantes ; ancien exami*

oatenr poar l'admisiion daos le féete, raitillene» et les ponts et chaussées;

doyen d'âge et de professorat dans le ooipe enseignant; de la sooiétê d'agri- ^

«nlture» «teiiees et aits de Ghâlons^r>Mame, mort à Paris le 1 1 octobre

1899 » était né è Beurrez le a6 avrit ^739. II a envoyé plusieurs MkHotrei sar

^iflérentos branches de malhétnatiques à Tacadémie des Sciences» que cette

compagnie savante avait résolo de pobller, projet dont la révolution empêcha

rea4<:ttUoa. Ea 1764 , il avait soccédé à l'abbé Jnraîn dans U chaire ma-

thématiques de Reims, chaire ibodée par l'évoque de Pouilly, et à laquelle

l'académie des Sciences nommait» apr^ uo concours : il ocïouf.a ce poste,

pendant 32 ans.

3i.
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nion sur certains esprits, que les autorités, toiilcs respectables

qu'elles sont, invoquées par l'auteur a i soutien de «a thèse. Du reste,

il aurait dû ajouter a celles-ci les raisons dont s est servi le docte abbé

Bcrgicr ^ dans son Dictionnaire de Théologie, pour combattre l'ar-

ticle Danse da VEncyclopédie. La multitude s*est soulevée contre

cet opuscule; DlAis quelques mères de famille ont applaudi an zèle de

l'auteur. On espère, a dit un plaisant, à Toccasion de ce petit ou-

mge,'q[ue si le curé «rdeonùs publie un jour une Instruction sur

les ipecineies, il s*f montrera plus indulgent ,
quMl les permettra

même > toutefois en les épurant , et en nous reportant aux tempe oit

l'on jouût lur la acène » Dieu , iet sainti et le diable ; où les curés

étaient direeteurt de troupes; oA les moines et les' anachorètes al-

laient au^théâtre par mortification ; oà, dans nne troupe bien eompo -

sée , il fallait au moins sept démons, six anges, six Âicteurs*, doùxe

apôtres t cinq yierges sages, quatre vierges folles , et trois larrons.

LAPIE (Pierre), cherelier des ordres royaux de Saint-Loub et

de la Légion-d'Honneur, et géographe, qui B*est fait dans son art un

nom honorable , vit le |our à Mésières le 1 1 août 1771.

Il entra ^u^senrice en qualité dingénieur géographe, en 1799;

lieutenant le 5 avril 1800, et lé 8 novembre suivant capitaine; chef

d*escadron au corps royal des ingénieurs géographes militaires le 37

janvier 1819 ; directeur du, cabinet topographique du Roi le t3 mai

1 b 1 4 , et i" géographe de sa majesté le décembre xgaS ; il a fiiit

les campagnes de 1799 et i8oo , aux armées des Alpes, d^ftalie, et à

l'armée de Russie en i8o5 , et en 1808 à la grande armée.

Son mérite l'a classé parmi nos plus célèbres cartographes. Son ha-

bileté lui a fait tirer parti des uialcriaux mis à sa disposition par des

navigateurs et des militaires instruits. On distingue surtout dans les

cartes qu'il .1 publiées :

I. La ^r tiule carte de la Méditerranée: en six feuilles— a. Carte

de la Grèce ; i8'i6, in-fol.—-S. Carte de Candie ; i8aG, in-fol. —

•

4. Carte générale de la Turt/uie d'Europe. Paris, Piquet, 1826 ,
16

ieoiUes in-fol. : beau et savant travail, tix^ de sources inaccessibles a

bien d'autres cartographes , et fournies par vingt des plus célèbres

généraux français. AUàs classique et uniihprsel de géographie
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€mciêtm€ el motteme s ut^^ en 40 cartes, dont la 3* édition a été

pidbHéQ,«ii i8ai, U en parait une 4* édition en 5o caries^ dont la

t«M liTralson a vu le jonr en i8«S.

M. Lapie est de plus l'un des rédacteurs du grand Dictionnaire de

géographie , publié chez MM. Piquet et Kilian. On lui doit encore :

Mémoire sur le cadastre de la France , ou moyen de perfectionner

cette opération tout en obtenant une diminution de 2 o an ? sur sa durée

et de 100 millions sur sa dépense. Paris, 18 16. Le moyen ]>i uposé

par l'auteur consiste à faire rentrer Topéraliou dans sa preiiiîère

marche, qui était celle qu'on suivait avec succès avant 1789 potu'

*raccr le cadastre de la généralité de Paris,

Un peut voir la liste de ses autres productions dans l'exposé de ses

principaux travaux. (Paris, veuve Huzard, in-4°, p. 7.)

ce On a exprimé le regret que M. Lapic
, (jue recommandsnt à Tes-

^ time générale des travauxnombreux , ait eu une TÎe A constunmènt

» occupée qu^îl n*ait pu acquérir dans les langues savantes une con-

w naissance assez étendue pour s'élever an-dessus de la géographie

SB moderne. » {BUfgr, des Contemporains») (t).

Jj£ROY (Nicolas-Marie) y avocat , né à Saulces- Champenoises, ar-

rondissement de Youziers (a) , le 1 3 juin 1760 ^ député de la Marne au

corps législatif en avril 1799, administrateur de ce département au

mois de mai ^799 > fut nommé aous-préfet h Reima lors de la créa-

tion des «Qus-préfectures» le 18 février 1800.. 11 occupa cette place

(i) Ii«[dey dit Lafage {Jeta^Philîppe)^ était étranger à U ftmitte de cdiii*ci.

Ké à Charlevillc le 7 sept. , il fui d'ahoid directeur d'on greeier 4* sel en

fiourgogoe» et depuis la révolntion , libraire 4 Paris. U a publié : I. L'appr^

eiateur de fa htetie, Paris , Gillè, 180a , iii-is« p*7. II* D9tmoywMde**tntUAir

pmr fagriemUia^». (Par au laéaaieiir du GâtineU») Paris » Haatdehoud , i8o3

,

in-ia* p* lao. /f.« avec an titre rafraîchi , un arertissetnent , et une dédicace à
'

l'empereur de Russie. Paris, Vicillird, i8o4. Plongé dans la misère par sa

passion penr le jeu , la mort fut pour lui désirable , et ne sembla rassurer

sa mémoire que par l'espérance de l'oubli. — DUlion-ie-Roussenu , plongeur

fameux, était né à EUon, près de Gharleville. (^«^r* Pimocui» Œuvru
physiques, p. ^ù6.)

(a) Maiï.ièrc? (Jcan Hobcrt-Féiia;), né, le i3 janvier 1-43, à la Neuville,

méuic an iiiKÎi^sfment, embrassa l'état ecclésiaslique. Après avoir occupé

durant dut aus uue chaire d'humanitê8 dans l'Université do Ueiujs, il ublinl

an canonicat de U cathvdraie de Soissons : U i évolution l'ayant privé de ce
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< jusqu'au JMAb d'ibAt iti5, qa'îl Ibt admU il h relnite. Le a3 flep>

tembro 4« ramée précédente, le dae de Btrry étant A Reùm , 1*»-

yait décoré de la croix de la L(^gioiwK'Hoiine«r.

M. Leroy «'étant livré à la recherche des antiquités romaines du

D. (le la INlarnc, avait amassé une prodigieuse quantité de malt-naux ,

et s occupMit de 1 iu^^louc de Reims
,
qui devuit suivie i ouvrage des

{iiitiquitéjct on fciire jiarlie , lorsqu'eu 1816, le feu réduisit en cen-

dres ses meubles, sa riche hililiolhéque et tuus ses manuscrits, re-

Gueiiiiâ pendant un bon nouibre d années avec nnlie floios et des àé-

• penae* infinief. Tout fut anéanti.

LION {Jean Dieudonné f comte). Encore un homme qui honore

le D. des Ardennes !— t« Lieutenant général , né à Givet (i) le

» octobre 1771 , il s'est distingué dans les campagnes de la ré¥elii'

» tion» et a été nommée le a5 juiii x8i3 , général de brigade de csvn-

i>^lei*îe> Au eomniencemeat du mois de maia i8i5» il se trouvait en
9 garnison à Lille , comme major des chasieurs royaux de France ,

» et il suivit le général Lefevre^Demouetles jasqu*â Gompiègne. Ce
s> fut seulement dans cette Tille qu*il connut les intentions du géné-

« rai ; il refusa alors de l'accompagner plus loîn , et rétrograda sur

» Cambrai , d*où il adressa au amnistre de la guerre un rapport , qai

» Ait lu le 13 mars & la chambre des députés, Cest en parlant

« cette pièce que le due de Feltre s^exprîmeit en.ces termes : jivec

n quelquti hoiafhs dam la figure , le génén»l Lion sttiî atteur nub~

9 tder le sabre que la plume. Son rapport , écrit étmn tiyle militaire,

bénéficn , 51 sp retira dans le Nivernoîi , chei le comte de Chabannes , f^onf îl

éleva \vs cnfans, et ou il finit ses jours en i8o5. Savant hcll''ni^te , il avait

amasse beaucoup de matériaux pour expliquer le réritable sens du grec par

ie prec m(^me. Ses productions : L Jn pach rcditum, ode. Reims, 1763, in-8<»,

p. 4.11. La Nywphede taVesle , cantate. Rtims, ijjo , in-S*, p. 4- Publiée à

l'uccdbion du passage À Reixu8 de Maiie-Atituinette d'Autriche, se rendant à

Paris pour épouser le Dauphin. llUmitaiimiAfOdé tttim dêM» Henûn, Frob

qaantaa horrorl Sarle msrt Leai» Xt^* Reims, 1774, 10-4"* Vf, Priem

va reAmandar à AdtiU» le terpèA son fUtBéeier, ftnd. du livre XXIX' de

riUméetPBotnim, Reins« 1677, in-8% p. i6» T. lU^nmparte gemme fieeemdm

pceen emenmUee$p Reims, 17619 f, 6*

(1) Henri {Artteeld-fhna^ée-Themm)^ doelear en iDédeeieei né ft Haaei

,

domicilié à Gitet, a publié quelques éciili sur la vaccine 9 dent il est un dea

plas'xèlés partisans.
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m t$t âmff^einî dei mciliemn iouimeiu. Cette oondafld Talm au gé'

i»iiéffallMft» Uaiênejotir,l*§radtdaU«iitc]iaal général, eti]uel<

n» ten^aprètle lîtMdecMte. fl eit eo ouw gnad'cralxcEe la

i>IjégioiMi*Hoiiiietir «I etMjtàur de Saînt-Loiiis. En i8i6et 1817,

» m iuspecteiu' général docafileriey dasslet is* et f0« divkknu

» flûUtiires* Défaits i$a3 , ilcommande la ai* dÎTisioB mtiitaire à Cbâ-

» lons-sur-Marne. » (Biogr, des ConUmporainê.)

M.

HAGDONALD (Jacqms-EHenne-Joseph'Alexandré)^ duc de Ta-

rente, pair et maréclial de France
,
grand chancelier de la Légion-

d'Honneur, et major général de la garde royale, ne à Scdau, le 17

noY. 1763 (i).

Il est des hommes dont la renommée est telle, c^u'ii sullk de les

tioiàimci pour réveiller le souvenir de leurs actions. Notre maréchal

sedanois appartient à cette classe. I/hlstoire a déjà gi avé son iioiii sur

la pierre iuudameutale de la restauration, auprès du nom glorieux

du roi Louis Wlîl. L histoire ! elle racontera un jour la part qu'il

prit aux guerres d'Italie, de la Belgique, d'Allemagne, de Cata-

logne, de Russie , de Saxe , et a la victoire de Wagram , le 6 juil-

let 1 809 , où il re^ut le bâton de maréchal de France sur le champ do
bataille.

L'initiative de la loi sur les indemnités à accorder aux émigrés lui

est due. Il prononça deux discours sur ce sujet dans la séance de la

chambre des Pairs, le 3 et le 10 décembre i8i4*

En t8i$, il accompagna Louis XVIU jusi{a*à la firontiire, et prit

rangcomme grenadier dans la garde nationale de Paris. Au retour

de ce monarque , il fiit chargé de licencier rarmée retirée au-delh de

la Loire; il s'acquitta honorablement de cette commission délicate,

qmlui ¥al«t le titre de grand chasieelîer de la Légion-d'HemMttr en

i0l6 , et ensnite ceins de major géBéral de le garde royale. Un de sea

plus beaux titres à le tecemneasaBce publique est le diieeur»qa*îl

fit à k chambre des Peîr*, dans lequel il prit la défense dePâmée
qu'il avait cLt chargé de licencier, et que calomniaient les ennemis

de la gloire nationale. Outre les discours précité», il a prononcé à la

(1) noQ à Saocenc , cumme l'oot dii «{uelqees biographe».
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c1iBiiibi*e des Pairs , jle la fuio t6ax , VJEloge de Pierre Mieide Beur^

Hon0itie, maréchal et pair dé France s impr. daas le Momitmir du
3 juillet nitTau^. Plufieun ertiftea ont grevé ion portndt.

MACQUART {Jeau-?iicolas)^ né ^uix IMazures, cantan de Renwez,

le 6 avril 75a
,
après avoir fait de bonnes études, devint professeur

de rlift torique à Reims, en 1781.

\Diilanlse mettre à Tabri de nos orages politiques, il émigra , et

fut nomme chef de l'Institut des jeunes nobles de Pétersbourg. Oc-

cupé d'une mauière si honorable par le gouvernement russe , il jouit

dans cette capitale d'une considération qui pouvait s*allier avec sa

qualité d'étranger et d'homme de lettres. Rentré dans sa patrie dés

qu'il eut appris le changement arrivé dans les esprits , et les e0brls

de la France pour revenir li un ordre de choses plus régulfer , il fut

nommé aumônier et professeur de philosophie au lycée de Reims.

Apres la restawation, il devint officier de lUniversité, membre de
U Iiégionrd*Homieur, et -vicaire général, et conserva sa chaire au

collège royal de cette
,
ville,

'

Le prince Yolkonski , Tun de ses élèves, s'étant emparé de Reims»
- le 16 février i8i4« Tabbé Macqaart lai présenta le conseil de ville, .

et obtint beaucoup d*adoacîssemens et un règlement pour la nour-

riture ; il sauva la vie II un mure des environs d'Epemay , con*
'

damné li mort pour avoir oMonné de tirer sur des cosaques ; il fit

rendre la liberté a deux autres maires , et autoriser un de nos colo-

nels, fait prisonnier k Suiisons, de rester dans sa famille. Par recon-

naissance, on le mit au nombre des sept députés qui partirent de

Reims le i3 avril 1814 pour aller coniplinicnler Louis XYUi au

nom de cette ville.

IFa publié :
.

*

\. Odeà Madame, fille de Louis XFl, MarU-Thérèse-Ckar^

lotte de France, duchesse d'Angouléme. -^Màriœ Theresiœ CofO'
linm^ serenissimm principis, Franciœ, Ludovici XVl filiœ, du-

cissœ engolismensis , carmen gratulatoriam. Munster, , in-8*> ;

Paris
,
1814 , in-8'\

II. Fioge de Saint-Louis Reims, Brigot , 1816, in-4°-

IIL Discours pro/m/ués ilans les assemblées des dames de l'dis-

sociation de in Providence , les i3 mars ci itivrii 1821, Reims, Le
Bâtard, 1821 , in-8°.
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tV. Discours ttiT ia ttaiuaiêce S, Jt, Jd* Jtfir U due de Bar-

demux* Reiras , Saiire-DdaplAce » 18» 1

,

V. Bloge de ttdtbé Amot ^ proftoneé à tjtaoeiatiak de ia Prwi^
Reims» DelmiBois, 1823 >»in«-i9.

ê

MAGIN {Antoiné^^ né , vers 1770 , dans les enrlrons de Rethel (1),

et peut-être k Wesîgny (canton de Nonon-Pordeu) (a), où son nom

(1} I. Dciebampt (iV***) , tngénieiir det ponts et chaonées à Is léildeiice

de Belbel « s publié t BimU ««r /«# nuytM ^éUAlit mis cimmunkaiimk dé la

Sein» à la Mêuâê, fmtlêd^aricmmt dê$ Ardmnes, MéâèreSy Tfécoart» 1800,

in-8«, p. s4«— MoDQot (Psnes-Xeiiît)) notaire à Retfael, oh il est né « et

où il est mort Ten 1806 , est auteur d'oa pamphlet anonyme intitulé : Confe

três'vrai , ou récit hUtorique de ^Installation du présidial de Rethel, le 16 août

1788 (sine foco et anno) , in 8°. —5. Petit {Pierre) , fît profession chez les mi-

nimes en iiSj. Il était né à Rethel vers i568, et y mourut le 28 janvier i6\o.

Il voyagea iong lemps eu I^pagne , nù il laissa de bons témoins de son babî-

Ictc dans la chalcographie. (Thuilltka, Diarîum minimontm , t, I , p. 47.)—
4- Prévost (Pierre)

,
ne, le 29 av ll 17^8, à Arnicourt, près de Bethel) mili-

taire invalide , a kii\tnlti ua moteur hydruuiide iiS'&t:Z puissant pour être adapté

à toutes sortes de mécanismes I soit pompes « moulins , foulons, etc. Ce moteur

a été exécuté en pedt k Samt-Denis , dans le mots de mara 1788 , par ordre

de Berthier» iateadant de Farii. Mort à la snccnrsale det iomlides de Loa«

ain, le aidéoeailm 1796. -r- 5. ThniUior {Pierre), caré de Giny, près de<

Rethel» a publié : Latomeordô à» la gjiitgiref^ dm diffèrent ûge$» Paiis»

Btiemie» i7li4* în-iSi p. iiS» et j a.aois en tête l'éloge deFantenr» i*abbé

PItidie, sou élève» p. 5 à 39. Néà Reims le a5 fimier i6B3» mort & Giny
le 1** ièwtmt 1768. —6. Titous (JSNni>£s«it)» eleie tonwwé» neten dn oélébre

curé Hâcolas Gabriaieau» né à Relhel le sa février 1700» mort à Parii le 16

décembre 17S3. Son attachement au parti jaofénirte remplit sa vie dcftotes

et d'amertomes» Les écrits polémiques anonymes qu'il a mis au |onr» ne
figurent pai davantage aujourd'hui dans nos bihliolbéqoes quo dof canons

enclonés dans un parc d'artillerie. Toutefois, l'inscription de son nom dans

lesfasleg de Port-Royal nom imposait en quelque sorte l'obligation de !e

rappeler ici. — 7. Vuibert {Robert-Frcînrois-Stamslas) ^ avocat, né à Rethel

le lévrier 1743, a publié : Opinion sur le proci:s île Louis XVI. (îbarlcTillc,

Raucourt, 1795, in-8», p. 8. Ecrit qui le lit decopiter Paris le !•» juillet

1795. M. Huber, son compatriote et son ami, s'est au^il jHuuoncé en faveur

du roi, dans une brochure d'une ou deux feuilles. Il vaut mieux conserver la

mémoire de pareils traits de la révolution que de tant de scènes d'horreur

dont on nous retrace trop souvent les affligeant réei^

(a) 1. Demeanx (Cnséns/)» avocat» ancien profeitour de légîalation à l'école

eentrale dei Afdenncs , puis conieiller 4 la cour rojrale de Mets » né veo 175S
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«9tooiauiy fiti wnrfm àtaut l'ordre ds Piteontié » 4*aà 1* févaliitioD

le fit sortir. Il profeneJe gieimattre gMetle h VécoLo ontrale des

Ardstncs, et tînt cb même temfM nm peuMiiiet è QMrle^rille.- De*

puis, il forma le collège d^Hagaenau , dent îl fiii principal
,
prit w

retraite en cette qualité , et ail» te fiser i Paris.

Ila.piiUidé:

Etudes de la langue Jrançaise. Chailcvillc , Buffet
,
i8o3, in-S*»,

p. 3iG. L'abhé Sicard a loué l'auteur dans une lettre imprimée a la

tête de Touvrage.

FARAVR (Ckarhs-Bi^lylBWi, fib dé 6eoi^ de He$rey,
ingilnîear au corps royal des ponts et cBaosaées, ef de Charlotte Ma-
tliîs » né & Fumay (1), le %S septembre 1787 » fit ses études^ îécole

& Ilannoi^e, dan» le voininage de Wa&igny, a publia .- Lettre sur l'organisa-

lion du la dtifmêe judiciaire , le* ineonvéniens de i'anci&nne incompatHiiUc des

fonction» ttavocat et de procureur, et le» avantages pubUcs attachés à la liberté du

eumml, gue la kÀ (moderne) confirme, Metz ^ I>efilly » i8o4} in-S% p^iS,-^

a. MftrliB (^rasM*)» aatif d'Haetetille» eanten deCli>tsia PoisiSB,dqari*

ciiiè à €éoère en iSgS » emlmiia lecalviaitBe, l'abjura depuis , et icaonça

dewchefaa calfaetoiima, C'êit à oatke oceasie»^il a publift » JMraMte»
dils^ra^MÎM éêktfii lemaiaa. t6ai« M«. On y aoppèié s H^otm é im

diektmiiom ^Jrmidi iÊmOm lavdiffit «m Mfottmêe, B6ot, îa4*. {SBaaaniay

JlSrf. âuir^MmàH, t. II » p. Se.)— S. fibylle, eomteMe de Fwrfeit. 8«

conduiteaikit aappowr ea ellt ks mmftmtm dela pmrioa k plaaiatpè-

taeoie^Mariée en 1088 à Godeflroi, eomtedeNaanir* à mià die apporta »<iot

le eoaatéde Purriea , elle s'ea sépara ,
après plosieors annécc de cobabitatioily

pour épouser Eagaacaad I**, comte de Gooci , qui hii étaitaHiàd'aiscz près.

Ce mariage alluma eotre Godefroi et le airede CoocÂ naa guerre qui dévasta

le comté de Porcien. Avant i loo Oodefroi se remaria avec Ermesinde,

comtesse de Luxembourg-,!! fanda Fnbhnyc rîe Plorcffe, ovdre dfî Prémon-

tré, près de Namm-, rt v niounit i , un peu jnoins d'nn au apr^-s s'y êtro

consacré^ Oku par desTocm solenncU, eu qualité de frère conv«r». (^(jy.

Du Pfcssis , Jiiii. do Coud , p. %%k i5% Le Long, Hist. de I^om , p. sf)9 ; de

Marne, }iist. de. Isamur, p. 126, édit. 1781; Art de vèrif, ie* Date», art.

CUronol. da comtes de Namur et des sires de (k>uci.)

(1) Rcgnard [Nicolas), né dauâ celte ville le ^5 décembre 1766, fit ses

éludes à Laoa et à Patiti. 11 ^>o$«a des bureaux du directoire exécutif dans

éeui de l'adininislrarion des eaux et forêts , dont il e«t aujoard1niia8pecfe«>r
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ecntnle 4e€3Murlcvîlle
,
passa h l'école polytechnique «d norfeisbre

i8e3, «t «n smflibre i9o5 à réeole d'sppltcaUoa det ponts et

cheowdeB , dont il devintaspirant àk fin de 1809. Il rempKt diverses

nrisndtts li Mons, i Brexelles, k Gand , à Arles, et fut attaché , en

qualité de Hentennit prorisoire du génie militaire , à la place de l E-

à Chtfa—ear^Satoe. H a pabllé tfytemiêéu iB frmUuhr an V {iaoût 1797 ).

^*àM , 1798 , ia-8«, p. 3a. II. 11 a coopéié ao Jaunutidu hommes libres , com-
neocé le 1** noTeabfe 179a , sapprimé en septembre tSoo , in^i" î et au
HUkcteur, {oaroal officiel « d<mt le t** n* a para le 7 décembre 1796 , et le

' dernier le s3 septembre 1798. (Paris > 9 vol. io-i**)

linons reste A mentioaner ici ^elqaes personnages de Panondissemeot

de Rocioi. 1. Blanc (27*** le), ancien officjer, natifde cette ville , qui a laisié

deux MSf» l'àn'snr les èvolntions militaires* et l'aetre sur son lleà natal,

qu'il a commooiqné à dom Le Long. {BiêU éê têo», p. 4i3.)^ s* Aman
i^Cthef), né à Signy-le-Petit en 1674, général de la oongtégttion de S. Vanne,

mort à Verdun le as août 1753. {Hist» de taon, Pv395.) — 5. Moreaa (le gé>

néral), natif de Rocroi, commandant de l'armée de la MoaeUe en 1793, dirigea

le 14 septembre) à Arloo , ane attaque qui ne fut pas heureuse : il y fût blessé

grièvement, et, depuîl , sa TÎlle natale reçut son dernier soupir. — 4- Notf

{Pierre)^ né à Rocroi vers 1600, major de cette ville, se signala lors de la

mémûiable victoire du 19 mai i643, remportée par les Français sur les Espa-

gnols. [Uist. de Laon, p. i64') — 5. Torchon-Desmarais {François)^ né k Paris

le 8 janv. 1706, profes chez les Malhurinslc 39 juin lySG, docteur de Sorbonne

le 22 juillet i7*io, pricur-cnré de Rcpniowez, près de Rocroi, en Ï77Ô, éta-

blit un petit collège dans ce village, où il monrut vers 1810. II a publié :

I. Jérémte, poème en 4 éhanti, Paris , Desprez, 1771» in-8<*y fig.i p. 126; if.,

Ypres , .Walvein , 1774» io-8*< H. L'merédmSU, odé. Faris, 1771, ia-8*.

III. NtirmUéi Mta««dH.<IMsmiis.GhHleviUe, Gtlot, 1789, ici^«,p. 44.

IV. PiniUpmrhftnMvtnmdéÊàlùum^ Paris» Phidbomnie, 1800, fca^

V. Qnslqaes pi6cca fogilives dans le Ummù et antres foeillfs périodiqaes*

VI. QnatM antses pSèoes concwnant la lévolntion» imprimées è Xésières,

efaea TMcemrt» eft 1791» i»8» et bi^*. ^6. Treeowt (iV**^ , médee&n «

l'hôpital milHbiie de Bocioi» né vers 1716 è Gambfai, ob U est meit vets

1785» a mis an jonc 1 1. Oésgiielîwii ser «na maladie sfa^Mtw fiH fi^pia à

fA^îfal ils llBcrolsn 17469 insérées dans le Journal Encyelop., |anv. 1746,

t» Impart. 1» p« 97 ^ 99* H* Jfgmsbsi et Observations de Chirurgie.^ BoutUen,

I770,in'ia; it., trad. en allemand. Lcipsick, >777» iQ*8*» III. Etat de /s

wMfeme etdakt diirargie en France. 1 7/3 , in-So. IV* RéfUoiiùns médteo-ehirur-

j'MMi/ï». Bouillon , 1773, in-ia; it,, tnd. en allemand. Leip^tck, 1778, in -8".

V. Apologie dti eaux de Saint-Amand. Cambrai, 1775, in-ia. — 7. M. Lé-

pioc (N*'*), avocat à Rocroi, a pul^ nu Ouvrage de jurisprudence» Giret^

Degamacbes, i8a6, ia-S*>.
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4g% PâU
«liiw, «Milite à- celle «TOiteDde eu iSiS et i8i4tp«îe replacé dent

aon corps de* ponu et chauMées h denDent^a-AuTcrgne, et apc^

au canal de Saint'Qaenti&« Nommé sotii-iBapeeteur de Fécole po-

lytechnique en 1816, il en remplit les fonctioas jusqu'en octobre

i8aa
,
époque où cet éteblifliement ayant été mie iur le pied mili-

taire , il fut replacé dans son corps comme en réserve. Au mois de

iicceiubre buivaut il reçut la décoration de la Légion-d'Honaenr*

On lui doit :

I. ^^percu des Mémoires sur l'origine de la Sphère et sur l'âge

des zodiae/iu's égyptiens. Pixns , Belin
j
1821, in-S*^.

II. Nouvelles considérations sur le planisphère de Dendéra, o'u
,

nonobstant les calculs de M, Biot, et en employ ant aussi le sjsiènw

de projection indiqué par M, Delambre, on démontre que ce mo-
nument n'ocre autre chose que la sphère d'Hipparque , telle quelle

est figurée sur le globefamèse. Pai-is, Treuttel et Wurks, i8aa^

in-8«, p. 3i. {P^oy. l'art. Ha.lm&, t. II, p. 9.)

III. Essai sur l'origine unique et hiéroglyphique des chiffres et

des lettres de tous les pétales, etc. Paris, jbid,, i8a6 , iaS^

PAUFHN (Chéri), néÀ Mëzîères en 1801 (i), fit ses classes au col-

lège de ïletbél(a)y TÎlle où son père se distingua long-temps dans la

judîcalure par son intégrité et son savoir. Désireux de suivre la

même carrière , il se rendit b Paris, où il se familiarisa ayec Tétude

des lou et la littérature. Reçu avocat, il .en ejerea les ionctions an

(1) Masse {Claude) , habile géographe, né II Ghambéli en i65o, doit être

plapé parmi les homincs dUtiogiiét de Mésières, od fl résida long-temps ea

qasttté dlogéuieur dn rid , et oii il moarot le so mû lySy. Ses prodactioiis

sont :LJKMnt gUgrapktqtÊSnr te periie dttBoê-PoUw, ^dulmu et d$ Sain-

longe. In-4*, MS. II. CmU (M88*) depuis lu bordi ds la LtMreJuêfê^à fAéùKH
G'c^t de là qu'on a tiré ce qui concerne l'AuInis , pour former Iji carte placée

à la téle du 1. 1" de VUUu de la Rochelle, par le P. Arcère. (ijiSf S veL ia-i*4

(FoHTBTTiî, liB, HîsL^ 1. 1 , p. 86, io5 , 1 18; t. IV, p. aSa.)

(a) 1 . homhart {Michel-Christophe)
f
chimrgien adjoint à riIôtel-Dieu de

cette ville, a publié : Mémoire adressé a utc offxciers munidpni/.r de Hcthcl, sur

la nécessité de reformer (ff! abus d'administration relatifs aux secours qu'eu lisent

les malades 1 79?^^, in S", p. i5. ISé à Vareane» (Meuse)} mort à Charl< ville

le 18 juillet 1809, âge de soixante-six ans. — 2. Maupas {Charles Cuitr^hon

de), «eigneur de Lc-Thour, près de Rctlicl, poète, né à Reims en j566, aui-

bassadcui eo Angleterre, (^oiy. GKatzaz, DescripI, d» Reims, p. ^.i^.)
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tribttiiBl de Retbel', dont 11 devini- juge raditeor en ïBag» La lo^
maçonnique la Pkilanîkivpie

,
deSami<}iientin, Itti décerna, le 39

décembre 1838, une médaille de brome an eoin de la ville de

Cambrai
,
pour une pièce de vers intitulée : Fénelon en mission en

Saintonge, sujet qu'elle avait mis «lu concoui-s. Naguère il obtint

une mention au concours de la socicLé litléiaiie «ie Douai, pour uue

Elégie siir la mort d'un jeune enfanL Ces deux pièces sont inédites
;

celles qu'il fit & Toccasiou du décès du peintre David et du généra}

Foy ont tu le jour, '
•

On lui doit d'ailleurs :

I. La jeune Lyre. Paris, Leroy , 1826 , in-iG, p. aoa. Elle secom*

pose de 44 pièces, parmi lesquelles on remarque une Elégie aux

mânes de Cirodei, publiée en i8a5, huit jours après la mort de ce

peintre célèbre.

II. Chant patriotique. i83o, iu-8'*. U roule sur les évéuemeui de

la du de juillet de cette auuée.

R.

RAMÉE (1) i/oseph'JéiiCéfues)i naquit k Cbarlemont, le 18 avril

Il n'est pa^ hors de propos de mentionner ici quelques seigneurs d'Asfeld

ou Avaux-la-Ville, bourg situé près de Rethel. 1. Mesmes {Jean-Jacques de),

picin îer cnnite d'Avaux, auteur de quatre ouvrage» MSS., mort doyen du

conseil d'état le 3i octobre i64a. — a. Mesmes (C^ir<lsde), filsdu précédent,

amb»M8dear en différeates court rniort le 9 aovenbie t65o» ftgé de cia*

quante^inq ans, «prêt avoir pnUié quatie oaviagea et laitté 9 voL USA.

{Foy. Ladfeeat, lAief» Bkt^— S.Umam {Jua^atqmei de) , oeveu du pré-

cèdent 9 de l'Aoidéaaie ftaaçaiM » giand maître deaeérémoniet des ordres da

Mi , mort le 9janviar'imw
—

' 4* Mmmm {/mm-Amiain» de) , fctee do >cé«4-

dent » qoalrlèÉBe eoiate d*Avaaz , et marqvif de Gîvfy, plénipoteatiaira pour

b paix de Nimëgae» en 1679» mort le 11 février 1709, à l'Age, de m|xa|itc«

neuf ans , a publié quatre ouvrages t et a laissé 10 vol. MSS. — 5. Mesmes

(/Mmvtfatointfde), fils de Jean-Jacques, fut de l'Académie française, et pre-

mier président du parlement de Paris, oh il mourut subitement le a5 août

1753 , flgé de toixante-nn ans. On a gravé !f>s portraits de ces cinq personnages.

— G. Mesmes { A(bert-Paul de), comte d'Avaux, maréchal de camp le 9

mars 1788. Les troupes innpcrlales commandées par le comte d'Arbcrg,

furent battue», le 25 novembre 1789, par les insurgé» beiges, commandés

parle comte d'Avaux et ie prince de Ligne.

(i) Ramée {Fran^ots ia), étranger k cette famiUe, était né à Vaux» caatoil

d'Attigny, vers 107a. 11 se montra en 1596, sous le règoe d'Henri IT$ se
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t ..Sdh godt pour Ici arts ae nontradètmpreinîèrt iemictt* : mm-
venlil employaitMi récréaCioBik fonnir tefigurai, il oberdiail k

l«i.ttaees aTic vlgiilanté d anrec juteaie « «nnt mteit d'an«oniu^

Ire la WMn , cl^ mmnr qa'il«âiliit ima adimMM don^ allai loaMiit

Tobjat. A rige de ta ana, il fut employé [wr la géaîa niliiBÎre à

deasiner des plans de fertificatioB. Un de âea enalea, flwBOtiio de
Saint'Pierre de Louvain, l'ayant appelé dans cette Tille , ne tarda

pas à deviner &ou talent : il lui mit eu main uu vignoie et des com-

pas; à quinze ans, son tieveu donnait des leçons d ardùtcclure.

S'étant rendu à Paris en 1780, ses premiers regards s ouvrirent

sur les chefs-d'œuvre immortels qui décorent cette capitale. Au
bout de neuf mois il entra comme inspecteur dans les bureaux des

bâtimens du comte d'Artois, et contribua à l'arrangLinciit du pa-

TiUou et du parc de Bagatelle, ainsi qu à celui de baint-James, à
Neuilly.

A aa ans , il construisit k Paria une maison oh fut employé le pre-

mier comble de forme circolaire.En 171)0 , il fut cbargé par M. Beck-

fort de faire exécuter une magnifique tante dana le atyle oriental.

JDressée aux menus-plaisirs du roi , celte tente fut tranaportée de là

sur les borda du lac de GeoèTe , ou Tartiale giveteia se rendit pour

disant fils de Charle» IX el d'Eliiabelh d'Autricbe bob épouse, il se faisait

nommer François de Valois. Prétendant monter sur le trône, il ftc rendit à
Reims pour y demander l'onction royale. On l'arrêta. Jugé par le parlement,

il fat penda sur la place de Grève, le & mars iS^6y k l'àgc de viagt-trois ou

ringt-quatra aas* liatima de la sctiéraHsie de quelques Ugueun forcenés ,

qai abiisèraat de si aiédalité dans la vue d'Aeeaai|4i^deeeupabbi dawsîaa,

(Fîy. AiMpatU,iràf.d^ilsiiMs, U III, p. s3s« et JMM.)— a* ^awael (AMQb
natifde RaMois» fotbiftié àMatala «9 (au i58a,Arigede viaft*|Mit«Ba|

eoaiBse blasphéaMtaor. <Mavte« JKif. éê eaàrMmétm km* Mtum^
p. 4e4,)— S. Lefevra» né à fladaa vert aobit le asêatasott A Beiaia*

poar avek tné aorun Chiiit. (Piarquîn, IKhstI. pkjftim IkMêfgigm,:^ aa9 à

sSi-)— 4* Fonete (MwfuerUs) » née dans U pioYiaeadu H^inaat, dont

qnelqees paities appartiennent an I>. des Ardeanea» fit no Uffie lanpti de
fodeetrioedea quiétistes. Elle y nnmiyisH» antr'antret choses, qu'une per-

aanae anéantie dans raoMNDir de son créateur peut srtûfinaa toua laa paecbans

de h nature, sans crainte d'offenser Dien. C'est pour avoir lonteno opsaiâ*

irément cette doctrine
,
qu'elle fat victime de la barbarie de son siècle : eo

1210, on la comrlnmoa au supplice du feu à Paris. (JUaréri.) Yo|* AswWN^.et

RaulméeBria^» dans !'£««<. cfe Imm (p. 3i3), par Le Long.
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4lîri|^r Jm Ifitei f|ii« çe richt Aagbuf y dono» , et dont la tradititm a

4:oiisenr4 le MNiTtmr.

jS^étaat prononcé eoBtrc Us éT^iemm de U {oomée dn ao {vm

1 793 (il était'vlora eapitame des gremdien dan» son quartier), il fut

signalé comme suspect. Menaeé de la priaen» il neiedéroba anpoi-

goaj'ds des assassins des a et 3 septembre , qu'en se réfugiant à Par-

méo de la Belgique , counnaiidce par Dumourier, qui l'employa

cuinine officier d'état major. Mais la iléiection de ce général , le 4

avril 1793 f ramena M. Kamée à Louvain^ où il reprit sa première

profession.

Lors de la seconde conquête des Pavs Bas par les Français, après la

bataille de Fleurus, le a6 juin 1 794, il partit pour Erfurt , où le prince

primat (fil. D*Alberg) le chargea de diTersea constructions ; ee qui

procura à notre artiste Tarrangeinenl de's parcs de Saxe-Mainungen

,

de Gotha et de Weimar. Passé de cette dernière ville k ceUe d'Ham*

bourg» il y reita joMpi'cn tSoa , et y édifia le Bœrsin JSalU (t), lien

on lea négocians /Éatemblent aTant d'aller k la bourse. Il y décora

ansii la salle de speetacle des Françab, et arrangea encore tons les

îamienses para et jardins qui avoisinent cette cité Horissante.

^n 180a, il lut appeU k Sehwerin par le prince héréditaire de

Mecklembourg ,
pour y arranger son palais. Cinq ans plus tard , il

eonstmisit le toniMan de la femme de ce prince , laquelle était sœur

de Femperenr Nicolas» A la mime époque , il fit de fréquens Toyages

A Copenhague et dans l'intérieur duBanemarck , afin de présider k

r»rrangement de dirers châteaux et pares. Le roi le chargea aus^

de la décoration de Pancien théâtre royal de cette ville , et lui fit

djxsser des projelâpuur une uuuvcUe salie de âpectacie dam le parc

de Rosenbourg, '*

M. Ratïiée rexint à Paris en 1 810 , dans le dessein de s*y fixer. Mais

I horizon politique laissant apprcliendcr de nouvelles catastrophes,

il passa dans les Etats-Unis d'Amérique. De Philadelphie, il se ren-

dit à Ogflt usburg , et traversa, dans une étendue de 3oo mille, des

forêts primitives , aidé seulement de la boussole. L'Angleterre était

alors en guerre avec son ancienne colonie. Sur l'invitation du gë*

néralen chef américaiD Brooon , notre Ardennaisforlifia la petite ville

(t) M* Vsinlwfimtl , célèbre architecte allemand, a dit dans un de ses

oQvragis» qneeemeaumem était la ^lai bera etla aiiewcentaiida qaiciistit

dans l*8orope.
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4*0gdflMbttrg , et la nût, «n pea ^ joarty à l'abri d'un coup de

Riun. D traça encore .pluiieiiri TQles du» l'état de New-Tork , et j
eonstmiiit difère ëtabKMewnni. Dam le même Etat , il fiii appelé k

Bch^neetedy , prêt d'AllMiky , oii il édifia le coilége de tUmon, mo-

numeat remBfqaaUe par ton immeaae étendue et m aNtgnifique 8i-

tuation. De retour à Philadelphie , en i8t3 , tl orna cette Tille et set

environs de plasieurs belles et grandes maisons d'habitation, ainsi

que Baltimore, New-York, et 1( urs alentours.

Revenu en Belgique en i8iG, dans l'iateution de s'y fixer pour

quelque leinps, il y bâtit quelques châteaux, et y arrangea quelques

parcs A celle époque, il embellit aussi la place Verte de Givel. En-

fm, de retour k Paris en i6a3, il publia les premières liTraisonsde

l'ouvrage suivant :

Jardins inri^nliers , maisons <ic campagne , de tous genres et de

toutes dimensions , exécutés dans différentes contrées de l'Europe

et de l'Amérique septentrionale. Paris, 1823, gr. m-4".

En iSaQ, il exposa un projet au concours demandé par la ville de

Pnîs, pour les embeUiiMmens de la place de Louis XVI. {f^oy. le

compte rendu de ce projet de M. Ramée , dans le Journal de Paris

dn i*' mai iSi9»n«639,etdansieG^è«dil } juin 1699, t. VU, n« 44*)

ROMANCE {Germain-HjraciniAeàé)
f
plus connu sous lë nom de

marquis de Mesmont, village du canton de Novion-Porcien (i) , dont

dont il était seigneur, est né à Paris, le a3 nov. 1745 , d'une iàmiUe

liégeoise qui est venue se fi^er dans les Ardennes (s). l«a révo-
r -

*

n * •

(1) GodeËroi de Brasanee, marquis d'Atluiove» seigdcur dè MeAnout et

de l'Echelle , issu d'nne fiiraUle noble et ancieaDe du pays de Liège , établie

en Franœ da temps d'Henri lY, Ait INine des riotimés de b gloim de la na-

tion , à la bataille de Rocrol, donnée le 19 mmij^i (Dmocmeans, Aiisf. dît

pnocfid^Condà, 1. 1 , p. loo.)

(s) Tripbt (JVMif) , docteur de Sorbonne, né ven i$6o , dans n» lUage
de ce canton , nommé Sery-en>Porcien , était principal du collège de Satnt>

Quentin lorsqu'il fbt nommé gr^nd archidiacre dr Laoo. On applaudit à ce

choix , lartout quand on vit qu'il fît tous ses efforts pour ramener dans le

clergé soumis à sa sarteilUnce la science et les moeurs. II savait que la cor-

ruption dans l'Eglisft avait fourni ai'X novateiirs. leurs plus puissantes armes;

il voulait leur enlever des objecli<ins ri'uutatit jthis fortes, qu'elles sont pré-

cisément ceUe» que ie peuple p^^ut entendre , et h s spule* dont il puisse être

frappé. Le docteur Triplot possédait parfaitement la polémique. Alors la

nécessité de se défendre en élait uue de s'instruire. Aussi les ecclésiastiques
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M,mettre àl!ab«i de pqb trouble^ politises ^ i) s'jecfqpfil^, et:p|iU^a

pemiaxit quelque temps & Hambourg un joumal iùtîtuji^ I^e Ceiuçur,t

4i^wlilA-^.fitoyqquai 6o^^ en^ r^^tiré en Russie'

,

il^.ckjijiit se^'itaice^ #a i^iwifltfe de i'îosUiiçfipKi publique , pour la

'^VcspQpd^e étrangère. Bentrë eikFrimce lors de la^restauratioi^,

il vit à P<acis|da68 une grande solitude^ etto,ut|Oç<;up4 de pratiques de

piété. Il jointe Â bejmqfii\p d'esprit 4^8, .çqv^msf^nf^s^

qu'étendues. v
•

Sès productions sout :

'

I. Èïogc de Quesnay. Paris, Diiki^t, 1775, in-S®, pl 103.

II. J)e la Icclurc dea Iioinans,Ji^agiJicnt d'un majtuscrit sur la

sensibilité {ùrîi du Journal de Lecture^ n° XVI^^auqiiel de Romance
a ^u,! ni plusieurs morceaux eu 1776). Paris, PI». Pierres, 1776, iii-8*>,

p. 3» ; » Bruxelles, v« Pion, 1786, in-^S". p. ^«7. ftdiiiou augmentée

d^Un portrait de Ciéobuli^C et de la Maisou de Myrio;.;7. , rcimpr.

ea 1joi suriéfiitiçaj^e x796 , àHambourg dans leSp^tnUewrdu JSbrd.

de Tépoquc étaient ils presque tons contrOvcrii>los. C*est la guerre qui forme

le soldat : les armes se rouillent dans le sein de la paix, et l'inaction amollit

les cour%Tgos. La conveision des prolestans faisait la prande oûcapalîoh de

l'arcUidîacre aidennais. Tontes ses preuves étaient tirées de rEcnhire-Sainlfc

det atilears des cinq premiers siècles de l'Eglise. C'était le moyen le pios

stir de triompher de sca adversaires, qui ne reconnaissent d'autre autorité en

matière de-foi* DiLÎtBte, point d'aigrei»^^dans ta.ditcesftQH » {iotat.de cbMeur

dans rattaqueni dens lad<fiçn«e» Aveo<etoQeal|iei(S«t|4«in dfB;<3t}tii4té, qv^i

^ qel«4 dei'EtTa^gl)!^, rendaitU vérité aussi aipuable que sensUile; et pair

ce voyeo il ramefia ^n%^ ^^ollile l^^fse un i^nfl^MiaQuj 4ec4lyloislf»s4P

IjaqoiU)is > de la Thiéracbe et des contrées Toisînes. L*inD(>ceQce de ses mÔBiirs

égalait U pureté de sa doctrine^ il mourut li Làoii ^ vèis i6^^ âgé de soixante-

quatorze aii$« Blu doyen du cbaj^itre dècfetîe fiUe lé Si aolM; 'i)S'oo, il Mit
a)>âîqué ectte dignité |)eddetemps Éprés;!! a fondédeuz-éotAei à Rëinis^Vtt

ses joiines compatriotes, donné Snllv. anx pauvres de Laoil\ éréé ifetae 'bovM^

poar 'Pentretiete Û'un enfant de cbOïur de la catliédrale de c^te ville , et légué

uiiesonnme assez considérable an collége^e Laoa ji Paris , pour être emploféO

aotOiiti^ des actes académiques de théologie. D. fie Long s'est trompé ea

lui assignant Châleau-Porcien pour berceau , daùs son nht. de taon (p. 467).

On lui doit : Jvrrfin'^enjftnt à MM. tes prèlcndus formas 'lu diocèse de Laon , de

prémdre gurde que ia sentence donnée par le Sauteur contrù kê Juifs ne soit vé-

rifiée a tvt.r Vous me chercherez et ne nie trouveicz point , et mourrez eu

ToMi: 11. .

'
'
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parBMtdnfetVahn, eliPirbdtiitle/eiviuil/iieM>wée<aAmBiit

de Dijon, en 1797 , t. fl, p. 94^^35i; t.m, p. 807—«Su ; I. IV^

p. 273—a8o«

10. j6/og9 de Suger^ abbé de SàmhBekb^ premier mimttre $em
tes règnes dé Louis-le^iroe et de honâi'îeSetme, etn^ènl du royau-

me. Âmsl, (Paris, sans nom d'impr.), 1779, in-S», p. i3i. Il n'existe

d'autres exemplaires de cet éloge que ceux donnés par l'antenr à ses

amis , et tous portent ces mots écrits de sa niam : Cet ouvrage ne se >

vend point.

TV. Voyage en Expagfie et en Portugal dans l'année 1774 , par

le niajar Daîr^-mple , traduit de f anglais. Vnr'is
^ 17^3, quel-

ques exemplaires portent ce titre : ^^ouveau voyage en Espagne et

en Portugal^ trad. de l'anglais par un officier français. Bruxelles

et Paris, 1787, in-8«.

V. Introduction h l'Histoire de la guerre en Allemagne en 1756,

entre le Roi de Prusse et VImpératrice Reine avec ses alliés ; ou

MÊémoires militaires etpoHtiifues du générai Llpjrdi trad, de tan-

gtaià et augmentés de notes et d^un Précis sur la vie de ceginéraL

Bruxellea, VUm* 1784» ^k^t P' ^^^\fig* earti'it, Pn, Magi-

mel , an JJL—1801 , m-8«, p. 354 ;fig* et cart*—Il existe un exemplaire

''4^ cet ouvrage, sur lequel Bonaparte a écrit beaucoup de notes pen^

dant son exU h Sainte-Hélène. lonbert de Boudeaux a extrait de cette

.traduction : La PkihsfipMa de la guerre* Paria, Barrob idné , 1 790

,

tft-8^

•' «VI. Oraisonfimèèredémm petite chienne ; 1 78.5, in-8» ; iL» réim-
^

primée dans le BfagttSin Encyclopédique , juillet i8o5, p. 87— 98.

VII. Recherches phiîosophuiiu s sur le sens moral de laJahle de

Psyché et de Ctipidon, etc. Hambourg , 1 798 , in-8*.

VIII. I. Essai sur la poîiicssc des mœurs : inséré dans Le Specta-

ieurdu Nord, septembre 1797, p. 3^9— 36o.— 2. Idées sur te Beau;
ibid., oct. 1797, (l- 'G pages.— 3. Des avantages qu'une Nation .

peut retirer de ses malheurs; ihïd., uov. 1397» p. 93*— io3. —4*
goût pour les vrais plaisirs, ibid., nov. 1797 9ea^ao3. Les

troia pramte» morceaux ne sont que l'esquisse d*un ouvrage qui de-

vait paroitre sous ce titre : Primâtesde ntétaphysique etdepkiiaso'

phie morale^ -^Toutes ces- prodiMitioiie SDilt anonymea»

B^UY (Charles), né à Kaucourt (i), le t«r janvier .1770, moi^ra

(0 M. Tbiriet iJsen-BeptuU)^ chevalier de la Ilégion-d'Heiineiir, capitaine
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9u LalaiidQ remployadm«oncabnet des îoibfiuMBftd^aitMBoniM

Il se fit covautitafi en* i9oo« par Fannonot d^nae F^nuM inêitiblê »

qui répandait k la«te« U&jfpiflstioiis quilni élaieMt adratifo. Gatle

anaoïica piqua laeariwité publique , et les tucc^ que l'artiste obtint

par ses expériences donnèrent des inquiétudes à la police , et ce nou-

veau genre de spectacle fut fermé. Notre Ardenuab alla s'établir rue

Villcdot, où il exposa un planisphère perpendicuiaii^e. Son invention

n'ayant pas attire raltcntion des curieux, il partit pour TAiigleterre,

où il espérait que les expériences de sa Femme invisible le dédomma-

geraient des rigueurs de la police de Paris. Désappointé, il alla se fixer

à Milan, et y établit une maison d'éducation, où Tétude de la cos-

mographie faisait partie de renseignement.

Il obtint sur 1,'un des tbéâtres de cette yille
,
par l'exposition de ses

liuieHB^ata, une TOgae extraordinaire et utile à sa fortune. Quel-

qùeÉsaTanSy par leurs remarques un peu sévères, faillirent compro-

niettre ses fuccès ; mais il en triompha, au point d'intéresser le vice-

roi et la cour. Ce prince généreux donna ordre à son ministre de

rintërieur de commander au mécanidiea un grand nombre de

planisphères pour les lycées.

U a¥aît senti le besoin d^un mécanisme qui pût firepper Tesprit de

ses éihw€s en même temps qu'A exciterait le développement de leur

imaginatien. Après plusieurs essais, îlinTenta une macbineportatÎTe

propre à aueindre ce but, et la soaiit aux astronomes de Milan,

qui en firent un rapport avantageux au ministre de l'intérieur, le a

icvrieret le i3 mars i8ia. .

Les cvéuemens de i8i4 l'ayant ramené & Paiis, il présenta sou

nouvel instnmient {le mécanisme uraiiograpliiquc) aux sociétés sa-

vantes, qui applaudirent a cette découverte. Il obtint un brevet d'in-

vention et une gralificalion de Louis XVIIl, qui
,
après avoir permis à

Tauteur de lui démontrer les avantages de cette invention , l'honora

ciu nom èi admirable ^ a cause de sa simplicité et de ses elTets. Dès

lors la Machine uranographique , exécutée en grand, fut déposée à

Jta bibliothèque du l^oi, k la bibhpt|>4qH^ Ifasarine et au Conserva'

.toire des arts e1^ m^iers. ;r;,.
,

' Ces snecès engagèrent Tartisle & établir un Muséum uranographi'-

fuei an passage de la rue Vivienne, ou il Sût babituellen^nt de^

retriité, né k Rauconrt le 8 décembre 1766, a pablié quelques pièces fugi-

"tîfes de W!».
32.
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démotiflratii»» pabllquas d« tùÏLWaïUaÊiatné, ^proftm à donner dev

notions okire» efe]préds6t àa ténûàâit sftldnie do rniûvors, en le«

dépouillant d» la théorie fOientifiqUe, et*ert Us ezpOMOit en action

et' dm» on ieiigage'ittiÎTenellenMiit reooiaitt , lfln||bge'4iui «st celui

de» ytm , ei'qii^Horace regardait cMhHne le plus intellîgiblo :

aegBtts Initaat animOâ demi— per aatis

1)iaun.i|iM«l»t oe«lis sotjipiHit fidelilps, ^

Les démonstrations de Fartiste sont sl^claires, que trois ou quatre

séanqes fQiffisentpour mettre les gens du monde & portée de con^ren-

dre le système deTuniTers. Désirant de propager son procédé ingé-

nieux, le mécanicien ardennais a -gublié :

Panorama célesie, ou description et usage du Mécanisme urano-

graphique, Paris, Delaunay, 1817, in-8", fig.^ p. 96; a» édition. La
première avait paru en Italien , sous ce titre : Sa^gio iH Cosmografia

{Ici 3Ici i unismo Uranognifico. AlUano, G.Pirotta^ 181 a, in-8"yjtg.,

p, 5i.

8.

SAVAHT (/Vf/fx), (le TAcadémie des Sciences, est issw d'une fa-

mille amie dc0'«rts:(t). U naquit à Mésièrw le 3o juin 179 t. Après

(1) Savart <iVû»/ai) , son aiéttl, natif de Mékièna^ aflitlereiKiaiMéi lot

aiiaobé à féeole du génie de eaita-viUe en i748« Ion de la ftndatiDn de ce

bel éUbUiieineiitt oti , peadafit long4emps , il a été préparateur dnCm» de

phyiifee de l'abbé NoUet, quih oti9 avec éloge dans Ton de aes oavrages.

wSaTsrt (Girard)^ père de FéUa.« né à Mésières » était ingénieur en inslm-

jnens de tnatbématjqaeiii A^ttacbé à b garde de cette place en qualité de
garde du génie de première.€las8e« il fut envoyé à Téeole de l'artillerie de

Mets pour en dinger les ateliers^ C'était on artiate distingué, à qui l'on doit

plusieurs ,
inventions utiles , cntr'autrcs une machine trëfl-iogéuiease pour

dîvner les'cercles. — Savart {fileotat-Plerrt-Antoine)^ fitsde Rieolis et oncle

de Félix ,
naquit k Mczières le 18 janvier 1766. Admb au cabioetdela di-

rection do génie et*dea CjrtiGoationa de celte vilàe» où i'on eacMMigeait les

Imnèsgaos qui annonçaient des diS^>8Îtion8 lieartoita , il s'y ^t remarquer.

Ayant pris le parti cîcs armes, il devint capitaine au régiment de Cham-
pagne, et aide de camp du général Lafayette. Lors de la création de l'école

Polytechnique eu 17939 ou le nomma coo»ervateur adjoint des modèle», des*
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SCS éludes, laites b Metz, il entra dans la can-ière de la médecine, et

se fit recevoir cbirurgicu élève à l'hôpilalde celle ville, où il remplit

les fondions de sous-aide duranl quelques années. A la veille d'elrc

atteint par la conscription, il s'enrôla , en 1810, dans le 1" bataillon

des mineurs, où il ne tarda pas a être nommé chirurgien de ce corps.

Libéré du service en i8i4 , »1 alla à Strasbourg ,
pour y prendre le

grade de docteur : mais les événemcns de 181 5 s'op|>osèrcnlà ce qu'il

fût reçu avant la fin d'octobre 1816. Voulant compléter ses connais-

\ sauces médicales , il fréquenta encore pendant un an cette école, et

s'occupa de la traduction de Gelse. {T'oy. t. II, p. 284.)!^ revint en-

suite îi Metz dans rintcntiondc s'y fixer et d'y pratiquer la médecine ;

niais entraîné par son goût )>our les arts, cl se trouvant au milieu

des ateliers de Tartillene et du génie, il cultiva la physique et la

cbiniie, et travailla plus h se monter nu laboratoire et à se construire

des instrumens qu'à voir des malades et 4 feuilleter Hippocratc. En

1817 il imagina et fabriqua lui-même un violon trapézoïde,. et com-

mença là se livrer spécialement 'a l'étude des vibrations sonores. M se

rendit àParls en 1819, poury publier sa traduction de Celse (inédite) |

s'y adonner à la littérature médicale, et pour présenter à l'Académie

des Sciences un Mémoire sur la construction des instrumens à cordes.

Désirant de consulter au sujet de ce Mémoire quelqu'bouunc

habile dans les .sciences physiques, il s'adressa h M. Biot ; ce savant

académicien professait alors Tacoustique k la faculté des sciences, et

,

paj' un hasard heureux , il avait parlé dans ses dernières leçons des

vibrations des cor]>s solides; de sorte que les nouvelles recherches de

M. Savart, si elles eussent été introduites dans la science, auraient

dû faire le sujet de la leçon qu'il devait donner le même jour. 11 se fit

donc sur-le-champ expliquer et montrer les expériences de notre

Ardennais, ot quelques heures après, il leur avait donne une grande

publicité en les répétant , en présence de l'auteur , devant uu nom--

breux auditoire. Ce célèbrc^rofesseur communiqua à l'Académie lo

sins, cartes et gravures de cet établbscment, et, depuis, professeur de fortifi-

cation à l'école militaire de Saint-Gyr. S'étant retiré dans un village vobin

de Brive-Ia-Gaillarde , il y finit ses jours ver» i8a6. On lui doit : Cours èlé'

mentaire de fortifications , à Ciisage dés èlcvca de Cècole spéciale {de Saint Cyr).

Parirt, Valade, 181a, in-8", p. 563, avec 9 planches; it., Paris, Anselin',

i8a5 , in-S't P- 54i; if.. Paria, ibid., i85o,-in-8«. Dès que cet ouvrage parut,

il réunit tuns loe suffrages. 11 est devenu le uiauucl iudi&pcusablc de tout

officier d'artillerie. "
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travail du jeime ctrangcr. Line coniinissioii mixte

,
coiiipostic (Vacatlc-

miciens des sections des sciences et des beaux-arts , l'exaimua , et en

fit ini r;ipport ti ès-avantageux. Dès lors M. Biot engagea le jeune

Macéricn a se livrer spécialement à la physique , et lui prédit que s'il

coDtiauait ses recherches, il arrlTcrait à l'Âcadémie des Sciences dan»

pea d'années. '

' La curriére scientifique n'est pas fructueuse , surtout quand on

débute , et M. Savait n'avait point de foitune; heureusement «m
bienveillant protecteur le fit recevoir professeur de phyàqac'dans

une nutitulion particulière, h la &i de i8ao , et il retfU'attacM 3i cet

établiMement Ju^uImi 5 novembre 1897 » époque de sa nomination

A l'Académie déf Sdences. L^eânée suivante, on InidMuie'la pbce
de bonwrvalear du cablâet de physique dU'Gellége de Fj*atfce.

Ceet'ittrtont k TàëelieA et aux enebttragédieW de M.' fii&t qnè

Jl.SkMt «nttedeVaUè'dê éon avancémciitl <7eÂ àe nvant adedéim-

den qui Talhmeé dahjlà eaSnKre qu*îl paniourl: kûjoui^diitli avec tenil

de succès. Dès le débnt dé notre Ârdennàis y il a fait Téloge de ses

travaux dans son traité de physique
;
et, dès 1820, il a bien voulu

composer, conjoiijlcment avec lui, un Mémoire sur les actions é/ec-

fm-//)7/rt/?i/V//i<?5. Les preuves les plus sensibles de son savoir se tirent

des écrits suivans :
...

#

Mémoire sur la conslructioi des inslrumtns à cordes et h archet»

Paris, 1819, in-8o; ii., iuséré dans les Annales de physique et de
chimie (t. XII, p. 229), ainsi que les pioducbuiii» qui suivent :

1. Mémoire sur la communication dus vibrations snr les corps soli-

des.— 1, Mémoire sur Içs vibrations des corps solides considérées en

général.-— 3. De la communicatioi^ des vibrations par les liquida.

-^4* Recherches sur les vibrations de Fair.— Nouvelles recher-

dbes sur les vibrations de Fair.—6. De rinfiuence exercée paf divere

milieux sur les nombres des vibrations des'GOrps solides.— 7. I>es

sons produits dans Texpérience de M. Clément^'^S» Sur les modes de
division des corps en vibration.*«>9. Mémoire sur les modes secon-

dsdres de division»» 1 0. Mémoire sur un mouvement de rotationdont

le système des parties vibrantes de çertaiiucbrpspeut devenirlesiège,

•^ti* Eecbercbes stv les usages de la membrane d.u tympan et de
ForeîUe externe* Hémoiire sur la voix bumaine^^ i3. Recber*

elMS sur/lavoix des >oîsaattx* <*>^ 1 4* Recberobes sir r^la^icité. 15

.

Note Airlé décomposition de Pammoiiiaque par leSméMax.^ t6. Re-

cherches sur la structure des cristaux. — 17. Recherches sur la struc-
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tiare des inélaiuL.—- i8. lReclierch«4i|ir left|aisil«|a tonl«iid^;Tfirgi^

etdesbmes rigîdes.yoy . Analyse saccineUd^tra9auxd^M» StuiaH^

(Phris, Thoan^ 1829» p. , 8.) (t)«

fiAVARY (^jM0*/àw»-if«n*6-il^^ , duc de Bovigo , néAniiU^ge

de Marcq, 'canton de Graodpré, d*ttn major de la ville de Sedan, le

a6 avril 1774, « embrassa de bonne heure la carrière des armes, et

» dcviul successiveuiuuL aide de camp des gciiéraux Férino elDesaix,

î> sur le KUha et eu Egypte; aide de camp du général Bonaparte à

»> la morl de Desaix, le i4 juillet 1800; général de brig^ade en i8o4;

» géuéi'al de division en i8o5; counnandaul les gendarmes d'élite

» de la garde in!{H riale; employé comme négociateur dans les cam-

)> pagnes d Allemagne ; duc de Bovigo après la bataille de Friedlau

,

tt le 14 juin 1607; commandant des troupes françaises en Espagne

» après le départ de Murai, en t8o8 ; ministre de la police générait

» le 3 jain x8i 0. Il accompagnaMarie-Louise àBlois, en 1 814, et res^

é mbt enplcH durant la piieanère restauration. Nommé pair dans les

o C^iJoutSy le 3 juin, à la seconde abdication , il suivit Napoléon ; mab
7f» lapAngUds, oitplotdt làâalntc-Alliaiiee, l'em^êciiAd'aUeir à Saiiile*>

» BÂèknn y Tafrlta ai feafemiaà Malte. Port^surJailîke^afinMexîp*

I» tî«OB du «4 juillet, il i*éTada de Màlte, id réfngii|-à SmyrM, puis

» *k Gimte, easuiieeii AttgUterra. Berenu aa-Fteee A^larfibi de 1619^
"

» U y fat acquitté k Punaninrité le 97 décembre ; mais il n'eut aucun

w emploi» » {Biogr* des Contemporains, par Napoléon , p. 319.)

Bonaparte disait da lui t Savary n'eU pa$wt mii^mhl hommes au
. . . ' .

(i) Nous croyons devoir incntîunner ici quelques personnages de l'arron-

dissenient de Méiières. i. Ctt stin (Dom)
, religieux profès de l'abbaye d'Ei-

lan ,
près de Mézières , a publié, eu 1734» VHiêtoire de Citcniix

, ouTrage plein

de rechercUes. (Le Long, IlUt. de Lam, p. a65.) — 2. Ficart [Jean), profès

de cette maison, mort le 3o mar» i44o iCiteaaz, dont fl éiait 5^* abbé depuis

i4a8, naquit vêts t^So, k I«iuwl»> eantoa ée Slgay^rt&bbaye. Il piononça

«ne'iiaiaogae' an oenctle> de Ckmstaace , et y oeoeearat avfo'les eaidinaas

A rèleciion dii pape Harti^ V» le, 11 BOiif^bceMi4i7« Il fit Wieoncile da
BAle, ouvert le a3 juillet i43S, an ditcoan que le P« Hommey» angottin, a

imtMt.:f»€$o de «on Smimtl^Mm pmrm <PaHst iWt laiHr Sivee 1*4.

logede npina piéUt<-H9.^rei| U§ ootabl|t|éi delà cour de aisiUioii fton.ra-

^
marque M. MUy (NSMi4iti^à|i«Mo«ia.ie.4.a^

«ordon de la Légion-d'Honneur en i8a8. Il importa de rcdiester ici vtOfi eih

téur consignée dans l1}i«toire pr4cHéailaliaon,:Doin Le Long y dit (p. a44)

yU^sMtia» ihnÊot, jMéilioBtlift.delVWisye dfk3eptroatsipas« près dç UMi^

r
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5o4 SOU
contraire , il a nfi éxcelient etsur , et e*e$t un braire soMàl, if

m'aime avec toute l'affection d'un père.

Il a publié :

J. Mémoires sur la catastrophe du duc d'Enghien* Paris, t8a3
,

' II. Mémoire sur ta mort de Pichegm , du c apitaine IVright, de

M. Baturst, et sur quelques aut^s circonstancet de sa vie. ( Trad. de

Tariglais, et accompagné d'une notice, par M* A. Scholier). Paris,

Choubart, 182$, în-8°. . • ' . .

UI. Mémoires pour servir à l'histoire de r^mpereur Napoléon.

Paris, Bossange, 1828, 8vol. in-8°; it., ibidem, 1829, iB Yoi. in-8<^.

Le duc de Rovigo a mérité par ses libéralités la litre de bien&iteur

de l'hôpital d« Sedao. Il a offert d'achetavv an proiit de cet étahliasew

inent;, une propriété foiicièrt piroâaîsant ta h i5abfr. de reveiia|,>o«

deXouriMrles fonds aécèasaires pour eii:finrel'aeqtii9itioi|.afinide reiib«

placer la 'dqtalion de So^ofr, faite par le-màflécbal de Tvreniie ^ à
DondttMm' q|ie' lé service: ftmèlire dà 97 îui&êt^. aimivieraaire de sa

mort , sêrah céléboré 4eAOtiveau..Eik Tfiriii'd'iiiidék|«idafpMà iBe^»

cette oQre'fttt àcaeptée, et l'on m. constmit 1 ;aes fitos ub. second

pavilltittsitr Faligii^ent de celai qui porte lë i^iQBD de' Tcurenne y. et

dans dm dHiléiÉiOttV^'peu près égales. (Yoy* Mùffr^ d» ^iHmistres ,

p;: Sot.) '

, " ;'î • , /

à Ham-les-Moines, ' canton do Renwez
,

le 27 septembre 1763, fut professeur au petit collc^c Je Kc^uiuwcz;,

et ensuite archiviste du ticpartJGmcut des ^dqunes jusc|^u'eu iS-jij,

<|u ii obtint une pension de retraite. ^ . ../n •
'

.<

' Uapiiblié: * ' ^
1. Odd butine, dédiée à M. révoque de Tncumie (1). C/iarleville

,

iGuyul, I787, int'4*' Cette ode, de douze strophes de trois vers sa-

phiqiicsjet d'un adonique
, roule sur les vertus du prélat , et sur le

4>onheur sa présence procure auxhabitans des Ardeunes.

res , est auteur d'un AbrcL'c des Cèrémonhes de l'Eglise romaine (en latm). Il se

nuaiuiuit Ambroisc Dupont , ch uioiue rèp^ilier de Septfontaincs ,
pirs de

tenneli«Sy comme le ttiiuuigouut 'Valëi'e Aadr^ et Foppeus, biugraphcs

'

<(iO PdcMan {PHm-Je8tph)y auteur dbl^O^uim/îMMibCMbMfili UiHmlm-
Âpmn , efùft. d$hMi* 1 777, in•4^ Ulùi&itait tlViriiiMAre leIK deeAideiiiNi..
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II. ers à l 'oi casion du baptême de S, A, R. le duc de Bordeaux,

Charlcville
,
Rniicourt, i8'2i,m-ii3, p. 6.

III. Ven h l'occasion de la rentrée du Roi de France w Paris

,

le 3 mai 1814. Charleville, 1823 ,
in-ia, p. 8.

, rV. La Seine au Héros de Trovadéro et à son immortelle^rmée :

ina&rée dans la Feuille d'Annonce!^ du D. des Ardennes.

V- A Saint-Louis et à Louis XfClU, roifi dhJ^rmtce, â l'occasion^

de la fête du aS août s ad strophes^ 8 vers, inaéréeê'ibidefn,

année r8a3.

VI. Bouquet poétique au Hér^os du Midi '(le doc d'Angonléme)

,

et à sa brave armée : 35 strophes de 4 vers, inflérées fbidem^, ,16

cet. t8s3. . ... i

m Stântee sur td mort de touh iritt^ roi de F^xmce, Chair-

leviDe , 94 sepcemire ttlii4 : iosérée^ ^îd^. '
'

'

'

VIII. VneOde èt deux Chansons / Insérées dbnsla Couronne p&é-

Uqûè de pièces choisies sur ta gnem d'Espagne, Pteis^ i8à4>

IX. Vers à toccasion du Sacre de Charles X, roi de France ^

té 3om/tit825 : dans la Feuille d'Annonces ci-dessus. ' '
*

X. J'crs (5a) h l'occasion de la Jétc du roi de France : ibid.,

6nov. lâij. .
•

. XI. Ode sur fa mort de M. Delvincoitrt, curé de Charleville.

Mézières, Trecoiirt (1826), lii-8«, p. a; ao strophes de 4 vers. '

"

9 \ • • •

T. .
• • . .

-

- TllAULLE {f^cn c- 'îkxandre) , chevalier de Saiut-i^uis et de la

Légioi^d'Houncur , ancie^i coxamaodant de la Tille de Méziércs,

lUK^ttiliÂ^ AbbeyiHe le 3 tnm 1766. «^Ndinmé, à la fleur de son âge,

» par 'sss .firères d'armes,''capitalne dans Tun des batttllotis db la

^ .Sommes -Qn^bonM tHii|>orta Vutté^de ses maini^ ilreçaf uii coup

» de sabre qui le pma de'rusagttkk i'airtra;i ii tomba au pou-

» fMnritài^ ettaiemd : 'forcé d'emptttntcnr une mmit étrangère pfbnr

W écrire I sa nAr^ et la rassurer sur: so» sort , il dicte> celte lettre :

» Mm mère, fai me maSn qùi nepeutphts me servir; je ne te pmie
Vf pas de taiÊtref eile est resOersur le champ de haSaiUef dû rèste,

»je me porteasms bien ; fais-en de même, et aimemsoi toé^eurs, «

(Recueil des actioiis héroïques des Hépublicahai « - io*iHTOse an i? , et

3o vend, an «II, p. a7.>4— 3odéc. 1793, ai oct. 1794)
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5o6 VJSl

Quoiqu'il eût le bras droit amputé , il eoatîmui.ilafeiL-Vir.-ll COBI-

iiiaudail en chef k Mézières en 181 5, quand les- Prussiens assiégè-

rent cette piac<j. 11 la ikUVudiL valUainnient. Forcé de céder au

nombre, il se retira dans la citadelle , et ne la rendit que pour obéir

aux ordi L's du roi. Depuis, il alla se fixer àSedauâvcc nue pcnsiou

de retraite tlti aooo fr,, et le grade de chef de bataillon. Il y jouit

de la considécaliui pubiique» et lait partie du conseil municipal de

cetitfiUe.

VEILANDE {Michel f baron de) , maréchal de camp , élu par le

D. des Ârdennes membre de la chambre des députés pour la session

de 1820, est né le i5 ocLobre 1767, à Maure, canton de Mouthois^

arrondissjBmeBi de Vouziers. £ntré au service le i3 mai 1786, comme
soldat au régiment de Berwick, il dut a sa conduite un avancement

assez rapide. Dès le 28 ntnreinbre 1792 il était capitaine de

nadiers.

« Il a fait lea campe^ies de wj$% h 1796^ à Tannée du Bbin, et

» s'est distmgi|é , àwit la retraite âu Falatmal^ an siège de la tétedu
» pont de Hanheîm et de Kehl , ou il fut nn des premiers qui s*élan-

» eurent dans les retrançhem^nades ennemis» Iljaété honorablement

» cité pour ces deux actions dans les ordres du jour de Tamiée de

« siège, U eut un cfacTal tué sous lui k Teiaire de Rastadt, en 1796.

«n se lUstingua la même année aux combats de Riberach et de

» Kimefeld^ et fit les campagnes^ 1797 k V$rmi» d'Angleterre,
'» et de 1798 et 1799 k celle d'Italie. On le nomma chef de bataîlion

» au 8;«' régiment de ligne , en décembre 1799. Le 29 mars i8oo , 11

» commanda un balailluu a Aa prise des Lauteurs dt^ SaiiiL-Jacq nos

,

».en Ligurie , où il inl grièvcmcut Messé. 11 lit la campagne de 1801

» au pays des Grisons, et la suivante à Tarmée d'observation du

w Midi; lutnoiimie major du i8«régiincut de ligue le i5 nov. i8o3|

>» et servit eu 1804 et iëo5 à l'urméc de réserve.

» Il reçut, le 16 mai 1806 , le grade de colonel du 88® rëgimooit de

1* ligne qu'il commanda , le x4 octobre, k la bataille d'Iéna, où il

s> eut un cheval tué sous lui : il en perditun second , le a6décembre «

«à la bal^<0'.de Puitufk, où» a?«e moins de 2e hommes, 0 sauva

«> l'aigle d^ son régimept, qui était enreloppé par une mamed'ia^

Mfanterie russe, et de cavalerie. 11 combattit k l'aiSûreda ii mai

« 1807^ sur rOtoraleff, en Bologne , ou il e«il «n cheral tué eons kn.
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VEt U07

»> Il fut criic ofliciei de rordi o 10^ al de la Légion -d Honneur

« le 14 du même mois; puis chevalier de l'ordre de la Couronne de

»> Fer le 10 mar*; 1809. Le baron Veilaïuie lit les campa^és de ces

V» deux deruièrei. raiiK < s, et ccîlr'^ de 1810, 181 1 et 1812, à Tarmée

« d'Espagne. Il comniauda une brigade à la bataille d'^Ocana, le 19

» octobre 1809, eut un elieval tué sous lui, et reçut une forte cou-

» tusion dans la poitrine. 11 fut promu au grade ài généiial de bri-

*> g«de le 28 décembre 1810. •
•

»Xa belle conduite qu'il déploya aux siégeft de Snragosse, de Ba-

3» dajoz ei de Gampo4iIajor, dans les campagnes de Gabora et d'Ai-

» buera, les 19 février et 16 mai iSit, actions dans la dernière des-

>» quelles il eut deux chevaux tués sous loi , et aux affiiîres de Puonle

«> del Anobîspo et Yillagarc«i« furent dtées avec lionneur dans les

« rapports de Farmée. A Croumena, le général Veilande surprit

» TaTant-garde de l'armée anglaise, k laquelle il enleva lao éhc"

» Taux et^ bommes. Pans la nuit du 6 au 7 avril 181 a , il fut fint

» prisonnier de guerre, lors de la, reprise d^assaut de la ville de
«> Badajoz

,
par Tannée anglo-portugaise. Rentré en France le, 98

M mai 1814 1 il fut nommé par le roi chevalier de l'ordre royal et

» militaire de Saint-Louis, et le a3 août, commandant de l'ordre

» royal de la Légioa-d lionneur. >» (De CouncELLii, UicL des gén.

Français.) (1).

(1) Ao nom de Veilande , nous joindrons ici ceux des députés des AideoMS
& nos asseonblées nationales, depuis 1789 jusqu'en i83o.

Bara, commissaire près de l'administration cen^-ale du département. »Be-
guinot, général de division. — Blondcl (Jacques), domicilié h Lalobbe. —
lîournel {J.-François) , avocat au bailliage de RelheU — Caillou, domicilié à

Torcy. — Cliauchct {liichard)^ notaire à Bouillon, — Chimay (le prince de).

— Clairon , domicilié à Rcthel. — Clauzel (le général). — Cochelcl {.4drien-

Pierre-Biirthélani)
f
lieutenant général au bailliage de CharlewUe. — Cunin-

Giidainc {Laurent), manufacturier à Sedan. — Darnourette, cultivateur à

Challerange. — Darclu: , maître de forges prca de Mariembourg. — DeUars,

juge à Sedan.— Desrousseaux {Joseph-Augustin)^ de Sedan.— Dumont , curé

de Yillers-Devant-le-Thour.— Estagniol (le conite d*), capitaine de cavalerie.

—>Ferrj, ancien profesienr de physique à réeoledo géaiede Mèziëres.—

Fleniy, curé d'Igea.— Crolsart (iVieo&u-^iNUfaaO» procureur syndic du dis-

trict de Grandpré. — GxandvIUe (te chevalier de 1ji)«— Hannand d'Abao^

court Oe vicomte), Horeaax, juge de paix à Vonatera. — Ivory ^e cheva-

lier d').—La Tour-dti-PîQ (le marquia de), depuis Pi»ir de France.—Mangin,

maire de Moazon* «— Maiehouxt domicilié à Kùchc* — MiJkt de Mambre»

I
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lieutenant, général au bailliage de Mouzoujjugc À ChArlenUe. ~ Noblet,

«vocat k Uetbel Pierrot, notaire àAnvUlMci-kf-FafgM.—litttq (^rançoù)^

«lowiçiUé à B|UDigoy. — Povluii^ Bonlanooiirt^ nuUtre de fiivgei. — Re-

mont {jCharks-ÀnséliquA,ricomte de).^ Robert, domicilié à Tono.— Sali»

(le baroD d^. — Tlîlertiet {Ctàmdà^ (i). — TermoD , domicilié au Pont

^*Ai-ches. (i^, les ârticlei '^Averhotdt, .JBauéRn, 7}ub<riê'Crèneé, Lefcm
étUiiaaetMeMts&iù) ' .

(i) 11 a publié ; Coup ttmU tur les loi$ of^M^fUM* é«M Owirtfttffaa, Sarla, layS,
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SUPPLÉMENT.

MÉt,ANGJES BIOGRA PU1<,>UE§ . ET* LlTTÉÎlAm.ES.

Ârdennais honorés coffune Saints ou Bienh^/ençi^^^ , .

Adèrt (Saint}, martyrisé en 4<>6, & (ihagny, près drOmost. (Mar-

lot, .Afisf. itfiiir., t. loi. ^M I^gi ftt9l>.,^'La(>H, p. ié«)-^

jémoul de Eathel (SaiBft)» (Biogr. Ard^tit, ï, p. 39»)^:^moi(/i(9^iil),

îii|iuiné.à Mouaon. {AnstmlfS d'Yvois, p. 4>9*) Bt^iai$d^ei Aw
monliSaims). {Biogr, Ard., t. II, p. 104.)— Gwj, htmdan et,7!rsBfût

(^ints). {Ihid.t t. I, p, 46^*.-^i'** d^Tvois, p. 4^71 4'^ ®^ 4*^0 rr?

Jffi/m (Saint). (Biogr, Ard*, t. Il, p. 75.) — OUverie ou Olive, et

lAhcralc (Saintes) , nées k HaiiteTiUe
, près de CWtcau-Porcien , flo-

liàsaiciit en 4y8. {Mariât, t. ï, p. 004 ; t. II, p. f>8o. Le Long, p. 46.)

— Oiiclc (Saint), Oricolc et lhi<.ilujue (Sainlcs) , ilorissaienl à Seuuc

en 406; martyrisés par les \ audales, et inliuinés clans l'Eglise du lieu.

{Mariât, 1. 1, p. 120 et i43; t. II, p. n^. Le Long, p. 56 et i8a.)—

Roger (le Bienheureux), premier abbé du monastère d'£Ian, fondé

en 1148, y était fêlé le 3 février. {^Ict. Sanct. des Bollandistes
, 4 jan.-

vier, p. à i85. Le Lott^, p. — RoUiiid (le Bienheureux),

al)bé de Chéhéry, canton de Grandpré. (Doni Rivet, Hist, littér»,

t. XIV, p. 0)1^.)-^ Sindulphe (Sainl\ imtifet curé d Aussituc^i.iiii^

en 679. {Mariât, 1. 1, p. 286. GaL Ch. t. iX, p. aâS.^)—fThoinas. {Voy,

iMf^Ardk, t. II, p. 389.)'—Fic^or (Saint), de Mouzon,marfyrifiéapr^

lisU des articles biographiques insérés dans les ilniialeB d^Yvols

Cl de Mouzim, et qui- n'ont point.été -employés âansr ia ^Uifgtet^

fihie AidéanaÎBe.

' " . » >
'

'

,

Adhemor. — Allamonl (cinq articles). — Ainoris ou Amorc. —
Aiily. — Saint Ariiûul. — Badoz. — Baiidcuiin, abbé de Belval. —
Bechet.— Bigot. — Charlet (trois articles). — Chrestien {Nicolas).

— Colin {Pierre, cl Albert). — Dagoneau. — Desbans {Pierre).—
DoDiiui(}uc, Durand, Frédéric et Hanialriquc (hétérodoxes). Dur-
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hm lAntoûté^— Gilles. — Guicliard.— Habcrt (Jean), ^HnTely.
—

' Jacqafloon. — L;i})orrlc. Lefiort.— Léon de Mouzon.— Le-

paute (deux articies). — Loupot. — Mairy. — Marin {Laneeht), —

>

Blârin (/Wm^où).*- Munraus (le P. Sixte de). ^Oudet.— Oodiii

de Yerpel. —> Pandit. Pierre»—Baonlt.««Renard de Fuehsam-

bert (treia articUB)* Boaoy. Sérielle* YaOlant. YicWr

(Saînl). Viames (de).—Waliroi ^ainl).—Yfou (trois artidëe.)

jihbéê et prièurs ecmmendataires âït département des Ardemus^

connujt par leurs écrits,

€ainp« (de), abbé dcSigny. (Voy. Biogr. Ard,)^Weifkae{Benri)^

prieur de Saintc-Vaubourg à Attigny, orateur, poète et tradacteur,

prédicateur du roi ; né le lo uov. 1670, mort b Paris le 3i août 1753.

*— Mureau (Gabriel-I'rançois) y noiumé abbc dcA . -D. de Mouzon
cil février 1783 ,

orateur, c?êqiie de Mâcon ; né à Paris le a4 septem-

bre Î721, mort Autun en t8i4-— Poliguac {Melc/iiorde), cardinal,

poêle iatJii , de i'Acadcnjie française, nbbé de Mouzon en 17 10; né

an Puy-en-Vclay le 11 octoi)re 1661, mort à Paris le qo novcnibre

1741. — Resnel (Jean-François dit), abbé de Septlontaincs eu dé-

cenribre 1^33 , de TAcadémie française et des Inscriptions ; né à Rouen

lv99 jtdn 1691, mort à Paris le a5 février 1 761. -«Richelieu (y/r*

llt«ii4W<?ûii du Plessis de), cardinal, abbé de Signy tcts iB-yG , fon-

dateur de PAcadémie française ; né à Paris le 5 septembre i583, mort

dai» cette TtUe le 4 décembre i649«'^Tdber (Charles-Mauricelé)^

abbé^Bomefontaine le to aoât t6Sa, archevêque de Reime; né à

Turin le i8 juillet aiS4a , mort ft Paris le aa fihnrîér 1710. «-«Testa

(Imcque£)t abbé de Belyal, ordre-de Prémontré; en 1669, prédica-

teur ds roi ^ littératetir, de-rAcadémiefrançalae; mort fc-Pàris le at

jum 1 706 , âgé d^e&Titrni ^atre^Tiugtsans. Cetix i qvria morale ptt-

raissait incommode, rappelaient Testa, Tais-Un»

ifkampeaeis dent- le herceaa eet^ meoiiiitt, et fue iArderme a

quelque droit de classer parmi ses écripainsj tes hiegraphes des

autres parties de l' ancienne Champagne, ne les ujanL jioint

nommes dans Leurs Jasies,
I r

Asmaiiil {Sebastien d').— Chanipajgnc (Jean), dominicain en 1579.

.—Chariot (/«tv/MÉ"*), en i "xSi. — Ciiai on (Jean), domiuicaiii en lôao.

Chauvci {Jacques) ,
ipatbématicien en 1 585. G^rdier {Jean) .
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jésuite, mort en 1673.

—

Couitkn^cs (Philippe de) , en U(i3«—•Dnoor

.(N» T.) , en 1649. — Edoanâ {J^fieolas), libraire à Lyon en i653. —
Cruyti^ (fioterQ, jéwnitet mort en i5SS<—-Jaequiti0t(0omini^iie)»

—Inmwo en i539«— lfaislr« (Pmi/ le)^ jrofeMmr ta-cdilége de

France en i595.>*-lftiîiie {JHc4^ êà)f poète en t6B2«^P»pîUoa

(/e<cR), grand-mahre du collège de Navarffe en 1 548* Perard C/ec-

ifues) ^ î^auite , mort en i638*^ Regnault 0f^*)t chanoine de 9aint-

Synipliorten de Reims en 1799. — Rinal (Jacijues) ^
]êivâie^ mort

en i665.^ Roaatelet (Jean)^ jésuite { mort en t6)6. ^ Sauvage

(Jean), proTinciat desMinimes eni^aS.-^Turean (Pierre), atrocat.

— Yicbiers (Renaud de), grand-maître dutemple^ mort çniaSQ.—
Vienne (Philibert de; , avocat en ib^i.

Sotiàé ttagrieidttire, arts et commerce^ du âei Ardemue.

Cette aoeiété libre, formée en 1 798 , a publié des Mémoirescheiâis*

Mézièresy Trecourt, 180» iSoSy 4 odÛevi contenant ensem-

Me 339 pages. Voici les noms des membres de cette coa^gnie qui

ont coopéré à ce recueil :

Aubry , curé de Bellevaux ,
près de Bouillon* Audenct , A rden*

nais, mort à Paris vers 1810.— Brachet, né h Mariembourg.— Cas-

san
,

pharmacien en chef de l'hôpital de Mézières. — Chai Logae,

cultivateur à Saull-lcs-Rcthel.

—

Duràcnne (Louis-Frctlcric) ^ mar-

brier à Charleville.
— "Deschamps, inspecteur des ponts et chauss<^csà

Rethcl. Son Essai sur la navigation, dont ou a parlé (l. II, p. ^S(j, delà

Bîogr, ^-Ird ), est extrait du a*" cahier de ce recueil.—Durand (Pierre)»

(Voy, son art.; — Grunwald (Frédéric-Emmanuel) ^ médecin, né à

Kupper le 10 avril 17^6, mort à Bellevausc le 16 obtobre i8a6.«
IiabouÎBfe9cbirurgienms|ordu4* régiment de cavalerie.—rLambinet

(Jcan-Mmurice). {f^oy* son art.)— Lamotte-Lamotte, pharmacien k

8edan.^ Lamotte ,
juge de paix k Givonne. -^Linotte de Poupéban

,

bourgmestre à Bouillon.'— Blîroy, président de l'administration

municipale de RetheL ^ Pacbe*(JeaR-iVico/a5)y ancien maire de

Paris, mort le 18 norembre i8a3, à Thin-le«Moûtier CArdennes) ,

où il s'était retiié*—Pauffin-Tiercelet^, professeur de législation et

d^biftoire li l'école centrale du D.— Rouelle , professeur,de cbimie

à coitie école, doonciUé à Bogny, — Séné, propriétaire i Remau*

court*—.Tisserooy mai^ de GbarleWlle. Vairin, processeur de
mathématiques II Téeele centrale du département.
' La ville de Sedan a formé une société biblique. Les sociétés de ce
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genre ont poucjbut (U-pi'opagcr ia Biblé* Lantijion des orphelins

4k.Hânc a nw ilUr' ÎpOr, depuis 1812 ju$qu*au mots (ic juin 1818,

9,070,67 à exenq^lairca di»ia Bible ontiére, ci ^j^i pû «umplAipesda
No«veinHTes;tament. Osrpprtait en 10^4 v ^ 40)<>o^>^<^ nawIri B des

;ex«ni|iltaiceft4B la Bibl# pulilié» dint toutes isi 1^

Z/fte des Ardennàis qui ont obtenu des médailles0.des décorations

. et des mentions honorables , d'après les dii^ersTO^pprU dujwj
eeniml sur pntd^U.de tind^iriefranfiaise»,, . .

Mc^Vsicurs : Bncbt p^^e et fils, à Sedan (i).—Bridicr frcrcs, à Sedan.

Hnncourt père et fils, à Sccîan. — Chardon, à Autrcconrt,

—

Ghayaux, a Sedan.—•Contamine (GcW^'o«de), aGivet.— Estivant, à

Gîvet.— Fauve elDoprét à Givet.— Laurent, Cunin-Gridaine et

Bernard, a Sedan. — L^gardeur frères etDeiorme, a Sedan.— Le-

moinë des Mares -«t fils, & Sedan. ^ Lëroy et Rony, à Sedan. ^
Q(lontherm4 (les propriétaires de la verrerie de). — Poiipard de Neit-

fl«e iU bacon) et fils^ à Sedant^Kaiiliii père et fils, à Sedan. -«i»

Ternauz père et fib, à Sedan. ^ Toussaint père/ et fiU, à Rancourt.

— YennOQ père et fils» au PontHl'Arches^ faubourg de Mèzières»

2)% modestie de If. DekassanC^/earâ;) , né k Charleville vers 1773^

Fa cmpêchi, jusqu'à ce jour, de6gorer parmi ces,zélés propagateurs

de notre industrie* Domicilié & Hesdin (Pas'de-Cal^; , il y cultiva

arec succès la mécanique appliquée aux; nianufactures et aux arts,

ejl contribue depuis yingt ans au perfectionnement- dcjS fabriques de

ce département* Depuis 1839, il 8*occupe d'uiji nouveau système de

filature, lequel doit causer une révolution dans les inéçaniques qui

opèi'ent sur les substances filamenteuses. , T' .

^1) Parmi ks étrangei^ qui ont honoré cette vUle ,^on i^marqno t* le doc-

leur Uamhaud, médecin de l'hôpital militaire , où il est mort le 6 août 1785.

On lui doit : I. «Observations sur la fièvre pntride et maligue qui régna U cet

> hùpital , pendant l'îiiver de 1776 à 1777.» De Hornc lea a insérées dans le

t. II de son Journal militaire, II. wMcmoirr mr l'air, icfi eaux et les liabitaas

» de Sedan, et des Observations sur l^s maladies qui ont régné dans cette

• ville en 1778, et particulifcrcmcnt sut la |)ctite vérole.» Âchard a consacré

nno notice à Rambaud dans son Dtctivunairc dê la Provence. — a* Thibault

[Nicoias], prêtre et coootùUet -clcic au bailliage de'Sedan , uiort dans cette

ville le *5 janvier 1742 > était né à Bouillon vers 16S0. On a de lui : Prières et

Instructions chrétiennes, avttun Abrégé de t'Hhtoiti» Sainte, Sedna , Renault ^

1736, in-8» ; it.» Sedta, Uùdôm, ly^jt iut8% p. 64o ; U., LimévUle , Gcebcl «

4749, in-^î, p. 5i8. • -, : :
'
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indications de diverses matières répandues çà et là dans la Bio-

graphie Ardennaise.

Académie et église de Sedan (leurs professeurs et pasteurs). (T. I,

p. 273.) — Administrateurs des Ar<1cnues et municipaux de Sedan-

victimesde larévolution. (T.I, p. 3^8 et 353.)— Calligraphes. (T. I,

p, 4770 — Croisés Ardcnnais. (T. I, p. 493.) ^Députés des Ar-

dennes aux assemblées nationales. (T. II, p. 507.)—- ETéquescons-

^titntiouuels Ardennais. (T. II, p. 108.)*^ Génie de Bféztères (Ecole

du). (T. I, p. a4d*> *^ Gouverneurs de Sedan. (T. 1, ^ii.)^
Maisons royales situées dans le D. des Ardennes. (T. H, p. iS^.)

—>CIassiqu3s anciens et modernes cités et jugés , savoir : h&Brwyère,

t. II, p. Catulle, t. II, p. ^^2. Charrart et Montaigne, t. Il,

p. 307. Horace, t. II, p. 33. Marot, t. II, p. 33 z. Martial, t. I,

p. a35. Ovide, t. I, p. i5o. Pétrone, t. H, p. 4^6. Quiniîlien,

t. II, p. 366. Sallustc, 1. 1, p. 123. Térence, t. H, p. 366. Tihulle

,

1. 1, p, i5o. fertot, t. II, p. 291. f^irgile, t. II, p. 367.

Ardennaiâ maerobies ou centenairef,
à

Une longue vie est assez ordinairement la récompense des bonnes

mœurs et de la vertu ; et sous ce rapport, la postérité peut en tenir

compte.

Garuel (Nicolas), chevalier de Saint-Louis « né à Maiibert-Fon*

taine , y meurt en 1726, dans sa cent quinzième année. — Colson

(Ji un), cultivateur à Amblimont, y meurt à cent huit ans, en 170.5.

—Content (N***;, meurt le i*' janvif^r 1760, aLa-Croix-aux-Bois
,
a^é

de cent vingt-un ans et neufmoÏ!).—Goriouïlc (Louise da), épouse de

duGuet d'Ilerbigny, meurt en 1726, dans son cliàteau d'Herbigny,

arrondissement de Rethel (i), dans la cent unième année de son âge.

— Coulon (V«^, meurt a Charleville eu mai 181a
, âgé de cent ^ept

ans. En 171$, elle avait vu Louis XIV, k son retour de la campagne

. de Flandre; en 1717, elleoffirit des fleur» au tsar Pierre-Ie-Grand»

(1) Jusan de la Tout (Nkeioê-Louis) , religieux mto|ne du couvent de cette

ville ,
prédicateur fameux , se distingua autant par ses vertus que par le

gr.Ace8 de la parole. Mort à Rethel en 1760» né à Mets veit 1706. (^ay, Bégpu,

Biogr, de la MêteiU, 1. 11 , p. 38i.)

TOME II. 33
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qui logea à Gharleville dans la maison de son père ; et en 1804 , elle

fitNapoléonarrÎTant de la Belgk[ue.—Dusseaux (Jean^, marchand à

Beaumont-en-Argonne, y meurt en 1739, à l'Age de ^nt huit ans.

^-Gridaine (Jean)^ meurt kFloing en juillet 1 786 ou 87. Les registres

raortoaires portent qu^îl était centenaire. Son extrait baptistaire

,

trouve quelques* jours aprës son décès, a prouvé qu'il était âgé de cent

li'cule-six ans. 11 avait servi sous Turenne.

Laurion (N***) ,
jaiduiiei au chàleau de la Cassine, y meurt en

i630y âgé de cent vingt-trois ans, étaut veufde sept on Imit femmes.

On le snriHtiDmatt ]e Père éternel.—Lourde» (Claude) ^ artiste mouzon-

nais, meurt centenaire à Paris, vers 1704. — Mabillon (Etienne)
,

père du savant bénédictin, a vécu au-delà de cent huit ans , et le père

d'Ëtieime , cent seize ans. Ils étaient natifs de Saint-Pierreniont. —
Martin (Matthieu) g finit ses jours à Mouzon le 18 décembre 1689,

âgé de cent quatre ans.— Maucomble (Jean), meurt k Sedan le i**

mars 1736, dans la cent neuvième année de son âge. Il était frère de

la veuve Crété, décédée, le i** novembre 1738, au château de Fon-

taine-VAbbéy près d'Alençon, âgée de cent onze ans.—> N***» femmç

de Sedan, y meurt Agée de cent àix ans, en i$64* Elle était le premier •

enfant baptisé par les calvinistes depuis leur introduction dans cette

ville* Elle avait abjuré le protestantisme.

Pillet {Jos^h), meurt k Givet, âgé de cent six ans, en 1 75 1 . Il était

époux «n secondes noces de Murie-Florence Bomerée, qui vieiidra

ci*aprés. -«Villon (Pcncette) , veuve Yallin, déeédée k NeuviHe-lès-

This, le s février 1738 ,
âgée de cent neuf ans.*— Poncelet (Noèl),

âgé de cent quatre ans, termine sa carrière h Maitthressy en août

1699.— Percheron (Doin), chartreux au Mont-Dieu, y rend le dernier

soupir en 1610, âgé de cent cinq nis. — l'onsardin (Catherine), avait

cent douze ans luisqu'elle mourut à Mouzon, le 6 août 1679.—
Protliain . Pierre), célibataire , meurt àRemilly, canton de Raucourt,

le 9 mars 1769, après avoir atUint sa cent troisième année.— Ro-

drigue de Castres, gouverneur de Kumigny et d'Aubenton, meurt

au château de Yatfal
, âgé de cent sept ans , en i535.— Romerée

(Marie-Florence) , veuve Pillet , meurt subitement à Givet , le 1 a aài

1 787, dans la cent neuvième année de son âge.—Tempête (Aùlime} ,

célibataire , meurt à Mouxon en 1^7, âgée de cent trois ans,

Longeville^Iarcouet , ffisL des cettêènairBB ; Bagard , Mémoirtiur

/(M Macrobiess Almtamcks dt fm Vitilhise,
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^Lapie {Jean-PhiBpfê), '

'Lapierre. •

Lardenois.

Large (le).

•Lecointe.

•Leferre^
'

Lefemre-Gineau* .t^

•Lefranc.

•Lcmoine.
'

•Léodebode. {*j A.'

*Léep. ,

f'Lcpine. ji>^' K-*-

f Leroy. -iriviM.

Leseur. ^ •

a
a

a
• a

a
a

a

a

a

a

a

a

a

a

a

a

a

a

a
a
a

a

a
a

1

a
a
a

a
a
a

2

a

a
a

a

a

a
1

a

'a

a
I

a

a
2

a

a
I

a

a
a

s
a

a

101

453
5a
56

49
60*

68

494

47a
7»

446
75

20.j

483
80
83
470
83

4S4
485
«47
85»

86
471
4q4

44o
481

46
3o6
4qi

485

93
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5i8

Vol.

Lespagnol {Jean-Hemi). a

Lrspagnol [NfColas-LoÊÙs)» a

Lespagnoi (N'"). 9

LieUmd. •

f Lion. a

Lissoir. a

f*Lissoir. a

Loiitaoo. s
•Lombart. 9

Longueil. s

LoDgaerue. s
I*00t(de). %

Lorraine {Henri de). ft

'âlirraine {Louise-Margm'

TAOLB.

rit9 de)
Lorraine ^Catherin» de).

•Loth.

Mabiilon.

f Macdonald.
Machault (de),

t Macquart.

t Magin.
*Maliieux.

*Maizière3

*M«Jia8sës.

Mancioi {HortêMe),

Ifaneinâ XUtarU'Mmii*
'Mansuy.
Marck (Robert I*' de la).

MuttkÇFM«rfIIdela).
Merck {Erard de la).

Marck {Hobert Ml la).

Marck {liobcrt IV delà).

MaTok(A.-ltoierfde la).

Marck (r/i.-7îoW/ de la).

Marck {G. -Robert de la).

Marck {Charlotte de la).

Maréchal.
*Martin [Arnoult^,

'Martin {DanieC),

«Martin (/«m).
*Merlia (M. jC D.).
'Masse. *

Maaraet.
*Maiipaf.
*Mige,
Méhnl.
Meuesfton.

Mealiers.

•Mesmes {Jean-Jacquet de), a

*Mrsmes [Claude de), a

'Mesmes (/ca/i-i/idcçuM de), a

*Meames (J«in-^n/otiiede). a
•Mesmes fJcfl/i-y^nfome de), a

*Mcsaie»U^^«f<-^««'(le). a

a

s
1

a
a
a

a

a

a
a

k

a
a

a

a
»
a

a

a
a

a

a

a
1

a

a

a
a

a

a
a
9

a

a

PaR.

93
93
ie4

486
ic6'

io8

ti6

49»
ii8
191'

«4;

>49
3(6
i5o'

48/
i64

488
489
389
485

1^*

3?o

«79
iSa

i83
i83

i8i
i86'

i88

476
476
476
49^
190

492
188
»97'

au4
ao6

493
493
493
493
493
493

*Merinil-Romery.
Migeot.

Mui (la cumtesse de).

Moonrabcof.

*Moiiln.

'Monnot.
MontbetoD.

* Montchenibert

.

'Mor, ou plutôt Meurier,

*Moreait.

Murei (l'abbé).

Moi el
,
poète.

More! de Lescer.

MoaUn{Mm da).
'MOOHMI,
Manier.
ISavièrcs {Charles do).

NaTièm (£CMM#dé).
?(cran.

t'Nicolas.
Ninnin.

•Noël.

Noizet.

'Noue (de la).

NoTÎon (de).

Oudin.

t Pararey (de).
'

t Pauflin.

*Paali.

Peraid (M»»).
•Person.

•Petit.

Pétri.

•Peyran.
•Philbert.

•Picart.

•Pidoux.
Pierquin.

Pitboyt.

Pittre.

Planchette.

Porrete (M»i«).

Porte (de la).

Puuilly {Jean de).

Pouilly {Albert-L4mU).

•Prévost (l'abbé).

'Prevoat {Pierre),

Paifieiix (de).

*Bainbaud.
Rambour.

f Ramée {Joseph-Jacquet)

•Ramée (la).

Rangîer,

lUullo.
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TABLE.

' iiauiia de Briage.

*Reboal.
t'Redoulé.
f*Rcgnard.
t'Regnault,
^RcgneMOB.
*Renaud.
Reoauldin (Pierre).

Rentuldin (Huperi),

t'Renottc (M»>»).

•Ribert.

Richer.
•Rivet.

Robert , béaédîctia.
Robert, peintre.

Rolendeau (M"»).

*Rom«DCe {Gode [roi de).

f Romance (C. G,H. de)<

Rondel (du).

Roptiel.
^Rosendal. *

•Roticy (de),

f liouj.

Rot {Chrèiim le) .

•Roy (l'abbé le).

Roziëre (de la).

*8acrelaire.

t*Samtou (M"«).

t Sairart (Filî»}.

•Savart.
'Savait.
•Savait,

f Savary.
Savigny (de).

*$chtnidt.
Sclinlemberg (de).

•Sconeuse (de).

•Sibylle.

*Simoa.
Sinsart.

•Sixte (le P.).

Sofact.

Sorbott.

Sôret.

Vol.

a

%
a

a

1

%
a

a

a
1

5

S

%

a
a

a

a

a

a

%

a
a

a

%
a

a

a

*
a

a

a
a

a

a

a
1

%

a

I

a

a
a
a
t

49S
596
39a

490
336
458

33

1

535
3oo
276
355
a58
336
340
341

496
4o6
343
34s

85

35o
376
357

477
H%
5oo
Soo
5oo
5oo
5o3
36a

976
"^77

36o
4ç>o

4:^3

378
335
S60
58i'

388

Vol.

f Suulès. a

•Sulpicc (£l0m). 1

'Sy (de). i

t*TaiUcfcr. a

•Taté. a
*Taurin. I

f'Ternaux. a

•Tbibaull. a
•Thierriet. a

fThiriet. a

•Thomas, a

*ThuilUer. ' a

TiMîer. a

Titeux. a

*Tiloiix. a

•Torchon -Desmarais. a

Tour {Henri de la). %
Tot;r {F.-Mauricc delà), a

•Tour (/sMit de la). . a

f Trautli. a
•Trecourt. a
•Triplot. a

Trouillart. a

Turenne. a
Vairin. ,^ a
VaBseor (le). a

Vau (du). a
•} Vcilande. a
*Verpcl (dej. a

•Vienville (de la). 1

YiUelongue r7Vtil«iide). a
•Villelongue (to^ de). a
•Villelongue-Lacerda. a
•VilUera (de). 1

Vonité. a
'Viiibert. a

Wasftiugiiac {Jean de). a

Wassioghac {C.-H. de). a

Wasûnghac (Jean-Ioitâ). a
WilbauTt(;V{O0/^<). 1

Wilbatilt (/oeçuM). a

•Yvei (Saint) , ocnliate. a
Yvea (Saioti , patolre. a

519
Pag.

5û4
4a5
425

48a
904

»77
5ia
5o8

359
489
389

4Î

491
393
396*
5i3
5oS
491
496

460
4'9
47'
5o6
47a

485
4aS
4i5
4a6
3lQ

489
440
44»
44**
443
445
446
45«

FIN I>£ Ll TABLK.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

P»g. Ug.

17 17 pretsidio , Visez : prœsidis.

lj% 4 atntilarii, lisez : cansUiari»

\y% 18 Aa//!irttiR« lisez : ^a//onfiii*

195 adjitstus , lisez : adjutui.'

194 ^ Untatorce, lisez : tentatare,

iû8 a4 âthéSf lit» ; athées.

SUPPLÉMENT AU TOME 1*».

^7 39-

460 a4 iwprobtia , lisez r tmproba*

461 27 n** a, /(>£z : n» aôa.

4.76 99 RUtrarui, liiea : Sitmwtuê,

TOME II-.

a3 9 verpcrtina , lisez : vespértâut»

5o ta i-eprit, /uez : repris.

64 s8 DuotêÙD, liMt t Dupkof.

67 31 collci;! , lisrz : colkg!!.

86 8 (Jattrcz, //^cc ; Carrez.

89 24 Ruujjgnj^, /àez ; Maubcrt-Fontainc.

99 a4 Bourgeois, Iiii02 : Bcrgicr.

109 28 rerotulit
,
et siirvpiMn , //

: rrfondit^CttâUrTeUl*.

197 56 bcBnçficentiœ, lisez : beneficeniimm

197 5 litérature, IwwesUltérttaTe.

tSi i"^ Don, IIms ; Dom.
160 4 qu'on y annexe , Rttm i qa'oB umexe.
168 i4 Bcizc, iùez : six.

171 90 S. If d^n» 0dSitam*Smpprim»9,

178 3f Ant.) Usez : Amst.

187 10 11 octobre, /(«ex : le iSoctobre* {JrLtUvêrif,ie$Dat0i»)

197 a3 sont , Usez : font.

900 aq (i), /iM»; (9).

911 5 poiutt Dea, lisez : paluit Dea.
aai ao de cette indigence , lisez : celte indigence.

a55 7 n» XXXIl, /we*: ii'XXXlU.
956 90 Goajet,/M» .-Goojet.

3o5 5o h se les permet Ire , Usez : à lot fairC.

5ia a5 Maracœi, lisez : Maracct.

3 14 > 9 de Porte , lisez : de la Porte.

$91 0. Bîb. des ConUmpùnÙMé liies S Bhgr* dtt Cimtempermim»
3a 1 3 399 , /i5es : 597.

384 3^ Coc» • Cor.

401 33 • Chamelle , iSiM : la Chapelle. -

406 97 BoKxeiâ, lisê» : Bourtéis.

407 i conviction , : conversion.

443 1 1 baron d'Imécourt » lisez : comte d'Imécourt.

457 90 paa. Supprimer*

45g 5 hietiorm, physique, lisez : Diethim, étphyêi^ëê,

479 33 ealviniste, :oalfiniaine«
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USTE DES SOUSCRIPTEURS.
X

Sa Majesté Guillaume-Frédéhic, Roi des Pajs-Bas. Un
exemplaire papier vélin.

MM.
ABAircovET (le vicomte H. d^), dëpuië et ancien préfet des

Ardenoes. Quatre exemplaires»

AuBiN-YiAATy inspecteur des forêts, à Is-sur-Tilie (Côte-

dOr)-
«

Bailly, conseiller à la cour de cassation.

Bâ&bez (rabbd) , curé de West-Cappel « canton de Bergnes

(Nord).

BiAMBE) bibliothécaire du roi. Deux exemplaires»

Bâudrillà&t , chef de divison à l'administration dçs forets,

à Paris.

BtvÈXb (fabbé), curé de Sagj (Seine-et-Oise).

Blaitc (Fabbé i»e), curé de Marcq (Ardennes).

Blanchabd, libraire, à Mëzières.

BoNHEViB (Tabbé), cbanoiue de Lyon.

B0QUU.L0119 homme de lettres, à Paris.

BoDHOir, secrétaire du conseil des Prud'hommes, à Sedan.

BoviABOfs atné , receveur des droits réunis, à Frévent ( Pas-

de-Calais).

BaiiXCou&T , maiti'e teinturier , membre du conseil de^

Prud'hommes, à Sedan.

Caillojî (l'abbé), chanoine de Paris.

Clavzbl (le général), députe^ des Ardcnnes.

CocHELBT , payeur général du D. de l'Indre ^ à Issoudun.

CoLiv , sous^ef de division à Padministration des postes

,

k Paris.

Couii£T| curé d'Ardoux (Aisne).

34
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âaa LISTE DES souscaipteu&s*

CoKTkuaE (le hêion de), marédial de camp, à Paris,

GoBDitm (rabb^) , à Paris.

GimiM-GiiiDAi^E^ négociant > député des Ardennes.

Darbenne
,
principal du collège Je Valenciennes.

Daau (le comte), pair de France, à Paris,

Daussoighb, à lidge*

DAYivirB, Botain, à Francherel (Ardennes).

Delgassan, propriétaire à Hesdia (Pas-de-Calais). Deux

exemplaires.

DaooN , bibliotliéeaiie de la Chambre des Députés. Deux

exemplaires.

DvGÈs, docteur en chirurgie, â Hézières.

DuMANOiR, docteur en uiddcciiào, ;ï IMaisons-sui-Sciac.

DuyASy i^^ inspecteur de la réserve pour les approvisionne*

mens, à Paris.

Dupai, libraire, à Saint-Germain. Fingt'six exemplaires,

Durand de Grardfe^ , inspecteur de 1*Académie d'Amiétas.

DuRETESTE, ancîen notaire à Tourteron (Ardeuues).

Duvivua, conseiller de préfecture, à Mézières. Deux exem-

plaires.

EcDY (F)
, gënéi*al de Prémontrë, chanoine et grand vicaii*e

de Paris. Deux exemplaires*

Foucault (le vicomte de), propriétaire à Sermiers (Ma^uie).

FouaMEKT (le baron de)» à Cercamp lès-FreYent (^Pas-de-

Calais).

Gareez de Mésieae (le chevalier], à Paris.

GouiLLT» ingénieur des ponts eC chaussées, au Puy (Haute*

Lou'e).

Grasset , maire du Mesnil-le-Roî , et propriétaire à Paris.

Guiu.AuM£, propriétaire à liemouvilie (Ardennes).

Hachette
,
pi*ofesseur de c^domélrie desciipiive, à la t acuité

des t^ienccs, à Paris. Deux exemplaires.
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Li8TB DBS aovsCBiBTBima.

Halma , au Ministère de llntérieur , à Paris.

Héca&T} propriétaire 9 à Commercy*

Imécourt (le comte d ), à Imécourl (Ai*dennes].

Lapossë (de), rentier, à Saiiit-<}énnain-en-Laye.

Lamaue , docteur en mtidecine, Ibidem*

LangeVIN ^ receveur des coutribufcbns » à MeaUm (Seine-et

Oise).

Lapib, ingénieur g^ogfraphe^du roi, à Paris.

Lecointe, libraire, à Paris. Treize exemplaires,

Ledoyen, libraire, à Paris. Treize exemplaires*

Lbfbvab-Gimbai; fils, à Paris.

Lsa&AHDy docteur en médecine, à Paris*

Lbkoy , ingénieur en chef des ponts et chaussées , à Char*

levîlle.

LiEsis (M*^^ de ) , à Saint-Germain.

LuroTTB OB PoontHAB , hourifUeDiestre de la Titte de Bouilr

Ion.

Lissoia (l'abbé), curé de Michery (Yonne).

Macdoitald (le maréchal).

Maussac (iVl"" la comtesse de), à Saint-Germain.

MègBi docteur en médeeine , à Paris.

Hbrliv, libraire, à Paris. Treize exemplaires*

Mbuhîba (M^i*), libraire à Saint-Germain. Dmx exemplaires,

Mongie, libraire, à Paris. Traizc exemplaires,

MusNiEE , rentier , à Saint-Germain.

Neuflize (le baron de) , à Sedan.

Nottebz db Saint-Lys, à Buzancy.

OzEaAY, homme de lettres , à Bouillon.

Paravey (de), ingénieur des ponts et chaussées, à Paris,

Pakisoh, homme de lettres, à Paris.

Pauffin ) juge auditeur au tribunal de AetheL
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5a4 '

"
i.iST& D£$ SOUSCmPTEUAS.

Pblvse (M** la dttchesse de), à Pâiis.

Pi H ET , artistes industriels, à Paris. Deux cjcempUurcs.

PouujuY (de), à Gornay (Ardennes).

PooiLLY (de), àftomagje tous MoaifiittCOQ (Meose).

PouacBOH (Pabbé) » fondateur et sapérieur général des mo-

nastères de la congrégation de la Nativité de N.^D., i

Sai IIt-Germai 11-en-Laye

.

Paevots^U) notaire 9 à Paris*

Ramée I architecte, à Paris.

RxDODTi f
peintre de fleurs» à Paria. Trois exemplaires.

RsGirjuuDy inspectenr des .forêts, à Ghalons-sur-Sa&ne.

RoviGO (le duc de), à Paris.

RoJARs, directeur des postes à Mortagne (Orne).

Saint-Amand (M***), à Saint-Germain.

Sasson , à Hitteville ,
près d'Arpajon.

Sataet , de FAcadémie des Sciences , à Pans.

Taillbfer, ancien maire de Viliers-Ie-Tilleuz (Ardeunes)*

To0a-DU-PiM ( le marqnis de k) , pair de France, à Thugnjr

(Aidennes).

TjiOCHON (M''«), a Paris.

Van Praet , conservateur à la bibliothèque du roi. Deux

exemplaires.

YasseuR) propriétaire, a Brévilliers, près d'Hesdin.

YivcEET (le générai baron de), ancien ambassadeur d'Ait-

tricbe en 'France* />etijr exem;»&iîref.*

Waoquaht (de), à Charleville.

WoLF Lerouoe , libraire , à Paiis. Treize exemplaires*
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